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INTRODUCTION 


Un fait resté Jusqu'ici dans la pénombre, sinon dans l'ombre de 
l'histoire, est l'entrée du Maroc à la fin du xvi* siècle dans la poli- 
tique européenne. À aucune autre époque, on ne voit les États 
chrétiens rechercher aussi activement son amitié ; à aucune autre 
époque on ne trouve à Merrakech, à lez, et jusque dans les mahalla 
des Chérifs, un aussi grand nombre d'agents européens : résidents | 
attitrés, négociants, aventuriers chargés de missions ténébreuses : fi 
car, même après l'alliance de François [* avec le Grand Seigneur, | : 
on se cache encore de ces compromis entre la Croix et le Crois- 
sant. : 

La victoire de El-Ksar el-Kcbir, le 4 août 1578, avait porté à un 
très haut point en Europe le prestige des armes marocaines. On 
savait que Moulay Abd el-Malek, longtemps réfugié à Constanli- 
nople, avait adopté pour ses troupes l’organisalion des Turcs ainsi 
que leur méthode de combattre, et l'on pouvait justement craindre 
que les Chérifs, ses successeurs, n'arrivassent à constituer à l’extré- 
milé occidentale de la Méditerranée une puissance militaire aussi 
redoutable que celle du Grand Seigneur à l’extrémité orientale. 
Depuis longtemps déjà les navires des nations ennemies de l’'Es- 
pagne, ceux des Hollandais en parleulier, ne pouvaient passer par 
le détroit de Gibraltar sans être exposés à un double péril, « car, 
s'ils viennent sur les côtes ou rades du Maroc, ils sont faits caplifs, 
el, s'ils tombent entre les mains des Espagnols, on les massacre et 

De Casrriss. III. — a 
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I] INTRODUCTION 


on les jetle aux galères’! ». Aussi, dès que Moulay Ahmed el-Man- 
sour, le Îrère et le successeur de Moulay Abd cl-Malek, eut été 
reconnu à Fez et à Merrakech, les ambassades chréliennes se suc- 
cédèrent à sa Cour, apporlant avec des présents somptucux des 
propositions d'alliance ou de lrailés de commerce. 

Mais la victoire de El-Ksar cl-Kebix n'avait pas eu sculement pour 
conséquence d'attirer l'attention de l'Europe sur l'éventualité d’un 
Maroc redoutable par ses armes: la disparilion du jeune roi de 
Portugal Dom Sébastien, tombé dans les plaines de l’oued el- 
Mekhôüzen, avait fail surgir tout à coup un de ces gros problèmes 
de succession si menaçants pour l'équihbre des États curopéens. 
D. Sébastien était le dernier rejeton de la maison d'Avis, et il était 
facile de prévoir que la couronne de Portugal recueillie par son 
oncle le cardinal Henri, septuagénaire au corps et à l'âme égale- 
ment débiles, ne tarderait pas à tomber en déshérence pour être 
aussitôt transmise à Philippe 11. Le 15 avril 1587, la poliique du 
Roi Prudent triomphait et les cortès de Tomar sanchonnaïent 
l'union des couronnes de Caslille et de Portugal. 

Au début de son règne, Moulay Ahmed el-Mansour avait élé 
fort empêché d'intervenir ouvertement dans la question de la suc- 
cession de Portugal, malgré les sollicitations diverses dont 11 avait 
été l'objet. Le nouveau Chénif devait en eflet garder quelques mé- 
nagements avec l'Espagne, où s'étaient réfugiés Moulay en-Nasser 
et Moulay ech-Cheikh”, deux princes saadiens qu'on pouvait lui 
opposer comme des prélendants. D'autre part, le sultan Amurat I 
avait à Alcer le jeune Moulay Ismaïl”, le fils de Moulay Abd el- 
Malek, dont l'ambition habilement entretenue était de s'asseoir sur 
le trône de son père. Moulay Ahmed sut flaller les agents de Phi- 
hippe I par une promesse très évasive de lui céder la ville de La- 
rache, et cela lui permit d'opposer la flotte du Roi Catholique à celle 
du Grand Seigneur qui, sous les ordres de El-Euld; Ah (Louchah), 
s'avançait dans le détroit de Gibraltar avec des desscins suspects”. 
Mais, en dehors de celte politique d’expédients, l'Espagnol restait 


1. V. ci-après, Doc. 1V, p. 16. 3. Sur ce prince V. lbidem, note 15. 


>. Sur ces deux princes V. le Tableau h. Pedro Venegas elle P. Diego Merin. 
généalogique, PI. V, noles 14 et 18. 5. V. Guanaragana, M 83-83 vo. 
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l'ennemi hérédilaire du Maure, comme le Maure était celui de 
V'Espa gnol : le testament d'Isabelle de Casulle, requérant ses descen- 
dants de n'avoir point de cesse qu'ils n'aient conquis l'Afrique et 
terrassé l’Infidèle, était toujours présent à la mémoire des Rois Ca- 
tholiques ; et le Maroc, non moins que l'Europe, redoutait toute 
extension de la puissance espagnole. Tériier mäntenant des fron- 
leiras" et des droits du Portugal sur l'Afrique”, Plhihppe IT pouvait 
aspirer à la domination de cette Espagne Transfrétane, de ce Magh- 
reb el-Aksa que la maison d’Aviz avait été si près de conquérir *. 
Une fois affermi sur son trône par le massacre des Zouaoua*, 
qui conspiracnt pour Moulay Ismaïl, et par l'exécution de quelques 
caïds parlisans de Moulay en-Nasser, Moulay Alimed el-Mansour 
ne dissimula plus son hostilité contre l'Espagne; 1l entra dans la 
coalition des Puissances contre Philippe IT et intervint en faveur 
de Dom Antonio, le prétendant évincé de la succession de Portu- 
gal. À la demande de la reine Élisabeth, il promit de contribuer par 
un subside de 400 000 livres à l'expédition que l’Angleterre pré- 
parait contre l'Espagne, et, en attendant, il accueillit avec les plus 


grands honneurs Dom Christophe, le fils de Dom Antonio, qui 


avait élé envoyé au Maroc comme otage”. 

Mais un nouvel État. plus ennenu que tous les autres de la domi- 
palion espagnole dont il venait de s'affranchir, s'était élevé. en 
Europe : les Hollandais, après une lutte acharnée, avaient conquis 


à La fois la liberté reli gicuse el l'indépendance politique. Cette dou- 


ble victoire ne pouvait eur fure oublier les bûchers etles oibets où 
le «Tribunal du San g» avait envoyé tant des leurs; le Roi Catholi que 


1. Ces frontciras élaient au lendemain dangers qui peuvent résulter pour le Maroc 
de la bataille de El-Ksar el-Kebir: Maza- de l'union des couronnes de Caslille el de 


gan, Arzila, Tanger ct Ceuta. Portugal, SS. IHisr. Maroc, 17e Série, 


2. Où sait qu'aux lermes de nombreuses Espagne, 1580. 


bulles de partage du monde, dont la pre- 


mière remontdail au pape Martin V (1442). 


etla dernière au pape Alexandre VI (1494), 
la conquête du Maroc avait été dévolue au 
Portugal. La conférence de Tordesillas 
(494) avait délimité les territoires à con- 
quérir par l'Espagne et par le Portugal. 
5. Cf. une intéressante lettre de Amu- 
ral TT adivant l'attention du Chérif sur les 


h. Les Zouaoua (Azuagas, Azuagues) 
élaient des tribus de la Grande Kabylie, 
vassales du roi de Kouko. Les Turcs d’Al- 
ger recrulaient dans ce pays de nombreux 
mercenaires, @l Moulay Abd cl-Malck en 
avait introduil un corps au Maroc. 

9. C'est à ces événements que se 
rapportent les Documents IT, 111, VIH, 
VIE du présent volume. 
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1V INTRODUCTION 


d’ailleurs se refusait à reconnaître le fait accompli et maintenaït la 
lutte. La haine de l'Espagne devail rapprocher tout nalurellement 
le Maroc des Provinces-Unies, et établir entre les deux pays des rela- 
tions plus étroites et plus stables que celles que les Chérifs entrete- 
naient à celte époque et qu'ils ont entrelenues depuis avec les 
autres nations chrétiennes. 

Les Hollandais, comprenant lous les avanlages que les Provin- 
ces-Unies relireraient d’une alliance avec le Maroc, cherchèrent de 
bonne heure à gagner l’amilié de Moulay Ahmed el-Mansour. Is 
lui envoyèrent, le 15 oclobre 1596, un notable de Fez qu'ils avaient 
pris au siége de Cadix trois mois auparavant ct rendu à la liberté. 
Profitant de cette occasion, 1ls écrivent au Chérif et s'étendent avec 
complaisance sur leurs molifs de haine contre l'Espagnol : « Nous ne 
doutons point, disent-1ls, que Votre Majesté ne sache parfaitement 
comment les Pays-Bas Unis, après avoir revendiqué leur indépen- 
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ï dance et l'avoir conquise sur la domination iyrannique des Espa- 
gnols, ont fait pour la garder une guerre au roi d'Espagne, qui dure 

| depuis plus de vingt-cinq ans, d’abord sous la conduite de Son Al 
| icsse l’auguste prince d'Orange, puis, après que celui-ci eut suc- 
ii | combé, viclime d’un assassin aux gages du roi d'Espagne, sous celle 
: du fils de Son Excellence, de glorieuse mémoire, le comte Maurice 
Î de Nassau, né prince d'Orange. Celle guerre est de notoriété 
| universelle, et nous sommes délerminés à la continuer aussi long- 
| temps qu'il plaira à Dicu Toul-Puissant de favoriser cel État, ainsi 
Es ! qu'Il l'a fait grandement jusqu'ici dans sa miséricorde inépuisable, 
; | Û résolus à n'épargner rien de ce qui nous est cher en ce monde, à risquer 
| | biens, sang, corps el vie pour résister à. l’odieuse tyrannie du joug 
| | Û espagnol". » Cc que Îles Étals-Généraux ne rappelaent pas à Mou- 
| layÿ Ahmed el-Wansour, c'est que Îles Hollandais, après la prise de 

| 


| Cadix en juillet 1596, avaient ouvert des négocialions avec la cour 
chérifienne par l'intermédiaire d'un fils de D. Antonio, et avaient 

| È agité le projet d'abandonner celte place au Maroc, ouvrant ainsi 
|i | de nouveau l'Espagne à l'invasion musulmane. Une divergence 


de vues entre les chefs de la flotte anglo-nécrlandaise avait seule 
empêché la réalisalion de cet étrange dessein ”. 


1. V. ci-après Doc. VI, pp. 24-925. », V.J. pe Tuou,t, XI, p. 674 ; P. Born, 
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On avait Suivi d'ailleurs au Maroc, avec un grand intérêt, celle 
lutte des Pays-Bas pour leur indépendance, et Moulay Ahmed, cha- 
que fois que lui parvenait la nouvelle d'une batulle gagnée par le 
lacilurne, exprimail sa JO1e en des termes que rapporte Bartholo- 
meus Jacobs. QI faut, disait-il, que ce soit un bien vaillant prince 
pour qu'avec un si pelil pays — Sa M ajesté en jugeat par es eme — 
il puisse soutenir contre un aussi puissant souverain que l’est le roi 
d'Espagne une guerre aussi héroïque et aussi longue”. » En 1605, 
les États-Généraux, fidèles à leur politique de gagner les Chérifs à la 
cause des Provinces-Unies, font présent à Moulay Abou Farès, suc- 
cesseur de Moulay Ahmed el-Mansour, de cent esclaves marocains 
capturés sur les galères espagnoles devant L'Ecluse, le 21 mat 1004. 
11 faut lire dans les instructions rédigées pour Pieter Maertensz. 
Coy, l'agent envoyé au Maroc, les précautions que les États ordon- 
nent de prendre pour rehausser l'importance de ce présent et les 
termes dans lesquels ils affirment à nouveau leurs sentiments hos- 
tiles à l'Espagne : ils déclarent qu'ils ne cesseront pas la guerre 
avant d’avoir complétement assuré leur pays contre les violences 
du Roi Catholique et qu’ils empêcheront ce roi de « réaliser son 
rêve de domination universelle, qui l’excite à faire la guerre à tous 
les royaumes el pays avoisinanis* ». 





L'accord néerlando-marociin est si bien: fondé sur la haine de 
l'Espagnol, qu'il manque de se rompre lors des négociations pour 
la trêve entre Plhahppe IL et les Provinces-Unies”. À cette nouvelle, 
Moulay Zidän s'emporte el ordonne de jeter en prison l’agent des 
États-Généraux. Ses bonnes dispositions reviennent seulement 
quand on lui à fait comprendre qu'il ne pouvait y avoir entre les 
deux nations ni oubli du passé, ni rapprochement définitif. Il écrit 
alors aux Élals cette lettre du 6 mars 1610 où il exhale avec véhé- 
mence ses rancunes contre l'Espagne : « Et... avons contracté 
cesle amitié pour avoir entendu que esles ennemis du Castillan, 
auquel, encor qu'il nous soit voisin, ne luy avons jamais escripl, à 
l’occasion de la cognoissance que avons de sa lirannie, selon que 


Nederlandsche Historie, 1. IV, pp. 292 el ‘1. V. ci-après Doc, IV, p. 18. 
ss,;.CLSS, Hisr, Maroc, r'e Série, Espagne 2. V. ci-après Doc. XXIE, p. 56. 
e Angleterre. V. ci-après Doc. LXIX, p. 254. 
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nous à dict nostre serviteur Samuel Pallache et qu'il pence que vos 
Estals soient à luy sujects. Je desirerois qu'il sceut que, encor qu'il 
cust paix avecq lout Île monde, je neluy seray pourtant amy, et que 
je luy procureray en loutel partout le dommage que je pourray, 
jusqu'à ce qu'il en soil faicl mention depuis l'orient jusques à l’oc- 
cident, et l’eMfect, Dieu aydant, ensuivra de près à parolle". » 

Il semble que cette hostilité des Chérifs contre l'Espagne soil 
non seulement politique mais encore religieuse, cl que ces descen- 
dants du Prophète, si infatués de leur origine et englobant la Chré- 
Lenté dans un universel mépris, aient abhorré d'une haine plus 
parüculière le Roi Catholique à cause de sa rigide orthodoxie et 
uient parlagé les préventions et Les ressentiments des nations pro- 
estantes à l'endroit du Demonio del Meciodia*. En octobre.1588, 
se passe à Merrakech une scène singulière qu'il est intéressant de 
rapporter, car elle met bien en évidence cet état d'esprit des Ghérifs 
el la répercussion que pouvaient avoir au Maroc les événements de 
Ja politique européenne. Lorsqu'arriva à Merrakech la nouvelle du 
désastre de l’'Invincible Armada, les négociants anglais, hollandais et 
français (ces derniers appartenaient sans doute à la religion réfor- 
mée), qui se trouvaient dans la ville, se rendirent auprès de Moulay 
Ahmed el-Mansour et lui demandèrent l'autorisation de célébrer 
par des démonstralions de joie la ruine de la flotte espagnole ; le 
Chérif, qui partageait la satisfaction des ennemis de Philippe I, 
sempressa d'acquiescer à leur désir. Une cavalcade fut organisée, à 
laquelle durent prendre part un grand nombre des habitants de 
Mecrrakech, et des mannequins aux elligies de Philippe LE et de Sixte 
Quint furent promenés par les rues au mulicu d'insultes grossières. 
Le cortége arriva dans cet appareil devant la maison du P. Diego 
Morin, l'agent de Sa Majesté Catholique. Là, les paroles de mépris 

et d'outrage redoublèrent à l'adresse du Pape et du roi d'Espagne, et 


secles sutent un issu d'erreurs el de four- 


1. V. Doc. GLVIT, p. 501. 


2. Surnom que les proleslants avaient voiement, cependant votre véritable secte 
donné à Philippe Il. — En 1698, nous à vous est... plus raisonnable que les 
verrons Moulay Asmaïl blämer Ile roi autres qui sont embourbées daus l’infidé- 
Jacques Il d'avoir abjuré le proleslantisme Bité, » SS, Iisr, Maroc, 2° Série, France, 
pour se faire catholique. « EL quoiqu'en 26 février 1698 ; Cf. Mouzrre, Relut. de 
général, lui écrit le Chérif, loutes vos la caplivilé du s' Mouetle, pp. 510-511. 
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l'on alkut probablement mettre le feu aux deux simulacres, quand, 
poussé par la colère el jaloux de venger l'honneur de ones 
Diego Merin soril de sa maison avec un servilcur ; armés tous deux 
de poignards, 1ls se précipitèrent sur la foule, el, chassant de la rue 
qualorze cavaliers, ils en tuèrent deux et en blessèrent grièvement 
Lois ou quatre. Moulay Ahmed prévenu ordonna d’arrêler Diego 
Merin, qui fut jeté en prison et y resta vingl ans”. 

Si,-à Merrakech, la « colonie curopéenne » se mon (rail ainsi 
hosüle à l'Espagne, il yavait, par contre, à Fez.un groupe de Chré- 
liens acquis aux intérêts de Sa Majesté Catholique et qui, du vi- 
vant même de Moulay Ahmed el-Mansour, entourut déjà de ses 
aissiduités l'héritier présompüf Moulay ech-Cheikh, nommé par son 
père vice-roi de Fez. Gianetüino Mortara, Niccolo Giugni, Bastiano 
Acquisu,; Italiens souples et habiles, semblent avoir été à la 
cour de Fez les principaux agents du roi d'Espagne et du grand- 


duc de Toscane. La poliique de ces deux princes n'élait d’alleurs 


pas divergente, car ce que Ferdinand [* de Médicis cherchat à 
oblenir de Moulay ech-Cheikh, c'était la cession d’une place mari- 
lime qu'il aurait rétrocédée ensuite à Philippe Il, en échange des 
présides de Toscane. Les intrigues des deux partis européens redou- 
blèrent d'activité après la mort de Moulay Ahmed el-Mansour; quand 
les enfants du puissant Chérif lutièrent entre eux pour la possession 
du pouvoir. Nul doute que les subsides fournis alors aux Préten- 
dants par les Puissances chrétiennes n'aient contribué à prolonger 
celle période de troubles qui s'étend de 1604 à 1611. 

Les Pays-Bas et le Maroc, unis par une même aversion de l'Es- 
pagne, trouvaient, en dehors de cette commune inimitié, d’autres 
molls de rapprochement qui devient les amener à une alliance. 
Les Hollandais, à cette époque, ‘possédaient incontestablement 
l'empire des mers el la suprémalie commerciale : ils les devaient 
non seulement à une marine aussi nombreuse qu'entreprenante cl 
à la configuration de leur sol, découpé par de grands fleuves mari- 
lines lrès favorables à la navigalion, mais aussi à leur tolérance 


[, Our ail. Ÿ C , ne é | 
Sur ce fait, V. GUADALAIARA, F 99, c£ vré qu'en janvier 1608 par Moulay Abdallah 


SS. Î ST ! u a F ® » + 
lisr. Maroc, 1'e Série, Fonds divers, bon ech-Gheikh, lorsque ce prince entra à 


Florence. —Le Père Dicgo Mcrinnefutdéli-  Merrakech après la bataille de Ras cl-Aïn. 
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rehigicuse, qui avait fait converger dans leur patrie les réfugiés de 
tous les pays où régnait la perséculion. C'est ainsi que les Juifs 
chassés d'Espagne el de Portugal s'étaient fixés en grand nombre 
dans les Provinces-Unies et ils y entretenaient des relations suivies 
avec leurs coreligionnaires retirés à Alger el au Maroc. Outre le 
commerce barbaresque, ils réalisaient de gros bénéfices dans la 
piraterie, car ils faisaient presque toujours les avances nécessaires 
pour les armements” el c'est pour celle raison que les navires hol- 
landais étaient beaucoup plus épargnés par les pirates barbaresques 
que les navires des autres nations. Les Provinces-Unies durent 
une partie de leur prospérilé commerciale à ces émigrés juifs; ce 
furent eux qui transportèrent à Amsterdam le commerce du Portu- 
gal, et cette ville supplanta Lisbonne pour le marché des épices, en 
même lemps qu'elle héritat, avec Flessingue et Rotterdam, du mou- 
vement maritime d'Anvers, réduit à néant par les luttes religieu- 
ses. Les Juifs expulsés de la péninsule ibérique, les protestants 
bannis de la Flandre et du Brabant devaient être les éléments les 
plus actifs de la richesse hollandaise. | 

Or Ia côte marocaine de l'Atlantique, surtout dans sa parie 
seplentrionale, avait à cetle époque une importance de premier 
ordre pour les nations entretenant un commerce suivi avec les 
Indes Orientales et Oceidentales, car c'était en vue de ce littoral 


marocain que passaient le plus souvent les galions revenant des 


& Iles » et du Brésil avec des chargements d'épices et de sucre, 
ou du Pérou avec des mélaux précieux : on sait avec quelle anxiété 
l'Espagne attendait le retour de la & Folie d'argent » sur laquelle 
étaient souvent gagés de gros emprunts. Ilimportait donc de trou- 
ver des points d'appui sur la côte du Maroc pour assurer la sécu- 
rilé des vaisseaux revenant en Europe avec de riches cargaisons. 
Celte sécurité élait menacée, non par les indigènes, marins fort 
inhabiles, mais par des pirates de toutes nationalités qui avaient 
créé dans les rares abris du littoral de véritables repaires, d’où ils 
sorlaient pour fondre sur les vaisseaux marchands insuffisamment 


1. Sur ce rôle des Juifs, commandi-  « De Ja vilic d’Alger, de son gouvernement 


- taires de la piraterie barbaresque, on con- ct de ses intercslz avec la France. » Paris, 


sultera avec intérêt le curieux manuscrit Bibl. Nat. Fr. 1fo19, Î. 22 v0-25 vo. 
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convoyés. Parmi ces forbans, 1l est à remarquer que les marins 
hollandais n'étaient ni les moins nombreux, ni les moins audacieux ; 
‘ls n’hésitaient aucunement à atlaquer même les vaisseaux battant 
le pavillon des Provinces-Unies. La piraterie, à cetle époque, l'em- 
>ortait sur la nationalité et l’on élait pirate avant d'être Anglais, 
Francais, Hollandais ou Espagnol, voire même chrétien ou mu- 
aan Larache, Él-Mamora, Salé, Fedala étaient sur la côte 
atlantique les principaux abris recherchés de ces forbans. Près 
d'eux s’élaient fixés des trafiquants sans scrupules, quise chargeaent 
de la vente des cargaisons capturées el étaient pires que les forbans 
eux-mêmes, justifiant le proverbe que Jan Evertsen rappelait aux 
États : CS n’y avait pas de recéleurs, il n'y aurait pas de voleurs". » 
Au Maroc, les souverains incontestés ou les Prétendants avaient par 
un accord tacite toléré ces établissements, moyennant le payement 
de redevances plus ou moins arbitraires eb une part prélevée sur les 
prises. Les pirates, de leur côté, se montraient conciliants, car ils 
trouvaient de cette façon un excellent débouché sur place pour un 
genre de marchandises qu'il eût élé difficile d'écouler en Europe ; 
nous voulons parler des équipages capturés, lesquels étaient ven- 
dus comme esclaves au Maroc. Les Chérfs s'étaient même attribué 
sur celte marchandise un droit de préemption, qui devenait facile- 
ment un droit de confiscaliou dans les cas de force majeure, lors- 
qu'ils avaient besoin d'ouvriers d'art ou de canonniers pour le 
service de leurs pièces : ils estimaient en effet, et non sans raison, 
que € pour la manœuvre du canon, un Chrétien valait cent 
Maures ? ». 

Celte importance de la façade atlantique du Maroc n'avait pas 
échappé aux Provinces-Unies, et elles y trouvaient un autre motif 
de rechercher l'alliance des Chérifs ; en effet les Hollandais, instal- 
lés dans les eaux marocaines et ayant libre accès dans les ports ché- 
rifiens, pouvaient Lout à la fois assurer la sécurité de leurs vaisseaux 
revenant des deux Indes et attaquer les riches galions de l'Espagne. 
Celle proie devait tenter également l’avidité des Chérifs, en même 
temps qu'elle satisfaisait leur haine invétérée du Castillan, mais, 


1. V. SS. Hisr. Maroc, z'e Série, Pays- 


le journal de l'amiral Jan Evertsen. 
Bas, L. LI, à la date du 13 septembre 1614, 


2, V. ci-après Doc, LXIX, p. 255. 
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pour y prétendre, ils avaient besoin d'une marine et là encore les 
Hollandais leur apparaissaient comme la nation la plus qualifiée 
pour leur en fournir les éléments. On ne saurait en effet trop le 
répéter: sans le concours des Chrétiens, les pirates barbaresques, 
lant algériens que marocains, n'auraient pas plus lrouvé de navires 
que de capitaines. « Toutesleursrichesses, écritle capitaine Foucques, 
dans un Mémoire sur la piralcrie, ne pourroicnt jamais achever une 
gallere, si ce n'est par la faveur et intelligence qu'ils ont avec leurs 
pensionnaires, confederez el associez qui leurs envoyent le bois, les 
charpanüers, les masts, les avirons ou rames, le fer, les cloux, les 
chaisnes toutes faisles pour enferrer les Chrestiens'. » Aussi, quand 











Moulay Zidän, vainqueur de ses rivaux, sera plus affermi sur son 
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}. {rône, 1! prendra à sa solde des navires hollandais, avec l’autori- 
il | | sation des Etats-Généraux, el cherchera aussi à pirater contre les 
| | galions espagnols. 

| Ce n'était donc pas dans un simple esprit de conquête el pour: exé- 
Ji culer le testament d'Isabelle de Castille que l'Espagne aspirait à 
il 
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| fonder des établissements sur la côte atlantique du Maroc, où celle 

| possédait déjà Mazagan, l'ancienne fronleira portugaise. CLcs Cus- 
; | üllans, écrivait A. de Lisle à Henri IV, plus advisez [que les Por- 








tugais| pretendent, s'il4 peuvent, de faire de l'Affricque un grenier 
à bledz pour l'Espaigne, et par ce moyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et leurs realles qui s’escoullent perpe- 





tuellement dans vostre royaume à raison desdictz bledz, qui leur 
sont lousjours necessaires en Portugal, Galice, Biscaye, Guipuscoa, 
Valence de Arragon, et bien souvent en l'Andelousie *. » Mais :l 
s'agissait plus encore pour l'Espagne de la sécurité de son com- 
merce, voire même de celle des côtes de la Péninsule, infestées par 
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les pirales, surtout depuis l'expulsion des Moriscos ; CeUXx-CI, en 
grand nombre, s'éluent réfugiés au Maroc, à Salé en particulier, 
el ils avaient donné une recrudescence à ce foyer de piraterie. Du 
fat de sa situalion géographique, l'Espagne se trouvait exposée à 
an triple danger, car, soit que l'empire chérilien u nilié et agrandi 
par les conquêles soudanaises devint une Puissance redoutable, soil 


1. Foucques, Memoires portants sur plu- 2. SS. fist. Manoc, 1'° Série, France, 
sieurs adverlissemens..…… 1609, p. 6. L. HI, 16 avril 1608. 








eg 


INTRODUCTION XI 


qu'au contraire les Turcs aux. aguets missen Ja main sur un Maroc 
divisé el affaibli, soit qu'enfin la côle atlantique servit de repaire à 
des forbans de toutes nations, elle se trouvail également menacée. 

Toutefois l'importance que le Maroc avait à cette époque au point 
de vue maritime ne lui venail pas seulement des facilités qu offrait 
aux piralcs son hltoral atlantique. Son commerce élait par ailleurs 
Lrès actif: il était concentré à Safi, où des navires chrétiens abor- 
daient presque journellement; Pieter Macrtensz. Goy en Lou vaut 
toujours un en parlance, prêt à prendre ses lettres pour les Klals 
qu'il expédiut habituellement par des voies différentes. D'impor- 
lantes maisons de commerce angluses, françaises, hollandaises 
armaient pour le Maroc el y éluient représentées. Bornons-nous 
à citer les Legendre, de Rouen, les Jacques de Velaer et Joost 
Brasser, d’Amslerdam. Bien loin d'a pporter des entraves à ce Lrafic, 
Moulay Zidèn le favorisut et l'encourageal. Dans une leltre aux 
Élals-Généraux le Chénif décrit lui-même les richesses du Maroc 
«et de combien est pourveu ce nosire païs de loultes sortes d’ani- 
maulx necessaires sans nombre, et est fourny de mines tant d'or, 
cuivre, soulphre, plomb, fer et aultres metaux et choses necessaires 
pour a guerre». Celle énumération fournil un renscignement 
précieux sur les produits exportés du Maroc. Si l’or semble devoir 
en êlre relranché comme produit naturel du sol, il faut se rappeler 
qu'il entruit alors au Maroc de grandes quantités de poudre d'or 
venues du Soudan; celle importalion avait même valu à Moulay 
Almed le surnom de Æd-Dehebi (l'Aurique). À. de Lasle évalue le 
chargement de la caravane attendue au commencement de 1607 à 
«quatre millions six cens mil livres, le tout en or de bre? ». Enfin 
en dehors des « metaux et choses necessaires pour la guerre », on 
exporlul du Maroc les peaux, l'huile, le sucre, Ja cire, les amandes, 
les figues, le miel, l’'ambre gris, le brésil, cte. Les principaux arücles 
d'importalion à citer étaient la Loile el les munitions de guerre. 

Ces données succincles, dont le développement empiéterait sur 
le domaine de l'histoire du Maroc, étaient nécessaires à cette place. 
En même lemps qu'elles justificront l'aMirmation placée en tête de 


7 Ra Ta en « _ + . 2 / 
1. V. ci-après Doc. CLVIL p. 500. poudre d'or. SS. Iisr. Maroc, re Série, 
‘ NN 3 s . * 4 - ° + 
2. Nom qu’on donnait au Maroc à la  Vrance, t. I, 12 janvier 1607. 
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ces pages, à savoir qu'à la fin du xvi° siècle l'empire chérifien appa- 
rait comme un terme non négligeable de l'équation politique de l'Eu- 
rope, elles meltront mieux en lumière les mobiles qui guidèrent 
dans leurs relalions réciproques les Provinces-Unies et les Chérifs 
saadiens, amenèrent la conclusion du traité d’allhance du 24 
décembre 1610, et placèrent au Maroc les Hollandais dans une situa- 
tion hors de pair au point de vue politique et commercial. 


Il 


Désireux d'exploiter au profit des Pays-Bas l'hostilité des Ghérifs 
contre l'Espagnol, les États-Généraux se décidèrent en 1605 à 
envoyer au Maroc un résident ayant un caractère politique et com- 
mercial. Consul ou agent diplomatique? les Élais ne le disaient 
pas, mais les fonctions de ce résident, telles qu'elles ressortent ces 
inslructions très détaillées qui lui furent remises, en faisaient à la 
fois l’un et l’autre. Sa mission diplomatique consistait à faire agrécr 
par le Chérif l'idée d’une alliance des Provinces-Unies avec le 
Maroc et, de fat, on trouve dans les lettres de créance de cet 
agent les principales clauses du futur traité du 24 décembre 1610. 
« Après avoir obtenu de Sa Majesté Impériale ce qui précède, ajou- : 
(aient les États. l'agent consacrera sa sollicitude aux affaires des 
Pays-Bas; il se fera uu devoir de Les gérer avec fidélité et s'alta- 
chera à diriger nos sujets au mieux de leurs intérêts. ! » 

Le puissant empire qu'avait laissé Moulay Ahmed e£- Mansour se 
trouvait en pleine guerre civile, quand y arriva Pieter Maertensz. 
Coy, l'homme investi de la confiance des tats-Généraux : Moulay 
Zidän et Moulay Abou Farès se dispulaient la succession de leur 
père, qui allait être bienlôl convortée par un autre de leurs frères, 
Moulay ech-Cheikh. Les deux villes de Merrakech et de Fez 
tenaient chacune pour un prétendant, mais Merrakech était la véri- 
table capitale de la dynastie saadienne”, et'c’esl pour sa possession 


1. V. ci-après Doc. XXI, p. 57. privilége de conférer à celui qu’elle accla- 
2. On sait que, sous la dynastie saa-  mait l'investiture royale. Pendant toute 
dienne, la ville de Fez, déchue de son rang celle période, Fez fut le plus souvent en 
de capitale du Maroc, avait perdu son proie à la plus complèle anarchie; elle ne 
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que devaient se livrer les combats les plus acharnés. P. Po ed ÿ 
fit son entrée Îe À quiliel 1605 el y séjourna jusqu'au 5 août 1609. 

Sa correspondance avec les États-Généraux pendant ces quatre 

années nous est d'autant plus précieuse que les autres agents chré- 
tiens n’ont fait que passer à Merrakech à cette époque ; seul, le rési- 
dent hollandais y a demeuré d'une façon continue et ses récits nous 
font revivre avec précision celte époque « de faim, de peste et de 
guerre . En 1607 7, ilassiste du haut de sa terrasse aux diverses 
D Hasée du sanglant combat de Djenan Bekkar, où « ceux de Merra- 
kech » firent si grand carnage de « ceux de Fez », car la haine ins- 
uigatrice de ces Et est moins celle qui divise deux prétendants, 

que celle qui sépare deux cilés rivales. Chose remarquable, pendant 
celte période troublée, 1l ne semble pas que la vie des Chrétiens ait 
été en sérieux danger. Quand on s’entretue par {op dans les rues 
de Merrakech, les agents européens se réfugient dans la maison de 
P. M. Coy”, parce que celle-c1 est plus spacieuse, mieux approvi- 
sionnée et mieux gardée, mais 1ls ne sont l’objet d'aucun mauvais 
éraitement. Co, si prompt à récriminer et à pousser les choses au 
noir, n'eûl pas manqué de saisir la moindre apparence pour 
s'élendre complaisamment sur les dangers auxquels il aurait été 
exposé, tandis que ses lettres aux États nous le montrent surtout 
préoccupé du prix des denrées et de la cherté de la vie. La rapacité 
marocaine lui est particulièrement odicuse, et le livre de ses 
dépenses est à ce sujet d'une lecture bien suggestive. En onze 
semaines, 1l voit {rois prélendants entrer successivement à Merra- 
kech par la force des armes. Le malheureux agent est obligé chaque 
fois de recommencer sur de nouveaux frais — et l'expression est sur- 





tout vraie dans son sens litléral — les négocialions entamées ; mais 
ces entrées viclorieuses lui occasionnent bien d’autres dépenses : Les 
cavaliers du vainqueur se précipilent chaque fois à la maison du 
résident hollandais pour lui apprendre la soi-disant bonne nouvelle et 
exigentleprix du message qu’ils apportent; surviennent d’autres cava- 


retrouva son rang de capitale qu’à l’avéne-  Ghozouani (Et-Ournânr, p. 38) et celle 
ment des Chérifs filaliens en 1660, Sur du marabout Sidi Dielloul ben el-Hadj 
- celic déchéance de la ville de Fez, on hra (Ibidem, pp. 396-397). 

avec Inlérêt la prédiction ou plutôt la 1. V. ci-après Doc. LXXVII, p. 285. 
malédiclion du cheikh Sidi Abdallah el- 2. V, ci-après Doc. CLVIT, p. 505. 
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liers qui, se donnant le rôle de chasser Les premiers importuns, exloi:- 
quentà leur tourunegratificalion; enfinle prétendant, une fois installé 
dans Merrakech, envoic pour protéger la maison de l'agent unc garde 
que celui-ci est obligé de défrayer et de rémunérer très largement. 
ÎL serait facile, à l’aide de Ja correspondance de P. M. Coy et de 
son compte de dépenses, de reconstituer la vie quotidienne de l'agent 
des États à Merrakech, pendant la période de 1605 à 1609. Cette 
œuvre tentera probablement un jour quelque écrivain hollandais : 






elle n'eût pas été ici à sa place. Aussi bien, après une lente assimi- 
lation des documents par la erilique des textes et par la crilique 
d'interprétalion, 1l apparaît que la meilleure des synthèses ne saurait 
avoir la puissance évocalrice du document lui-même. Qu'on en juge 
par celte simple mention de dépense inserile sur le livre de compte 
de P.M. Coy et relative à des canonniers hollandais qui s'élaient 
échappés de l'armée de Moulay Abdallah les 25, 26 et 27 février 1607, 
pendant qu’on se massacrait dans les rues de Merrakech”. 


> joe ago mcm om en a em É on  a n  n  m  me de men dede den on ed 





Pour sauver la vie à plusieurs Hollandais arrivant chez moi tout nus du 
champ de bataille, les uns à pied, les autres à cheval, conduits par des 
Maures qui les poussaient devant eux, sabre au poing. . . . . onces 650. 


La prolongation de l'anarchie au Maroc rendait fort difficile la 
situation d’un agent curopéen el l’on ne pouvait, en pleine guerre 
civile, espérer quelque résultat des négocialions entreprises. C’est 
pourquoi, à la demande même de P. M. Coy, les États se déci- 
dèrent à le rappeler, renonçant provisoirement à avoir des agents 
permanents auprès de souverains aussi instables que les Chérifs du 
Maroc. Leur résolulion fut peut-être aussi inspirée par un motif 
d'économie, car P. M. Coy, après avoir dépensé 30 000 florins de 
sa fortune personnelle et épuisé ses dernières ressources, était ré- 
duil aux expédients pour mainlenir son rang el empruntait aux 
commerçants hollandais et étrangers. Le malheureux agent passa 
par d’autres épreuves, quand, au moment de son départ, il dut sol- 
liciter une audience de congé: à peine un prétendant entrait-il 
dans Merrakech qu'il en survenait un auire pour le chasser, et 
P. M. Coy ne savait auquel s’adresser*. 


1. V. ci-après Doc. CCXIIT, p. 638. 2. V. ci-après Doc. LXXVI, p. 250. 
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Cependant la situalion était devenue un peu meilleure quand, le 
7 août 1009, l'agent des Provinces-Unics reprit le chemin de Sad. 
L'autorité de Moulay Zidän commençait à s ailirmer et son rival 
Moulay ech-Cheikh avait été contraint à se Tes en Espagne, où 
Philippe IT l'avait accueilh. Tandis que le Roi Catholique négociail 
avec celui-ci la cession de Larache, Mouläy Zidûn, de son côté, entre- 
{nait des intelligences avec. les Moriscos qui, prêts à se soulever, 


l’engageaient d’une façon pressante à passer en Espagne. Les Ktais- 


Généraux favorisaient ce dessein, et P. M. Coy, avant son départ du 
Maroc, ful certainement mêlé à ces menées secrèles, dont on: ne 
retrouve malheureusement aucune trace dans: le. Kijksarchief”. Il 
s’embarqua pour les Provinces-Uni es avec un ambassädeur marocain 
envoyé par Moulay Zidän aux Etats-Généraux ; cette ambassade 
arriva avec lui à Rotterdam le 3 octobre 1609. | | 

Nous ne suivrons pas P. M. Coy dans les Pays-Bas; les docu- 
ments publiés établissent qu'il eut de grandes difficultés pour obte- 
nir des États la liquidation financière de sa mission. Leurs [Hautes 
Puissarices, émanation d’un peuple qui avait le géme de l'épargne, 
ne payaient qu'à la dernière extrémité et sur produclion de comptes 
minutieux leurs agents à l'étranger; ceux-c1 devaient attendre par- 
fois fort longtemps le remboursement de leurs avances. On verra en 
1642 l'amiral Antoine de Liedekerke éprouver les mêmes difficultés 
pour obtenir des États l'ordonnancement des dépenses de son ambas- 
sade au Maroc (1640-1641). P. M. Coy était-il, au retour de sa mis- 
sion, dans une situation aussi précaire quille prétendait? ILest permis 
d'en douter : il avait dû vivre de longs mois aux frais des Chérifs, 
soil à Merrakcech, soit dans leurs camps et, bien qu'il se défende 


énergiquement d’avoir fait du commerce ?, 1l avait fort probablement 


au cours de sa mission réalisé plusieurs opérations fructueuses. 
Les premières relations des Provinces-Unies avec le Maroc font ap- 
paraître un autre personnage, moins recommandable que P. M. Coy, 
mais d'une envergure bien supérieure. Ce singulier agent, qui ful acti- 
vement mêlé aux négociations du traité de 16roetdonton voit la signa- 
Lure sur ce document à côté de celle de l'ambassadeur de M oulay Zidän, 
n'était autre qu'un Juif nommé Samuel Pallache. Son origine sl 


1. V. ci-après p, 369, note 3. 2. V. ci-après Doc. LXIX, p. 256, 
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incomplétement éclaircie ; venu du Maroc, du Portugal ou de l'Es- 
pagne, il paraît avoir eu l'intuition du rôle que Îles Ghérifs pouvaient 
jouer dans ja politique européenne et 1l vit dans les relations fu- 
tures du Maroc avec les nations chrétiennes toute une mine à exploi- 
ter pour lui et les siens. Apte aux brigues les plus complexes, 
n'ayant en réalité aucune patrie, il se trouvait plus hbre de choisir le 
pays auquel il offrirait ses services intéressés. On Le rencontre d’abord 
à Madrid, entretenant le Roi Catholique de quelque dessein sur une 
ville du Maroc ; mais les Éspagnols sont trop dénués de ressources 
et &1l recongnoist leur necessité d'argent estre telle qu'ilz n’ont 
moyen de-se porter aux occasions de faire de la depense. » Entre 
temps Samuel Pallache et son frère Joseph fréquentent chez Bar- 
rault et chez l’évêque Tarugi, qui représentent à Madrid le roi de 
France et le grand-duc de Toscane: [ls voudraient faire part, soit à 
Henri IV, soit à Ferdinand [* de Médicis de cette même proposition 
avantageuse à laquelle Philippe IT ne prêtait qu’une oreille dis- 
traite. Découragé par les Jenteurs et la négligence de l'Espagne, de 
la France et de la Toscane, Samuel Pallache passe en 1608 dans les 
Provinces-Unies, où il avait de nombreux coreligionnaires eb où 1l 





semble qu'il était venu lui-même dix ans auparavant, au cours de sa 
carrière aventureuse. Il sollicite des États un passeport, en cachant 
discrètement son passé : il se donne comme un Juif voulant quitter 
le Maroc à cause des troubles et de l'insécurité pour s'établir dans 
les Pays-Bas’. Les États accucillent d'abord sa demande, puis, 
micux éclairés sur les antécédents du solliciteur, rapportent leur 
mesure. Samuel Pallache éconduit reprend le chemin du Maroc, 





mais 1l a mis à profit son passage dans les Provinces-Ümies ; 1l'a 
| compris les molifs de rapprochement qui existent entre les deux 
pays el 1l va s'employer à resserrer une union dans laquelle il 
entrevoit pour lui de grands avantages. Il n'a trouver Moulay Zidûn 
et, sans garder rancune aux États de leur mauvais accueil, il lui 
fera un tel éloge des Pays-Bas, 1l lui donnera une telle idée de 
la grandeur et de la puissance de Leurs Hautes et Puissantes 
Seigneurics* que le Chérif le renverra en mission auprès des États- 
Généraux et le chargera d’une lettre pour le prince d'Orange. 


1. V, ci-après Doc. LXIX, pp. 273-255. 2. V, ci-après Doc. LXXXI, p. 299. 
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C'était imposer sa présence aux États-Généraux par hn-coup de 
maîlre. Fr #2 | 
À partir de ce moment, l'histoire des relations HGrAnoe nee 
caines est inséparable de celle de Pallache, ou plutôt des Pallache, 
et on peut suivre dans les documents publiés les fortunes diverses 
de ce personnage ct des siens. Les uns iront au Maroc pendant que 
les autres résideront dans les Provinces-Unies, et toute la famille se 
“poussera, menant de front la politique, le commerce, la piraterie, 
trompant un peu tout le monde : Provinces-Unies , Maroc, 
Espagne el Turquie. Samuel restera le grand homme de la tribu; 


ami et courtisan du comte Maurice de Nassau, comme tous les 


Juifs établis en Hollande qui, dans la lutte entre les États et les 


Stathouders, ont toujours été fidèles à ces derniers, 1l arrivera à 


neutraliser la méfiance des Très-prudents Seigneurs Etats-Géné- 
raux. À la fin de sa carrière, il deviendra l’ambassadeur du roi du 
Maroc à La Haye, et son carrosse heurtera dans le « Voorhout » 


faction des spectateurs. A sa mort, le prince d'Orange, les États- 
Généraux, le Conseil d’État accompagneront sa dépouille en grande 
pompe jusqu'au pont de FHoutstraat, d’où elle sera transporlée en 
traîneau à Amsterdam. | | | 
Une autre figure est à évoquer au début de ce volume : celle du roi 
du Maroc Moulay Zidân, l’allié des Provinces-Unies. Mais rien n’est 
plus malaisé à reconstituer que la mentalité généralement complexe 
d'un éhérif. Les historiens musulmans se reconnaissent à peine le 
droit d'apprécier les descendants du Prophète. «Nous nous sommes 
abstenu, écrit El-Oufrâni en terminant son histoire de la dynastie 
saadienne, de donner trop de vivacité aux criliques que méritaient 
certains princes de celte dynastie; nous avons agi ainsi par égard 
pour leur réputation et par respect pour la digmité du khalifa. » Au 
heu de chercher à donner aux personnages une vie réelle, les au- 
icurs arabes préfèrent citer ces distiques de Kacida où les besoins de 
la rime.et du mètre ont donné naissance aux métaphores les plus 
insolites ct aux éloges les plus injusüfiés. Quant aux appréciations 
des chroniqueurs chrétiens sur la mentalité d’un roi du Maroc, elles 
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ne sauraient être acccplées qu'avec une extrême réserve, et, à cette: 
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: époque d'intolérance religieuse, celles des auteurs espagnols sont 
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celui de l'ambassadeur du roi d'Espagne, pour la plus grande satis- 
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particulièrement suspectes. Enfin l’on éprouve une autre déception 
lorsqu'on cherche à dégager de leur correspondance la silhouette 
morale des souverains marocains. Leurs lettres sont en effet encom- 
brées d’un protocole laudatf et d’une phraséologie fastidieuse dont 
l’absolue impersonnalité sembleêtre le seul mérite. Cette imperson- 
nalité se retrouve, à plus forte raison, dans leurs œuvres littéraires ; 
car, si déconcertante que paraisse la chose à nos esprils d'Occident, 
qui seraient tentés de refuser toute littérature à ces Chérifs sangui- 
naires, il y en eut parfois de fort cultivés. Moulay Zidân, pour ne 
citer que ce prince, fut l’auteur de poésies passables et composa un 
commentaire du Coran. Mais, quel que soit le sujet traité, quelle 
que soit la forme littéraire adoptée, ces œuvres ne livrent à la pos- 
térité aucun élément de la mentalité de leurs auteurs. C’est donc 





avec des données très insufisantes, en dehors du témoignage des 
faits incontestables, que l’on peut fixer les traits principaux du ca- 
ractère de Moulay Zidûn. 





Une légende, qui d'après El-Oufrâni « ne repose sur aucun fon- 
dement et n’est qu'une pure fiction » a au moins le mérite de 
mettre bien en évidence la destinée de ce chérf. On rapporte que 
Moulay Ahmed el-Mansour, soupçonnant son fils Moulay Zidän de 
l'avoir empoisonné, lui aurait dit en mourant & Tu as été trop 
pressé, Ô Zidân, puisse Dieu ne pas te laisser jouir paisiblement du 
pouvoir ! » Jamais prédiction ne se trouva mieux réalisée : les 
armes de Moulay Zidän ne furent presque jamais viclorieuses, et, 
au cours des uombreuses luttes qu'il eut à soutenir, il fut battu 
dans près de vingt-sept rencontres. & Il n'a goûté la douceur du 
repos que le jour où la mort l’a ravi » ditune Kacida composée par 
Sidi Mohammed ben Souda et qui, pour une fois, a le mérite d’ex- 
primer une idée juste. Aux coups d'une pareille destinée, Moulay 
Zidân sut toujours opposer une énergie indomptable et une 1rré- 
ductible ténacité. Ce fut par son intrépidité dans les revers beau- 
coup plus que par le prestige de ses armes qu'il arriva à l'emporter 
sur ses frères et à établir son autorité sur tout le Maroc. À une 
grande force d'âme, il joignait ces qualités d’autorité et de com- 
mandement qui faisaient sicomplétement défaut aux autres enfants 
de Moulay Ahmed el-Mansour. Les témoignages de Arnoult de 
lasle, de Pieter Maertensz. Coy, de Rojas sont unanimes à ce 
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sujet : lc Chérif est un homme sévère, faisant bonne police aux heux 
où il commande et y rélablissant la sécurité, se faisant craindre et 
ne reculant devant aucun moyen pour arriver à ce résultat. Est-1l 
besoin après cela de parler de sa perfidie et de sa cruauté ? elles 
étaient peut-être dans son tempérament, mais elles furent aussi 
une nécessité des temps troublés où il à vécu, de ces luttes meur- 
trières € qui auraient fait blanchir les cheveux d’un enfant à la ma- 
melle. » Décimées par les guerres fratricides des enfants de Moulay 
Ahmed el-Mansour, les populations arrivèrent à se désintéresser de 
victoires qui n’aboulissaient qu'à les faire changer de maîtres, sans 
jamais ramener la paix ni la sécurité, ctelles se rangèrent, non du 
côté de celui qui l’emportait par les armes, mais du côté de celui 


l'ordre. Au Maroc, où exercer le pouvoir, c’est surtout le faire re- 
connaître, où la paix prolongée conduit presque toujours le souve- 
rain à l'avilissement, les Chérifs qui ont eu à triompher de rébel- 
lions fréquen les sont les seuls dont les règnes marquent dans l'h1s- 
toire, et, à ce titre, Moulay Zidän restera l’un des plus grands 
princes de la dynastie saadienne. | 


IF 


S1 les « Sources inédites de l'Iistoire du Maroc » recueillies 
dans les Pays-Bas ne devaient être utilisées que par un public 
néerlandais, il pourrait paraître superilu de les faire précéder d’une 
étude même sommaire sur les instilutions des Provinces-Unies au 
xvu* siècle. Mais l’idée inspiratrice de cette Collection historique 
ayant été qu'elle serait un « instrument de travail » international, 
il a semblé utile de donner à cette place quelques explications 
destinées à familiariser le lecteur avec un système politique assez 
complexe et à faciliter par {à même l'intelligence des documents !, 





1. CF. Ronenr Faux, Geschiedenis der 
Slaalsinstellingen in Nederland, tot den val 
der Republiek. Uitgegeven door Dr H. Co- 
LENBRANDER ; Jhr. Mr. Tr. vax Rieuspisk, 
De Griffe van Hare Hoog Mogenden.…; 


DJusannix] et S[eurius], Histoire générale 
des Provinces-Unies (On sait que ce dernier 
ouvrage peut ètre considéré comme une 
traduction francaise de celui de Jax Wa- 
GENAAR, Vaderlandsehe Historie), ete. 











qu’elles savaient être le plus capable de rétablir et de maintenir 
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Ilimporte de préciser tout d’abord dans quelle forme connue de 
gouvernement doit être rangé l’État qui avait pris naissance le 
28 janvier 1579 à l'Union d'Utrecht, tout en prétendant, par unc 
fiction qui ne trompait personne, rester fidèle au Saint-Empire 
Romain’. Cet État porta officiellement le nom de « République 


des sept Provinces-Unies », mais il eûl été plus exactement désigné 


par celui de « Confédération des sept Républiques », car Ie mot 
« Provinces » évoque, malgré tout, dans Les esprils une idée de cnr- 
conscription admimistralive et fait supposer une centralisation qui 
était loin de correspondre à une réalité. En fait, la Hollande, la 
Zélande, Utrecht, la Gueldre, Groningue, la Frise et l'Over Yssel 
formaient une Confédération, et l'Acte d’'Utrecht avait été « comme 
une alliance de Souverans qui s'unissent pour l'avantage commun, 
sans cependant assujetüir leurs Couronnes * ». Chaque Province 
avait son autonomie complète, conservant ses priviléges, immu- 
nités, usages, coutumes, staluts et droits, et ne reconnaissant à 
aucun pouvoir central le droit de s’immiscer dans ses affaires inté- 
rieures. Les arlicles de l'Union d'Utrecht, de même que les clauses 
d'une alliance défensive, précisaient les obligations et les engage- 
ments que devaient prendre les Provinces en vue de se prêter une 
mutuelle assistance, et établissaient le départ entre les dépenses leur: 
incombant de ce chef et celles à la charge de la « Généralité * ». 
Pour assurer l'exécution de l’Acte d'Utrecht, 1l importait que 
chacune des sept républiques füt représentée par un ou plusieurs 
ambassadeurs : les États-Généraux furent cette assemblée d’ambas- 
sadeurs. Sans doute l'institution n’élait pas nouvelle dans les Pays- 


Bas, et des Etais-Généraux avaient été déjà réunis sous les ducs de 


Bourgogne el sous les rois d'Espagne ; mais il en était dans les 
5 pas 
Pays-Bas comme dans l’ancienne France : ces assemblées se bor- 


1. V. le Préambule de l'Acte d'Utrechl. le mot «République» Lout court, que l'on 
2. Dusannix et Seccius, t E, p. 219. rencontre rarement chez les historiens ct 





Cf. un mémoire d'Oldenbarnevelt de 1607 
apud Faux, pp. 204 ct ss. 

3. Le mot Generaliteit (Généralité) qui 
revient souvent dans les documents publiés 
est employé avec le sens de: République 
des Provinces-Unies, Gouvernement fédé- 
ral, elc. Il faut remarquer d'ailleurs que 


même dans les documents, aurait prêté 
à confusion, puisque chaque Province 
était en réalité une république. Les États- 
Généraux ayant à parler soit du trésor, soit 
de l'arsenal de la Confédération, disaient : 
le trésor de la Généralité, l'arsenal de la 
Généralité,. 
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naient le plus souvent à enregistrer les décisions royales : elles 
- . r1° r à à LH à 
n’avalent aucune imliative ct ne pouvaient délibérer qu'après que 


| niques aa 
le Ro leur avait ouvert la bouche. Au contraire, quand les Pro 


 vinces-Unies eurent rompu le dernier lien de vassalité qui les rat- 


{achait au roi d'Espagne, quand elles eurent, après l'essai d'un 
souverain et d'un gouverneur général, renoncé définitivement à 
toute forme de pouvoir personnel, les États-Généraux devinrent 
l'organe régubier el l’on peut dire l'unique organe du gouverne- 
ment fédéral ; ils exercèrent presque seuls la fonction politique, 
malgré les prérogatives du Conseil d'État qu'ils arrivèrent facile- 
ment à supplanter, malgré Les anlicrpalions constantes du Stathouder 
Général qui aspira toujours à devenir une sorte de Protecteur de la 
Confédération. Leurs attributions passèrent sans doute par diffé- 
rentes alternatives, car les articles de l’Union n'étaient n1 une 
charte, ni une loi organique fixant l’élendue de leur compétence. 
Mais les traditions, les condilions historiques et géographiques, 
bien plus encore que l’Acte d'Utrecht, élaborèrent lentement cette 
institution et la revêlirent d'une autorité générale et indiscutée. 

Le pouvoir de ce Collège suprême, même aux époques où 1l fut 
le plus absolu, résidailt uniquement dans la collectivité ; les députés 
des Provinces, bien que jouissant des honneurs et des prérogatives 
de la souveraineté, n'étaient investis d'aucune autorité personnelle ; 
ils arrivaient à l’Assemblée avec une sorte de mandat impérauf et 
se bornœuent à porter à la connaissance des États les vœux de leurs 
commeltants, & d'où 1l suit que l'autorité souveraine réside dans 
Loutes les parties qui forment le vœu, et que l'arrêté qui se fl dans 
celte assemblée ne devient exécutoire que parce qu’elle réunit le 
consentement de la Généralité'». 

. Pendant la période de transition qui s'étend de 1579 à 1588, les 
Etats ne s'assemblèrent que sur la convocation du Conseil d’État. 
En 1588, lorsque le duc de Leicester, gouverneur général, eut 
déposé ses pouvoirs, ils décidèrent, à l'instigation du prince 
d'Orange, de se réunir dorénavant de leur propre autorilé, sans 
convocalion, et à partir du 24 juin 1593 ils siégèrent en permanence. 
Pour assurer la sécurité et la liberté de leurs délibérations, ils furent 


&. Dürannix ct Sgeurus, 1. 1, p. 214. 
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obligés souvent de changer le lieu de leur assemblée et, suivant les 
vicissiludes de leur fuite avec l'Espagne, 1ls Uinrent séance à 
Bruxelles, Namur, Anvers, Delft, Amsterdam, La Haye, Middel- 


bourg, Dordrecht. Ce ne fut qu'au commencement de l'année 1593 


qu'ils fixèrent définitivement leur résidence à La Haye, où les États 
de Hollande leur cédèrent la grande salle du palais des comtes pour 
leurs réumons. 

Les députés des États-Généraux n'avaient pas tous un mandat 
d'une durée unique: quelques provinces nommaïent Îcurs repré- 
sentants pour {rois ans, d’autres pour six ; la Zélande les nommait 
à vie. Ils siégeaient autour d’une table oblongue recouverte d'un 
tapis de drap vert. Le nombre des chaises était minutieusement fixé 
ainsi que le rang dans lequel les députés prenaient séance. Les Pro- 
vinces pouvant envoyer à leurs frais un nombre 1Îlimité de représen- 
lants, il arrivait que plusieurs de ceux-c1 restaient debout pendant 
les délibérations ‘. Les séances avaient lieu tous les jours de l’année, 
y compris le dimanche, et elles commençaient généralement à onze 
heures du malin”. Chaque Province présiduit à son tour pendant 
une semaine. Le Greflier ouvrait la séance en récitant la prière, puis, 
après avoir présenté décachetés au Président les lettres, placets el 
requêtes, il en donnait lecture en se plaçant debout derrière lui ; 
le Grand Pensionnaire exposait le pour et le conlre, puis la déli- 
béralion était ouverte et la Résolution était prise à la majorité des 
voix, à raison d'une voix par Province, quel que fût Ie nombre des 
députés envoyés par chacune. Dans cerlauns cas graves, l’ananimité 
des voles élait requise et, quand elle n’était pas obtenue, les députés 
opposants devaient aller consuller de nouveau leurs commettants, 
procédure qui retardait considérablement l'expédition des affaires. 

Les Étals-Généraux, revèlus de la maJeslé du pouvoir, ayant à 
correspondre avec les souverains el à recevoir les ambassadeurs, 
adoptèrent le litre officiel de « fautes Puissances » ou de @ Hauts 
et Puissants Seigneurs ». La France, qui les appela tout d’abord 
CErès chers amis et Gonfédérés », n’adopla le protocole plus solen- 


1. Lesnomsdes membresprésentsélaient sentis varia enLre dix ct vingt de 1600 à 1620. 


portés au début de chaque séance en tête des 2. Les lats vaquaient à Pâques, à la 
Résolutions. Le nombre des députés pré-  Pentecôle et à Noël. 
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nel des États qu'au commencement du xvin® siècle. Quant à l'Espa- 
gne, elle continua de les nommer : « Messieurs les Élats-Généraux ». 

Investies du pouvoir fédéral, Leurs Hautes Puissances l'exer- 
cèrent sans partage el avec une merveilleuse activilé, qui s'étendait 
à toutes les aflaires ressortissant, dans les autres gouvernements, 
soit à des départements ministériels, soit même à des agents d'exé- 
cution tout à fait subalternes. Les innombrables registres des Réso- 
lutions témoignent à chaque page de leur zèle pour la chose 
publique, de leur esprit d'ordre minutieux, de leur vigilance civi- 
que. Le collège suprême gère les Imtérêls de la Confédération « en 
bon père de famille » : 11 ny a pas pour lui de peutes affaires et 
l'adage de minimis non cural prælor lui paraît un non-sens: il 
nomme des commissions pour le moindre objet. S'agit-1l d'examiner 
la toile destinée à être offerte en présent à l'ambassadeur du roi du 
Maroc, les États commettront à cet effet trois députés, un de Hol- 


“5. Jande, un de Zélan ft un de Frise. Il en sera même pour le 
lande, le Zélande et un de Frise. Il en s de 


règlement des hôteliers de l’Aïgle Double et du Lion d'Or où ont 
été logés les ambassadeurs marocains. On voit par ces détails que, 
s'iln'y avail pas pour les États de petites affaires, 1l n’y avait pas 
non plus pour eux de petites économies. Les Fauts et Puissants 
Scigneurs discutent les moindres comptes avant de les ordonnancer 
et ne lolèrent aucun gaspillage. On sent à travers certaines Réso- 
lutions que leur esprit d'épargne est aux prises avec l'intérêt public. 
Le 30 décembre 16ro, après la signature du lraité avec le Maroc, 
ils ont à examiner unc nouvelle demande de l'ambassadeur marocain 
ct de l'agent Samuel Pallache, dont le séjour à La Haye leur avait 
déjà coûté beaucoup d'argent et beaucoup d’ennuis. « IL a été 
arrêté, dit la Résolution, que, puisque l'on avait déjà fait de si 
grands sacrifices pour arriver à conclure le traité avec le sieur 
Ambassadeur, il convenait de passer aussi sur ces menues dépenses, 
ct que, par conséquent, on commanderait les voitures nécessaires 
pour Sa Seigneurie, pour l'agent ct pour leur suite. » Ils sont 
d'ailleurs aussi scrupuleux en ce qui les concerne et n’osent se par- 
lager, sans une décision de l’Assemblée, les quelques fragments 
d'ambre et de civette contenus dans un coflret qui renfermait une 
lettre de Moulay Zidân. 
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XXIV INTRODUCTION 
avaient peu de chance de prévaloir dans une assemblée où la vigi- 
lance élait poussée jusqu'aux limites de la méfiance. Aussi, quand 
le député Brienen recommande aux États son parent Énriques de 
Aguila, Espagnol converti au protestantisme, personnage assez 
encombrant qu'il voudrait faire envoyer au Maroc avec une mission 
officielle, il se heurte, après plusieurs délibérations sur la question, 
à un refus de l’Assemblée qui décide « à l’unanimité de ne pas 
employer le sieur Aguila comme agent des Pays-Bas auprès du roi 
Moulay Zidân et de faire savoir au susdit Aguiïla que les Seigneurs 
États-Généraux ne sont pas disposés à subvenir aux [rais du voyage 
qu'il projette * 

Au-dessous - États-Généraux se trouvait le Conseil d État. Ce 
Collège avait acquis une grande autorité, quand, au lendemain de 
l’Union d'Utrecht, les Provinces-Unies, encore inconscientes de 


leur force, avaient mis à leur tête le duc d'Anjou (1 9 septembre 1 580- 


17 janvier 1083). La mauvaise administration de ce prince et celle 


du duc de Leicester, qui lui succéda avec le üitre de gouverneur 
général, grandirent momentanément le crédit et l'importance du 


Conseil d'État, mais, après le départ de Leicester, l'initiative prise 
par les États-Généraux de se réunir dorénavant sans convocation et 
de siéger en permanence porta une sérieuse atteinte à l’aulorité de 
cette Assemblée. Elle conservait néanmoins dans ses attributions la 
direction des relalions extérieures des Provinces-Unies ainsi que 
l’administralion des finances et de l'armée, mais en fait, par suite 
des empiétements des États-Généraux, du Grand Pensionnaire et du 
Stathouder, ce Collège vit réduire progressivement sa compétence, 
etil ne joua plus auprès des États que le rôle d’assemblée consullative. 
Le plus haut fonctionnaire des Provinces-Unies était le stathouder 
de Hollande, qui était également stathouder de Zélande , Utrecht, 
Gueldre et Over Yssel. Nommé par le souverain avant l’Union 
d'Utrecht, il en était le lieutenant, comme l'indique son litre. 
Après le pacte d'alliance de 1579, ce furent les États-Provinciaux 
qui conférèrent celte dignité, elelle devint comme un fief des princes 
de la maison d'Orange, en qui s'incarna la résistance à l'Espagne. 
Grâce à leur illustre naissance et aux fonctions de capitaine général et 


1. Sur celle affaire, V. ci-après pp. 591, 537, 548 el 557. 
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d'amiral générai qui leur furent conférées, leur autorité devint sou- 
vent prépondérante. Animés de vagues aspirations au pouvoir per- 
sonnel, ils furent toujours en compétition avec les États- Généraux 
et s’efforcèrent de maintenir leur aulorité, en prolongeant la lutte 
avec l'Espagne. Le Stathouder avait séance au Conseil d'État et l’on 
invoquait SOn intervention dans les contestations entre les diverses 
Provinces. 

Un autre pouvoir rival de celui du stathouder de Hollande était 
celui de l’Avocat-général de Hollande qui, à partir de 1630, prit le titre 


de Grand Pensionnaire. Défenseur des libertés locales et de l’indé- 
pendance fédérale contre les prétentions du Stathouder, 1l exerçait 


« ki fonction la plus pénible et la plus exposée de la République * ». 
Il était chargé d’instruire et d'exposer les affaires sur lesquelles les 
États-Généraux étaient appelés à délibérer ; 1 recueallait les avis, 
comptait les voix et rédigeait les arrêtés qu'il faisait publier et dont 
il assurait l'exécution ; 1l était nommé à vie et ne pouvait démis- 
sionner sans le consentement de Leurs Hautes Puissances; :1l 
arriva par la suite à être un véritable ministre des Finances el des 
Affaires Exlérieures. 

On remarquera que les pouvoirs du Stathouder et du Grand 
Pensionnaire, bien que rivaux, témoignent l’un comme l’autre de 
l’hégémonie exercée par la province de Hollande sur la Confédé- 
rahion des Pays-Bas, puisque deux dignitaires de Hollande étaient, 
du fait même de leurs fonchions provinciales, investis des deux 
plus importantes charges du gouvernement fédéral. 

La direcuon des aflaires maritimes dans un pays «dont la pros- 
périté reposait uniquement sur le commerce et la navigation” » 
élait capilale, mais, en raison même de son importance et des 
revenus de ce commerce et de cette navigation, 1l fut difficile de 
triompher du particularisme des provinces et des villes et de faire 
rentrer celle direclion dans les attributions des États-Généraux. 
Avant 1972, elle avait appartenu aux États-Provinciaux en même 
temps qu'à l'Amiral; à partir de cette date, Guillaume d'Orange 
prit effectivement la Fra eclion de la Marine, et ce fut lui qui délivre 
aux armaleurs les lettres de marque. Après sa mort en 1584, la 


1. Dürarnix et SEurius, t. Ï, p. 302. 


2, V. ci-après Doc. XXIL p. 76. 
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Marine ressortit au Conseil d'État, puis, en 1980, au gouverneur 
Leicester, qui inslilua trois collèges d’amirauté (Hoorn, Rotter- 
dam, Middeibourg), afin d'affablir l'autorité du comle Maurice. 
Enfin en 1588, sur les instances de la Hollande et surtout d'Olden- 
barnevelt, le comte Maurice fut nommé amiral général avec @ La 
surveillance et la surintendance de toutes les affaires concernant 
la mer, l’amirauté et la guerre navale ». En 1579, les trois anciens 
collèges furent remplacés par cinq nouveaux, à savoir le collège de 
la Meuse siégeant à Rotterdam, le collège de Nord-Holland siégeant à 
Amsterdam, le collège de Zélande siégeant à Middelbourg, le collège 
de West Frise siégeant alternativement à [Hoorn ct Enkhuizen, le 
collège de Frise siégeant d'abord à Dokkum et, après 1645, à 
Harlingen. Les membres de ces collèges étaient nommés par les 
Étais-Généraux sur la proposition des Provinces, et d’une façon 
générale les collèges de l'amirauté, d’après leurs instrucuons, 
étaient plutôt subordonnés à celle assemblée qu'aux États-Provin- 
Claux. 

La Faute Cour de Hollande assistait primilivement le Stathouder 
dans l'exercice de ses pouvoirs et le remplaçait même en cas d’ab- 
sence. Par ses doubles attributions, politiques et judiciaires, elle 
était comparable au Parlement de l’ancienne France. La Cour de 
‘Hollande perdit de plus en plus son caractère de conseil de gou- 
vernement pour devenir: un conseil purement judiciaire. fille 
résidait à La Haye. 
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Au nombres des fonctionnaires importants de la République des 
Provinces-Unies, 1l convient de ranger le greffier des Élats-Généraux 
dont il sera parlé ci-après, à propos des Résolutions. Quant au 
secrétaire du Conseil d’État et au trésorier général de l'Union, leurs 
attributions ont paru découler suffisamment de leurs titres el ne 
pas Jusifier des explications spéciales. 


IV 


‘L'histoire détaillée des fonds d'archives explorés serait sans nul 
doute le meilleur complément d’une étude sur les institutions des 
Provinces-Unics, mais ce travail considérable dépasserait les pro- 
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portions de cette Introduclüion. Il sera loujours loisible au lecteur 
de se référer à des ouvrages spéciaux comme celui de M. Th. van 
Riemsdijk”, et il suffira de donner 1c1 les explications indispensa- 
bles pour l'intelligence des documents et des références. | 
Malgré le lien très lâche qui rattachait entre elles les Provinces- 





Unies, la direction des relations extérieures ‘appartint toujours 
au gouvernement fédéral. C'était donc dans les archives de ce 
gouvernement, soit: dans le Ruxsarcuier, soit éventuellement dans 
le Huis-Ancuier, que devaient être dirigées les principales recher- 
ches. Le fonds le plus important du Riyksarchief, même au point 
de vue de l’histoire du Maroc, est Ie fonds Slaten-Generaal, ce qui 
s'explique par l'importance de celte institution, devenue l'unique 
organe du gouvernement. | | | 

Resozuriex. — Dans le fonds Slalen-Generaal, la série dont le 
dépouillement a été Île plus fructueux est celle des Resolutiën. Elle 
renferme en effet la totalité des Résolutions prises dans les séances 
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des États-Généraux, et l’on sait que ce corps politique, après avoir 
siégé d’une façon intermiltente depuis 1576, se réunit journelle- 
ment sans interruplion à parür de juin 1593. Les Résolutions 
renferment l'exposé des affaires débattues, quelquefois un avis émis 
sur la queslion en discussion, et se terminent. par la résolution 
proprement dite, sans donner le procès-verbal de Fa délibération. 
À l'origine, chaque Résolution était rédigée et lue, dans la séance 
où clle avait été adoptée et avant de passer à une autre affaire, par 
le Greflier, qui tenait lui-même un registre à cet effet. À côté de ce 
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registre original, il en élait tenu un autre par un clere commis 
spécialement à cetle fonclhion. Le second registre élait une copie 
fidèle du premier, mais la rédaction en élait plus soignée. Le Greler 
avait l'habitude de le faire collationner et il en certifiait l’authenti- 
cilé en y apposant sa signature à la fin de chaque année. À partir 
de 1637, ie Grellier ne rédigea plus que la minute des Résolutions : 
ces minutes élaient résumées dans la séance suivante, puis inscrites 
par un clerc sur le registre officiel. On continua cependant à tenir 
un double de ce registre, et ce duplicata est habituellement désigné 
aujourd’hui sous le nom de Dubbel (double). En 1669, les États 
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décidèrent de faire imprimer désormais les Résolutions les plus 
importantes pour être communiquées aux miustres et agents à 


l'étranger ; cet usage se généralisa par la suite, et, à partir de 1600, 


toutes les Résolutions bts imprimées. | 
Les Résolutions des États- Généraux, dont la série se poursuit 


depuis le 4 août 1576 jusqu'au 29 février 1100: comprennent 
9 128 volumes, à savoir : 


Registres ordinaires (4 août 1576-1785). . 336 volumes. 
Registres « Dubbel » (4 août 1576-1652). .. 114  — 
Roihes imprimés (1671- 1790) do 138  — 
Regislres minutes (1637-1706). .…. 1540 — 


Pour les Résolutions dont la divulgation eût été préjudiciable, 
les États, jusqu’en 1593, ne tinrent pas de registres secrets, el celles- 

, transcrites sur le registre ordimaire, pouvaient être consultées 
au greffe. En 1593, on reconnut l’utilité de remédier à cet incon- 
vémient et. l’on ouvrit un registre spécial pour les Résolutions 
secrètes; mais, pour des raisons reslées inconnues, ce registre ne 
fut pas continué au delà de l’année 1603. De 1604 à 1607, on reprit 
les errements antérieurs, c’est-à-dire la transcr iplion des Résolu- 
tions secrètes sur le regislre ordinaire. De 1607 à 1615, les Élats 
eurent recours à un autre procédé el ils décidèient que, Loutes les 
fois qu'il serait pris une Résolution dont la divulgation pourrait 
être dangereuse ou compromettante, le Grellier ne l'enregisirerait 
qu'après exécution et que, provisoirement, 1l en prendrait note sur 
un brouillon. Enfin, en 1615, celle mesure ayant paru insullisante, 
on revint à la méthode du registre secret: celui-ci a élé continué 
sans inlerruplion jusqu'en 1796. En dehors de ces moyens d'assu- 
rer le secret de certaines Résolutions, on en adopta, à toutes les 
époques, un beaucoup plus simple, qui consistait à laisser en blanc 
les mots importants ou à les remplacer par de vagues périphrases. 
Lorsqu'en 1614, les Étais-Généraux décident d'envoyer l'amiral 
Evertsen croiser sur. la côte du. Maroc avec la mission d'occuper la 
place de El-Mamora, ou tout au moins de la mettre en état de 
défense pour la soustraire aux entreprises de l’Éspagne, on lit dans 
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la Résolution du 28 avril': «Il a été donné lecture d’un état des 
malériaux nécessanres à la construction d’une redoute.dans la place 
que l'on sait ». Les registres des Résolutions secrètes, tenus en 
minutes et en copies comme ceux des Résolutions ‘ordinaires, sont 
également conservés au Riksarchief, mais leur : série présente 
quelques lacunes *. 

Dans les premiers lemps, alors que les livres des Résolutions 
étaient encore peu nombreux, les recherches se faisaient assez aisé- 
ment au moyen des indications très concises placées en marge par 
le Greflier. Ces notes marginales devinrent bientôt insuffisantes ct 
l'on composa chaque année un memoriaal, sorte de table chrono- 
logique des Résolutions, reproduisant les notes marginales: Ces 
tables forment de petits registres, d’un format in-folio étroit ;’ elles 
existent pour les années 1589-1599. En 1600, l’usage fut adopté de 
placer dans chaque registre un index alphabétique, perfectionné 
en 1607 par la réunion sous une même rubrique de toutes les 
affaires de même nature; ce travail fut même entrepris pour plu- 
sieurs registres antérieurs à 1600, mais on ne le continua pas, et 
bientôt l’on négligea même de pourvoir d'un index l’année: cou- 
rante. L'usage de l'index ne devint général et obligatoire qu'à 
parür de l’année 1655. 

Lokerkas. — On appelait ainsi un casier à compartiments ou cases 
(loquellen)où l'on plaçait les documents que l’on avait souvent à con- 


sulier, parce qu'ils se rapportaient à des affaires courantes dont la 


solution pouvait se faire altendre un certain temps. Les documents 
y éluent classés d'après leur nature, sous des rubriques diverses : 
Amniraulé, Compagnie des Indes Orientales, France, Angleterre, etc. 
Actuellement les dossiers retirés de la Lokelkas sont conservés dans 
224 cartons. Parmi les documents intéressant l’histoire du Maroc 
el classés dans cette série se trouve la minute du traité du 24 dé- 
cembre 1610 avec les. ratures et les correclions marginales. Citons 
aussi le compte de Pieter Maertensz. Coy qui donne tant de rensei- 


1. V.SS. Hisr. Maroc, r'e Série, Pays 10 février 1608. Celle lacune est d’autant 
Bas, t. II, à la date du 28 avril 1614. plus regrettable pour le sujet qui nous 

2. C’esl ainsi qu'on ne trouve, ni en ori- occupe que, pendant.cetle période, les États 
ginal ni en minute, aucune Résolution Généraux conçurent quelque dessein sur 
secrète depuis le 14 février 1604 jusqu’au Larache. V. ci-après p. 191, note 1. 
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gnements précieux sur les troubles de Merrakech de 1605 à 1609. 
La série Lokelkas a été inventoriée. | 

SECREETE Casse. — La Secreele Casse élait composée de quatre 
casiers formant un seul corps. On y classait tous les documents 
ayant un caractère plus où moins secret ou considérés comme de 
grande importance. Les quatre casiers de la Secreele Casse étaient 
disungués par les lettres À, B, C, D: les documents y étaient 
classés d’après leur nature ou d’après leur provenance. Dans l’un 
des quatre casiers était ménagé un double fond fermé par une 
serrure, où, entré aulres pièces importantes, est conservé Îe trailé 
de Munster (1648). La Secreele Casse existe toujours ; il en a élé 
fait un inventaire spécial. Les principaux documents relatifs au 
Maroc et conservés dans cette série sont les lettres des Chérifs aux 
États-Généraux. l'original du traité du 24 décembre 1610, la raüfi- 
cation de ce traité par Moulay Zidün’, etc. 


Lrassen Loopexpe. — À l'origine, 1l n'existait qu'une Lias Loo-: 


pende (lasse courante), c’est-à-dire une série unique où l’on réunissait 
la correspondance courante. Les lettres reçues et les minutes des 
lettres expédiées y étaient classées dans l'ordre chronologique. 
Lorsqu'au commencement du xvu* siècle les Provinces-Ümies, re- 
connues par un grand nombre d'États, entrèrent en relations diplo- 
matiques avec des gouvernements étrangers, la Lias Loopende 
devint absolument insuffisante et le besoin s’imposa de créer à côlé 
d'elle des hasses spéciales dont le nombre alla toujours en augmen- 
tant*. Citons les suivantes : 


Liassen Admiralileilen, commencées en 1613. 
Liassen Requeslen, commencées en 1600. 
Liassen Frankrijk, commencées en 15953. 
Liassen Spanje, commencées en 1649. 
Liassen Engeland, comimencées en 1584. 
Liassen Turkije, commencées en 1672. 
Liassen Barbarije, commencées en 1605. 


Les Liassen Loopende renferment les documents adressés aux 


1. V. pp. 577-586, ct pp. 613-Gar. sont actucllement des cartons renfermant 
2. Au point de vue matériel, les liassen des documents réunis en liasses. 
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Etats-Généraux par les provinces, villes et villages des Pays-Bas, 
ainsi que par les particuliers. On y trouve les minutes des lettres 
émanant des États-Généraux, les leltres des colléges d’amirauté 
jusqu'à l’année 1613, les requêtes jusqu à l’année 1600, etc. Les 
liasses sont au nombre de 688 et comprennent des documents 
allant depuis l’année 1550 Jusqu'à l’année 1700. | 
Liassen BarBarue. — Parmi les liasses issues de la Lias Loo- 
pende, les plus importantes pour l'histoire du Maroc sont les 
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Liassen Barbarije dont les plus anciens documents remontent à 
1600. Ces liasses contiennent les lettres et documents reçus par les ci 
États-Généraux et provenant des régences barbaresques et du Ma- _ 
| roc, ainsi que tous les documents concernant les relations des | 
ï Provinces-Unies avec ces pays. On y trouve en particulier là cor- { 
‘ respondance des agents des États au Maroc et les lettres des États 

: aux Chérifs, lesquelles, n'étant pas enregistrées, sont conservées 

| en minutes dans celte série. Quant aux lettres chérifiennes, elles 

: sont conservées soit dans la Lokelkas, soit dans la Secreele Casse. 

se : LA e : 

. —— Les Liassen Barbarije commencent en 1596 et finissent en 1796 ; 

. elles forment en tout 24 lhasses. 

i Lrassex Tunknue. —— Les relations intermillentes de vassalité 

: existant entre les Chérifs et le Grand Seigneur donnent un certain 

; intérêt à ces liasses. On y trouve des détails envoyés par les agents 

à des Provinces-Unies à Constantinople sur les ambassades maro- 


BREST 


caines venues auprès du Sultan, et quelquefois même des nouvelles 
du Maroc. Ces liasses sont au nombre de 31. 
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Liassex EncezanD el Laassex Frankriok. —— Il suflira de faire 
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remarquer que ces hiasses sont intéressantes à dépouiller, surtout 
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pour la première partie du xvu* siècle, c'est-à-dire pour la période 
où la prépondérance des Provinces-Unies au Maroc était la plus 
armée et où il arriva que les États-Généraux servirent d'inter- 
médiaire entre les Chérifs et les souverains chrétiens. On en trou- 
vera un exemple dans la Lias Frankrijk (1614-1615 et 1 616-1617), 
quand Moulay Zidûän eut recours à l’intervention des États pour 
obtenir de Louis XIIT la restitution de sa bibliothèque et de sa garde- 
robe, qui avaient été capturées sur un navire français par l'amiral 
espagnol Fajardo. 


Lrassen Spanse. — Par suite de l’hoslilité des Provinces-Unies 
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XXI INTRODUCTION 

et de l'Espagne, les États n’échangèrent pas de correspondance 
régulière avec ce royaume. C'est pourquoi les Liassen Spanje ne 
furent consiütuées qu'en 1649, après la paix de Munster. Toutefois, 


bien avant cette date, les États entretinrent des agents en Espagne 


pour la négocialion de certaines affaires telles, par exemple, que 


l'échange des prisonmiers. On a réuni dans un portefeuille les 


lettres de ces agents el les minutes des lettres à eux adressées par 
les États-Généraux, sous la rubrique Brieven uit Spanje ; ces lettres 
vont de l’année 1600 à l’année 1620. | 

Lrassen Requesrex. — Les requêtes reçues par les Étals-Géné- 
raux furent, comme 1l a été dit, conservées prinitivement dans la 
Lias Loopende".:Vers 1600 on constitua pour les requêtes des liasses 
spéciales : mais celles-ci sont loin de présenter une suite régulière, 
soit qu'il y ait eu des négligences commises dans le versement des 
requêtes, soit:que des’ hasses aient été perdues. Les Liassen Re- 
questen sont au nombre:de 488. IL y a des liasses pour les années 
1600-1601, 1611. 1617-1618, 1639, 1649, 1652, 1657, 1664, 
1668, 1669, 1670. À partir de 1673 les hasses de requêtes forment 
une suile continue jusqu en 1795, à raison de trois liasses environ 
par année. 

Lrassen Apuirarirerr. — Ainsi qu'il a été expliqué, les documents 
reçus par les États-Généraux des divers collèges d’amirauté et les 
minutes des lettres des États à ces collèges furent conservées dans 
la Lias Loopende jusqu'en 1613. Les liasses spéciales constituées 
alors pour Île classement de ces documents sous le nom de Liassen 
Admiralileil sont au nombre de 278 et vont jusqu'à l’année 1595. 

Insrrucite Borkex. — On inscrivait sur ces registres les instruc- 
hons données par les’ É lats-Généraux aux différents fonchionnaires 
des Pays-Bas et spécialement aux agents et aux ambassadeurs. Ces 
registres commencés en 1500 el terminés en 1760 forment 16 vo- 
lumes. On remarquera dans celle série les instructions de P. M. Coy, 
celles de Jan Évertsen, elc. 


DrPpecux Borkex et Bmievex Borkex. — Les dépêches reçues el 

1. Quand une Résolulion était prise au requête, avant de la remettre à l'intéressé; 
sujet d’une requèle, le Greflier inscrivait celte mention élail appelée apostille ou 
parfois la décision des États en marge dela  appointement. V. ci-après p. 2, nolc 2. 
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INTRODUCTION XXXIIT 


envoyées par les États élant difliciles à consulter à l'état de feuilles 
volantes, il fut décidé qu'elles seraient transcrites dans des registres 
spéciaux par ordre chronologique. Ges registres ont été peu utilisés 
dans la présente Collection, car il a paru préférable de publier les 
lettres envoyées d'après les minutes et les lettres reçues d’après 
les originaux, Ce qui donnait une plus grande garantie d’exactitude. 

VérBALENx. — Les ambassadeurs des Provinces-Unies devaient, 
aussitôt leur retour, se présenter aux États-Généraux ou à une 
Commission pour rendre comple de leur mission. Quelques jours 
après, 1ls étaient tenus de déposer au Greffe leur rapport écrit ; ce 
dernier n’était presque toujours qu'une rédaction sous une forme 
plus soignée de leur rapport verbal, et c'est pourquoi on fui a 
donné le nom de Verbaal. Gomme les ambassadeurs entretenaient 
d'ailleurs avec les États une correspondance très suivie, le V erbaal 
n'élait lui-même que la reproduction de cette correspondance, et 
il arriva, par la suite, que certains ambassadeurs se contentèrent 
de remettre au greffe, à la place du Verbual, le registre de leurs 
dépêches. | 

OnponnantiE Borkex. — Sur ces registres étaient inscrits les” 
mandats délivrés par les États-Généraux sur la caisse du receveur 
général de la Générahlé. Ces registres forment 7 volumes ef vont 
de 1597 à 1655. | | 


En dehors du fonds Stalen-Generaal, nous avons dépouillé avec 
fruit dans le Rijksarchief les fonds Oldenbarnevell et Admiralileilen. 
… Ornexnannevezr: — Ce fonds, qui fat partie des archives de la 
province de Hollande, se compose des papiers trouvés dans la suLC- 
cession du Grand Pensionnaire Oldenbarnevelt, et saisis par les 
États-Généraux après sa mort. On y trouve, avec les papiers privés 
d'Oldenbarnevell, des documents qui apparliennent en fait aux ar- 
chives des États de Hollande, mais que les Grands Pensionnaires 
gardaient souvent en leur possession. Le fonds Oldenbarnevelt se 
compose de 59 portefeuilles renfermant des documents classés par 
dossiers, | 
ADurRALITEITEN. — Ce fonds qu'il ne faut pas confondre avec la 


série Liassen Admiralileil faisant partie du fonds S{alen-Generaal 
De Casrres. LT, — c 


3 
ét 
ge ê 

on pad Do 2 Um 0 anche ELA NRSG CE T nnr 


sers 


ns pren on dem 
ie er ever 


name 772 


en 
AMI VAL ET 


ns 


pure nEn re 2 


pq 


L'06s, 2e 


1 


Es grrr 


: à à me ee a NAS LS PER REY A tehe MN 
STD AT RE RDA PAR ATP NET ar EE RON CR AMEN € he NA PEN ENREE Fr Y 


& Va 2 feet 
er nm rm rm SO LA ME PRES 


sm SAR a Tr ART 


se cu pi area ele pate e A een 
ATEN romans dem TON LE EME Te DER 


Se ht ER 


RP ENS 
; une à ee occunmein. meet NS A etre PIE NU ER SAS 
Late = # nm tin D Sr ED nr EE Sn Ver et 








KXNIV INTRODUCTION 


était conservé autrefois au Département de la Marine ctse composait 
des archives des cinq collèges d'amirauté. Après l'incendie du 
ministère de la Marine survenu le 8 janvier 1844, les papiers pré- 
servés furent transportés au Rijksarchief, où ils forment une série 
fort incomplète. On a essayé de la compléter, en y faisant entrer 
cerlains documents des archives des États-Généraux ayant trait aux 
affaires d’amirauté, ainsi que les papiers provenant de collections 
particulières comme celles de MM. Bisdom et Van der Heim. Le 
portefeuille Vrije-Nering est parlicuhèrement intéressant pour l'His- 
toire du Maroc par les nombreux documents qu’il renferme sur la 
piraterie .et qui proviennent des Liassen Loopende. 


Les archives de la maison d'Orange (Huis-Archiel) sont conser- 
vées dans un pavillon spécial construit dans le jardin du Palais 
Royal à La Haye, sur l’ordre de S. M. la reine Wilhelmine. Les 
recherches dans le /uis-Archief n'ont pas donné de grands ré- 
sultats pour l'Histoire du Maroc. Il n'existe dans ce Dépôt, qui 
nous a été libéralement ouvert, que deux lettres de Moulay Zidûn 
adressées au prince Maurice, et qui seront publiées dans le tome II 
(Pays-Bas). Quant aux minutes des lelires de ce prince, elles sont 
en petit nombre et celles de ses missives au roi du Maroc n’ont pas 
élé conservées. 


11 eût été intéressant d'ajouter aux documents publiés, qui sont 
d'ordre plutôt politique, d’autres pièces présentant un caractère 
économique. Les archives notariales des Pays-Bas doivent en con- 
tenir un grand nombre et leur dépouillement eût Lrès certainement 
apporté de précieux éclaircissements sur le commerce des Provinces- 
Unies avec le Maroc, sur les contrals passés pour l’armement des 
navires allant trafiquer sur les côles marocaines, sur les conditions 
du rachat des captifs en pays barbaresques, sur les associations 
commerciales, sur le régime du courtage, etc. Malheureusement 
le Notarieel-Archief n’est pas accessible au public. Si le gouverne- 
ment des Pays-Bas est arrivé, par la loi du 30 novembre 1904, à 
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assurer la conservalion et la concentration des minutes notariales 
antérieures au xix° siècle, en leur. donnant asile dans un local du 
Rijksarchief, leur transfert à l'Etat ne pourra être opéré que lors- 
qu'elles seront inventoriées. En atlendant, ce dépôt conserve son 
entière autonomie; la Chambre des notaires n’y admet que de 
r'Ares personnes munies de son aulorisalion, et, en l’absence de tout 
inventaire, les recherches y sont, pour ainsi dire, impossibles. 


V 


Il reste à expliquer brièvement les principes d’après lesquels ont 
été lraduits les documents hollandais. Il faut avoir lu et relu ces 
textes du xvu° siècle, tout remplis de mots français au sens vieilli, 
pour se rendre compte des difficultés que présentait cette lâche. 
C’est un vérilable tour de force exigeant un entraînement spécial 
que de franchir à la fois dans le temps et dans l’espace toute la dis- 
tance qui sépare un texte néerlandais du xvu° siècle de sa traduc- 
lion en français du xx° siècle. On remarquera tout d’abord que, de 
la juxtaposition d'un texte à sa traduction, l’on peut déduire deux 
règles également défendables, bien que contradictoires. Pour les 
uns, celle juxtaposition oblige à une traduction plus serrée, puisque 
le lecteur averti peut à chaque phrase exercer son contrôle. Pour les 
aütres, celle juxtaposition autorise au contraire une traduction plus 
large, le texte original publié ayant seul force de document. On a 
cherché à se maintenir à égale distance de ces deux conceptions et 
l'on n'a pris avec les textes que de très rares libertés, toujours jus- 
Uifiées par des considérations de clarté et de précision. | 

Par une coïncidence curieuse, les deux pays qui sont presque 
seuls en cause dans les documents publiés ne peuvent être désignés 
que par des appellalions impropres ou tout au moins d'une exacti- 
Lude approchée. Quel nom donner à l'empire chérifien ? Les États 
l’appelaient tantôt Barbarije, confondant par une impropriété de 
termes dont ils avaient conscience la partie avec le Lout, tantôt Ha- 
rocos, Marocques, sans distinguer la ville de Merrakech de l'empire 
chérifien. Dans les traductions françaises, le mot Barbarije a été 
remplacé par celui de « Maroc » dans lous les cas où celle subslitu- 
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lion pouvait se faire avec une absolue cerlitude, exprimaæt d'une 
façon précise la pensée des États-Généraux et facilitait par ià même 
l'intelligence du texte. Quant au mot Warocos, 1l a été rendu soit par 
«Merrakech », soit-par « Maroc », suivant les indications du contexte. 

S1 la traduction des mots Barbarije et Marocos présente certaines 
difficultés, et sile mot « Maroc » donne une idée peu exacte de cet 
empire mal unifié, il faut reconnaître qu'il est également fort em- 
barrassant de désigner par un simple nom la Confédération qui 


s'était formée äu pacte d'Utrecht. Les Etats-Généraux employwent 


concurremment plusieurs dénominations : celle de Nederlander, qui 
état amphibologique à cause des Pays-Bas espagnols ; celle de dese 
landen tout à luit vague; celles de Wereenigde Nederlancsche Pro- 
vincien, Vereenigcde Nederlanden, Vereenigde Provincien, plus pré- 
CIises, mais trop longues. Quant aux nations européennes, elles 
avaient adopté le mot « Hollande » à cause de l'hégémonie prise 
bientôt par cette province sur la Confédération. Il ne pouvait être 
queslion dans celte publication d'employer le mot « Hollande » 
avec un sens aussi peu exact. Dans Îles traductions, on a donc res- 
pecté les diverses dénominations rencontrées dans les textes, à l’ex- 
ception de celle de dese landen qui a été rendue par « Pays-Bas » 
et, dans ce cas, on a même cru devoir restituer dans le-texte une 
majuscule au mot Landen. 

Un problème d'un autre ordre se présentait pour les noms pro- 
pres. Fallait-1l les franciser ou les laisser dans leur forme étran- 
gère ? IE nous à semblé qu'il n'y avait en celle matière que des 
quesüons d'espèces el qu'il était impossible de s’astreindre à une 
méthode invariable. La seule règle à laquelle on se soit conformé 
rigoureusement a élé de reproduire dans les traductions chaque 
nom propre sous une forme toujours identique. Cette forme variant 
beaucoup dans les manuscrits, on à choisi la graphie qui paraissait 
la plus autorisée et c'est à celte dermère qu'il faudra se référer en 
consultant l’Index'. Pour les noms de la forme Barlholomeuszoon, 


1. Rappelons qu’il sera publié à la fin de rerum. 49° Index lUibrorum. Ge dernier Index 
chaque série, et pour l'ensemble de la donnera in extenso les références bibliogra- 
série (France, Pays-Bas, Angleterre, elc.),  phiques des ouvrages cités, références in- 
un volume d’Index comprenant: 10 /ndex  lentionncllement abrégées dans l'appareil 
locorum. 2° Index personarum. 3° Index critique des volumes. 
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Maertenszoon, etc., on a adopté la- forme abrégée Barlholomeusz., 
Maertensz. La terminaison 2007 élait affaiblie déjà dans la pronon- 
ciation du xvu° siècle et l’on commençait à prononcer Bartholo- 
meussen, Maerlenssen. Quant aux noms arabes, qui sont toujours 
étrangement défigurés dans les documents européens, ils ont été ré- 
gulièrement écrits d'après notre procédé de transcriplion *, soit que 
ces noms fussent connus par alleurs, soit que leur restitution ne 
comporlät aucun doute. | 

Les principales dispositions typographiques adoptées dans la pu- 
blication ont été exposées à la suite du tome I de la première série 
(France), et il a paru inulile de les reproduire 1c1. 

Avant de lerminer ces lignes, je renouvelle l'expression de mes 
remerciements el de ma reconnaissance à M. Th. van Riemsdi]k, 
Directeur du Riksarclnef, et à M. le P'Krämer, Directeur du Konin- 
khjk Huis-Archief, qui ont avec une extrême bienveillance secondé 
mes recherches. Enfin je regarde comme un devoir de men- 
tionner d’une façon spéciale le très précieux concours que m'ont 
apporté MM. E. J. Bondam, Professeur de français à La Haye, et 
J.K. Bondam, Commus-adjoimt aux Archives du Royaume. Ils ont, 
sous ma direction, exploré avec autant dezèle que d'intelligence les 
fonds du Rijksarchief, loujours empressés à suivre les nouvelles 
pistes que la connaissance du sujet me permettait de leur indiquer. 
M. E. J. Bondam m'a élé particulièrement utile pour l'intelli- 
gence et la traduction des textes néerlandais, par sa connaissance 
remarquable de la langue française. 


1. V.SS. Ilisr. Manoc, 1e Série, France, L, L, PP: XI-XIIE. | 
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Page 20, à la suite de la référence, lire : Original. 

Page 36, ligne 6, au lieu de : À donc, dre : Adonc. 

Page 84, analyse, au lieu de : Moulay Abou Farès, bre : le vice-roi. 

Page 92, nole 2, col. 9, ligne 12, au lieu de: V. p. 104, lire: V. p. go, note 1. 


Fa 
à 


Page 98, note 6, col. 2, ligne 12, au lieu de : Guigai, lire : Giugni. 

Page 106, note 1, col. 1, ligne 2, au lieu de : (p. 113), Lire: (p. 313). 
Page 108, note 1, col. 2, ligne r, au lieu de: 1559, lire: 1599. 

Page 128, note 1, au lieu de : XXVII-XXE, Hire: XXVII-XXXI. 

Page 135, note r, col. 2, au lieu de: V. p. , ire: V.p. 1971, Doc. LI. 
Page 136, note 2, col. 2, ligne 7, au lieu de : &. IV, lire: t. IX. 


ES 


PEACE 





Page 152, ligne 8, au lieu de : ct appelle, bre : el s'appelle. 


È 

: Page 155, litre courant et üitre du Doc., au lieu de : d’Aersens, lire : van Acrsen. 
: Page 155, note 1, col. r, ligne 2, au lieu de : 1550, lire : 154o. 

: Page 157, litre courant, aa lieu de : d’Aersens, lire : van Acrsen. 

: Page 157, référence, au lieu de : Secrele, lire : Secrecte. 


Page 174, ligne 17, au lieu de: Fransen et Wactcrdrinker, lire : Francen et 
Wactcrdrincker. 

Page rgr, noic 2, au lieu de : Cabrera, de Cordoba, lire : Cabrera de Cordoba. 

Page 209, note 1, col. 1, ligne 15, au lieu de : onze mois, lire : onze semaines. 

Page 211, note, col. », ligne 2, au lieu de : }. Mocquet, p. , lire : J. Mocquet, 
p. 182. 

Page 211, note 4, hgne 2, au lieu de: le 10 février, dre: le 10 décembre. 

Page 216, note 2, col. 2, ligne 6, au lieu de : Mouätac (janvier 1604) LL: 
A. de Thou, lire : Mouâta (janvier 1604) Cf. J. A. de Thou. 

Page 227, nole 1, au lieu de: V. p. 15, nole 5, bre: V.p. t10, note 1. 


D " n° = a . a » * « - - . - + 
Page 233, avant-dernière ligne, au lien de : vingt-cinqe, lire : vingt-cinq. 
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RÉSOLUTION DES ÉFATS-GÉNÉRAUX ï 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Portugal, D. Sébastien, se préparait, depuis sa majorité, à porter 
la guerre au Maroc. Le moment n’était pas favorable à une expédition, car les 
meilleures troupes du royaume se trouvaient dans les colonies. Le jeune souve- 
rain fut donc contraint de lever des mercenaires à l'étranger et 11 envoya à cet 
effet Nuno Alvares Pereira dans les Flandres, où il recruta plusieurs milliers 
de soldats allemands, choisis parmi les contingents du duc Adolphe de Holstein 
qui venaient de faire la guerre sous le duc d’Albet. 


Le capitaine d’Anderlecht est autorisé à serurr dans le corps de lansquenels 
recruté par le roi D. Sébastien pour l'expédition du Maroc. 


En léle : xv”° de janvier 1578. 


+ 
‘ + L + . . e »- e - 


En marge : Factum*. 


Bruxelles?, 15 janvier 1578. 


Et plus bas: Andrieu d’Anderlecht consents d'aller contre les 


Turcs et Mores. 


1. V, Barsosa Macao, ti. HT, p. 111 

cl SS. Ilisr. Maroc, 1re Série, France, 
à. E, pp. 395-676. 
2. Les États siégèrent à Bruxelles de 
janvier 1557 à février 1578, Sur les villes 
où les Étals-Généraux tinrent leurs assem- 
blécs, V. supra {ntroduction et Ti. van 
Rieusonx, De Griffie van Hare Hoog Mo- 
genden, p. 5: 


De Castries. 


3. Sur les Résolutions des Élats-Géné- 
raux rédigées cn français, V. supra Jntro- 
duction et Tu. van Rieuspisxk, De Grifjie 
van IT. IT. M., p. 99. 

4." Factum signifie que la Résolution a 
été suivie d’exécution. Sur les mentions ex- 
trinsèques des Résolutions, V. supra /ntro- 
duclion ct Tu. van Riemspiok, p. 89 ct ss. 
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Sur la requeste d’Andrieu d’Anderlecht", il est appoincté?: Fiat*. 
SÇAYOIT, que Messeigneurs les Estats, pour les raisons par le suppliant 
alléguées, accordent et consentent au suppliant de pouvoir servir 
contre les Turcs et Mores avecq une compaignie d'infanterie, 
soubs la charge de Monsieur de Tamberge‘, au service du roi de 
Portugal. Et quand à la descharge de son office de prévost général, 
il s’addressera vers Messieurs du Conseil Privé et des Finances de 
Sa Majesté”. | 


Riksarchief. — Siaten-Generaal — Resolutiën, register 521, f. 176. 
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1. Andries van Anderlecht, originaire 
du Brabant, fut chargé, en 1566, par le 
comte de Megen, Charles de Brimeu, de 
porter des missives à la régente Marguerite 
(GROEN van Prinsrerer, Série I, t. II, 
p. 173). IL mit la Régente au courant des 
projels secrets des Seigneurs, ce qui lui 
valut la faveur de différents emplois sous le 
duc d'Albe(Gacuano, t. IV, p. 58). Nommé 
prévôt de Zutphen en 1568, il passait pour 
un espion salarié ; c’est pourquoi les Gueux 
lui enlevèrent en 1570 sa femme, sa sœur 
ct son fils (3. J. Arrmeyer, p. 56). En 
novembre 1572, il commandait la garnison 
de Tiel ; on le retrouve lieutenant du sta- 
thouder Barlaimont en 1575-1556. Nommé 
prévot de Bruxelles, le 30 mai 1577, par 
D. Juan, il ne larda pas à abandonner la 
cause espagnole. Cf. Dr. J. S. van Ver, 
Gelre, If, p. 831, et V, p. 157. Il est pro- 
bable qu’Andries van Anderlecht périt à 
la bataille de El-Ksar el-Kebir (4 août 1558). 

2. Appoincté, c'est-à-dire: Apostillé, On 
écrivait en marge de la requête la Résolution 
à laquelle elle avait donné lieu : cette trans- 
criplion marginale s'appelait un appointe- 
ment. V. supra Introduction, et Tu. van 
RrensDpiIKk, p. 92. 

3. Fiat. Mention exécutoire, développée 


par la phrase qui suit. 

h. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Tamberg (Tambergh, Tamberge), fils de 
Philippe de Bourgogne et de Jeanne de 
Hesdin. Il descendait d’une branche bâtarde 
de Bourgogne issue de Philippe le Bon et 
d’une de ses maîtresses, Julie de Presle. 
C'était un chef distingué, « aussi illustre par 
ses ascendants que par sa science militaire » 
(Bangosa Macnano, t. IV, p. 158). II 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les États furent très 
heureux de se débarrasser en les envoyant 
au roi D. Sébastien, parce qu'elles servaient 
le plus souvent les intérêts de Philippe II 
(&. van Merenen, liv. VIIL, F. 159-160), D. 
Juan de Silva qui croit Tamberg sujet du 
roi d'Espagne écrit à son sujet à Philippe IT 
« on m'a dit tant de bien du colonel des 
Allemands que je suis profondément peiné 
qu'il ait fait défection à la dernière heure, » 
SS. Hisr. Maroc, 1re série. Espagne. 
Martin de Bourgogne fut tué à El-Ksar el- 
Kebir (4 août 1578). 

5. Le roi Philippe II, dont les Provinces- 
Unies reconnurent la souveraineté nominale 
jusqu’au 26 juillet 1581, date où les États- 
Généraux réunis à La Haye prononcèrent 
sa déchéance, 
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If 


LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
À D. CHRISTOPHE DE PORTUGAL 


(TrapucrioN*) 


Lors des compétitions pour la couronne de Portugal, Moulay Ahmed, à 
J'instigation de la reine Élisabeth d'Angleterre, s'était engagé à soutenir les pré- 
tentions de D. Antonio?, et à lui avancer une somme de 4oo 000 livres. En 


1. Traduction française faite sur la tra- 
duction néerlandaise publiée ci-après. — 
L’original de cette lettre devait être en 
espagnol, comme l’étaient beaucoup de mis- 
sives adressées à celte époque par des sou- 
verains du Maroc à des princes chrétiens. 

2. D. Antonio prieur de Crato (1530- 
26 août 1595) était petit-fils de D. Emma- 
nuel le Forluné, mais sa naïssance était illé- 
gilime, son père D. Luiz, duc de Beja, 
l'ayant eu d’une maîtresse, Violante Gomez, 
juive converlie, connue sous le surnom de 
la Pelicana (peau fine). D. Antonio accom- 
pagna au Maroc son pelit-neveu D. Sébas- 
lien ; fait prisonnicr à la bataille de El-Ksar 
el-Kcbir, il dissimula sa condilion et, se 
faisant passer avec sa croix de Malte, pour 
un pauvre homme d’église, il oblint après 
quarante jours de caplivité, d’être mis en 
liberté pour une très faible rançon (HrEero- 
NYmo DE Menpoca, ff. 67-68). Rentré en 
Portugal, il se posa en prétendant et fut 
même élu roi à Santarem. La France et 
l'Angleterre l’accucillirent ct a ppuyèrent ses 
revendications. Cherchant des appuis parmi 
lous les ennemis de l'Espagne, D. Antonio 

S’adressa également aux Provinces-Unies ct 
leur fit remettre par l’agent Dicgo Botelho 
un projet de descente en Portugal avec une 


armée de 12 000 hommes ; cette armée de- 
vait pénétrer en Espagne et obliger Phi- 
ippe IL à dégarnir de troupes les Pays-Bas. 
Le 17 février 1588, le prétendant écrivait 
de Londres à Oldenbarnevelt pour le prier 
de recommander son projet aux Elats-Géné- 
raux (Holland, Portefeuille 2633, Oldenbar- 
nevell.….. (1588-1617). D. Antonio eut deux 
fils naturels : D, Emmanuel, l'aîné, [ul d’a- 
bord novice chez les capucins, puis créé 
vice-roi des Indes ; il suivit son père en 
Angleterre ct en France, puis, après la 
mort de celui-ci, 1l passa dans les Pays-Bas, 
se fit protcsiant et s’altacha à Maurice d'O- 
range dont il épousa la sœur Emilie de 
Nassau (1597). Le comte Maurice et les États 
lrès opposés à ce mariage cherchèrent vai- 
nement à l'empêcher (Stat. Gén. 4706. Lias 
Loopende 1597; J. À. pe Tuou, L. XIIT, 
p. 166), ct D. Emmanuel dut quitter les 
Pays-Bas ; il rentra en grâce par la suite ct, 
le rg octobre 1605, les États-Généraux lui 
accordèrent l’aulorisalion d’équiper el d’ar- 
mer des vaisseaux pour faire la course contre 
l'Espagne (A dmiralileiten 906. Vrije Nering). 
Il mourut le 22 juin 1638, âgé de 50 ans. 
Le second des fils naturels de D. Antonio 
est D. Christophe à qui est adressée la lettre 
de Moulay Ahmed. 
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garantie de ce prêt, D. Antonio devait envoyer au Chérif un de ses fils comme 
otage. D. Christophe de Portugal désigné par son père partit pour le Maroc le 
25 octobre 1588, il séjourna trois ans à la cour de Moulay Ahmed où il fut 
très honorablement reçu ? : mais le Chérif, après de nombreux atermoiements, 
se déroba à sa promesse, tout en relenant au Maroc le jeune prince de Portu- 
gal, et il né se décida à le renvoyer à son père que sur les instances réitérées 
de la reine Elisabeth et du Grand Seigneur ?. 


Il offre à D. Christophe de le recevoir dans ses Élals ainsi que son frère et 


s'engage à les secourir el protéger. 


[Merrakech, 30 Moharrem 1005. — 23 septembre 15g6]*. 


En téle : Copie’ d'une lettre adressée par le roi du Maroc au sei- 
gneur Don Christophe et reçue le 16 novembre [15]96. 


Au nom du Dieu bon et miséricordieux. Que sa grâce s’étende 
sur son Prophète! 

De la part du serviteur de Dieu, du victorieux pour sa cause, de 
l'héritier, du sublime en Dieu, l’empereur des Maures, fils* de 
l’empereur des Maures, et neveu” de l’empereur des Maures, Chérif 





; 
ï 
E 
1, 


Hassenien*. 


1. Cf. Briefve et Sommaire descriplion de 
la vie el mort de D. Antonio, pp. 14-15. 

o. Cf. Lettre escrile à Monseigneur le 
Prince de Portugal... SS. Hisr. Maroc, 
re Série, France, L. II. 

3. Briefve et Sommaire descriplion…... 
pP. 14-19. 

h. Gelte date a élé restituée d’après celle 
portée sur le sauf-conduit publié ci-après 
(p. a), et dont celle lettre élail évidem- 
ment transmissive. 

5. Cette mention n’est pas du traducteur ; 
elle se trouvait sur le Lexie espagnol el a été 
reproduite en nécrlandais. Il est probable 
que D. Christophe écrivant aux États Géné- 
raux (V.Doc. VITE p. 33), aura fait copier 
par un scribe la lettre de Moulay Ahmed 
pour l’annexer à sa requête et aura conscr- 


vé par devers lui l'original qui, comme 
nous l’avons dit plus haut, élait probable- 
men£ en espagnol. 

6. Fils de l’empereur des Maures, fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh. 

7. Neveu de l’empereur des Maures, neveu 
de Moulay Ahmed el-Aaredj. On sait que 
ce prince, après avoir renversé les Meri- 
nides, avait élé déposé par son frère ca- 
det Moulay Mohammed ech-Cheikh (1539- 
1540). 

8. Hassenien, c’est-à-dire chérif issu de 
Sidi el-Hassen. On sait que tous les chérifs 
descendent soit de Sidi el-Hassen, soit de 
Sidi el-Hosseïn, les deux fils d’Ali, gendre 
du Prophète. Sur les chérifs Hasseniin ct 
Hosseinin, Cf. Dourré, Notes sur l’Islam 
Maghrebin, p. 45. 
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Que Dieu lui donne le bonheur (en l’élevant en rang et en gran- 
deur) ! Que Dieu que nous adorons dévotement dans nos royaumes 
élève au-dessus de la puissance de ses ennemis celui dont la vail- 
lance est grande et connue de toute la terre! 

Nous adressons nos protestations de dévoument. et nos vœux de 
prospérité au prince grand, puissant et de haute vaillance, Don 
Christophe, fils du puissant roi de sublime mémoire, le roi Don 
Antonio de Portugal, dont Dieu ait l'âme; au légitime héritier de 
ce royaume. 

Nous rendons grâces à Dieu. Que celui qui a élevé si haut l’état 
de prophète” conserve ceux qui viennent à lui et augmente la pléni- 
tude de leur gloire ! Que la bénédiction de Dieu soit sur son grand 
trésor! C'est lui” qui délivrera les créatures des affres du jour 
suprème el fera descendre sur sa famille l’éternel, le sublime et 
puissant état prophétique ; il élèvera par sa puissance jusqu'à la 
perfection tous ceux qui viendront à lui! 

Entre nos mains royales sont arrivées les lettres que vous nous 
avez écrites et dont nous vous remercions (ami de notre cœur, oui 
mieux qu'ami) de toute notre âme. Si vous voulez venir dans mes 
Élals, vous y serez accueilll comme un de mes enfants. Je me 
recommande particulièrement au souvenir de votre frère aîné, et, 
s'il veut venir, qu'il vienne avec la grâce de Dieu, et il sera le 
bienvenu, et tout ce que vous désirerez, vous le trouverez en moi, 
el vous vivrez à votre gré. 

J'ai appris que vous vouliez passer en France, et je comprends 
que c'est à cause des grandes difficultés et peines que vous avez 
là-bas, ce qui m'attriste profondément. Si vous apportez avec vous 
la bonne permission de la reine Elisabeth (toujours auguste ef 


1. On a vu dans le Sommaire que Mou- 
Jay Ahmed el-Mansour soutenail contre Phi- 
ppe Il les prétentions du pricur de Crato 
à la couronne de Portugal. 

*. Cette périphrase est d’un usage 
Constant chez les musulmans pour désigner 
Mahomet qui passe à leurs yeux pour le 
plus grand de tous les prophètes. 


3. Autre périphrase pour désigner Ma- 
homet. 


4. Lui, c’est-à-dire : Mahomet. 

5. Du jour suprême, c’est-à-dire du jour 
du jugement dernier. On sait que Mahomet 
aurait reçu le privilège d’être le seul inter- 
cesseur des croyants au jour du jugement 
dernier: Coran, XX, 107. — Ei-Gnazaur, 
Ad-Dourra al-Fakhira, passim. 

6. Sur sa famille, c’est-à-dire sur les 
descendants de Mahomet. Allusion aux bé- 
nédiciions promises à Ja lignée chérifienne. 
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élevée), vous serez très bien accueilli, et, dans le cas qu'elle vous 
la refuserait, faites-le moi savoir. Je suis affligé que vous ne m'ayez 
pas informé de vos affaires dès la mort du Roi votre père (de glo- 
rieuse renommée), car alors je vous aurais fait venir plus tôt au- 
près de moi. Venez à moi pour trouver le remède de votre triste 
condition et la protection de votre fortune, puisque je suis bien 
disposé à votre égard, en reconnaissance de la conduite d’un roi de 
Portugal envers nous dans de semblables circonstances. Bref, Jé me 
rappelle à vous deux, et, si vous venez auprès de moi, vous trou- 
verez en moi un père, qui vous procurera tout ce qui sera dans vos 
désirs, et il vous sera fait grand honneur, pour la victoire et Le relè- 
vement de vos bannières, dont d’heureux succès feront reconnaîlre 
la valeur (par toute la terre). Lors de votre venue, nos intentions 
seront développées et précisées, avec l’aide du Dieu sublime. 

Fait à notre cour de Merrakech. | 

En suscription à cette lettre : Au irès-haut et très-puissant Prince 
de sang et d'état élevés, Don Christophe, fils du roi Don Antonio 
de la plus haute renommée, dont Dieu ait l'âme. 

Par le désir d’obliger davantage Leurs Excellences. 


Traduit de l'espagnol par moi. 


Signé : Mello*. 


Boven : Copye van eenen brief, gesonden.aen den heere Don Christophle 
doer den coninck van Marocos, ontfangen den 16 Novembris [15]96. 


In den name Goddes die goedt ende barmhertich is, ende de heylichmaec- 
kinge sy over synen Prophete. 

Den dienaer Goddes conquerant van syne saecke, den erfgenaem, ende 
den verhooghde doer Godt, den keyser der Mauren, soon van den 


1. Le fait auquel fait allusion Moulay  ters. 1582-1603. 
Ahmed el-Mansour n’a pu être identifié, Si à la place de la majuscule initiale M, 

2. La lettre initiale contournée en ma- on devait restituer Tr, ce qui est une lec- 
nière de parafe est d’une lecture douteuse. ture admissible, le signataire serait sans 
On trouve un Antonio Rodriguez de Mello doute Charles de Trello qui, après avoir 
établi alors dans les Pays-Bas et admis servi comme capitaine sous Guillaume le 
comme bourgeois d'Amsterdam le g sep-  Taciturne, accepta des fonctions civiles au 
tembre 1598. Cf. Reg. B. Gekoechte Por- service de la Généralité, 
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keyser der Mauren, ende neve van den keyser der Mauren, Xariffe Asny. 

Godt sy de ghene die hem geluckich maecke (met verhooginge van 
synen stat ende heerlyckheit}) over de macht syner vianden, voer hem 
nederworpende haere hoveïdye ende macht, wiens stoutmoedicheit groot 
is by alle de werelt, die wy verheffen in onse coninckrycken, met schul- 
dige phcht. | | 

Ter protestalien ende begeerten van de mogentheit des Princen groot 
ende machtich ende van hoogher stoutmoedicheit Don Christophle, den 
soone van den machtighen coninck, ende van hooger gedachtenisse, den 


‘coninck Don Antonio van Portegael, wien Godt hebbe, ende wettige erf- 


genaem deses rÿckx. | 

Wy dancken Godt, ende die verhooght heeft den prophetischen stact 
beware de gheene die tot bem comen met vermeerderinge van volle eere, 
den segen Goddes sy over synen grooten schat, die de creaturen verlossen 
sal vuyt de beroerte van den hoochsten dach ende doen comen over syn 
huysgesin, den eeuwigen, hoogen ende grootgemaecten prophetischen 
stael, wiens macht sal syn een volcomen verhooginge van allen den ghenen 
die tot hem comen. 

In onse conincklycke handen syn comen de briefven die ghy ons hebt 
gescreven, Waervan wy u (onses herten vriendt) zeer bedancken, ja meer 
dan vriendt, wildy comen in myn landen, ghy sulter soo zeer willecom 
syn, als een van mynen kinderen. Ick gebiede my seer aen uwen aulisten 
broeder, ende wilter hy comen, dat hy come metter genaden Gods ende 
hy sal zeer willecom syn, ende alle ’tghene dat ghy sult begecren, sul dy 
in my vinden, ende sult leven naer uwe gheliefte. Ick hebbe verstaen dat 
ghy wilt passeeren in Vranckryck, ick verstaen oïick dat de oïrsaecke 
daervan sy de groote swaricheit ende moeyten die ghy daer hebt, waervan 
ick van herten bedroeft ben. Soo ghy met u brenght den goeden oirloff 
van de coninghinne Elizabeth (altyt verheven ende vergroot) ghy sult zeer 
willecom syn, ende ist dat sy u sulckx weyghert, doet het my weten. Ick 
ben bedroeft dat ghy my niet en heht van uwe saecken gheadverteert, 
naer dat de Coninck uwen vader (van hooger faeme) overleden was, want 
ick soude u haester omboden hebben. Comt tot my om remedie van 
uwen bedroefden staet, ende bescherminge van uwe fortuyne, want ick 
daertoe beweeght ben, om deswille dat een coninck van Portugael alzoo 
gedaen heeft in onse saecken. Niet meer dan datick my aen u beyde recom- 
mandere, ende by my comende, sult vinden cen vader in alle ’tghene dat 
ghy sult begeeren, alwaer u geschieden sal alle cere, tot victorie ende 
opheffinge van uwe bannieren, wiens weerde sal worden (doer de gantsche 
Werelt) bekent doer het gheluckich wedervaren. Ende doer uwe comste 
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Den meer verhoochden ende machtigen Prince 
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Was geteekend 


Overgeset vuyt het Spaensch by my. 


Mello. 


peut-être pas toutes impulables au secré- 


Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen?. — Traduction 


du xvif siècle. 


1. Il est facile de reconnaître, soit sur 


r 


taire-interprète des Etats-G 


raux ; elles. 


peuvent provenir du secrétaire espagnol du 


Chénrif. 


éné 


r 


le texte néerlandais, soit sur sa traduction 


française publiée ci-dessus, que la teneur 


A D SP PR 
RO pr 


originale de la lettre de Moulay Ahmed el- 
Mansour à D. Christophe a dû subir quel- 


inventaire : 


2, Référence de l'ancien 


Loketleas Holland À. À. 2. 





; : à n - Er si = 4° SZ £ = 
. + à +1 " , « : i 
dm à mm 6 ms or AV ds arm der & tm Ltd na gen ra bad romanes canette de bob ado Ad bas aan amant A or AT mn de nie eo 


ques altérations. Ges altérations ne sont 


NT SE EE ED 








ÉLLLE vue menant man auainee vprrneneet es cartes marier matiantane en men es queen n/a dre A an 





z 
Ë 
: 
x 

È 
= 
& 
2 
Ë 
Æ 
È 

£ 
Ë 
È 
S 
ë 
Ê 
E 





RO RL EE 


SAUR-CONDUIT ACCORDÉ PAR MOULAY AHMED 9 


II 


SAUF-CONDUIT ACCORDÉ PAR MOULAY ATMED EL-MANSOUR 
À D. CHRISTOPHE DE PORTUGAL! 


Merrakech, 30 Moharrem 1009. — 23 scplembre 1596. 


In nomine Dei misericordis, miseratoris. Precetur Deus pro hero 
nostro et domino nostro Muhamede et domesticis ejus et sociis cum 
plena salute*! 


À servo Dei excelsi contendente in semita ejus praefecto adjuto 
per Deum, Amir al-Mumenin, fiio Amir al-Mumenin fil Anur 
al-Mumenin 1illustri et benelico (confirmet Deus excelsus gloriosa 
defensione consiliorum et victoria operaque exercituum suorum in 
ea firmitate, quae a populo perficitur, statum ingentis magnitudinis, 
eumque munial perseveranter in successibus regni nervis validis, 
ita ut laudem consequatur maturis fructibus consiliorum l). 


Officium, tranquillitas, permissio eundi et exeundi, 
item securitas principis magnifici et eximii Don Christo- 
phori fil principis illustris potentia et clarissimi Don 
Antonn ; cui concedat Deus victoriam, ut confirmetur et 
restituatur pristinae dignitali, eique victoriam largiatur, 
ut tutela et constanti patientia subditorum suorum 
fulciatur ! 


1. Ce sauf-conduit devait être en arabe; une des formules iniliales du protocole 
la traduction latine à été faite très fidèle- épistolaire des musulmans : 


ment et il serait très facile, d’après elle, de 


restituer le texte original du sauf-conduit. al de 2 # fe 3 ol j} al pt 


La traduction française du xvit siècle 8 6 
nove 4,03 àlles As FY s RE 
publiée ci-après est beaucoup moins fidèle. _. . + : g 


2. On reconnaît, traduite mot pour mot, Le Fe Les 
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Quandoquidem autem (laus Deo) jucundum est, potentiam 
imperii certiorem reddi et augeriin hoc statu summo gestis praeclaris 
et gloria, quae comparata est in recuperatione regni usurpati, et 
cum se adjungunt ad expeditionem confederati perseveranter, 1ta ut 
eorum industria extollatur et fiat celebrior ; et cum vacillantes 
muniuntur privilegio, quod maxime convenit ad fulgorem protec- 
tionis, utinnotescat mutua fidelitas in restitutione Juris usurpali et 
liber accessus implorandi ad locum, quem comitantur gloria et 
nomina magnifica: praesidialia, sultanica, achmedica, defensoria, 
benefica cum protectione gloriosa ; etexpeditio, quae subJiciat populos 
et terminos, et perficiat ea quae requiruntur ad victoriam et ad 
ostendendum omnem machinationem fraudulentorum hominum et 
eorum qui operam dant reipublicae subvertendae. Seripsimus vobis 
ex civitate Maracasch, quam tueatur Deus, et separet hunc statum 
summum a fraude eorum qui explorant illum, plenam [concedi| 
potestatem ore colloquendi et obambulandi et vos exercendi hones- 
tis exerciliis et accedendi indesinenter ad latus nostrum dominicum 
cum libera conversatione ; ut quibus permitüitur aditus et comi- 
tatus cum auxilio aperto juxta hujus [script] ordinationem et 
tenorem. | 

Quoniam vester libellus supplex venit ad Majestatem Nostram 
celsam, et pervenit ad honorandum nostrum principatum, consti- 
tuimus ex studio nostro hberali aequum et justum et ex amplitudine 
propensi anim nostri amplexum latum et acceptalionem expansam ; 
et ut innotescant capitulationes in quibus laborarelis et suspensi 
haereretis im privilegio dominationis nostrae, et ne dubitaretis vos 
per üllud [privilegium] esse ex familia et ministerio honorandae 
Majestais Nostrae, et vobis nunc duplicari observationem in hoc 
proposito honorifico, et promptitudinem obligationis vestrae in 
inclinatione benedicta constantem et stabilem [erga nos], atque 
insuper ut experiamini cum adquieverilis, in ns quae ante dicuntur 
esse apud nos sententiam certam et rei veritatem, et vos non esse 
apud nos msi in hac benivolentia stabih juxta hanc ralionem. 

Scitole quod dominatio vestra et intercessio apud nos curae 
erit cum auctoritate liberali tam in principio quam in fine; et 
quidquid vobis deerit et accidet in nostro loco summo submimis- 
trandum ex üs quac videbuntur auctoritate nosira esse confirmanda, 
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Dei ope 1d abunde suppeditabitur cum mandato, ita ut nihil quid- 
quam vestra causa praetermillatur, si Deus volet. 

Id quod esse scribendum duximus. 

In ultimo die mensis Murharram benedicti, anno millesimo et 


cuinLo. 


Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen'. — Copie du xvi° 


siècle. 


1. Référence de l’ancien inventaire : Lolcelkas Holland, À. À. 2. 


DATE TPE CET 
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Il bis 


SAUF-CONDUIT ACCORDÉ PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
À D. CHRISTOPHE DE PORTUGAL 


(TRADUCTION FRANÇAISE DU XVI* SIÈCLE’) 


Merrakech, 30 Moharrem 1005. — 23 septembre 1596. 


Au dos, en néerlandais : 1597. Touchant le Prince de Portugal. 


Au nom de Dieu, [le] misericordieus, le pitoiable. Dieu soit pro- 
pice à Muhamed et paix a ces complices! 

De la part du serviteur de Dieu supreme lequel combat en la voye 
d'Icelluy, prince secouru de Dieu, Emur el-Maumenin, &lz d'Emir 
el-Maumenin, petit-filz* d'Émir el-Maumenin, lillustre, le magni- 
fique. Dieu souverain par glorieuse defense de conseilz et par vic- 
toire et œuvre d’armées confirme l’estat d'immense grandeur en la 
fermeté qui se faict par le peuple, et [celluy munisse constament 
d'elfectz et succès du roiaulme et de nerfz fortz el soit leve de 
conseilz! 


L'asseurance et parmission d'aller et sorlir en seurelé 
du prince magnifique et noble et genereux don Christoval, 


x. Cette traduction parail avoir été faite traire, que celte dernière traduction soit 


directement sur le texte arabe et non sur fidèle et qu’il soit fait allusion à Mohammed 








le texte latin publié ci-dessus. V, p. 14, 
nole 1. 

2. Petit-filz. Si l'on se réfère au protocole 
de la lettre de Moulay Ahmed à D. Chris- 
tophe (V. p. 4, note 7), il faudrait ad- 
mettre une erreur de lraduction et restituer 
neveu au lieu de pelit-filz. I] se peut, au con- 


el-Kaïm bi amer Allah, le père de Moulay 
Ahmed el-Aared)j et de Moulay Mohammed 
ech-Cheikh; on sait que ce Chérif avait 
conduit la guerre sainte et reçu le serment 
de fidélité des tribus au sud du Deren ; il 
pouvait donc être qualifié à juste Utre de : 
Emir el-Moumenin. 
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filz du sultanillustre, sublime, celebre Don Anton — Dieu 
luy ottroie victoire pour l’establir et restituer au degré de 
sa domination, lui eslargisse force bastante pour estendre 
ses terres | 


Puis que, par la grace de Dieu, c’est chose agreable que la puis- 
sance de l'empire soit notoire et accroissement soit adjousté en ce 
grand Estat par remarquables prouesses et par gloire acquise au 


recouvrement de cesie couronne usurpée et augmentation soit faicte 


par la prise des armes des confederés persistans en la foi, aflin que 
leur industrie soit levée et celebrée aussi, quand on donne au foxble 
privilege concernant l'honneur et protection, aflin que la mutuelle 
fidelité, en restituant Le droit usurpé, soit manifeste en l’ ottroy de 
venir en ce lieu pour implorer secours, lequel heu est accompagné 
de gloire et de noms magmfiques de gouverneurs el princes louables, 
defenseurs pleins de beneficence et protection glorieuse aussi la prise 
des armes pour domter peuples, provinces, exploitant tout ce qui 
est requis à vicloire et à mettre en evidence loute entreprise frau- 
duleuse des hommes et d’iceus qui s’estudient à renverser l’Estat, 
Nous (donques) nous escrivons ceci du fort de Moracas, lequel Dieu 
defende et delivre cest Estat de la fraude de ceux qui l'espient et 
aussi la pleine puissance de parler bouche à bouche, d'ouir et 
demander et vous exercer en faictz louables et approcher incessa- 
ment de nostre costé seigneurial avecq libre conversation, tout 
ainsi comme à ceux ausquels est permis accès et suite avec aide 
ouvert selon l'ordonnance et teneur de la presente. 

D'autant que vostre requeste de protection est parvenue à la 
baulesse de Nostre Majesté eLestarrivée à l'honneur de nostre dignité, 
Nous ordonnons de nostre gratuite affection ouvert accès de nostre 
conversation favorable avec ample embrassement et large recueil, 
afin que vous soiés resolu des conditions esquelles vous pourriés 
hesiter touchant le saufconduict de Nostre Seigneurie, et vous asseu- 
riés que par icellui vous estes de la famille et service de Nostre 
Honnorable Majesté ;: et en ceste intention honnorable le respect de 
vous es£ redoublé et la franchise de vostre bonne affection en ceste 
inclination bien heurée, constante etstable, afin que, après que vous 
aures acquiesée à ce que dessus, vous trouviées en Nous une certaine 
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resolution et verité de la chose que vous ne serés tenu, sinon en ce 
reng de nostre bonne et constante voulonté, selon ceste teneur. 

Soiés asseuré que vostre seigneurie et supplication envers nous 
vous est en recommandation avecq saufconduict acceptable tant au 
commencement qu'en la fin, et que tout ce que vous manquera ou 
viendra à point en ce nostre très-hault lieu pour vous estre ordonné 
en ce que devra estre confirmé de nostre autorité, moiennant l’aide 
de Dieu, il vous sera largement forni avecq exprès commandement, 
de façon que par vostre respect rien ne sera obmis, s’il plaist à Dieu. 

C'est ce que nous a semblé bon de vous escrire. 

Le dernier jour de Muharram el-Haram le bienheure, l’an mil et 
cinq de l’hegire. | 


La date tombe au xm° de septembre, vieus stile; et xxmm°, stile 
F 


papal de l'an passé 1596. 


Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oidenbarnevelt. — Stukken rakende 


den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen°. — Copie du 
xvI° siècle. 


1. El-Haram, le sacré ; celle épithèle est verbe de Dieu existant de toute éternité, 
une de celles que l’on rencontre souvent ac- est descendu sur la terre. Le mot el-Haram 
colées au nom deMoharrem,lepremiermois ne se trouve pas dans le texte latin. 
de l’année arabe. C’est pendant ce mois 2. Référence de Flancien inventaire: 
que, d’après les musulmans, le Coran, le  Loketkas Holland, À. À. 2. 
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REQUÈTE DE B. JACOBSZ. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 15 


IV 


REQUÊTE DE BARTHOLOMEUS JACOBSZ. 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il demande aux États, au nom des trafiquants d'Amsterdam, de vouloir 
bien écrire à l’empereur du Maroc, afin d'obtenir de lui les mêmes pri- 
vilèges qu'ont oblenus pour leurs vaisseaux les Anglais, en retour de 
quelques esclaves mores qu'ils ont mis en liberté. — Il offre à cet effet 
aux États un habitant de F'ez qui a été fait prisonnier à Cadix et dont il 
propose le renvot à l'empereur du Maroc. | 


La Haye, 15 octobre 1596. 


En marge : Lue le 15 octobre 1596. 


Expose très respectueusement Bartholomeus Jacobsz.”, envoyé 
de la part de Mes Nobles Seigneurs de la ville d'Amsterdam, sur 
les instances de divers trafiquants : 

Que la nation anglaise a obtenu pour ses sujets la liberté de trafic 
et le privilège de n'être plus faits captifs en Barbarie *et en Turquie ; 


1. Le nom de celte famille de commer- 
çants d'Amsterdam n’a pu être identifié. Le 
Doc. V nous apprend que Bartholomeus 
Jacobsz. avait un frère, on plulôt un demi- 
frère qui, par une singulière coïncidence, 
s'appelait Jacob Bartholomeusz. Ce dernier 
résidait au Maroc où il faisait du trafic. 
C’est sans doute celte raison qui fil choisir 
Bartholomeus Jacobsz. pour être envoyé 
aux États-Généraux, afin d'exposer la si- 
tualion faile à la navigalion des Hollandais 
sur les côtes marocaines. | 

2. Les relations commerciales de l’Angle- 
terre avec le Maroc remontaient au voyage 


faiten 155 r parlemaître Thomas Windham, 
capitaine du navire « the Lion ». Un traité 
de commerce avait été signé en 1577 par 
Edmund [logan, envoyé en ambassade au- 
près de Moulay Abd el-Malek par la reine 
Elisabeth. En 1585 une corporalion de mar- 
chands s'était créée à Londres pour le com- 
merce du Maroc et avait obtenu un véri- 
table monopole. Enfin, le 20 mars 1587, 
Moulay. Ahmed el-Mansour écrivait à Éli- 
sabeth : « aucun sujet anglais ne sera mo- 
lesté ou réduit en captivité sur loute l’éten- 
due du territoire soumis à mon autorité », 
SS. Hisr. Maroc, 1'e Série, Angleterre, 
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et cela, parce que les Anglais ont remis en hberté et renvoyé en 
Barbarie et en Turquie certains Turcs et Mores capüfs que le che- 
valier Drake, de glorieuse mémoire, avait ramenés d'Ingen‘: c'es 
cetle mesure qui a valu à la nation anglaise la hberté susdute. 

C’est pourquoi le susdit Bartholomeus Jacobsz., agissant au nom 
de ladite ville d'Amsterdam, et par conséquent de tous les trafiquants 
et navigaleurs exerçant le commerce maritime, prie Mes Nobles 
Seigneurs États qu'il leur plaise de nous prêter leur concours pour 
obtenir également cette bonne et ap préciable liberté, si importante 
pour le bien public, puisqu'elle préserverait tant d’inforlunés sujets 
qui courent le risque d’être faits capüfs, et qu'elle permettrait en 
outre le rachat de ceux qui se trouvent encore en captivilé ; et cela 
avec peu de frais pour le pays. 

Quant aux moyens d'y parvenir (sous réserve des avis de Mes 
Nobles Seigneurs) je vais 1c1 les exposer et mettre tout d’abord sous 
les yeux de Mes Nobles Seigneurs (chose inutile, à vrai dire, Messer- 
gneurs en élant assez informés) les difficultés que trouvent nos na- 
vires lorsqu'ils vont où viennent par le Détroit de Gibraltar. 

Premièrement nos navires venant de Venise, Livourne, Pise, 
Gênes ou autres contrées et passant par ledit détroit, se trouvent 
dans deux périls évidents, savoir : du côté de l'Espagnol et du côté 
des Mores. En effet il arrive journellement que, poursuivis dans la 
Méditerranée et le Détroit par l’Adelantado® ou par quelques vais- 
seaux espagnols, ils ne trouvent aucun refuge ; car, s'ils viennent 
sur les côtes ou rades de Barbarie, ils sont faits capüifs et, s'ils tom- 
bent entre les mains des Espagnols, on les massacre ou on les jette 
aux galères, comme Mes Nobles Seigneurs le savent bien. De tels 
accidents metlent bien des mères el enfants dans la peine et font 
même bien des veuves et des orphelins, car il est arrivé à di- 
verses reprises que des marins ont élé pris par les Espagnols, pour 
n'avoir pu aborder aux côtes de Barbarie ou entrer aux ports et 
rades de ce pays. 


1. Ingen. Il faut probablement restituer: le 28 janvier 1596. 
El-Ingenio, ville situéc dans la Grande 2. Le texte porte de Lantado. Le terme 
Canarie, à l’est de l'Ile. On saitque Drake  d’Adelantado désignait autrefois en Espagne 
opéra dans ces parages en 1595, Il mourut l'amiral, commandant en chef de la flotte. 
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Ainsi, en 15g1, un capitaine d'Enckhuysen, nommé Jan Dig- 
mansz., poursuivi avec ses gens par les galères et vaisseaux espa- 
enols, s’enhardit, avec des Anglais, dans la compagnie desquels 1l 
se trouvait, à entrer dans la rade de Tétouan, appartenant à l'em- 
pereur du Maroc, et réussit à se sauver en se cachant parmi les 
Anglais ; tandis que quelques autres navires hollandais, qui n'eurent 


_ pas le courage d'en faire autant, furent pris par les Espagnols et 


leurs équipages jetés aux galères. De même naguère Jacob Joachimsz., 
capitaine d'Enchhuysen, venant de Venise, en compagnie de deux 
navires anglais, fut également poursuivi par les Espagnols et, sous 
la sauvegarde desdits Anglais, put aussi se réfugier avec eux dans la 
rade de Tétouan, sans quoi ces navires auraient été capturés. Tels 
sont, avec bien d’autres de ce genre, les périls que courent nos 
navires du fait de ne pouvoir accéder à la côte de Barbarie. 

Afin donc d’éviter et de prévenir toutes ces difficultés, je voudrais, 
en ma qualité susdite, prier Mes Nobles Seigneurs qu'il leur plaise 
de dépècher ou d'écrire à l’empereur du Maroc pour nous obtenir 
la même liberté que les Anglais, puisque nos intérêts sont les mêmes. 
Or j'ai ici un More de Barbarie, natif de la ville de Fez, qui, à 
ce que nous avons appris, est d'assez bonne famille”. Il est venu ici 
avec nos vaisseaux, ayant été délivré de la captivité lors de la prise 
de Cadix. Il conviendrait donc d'envoyer ce More à l'Empereur 
susdit, avec les lettres et l’envoyé de Vos Seigneuries auprès dudit 
Empereur, ou quelqu'un des trafiquants de notre nation élabli au 
Maroc, qui serait autorisé par Mes Nobles Seigneurs à diriger cette 
affaire, ce qui pourrait se faire avec peu de frais, attendu qu'en 
Lélande il se trouve un navire en partance pour la Barbarie. 

En effet, Mes Nobles Seigneurs n'ignorent pas qu'il y a quarante 
ans, le commerce ettrafic des Pays-Bas avec la Barbarie était libre”, 
et je ne doute pas que Mes Nobles Seigneurs, au grand soulage- 


1. Ce More, comme on le verra plus bas, 


et forme qu'ils se trouvoient jusqu’en l’an- 
s'appelait Mohammed Oachia. V, p+ 18, 


née MDLX, reccvoient.,, de la Barbarie : 


nole 2. Ce nom esl reproduit dans le Doc. 
VL p. 26. La transcription en est défec- 
iueuse et il faut peut-être restituer : Mo- 
hammed ould Aïcha. 

2. Les Pays-Bas « au mesme estal, degré 


DE GCasrurss. 


sucre, azur, gomme, coloquinte, cuirs pel- 
leteries, plumes d’autruche et autres. » 


L,. Guriccraroixt, Descrizione di tulli i 


Paesi-Bassi... Traduction Fr. DE BEeL£zEro- 
REST, P. 193 
IL, — 2 
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ment de tant de cœurs opprimés, n’obtiennent celte hberté auprès 
de l’empereur du Maroc. Notez que les gens de Tétouan souhaitent 
la bienvenue à nos navires quand ils viennent sur leur rade avec 
des Anglais ; car ils disent: « Puisque vous êles les amis desAnglais, 
« nos amis, et que vous faites la guerre à l'Espagne, vous êles aussi 
« nos amis. » D'autre part, l Empereur nous a déchargés du tributque 
les sujets du roi d'Espagne doivent payer annuellement, parce que 
nous sommes en guerre contre le roi d'Espagne. En troisième lieu, 
toutes les fois que le susdit Empereur recevait quelque bonne nou- 
velle de Son Excellence, de glorieuse mémoire’, ilse réjouissait en 
disant : « Il faut que ce soit un bien vaillant prince pour qu'avec un 
« si petit pays — S. M. en jugeait par les cartes — il puisse soute- 
« nir contre un aussi puissant souverain que l’est le roi d'Espagne, 
« une guerre aussi héroïque et aussi longue ! » Le quatrième point, 
c’est la courtoisie que nous témoignons ici à sa nation et dont ce 
More pourra porter témoignage. 

Et que mes Nobles Seigneurs ne croient pas que j'agisse, en cect, 
pour mon profit particulier. Loin de là : j'entretiens le susdit More 
de nourriture et de vêtements et je le renverrai à mes frais dans 
son pays, uniquement pour remplir mon devoir envers Dieu, la 
patrie et le prochaim*. 


In margine: Lecium 15 October 1596. 


Verthoont in alder reverentie Bartholomeus Jacobsz., als gesonden 
wesende van Myne Edele Heere der stadt van Amsterdam ter instantie 
van diversche coopluyden, dat alsoo de Engelsche nasie vercregen heb- 
bende vrydom ende liberteyt dat hare nasie oick nyet en mach gecativeert 
worden in Barbarien offt Torkyen, ende dat door het relatieren ende im 
liberteyt seynden in Barbarien ende Torquyen zeeckere gevangene Torc- 
quen ende Mooren die den ridder Draeck loffelicker memorien mede vuyt 


1. Guillaume le Taciturne assassiné le More natif de Fez recueilli par Bartholo- 


10 juillet 1584. V. p. 24, note 1. 

2. À Ja fin de la requête, le greflier, en- 
registrant, selon toute apparence, un ren- 
scignement qui lui avait été donné verba- 
lement par l’auteur de la requête, a écrit : 
Mohammed Oachia, c'est-à-dire le nom du 


meus Jacobsz. et plus bas : Jacob Bartholo- 
meusz au Maroc, c’est-à-dire le nom du tra- 
fiquant résidant au Maroc qu'il proposait 
aux Étals comme pouvant le mieux les 
représenter dans la négociation à ouvrir 
avec le roi du Maroc. 
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Ingen brachten, waer door desen voorschreven vrydom van de voor- 
schreven Engelsche nasic Le wegen es gebracht. 

Soo ees’t dat d’ voorschreven Bartholomeus Jacobsz. versouct van wegen 
d’ voorschreven slede van Amsterdam ende consequentelicke van alle 
coopluyden ende varende volck die ter zee handelen, dat Myÿne Edele 


Heeren Staten gelieven de goede handt daer toe te reycken, ten eynde wy 


dese goede ende loffelycker lieberteyt mede mochten genieten, waeraene 
de gemeene welvaert vecle gelegen is, als preserverende zoo veele aerme 
onderdanen die gecapliveert souden mogen worden, jae soude mogen 
strecken tot redempsie van de geene die alsnoch gecaptiveert syn, ende 
dat met weynich costen van den lande. 

Die middelen daer toe dienende (onder correctie van Myne Edele 
Hecren) die sal ick-haer verhalen, ende eerst Myne Edele Heeren voor 
oogen siellende (hoewel des onnoidich wandt Myn Heeren daer van 


0 


genouch onderricht syn) de swaricheyt die onse scepen hebben, comende 
ofte varende door de Strate van Gubelaltair. 

In dén eersten als onse schepen comen van Venetgen, Lioirno, Piesa, 
Genuwa ofle eenige andere contreyen door d’ voorschreven Strate, in twee 
evidente perickulen zyn, te welen van den Spaingaert ende van de 
Mooren, wandt alsoo het dagelicx gesciet dat se vervolcht worden in de 
Middellantsche Zee ende Sirate, van de Lantado ofte eenige Spaensche 
schepen, geen vluchten en hebben, want comende opte custe offte reen 
van Barbarien worden gecaptiveert, comende in de Spaengaerts handen 
worden ommegebrocht ofte op gelcye geworpen, alsoo myne Edele Heeren 
dat wel weeten. Waerdoor veele benaude moeders endekynderen gemaect 
worden, jae veel weduwen ende weesen, alsoo het tot diversche reyse 
gesciet is, dat schepen-volck genomen es van de Spaingaerden door dien 
sy nyet en coslen van Barbarien aendoen ofte hare havens ofte reen nemen. 

Zoo dat in den jaere eenentnegentich eenen scipper van Enchuysen, 
genaemt Jan Digmansz., gejaecht wesende met syn compaingnie van de 
Spaensche schepen ende geleyen, hem versloute mette Engelsche, in wiens 
Compaignie hy was, die recde van Tituan loecomende den keyser van 
Barbarien aen te doen ende hem schuylende onder de Engelsche aldaer te 
salveren, ende cenige andere Duyische schepen die ’L selve nyet en dorste 
Yerslaen, werden van de Spaingacrden gevangen ende op de geleyen 
8ewWorpen. Alsoo oïck nu onlanx Jacob Joachimsz. schipper van Enchuysen 
comende in compaignie van Lwee Engelsche schepen van Venegien, werdt 
oick vervolcht van de Spaingaerden ende met het bescudt van de voor- 
schreven Engelsche namen oick de reede van Tituan, zonder de welcke 
Sÿ souden genomen geweest hebben ; ende diergelycken vecle perickelen 
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meer die onse schepen loopen in ’ ontheren van de voorschreven custe 
van Barbarien. 

Omme ’t selve nu te eviteren ende voor Le comen, zoo soude ick aen 
Myn Edele Heeren bidden, in den naem als vooren, haer gelieve te 
depescheren ofte te scryven aen den keyser van Marocos ten eynde wy 
die lieberteyt mochte genielten gelyck als de Engelsche, diewyle wy met 
haer eene saecke voor hebben. En hebbe oversulex een Moir van Barba- 
rien, geboren van de stadt van Feest, die, alsoo wy verstaen, van egeen 
slecht ouders te wesen, diewelcke met het veroveren van Calis met onse 
schepen vuyte captiverie hier gecomen es, denselven aen de voorschreven 
keyser te scicken, beneffens die brieven, ende der Heeren gedepescheerde 
aen de voorschreven Keyser, ofte yemanden anders van de coopluyden 
aldaer tot Marocos woonachtich van onse nasie, by Myne Edele Heeren 
daer toe geauthoriseert omme ’t selvige te vervoorderen, het welcke met 
cleyne costen sal connen gescieden, diewylen dat in Zeelant een schippe 
reede leyt, dat naer Barbarien wil. 


Want Myne Edele Heeren wel weeten dat de negotie ende handel op 


Barbarien over viertich jaren van ’t Nederlant vry geweest is, twyffele 
nyet off Myne Edele Hecren en sullen ?t selve tot verquickinge van s00 
veele benaude harten, deselve by den keyser van Marocos wel vercrygen, 
gemerct dat die van Tituan onse schepen vwillecom heeten alse mette 
Engelsche op hare reen comen, seggende dewyle ghy vrunden syt van de 
Engelsche die onse vrunden syn, ende oorloch tegen Spainge voert, z00 
syt ghyluyden oick onse vrunden. Ten anderen 00 heeft den Keyser het 
trebut dat de ondersaten van den coninck van Spaingen jaerlicx moelen 
belalen ons alfsedaen, dewylen wy tegen den coninck van Spaengen 
oirloge. Ten derden als den voorschreven Keyser eenige gocde tydinge 
van Zyne Excellencie hoochloffelycker memorien verhoorde, 200 verblÿt 
hy hem, seggende dat moet een cloeck heer wesen dat hy met soo cleynen 
lant, als dat hy by de kaerten conde sien, zoo machtigen potentaet als den 
coninck van Spaengien is zoo dapperen oorloge ende soo lange duerende 
aen dede. Ten vierden aensiende de cortesie die wy hier aen syÿne nasie zyn 
toonende, waer van dese Moir moet getuyge wesen, nyet dat Myne Edele 
Heeren soude meenen dat ick dit doe om myn particulier proffÿt, dat sy 
verre, want ick den voorschreven Moir cost ende clecre geve ende vve- 
derom wech bestelle op myne coste, maer ick doen ’t omme te betrachten 
mynen eedt die ick Godt, ’t lant ende mynen evennaesten sculdich ben. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. 4704. — Lias loopende, Jul-De- 
cember, 1596. 
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V 


| LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A JACOB BARTHOLOMEUSZ. 
Jacob Bartholomeusz., négociant établi au Maroc, est chargé de remeltre 
une lettre à Moulay Ahmed. — Il devra mettre ce souverain au courant 
: de la politique des Pays-Bas et lu faire des propositions en vue d'une 
: alliance. 





F7 


La Haye, 15 octobre 1596. 


PE ep HA 2 PTE MST NN 
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En marge : À Jacob Bartholomeusz., trafiquant au Maroc. 
Et plus bas alia manu: xv octobre 1596. 


Les États, etc. 


Honorable, pieux, cher et distingué, 


Nous écrivons présentement à l'empereur du Maroc, pour 
solliciter son amitié ; la copie de la lettre ci-jointe destinée à Sa 
Majesté Impériale’ vous fera connaître nos intentions. Comme 
nous ne connaissons, en dehors de vous, personne à qui nous 
adresser pour diriger et mener à bien celte négocialion, nous 
avons recours à vous, sur l'avis et la recommandation de votre 
frère, Bartholomeus Jacobsz?, qui, par amour pour la patrie et 
désireux de favoriser le commerce des Pays-Bas, nous a d’abord 
proposé cetle affaire, dans l'espoir et l'assurance que vous sauriez 
la mener à bonne fin. 

Vous ferez entendre à Sa Majesté Impériale que nous sommes 
présentement en rapports d'amitié avec les royaumes de France 


ra: z : . 
1. Voir Doc. VI p. 24, la lettre des Ktais- demi-frère lBartholomeus Jacobsz., ainsi 

Généraux à l'empereur du Maroc. qu’il résulte du Doc. précédent. V.p. 15, 
2. 11 faut sans doute entendre: votre nole r. 
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et d'Angleterre et en état d’hostilité, comme ces deux Puissances!, 
avec le roi d'Espagne ; vous ajouterez qu'au mois d'octobre dermier, 
nous avons conclu avec ces deux États, contre le dit roi d'Espagne, 
une alliance offensive”, dont, avec l’aide de Dieu, nous attendons 
les meilleurs résultats. C’est pourquoi nous vous prions par la 
présente missive de bien vouloir accepter la charge de présenter la 
lettre susdite à Sa Majesté Impériale, de lui en expliquer respec- 
tueusement de notre part le contenu, en vous servant des raisons 
qui y sont exposées et en l’appuyant de tous les argaments que 
vous Jugerez à propos pour mener à bien l'affaire et obtenir de 
Sa Majesté qu'Elle daigne nous faire la grâce d'accepter notre 
amitié et d'acquiescer à notre demande. Vous Lui ferez entendre 
enfin qu'en retour de son anutié, nous nous engageons à trailer 
pareïllement en amis les sujets de Sa Majesté et à servir Sa Majesté 
de tout notre pouvoir dans toutes les occasions qui se présente- 
ront, soit dans les Pays-Bas, soit ailleurs. 

En faisant cela, vous nous rendrez un grand service ainsi qu’au 
pays, et nous ne manquerons pas de vous Le revaloir et reconnaître, 
à vous et à votre frère. 

En comptant sur vous, nous finissons, etc. 

Fait le xv octobre 1596. 


In margine : Aen Jacob Bartholomeusz., coopman tot Marocos. 
En lager, alia manu: xv October 1596. 


Die Staten, etc. 
Erentfeste, vrome, lieve, besundere, 


Alsoe wy Jegenwoirdich scryven aen den keyser van Marocos, ver- 


_ succkende desselfs vruntschap mette jegenwoirdige occasie ende tot sulcken 


Fer 
D 2 mr HE 2 mp eme ETS 


1. Comme ces deux puissances. C’est par 
cette périphrase que nous avons traduit le 
mot gemeyne. Ge sens ressort de la lettre 


des États à Moulay Ahmed, V, p. 24. 


2. « Alliance offensive ct défensive entre 
Henri IV, roi de France et Elisabeth reine 
d'Angleterre contre le roi d'Espagne, ses 
royaumes, terres el sujcls, avec accession 


des Seigneurs États-Généraux des Provinces- 
Unies, du conseil avis et consentement du 
Prince d'Orange, leur Gouverneur et Capi- 
taine Général. Fait à La Haye le 8 r octobre 
1596. » Du Moxr, t. V, pp. 531 et ss. ; 
Pixrer Bon, {. IV, pp. 262 et ss. C’est 
évidemment à ce traité d’alliance que fait 
allusion la lettre des Élats-Généraux. Pour 
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cynde als ghy nacrder de geheele gelegentheyÿt der selve sult verstaen vuyte 
copie van onsen gevueghden brieff aen Zÿn voorscreven Keyserlycke Mayes- 
teyt, niemanden en weelen wacraen ons Le konnen ofte moegen addresseren 
als aen u om dese sake te vorderen ende dirigeren opt aengeven ende 
recommandatie van uwen broeder Bartholomeus J'acobszoon, die ons dese 
selve cerst vuyt lieffde des vaderlants ende voirderingé van de coopman- 
schap in dese Landen heeft voorgegeven, met hoepeninge ende vertrouvven 
dat deselve by u in goeden effecte sal konnen gebrocht werden, na dat 
Zyn Keyserlycke Mayesteyt sal verstaen, dat wy metterycken van Vranck- 
ryck ende Engelant in vruntschap, ende in gemeyne vyantschap staen 
tegen den coninck van Spaignen, als hebbende noch den lesten Octobris 
lestleden tsamen een nyeuw verbont van vyantschap tegen den selven 
coninck van Spaignen gemaect, daervan wy, meite hulpe van Godt, goede 
successen verwachten, soe hebben wy u by desen vrindtlyck wel willen 
versuecken, dat u gelieve desen last aen te nemen ende Zyne Keyserlÿcke 
Mayesleyt den voorscreven onsen briefl te presenteren ende de selve, ver- 
moegens de redenen daerinne begrepen, met behoïrlycke reverentie van 
onsentwegen, le remonstreren, ende openen het innchouden desselfs, 
daerby vuegende alsulcke bewegelycke redenen meer, als ghy, tot vorde- 
ringe van de saeke, nae de gelegentheyt dienclyck sult achlen, Len eynde 
hem gelieve onse vruntschap aen te nemen ende over sulcx ons versueck 
genadichlyck te accorderen, met aenbiedinge van wederomme zyne onder- 
saten in gelycke vruntschap te bejegenen ende Zyne Mayesteyt Le believen, 
daer de occasie loe sal moegen presenteren, in de Nederlanden ende 
alomme elders naer ons vuyterste vermocgen. | 

Daeraen sult ghy ons ende die Landen doen een aengename sake, die 
wy nict laten en sullen tegen u ende uwen voorscreven brocder te ver- 
schulden ende erkennen. 

Ende mits dien ons daerop verlatende, sullen desen eyndigen etc. 

Actum den xv°" Octobris 1596. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 


expliquer comment, à la date de cette lettre  clusion de l'alliance, et prévoyant que leur 
(15 octobre), il est parlé d’un trailé qui lettre arriverait tardivement au Maroc, se 
ne fuk signé que le 3r octobre, il faut sont servis de l'expression « au mois d’oc- 
admettre l'hypothèse suivante: les États  tobre‘dernier » qui n’avait de sens que 
écrivant à leur agent, à la veille de la con- pour le destinataire de la missive. 
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VI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY AHMED 
EL-MANSOUR 


Les Provincés-Unues sont en querre ouverle avec l'Espagne. — Leur flotte 
unie à celle de l'Angleterre vient de prendre Cadix. — Un esclave 
marocain a été trouvé et mis en liberté. — Les États-Généraux font à 
l'Empereur des ouvertures en vue d’une alliance. — Hs accrédilent le 
sieur Bartholomeusz. comme leur agent. | 


La Faye, 15 octobre 1596. 


En marge : Au grand Empereur du Maroc. 
Plus bas, alia manu : xv octobre 1596. 


Très-puissant Empereur, 


Nous présentons humblement à Votre Majesté Impériale nos 
salutations les plus alfectueuses et dévouées, el nous lui offrons nos 
meilleurs services. 


Très-puissant Empereur, 


Nous ne doutons point que Votre Majesté ne sache par fat- 
tement comment les Pays-Bas Unis, après avoir revendiqué leur 


indépendance et l’avoir conquise sur la domination Lyrannique 


des Espagnols, ont fait, pour la garder, une guerre au roi d’Es- 
pagne, qui dure depuis plus de vingt-cinq ans, d’abord sous 
la conduite de Son Altesse l'auguste prince d'Orange, puis, après 
que celui-ci eut succombé victime d’un assassin aux gages du 


roi d'Espagne’, sous celle du fils de Son Excellence, de glorieuse 


r. La lète de Guillaume Ier de Nassau assassiné le 10 juillet 1584 par un Français, 
avait été mise à prix par Philippe IT; il fut François Guyon, qui, pour s’'introduire 
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mémoire, le comte Maurice de Nassau, né prince d'Orange, etc. 
Cette guerre est de notoriété universelle et nous sommes déter- 
minés à la continuer aussi longtemps qu'il plaira à Dieu Tout- 
Puissant de favoriser cet État, ainsi qu'Il l’a fait grandement jusqu'ici, 
dans sa miséricorde inépuisable, résolus à n’épargner rien de ce 
qui nous 6! cher en ce monde, à risquer biens, sang, corps et vie, 
pour résister à l’odieuse tyrannie du joug espagnol. | 

A cette fin, les États ont sollicité l'amitié et l'alliance des royaumes 
de France et d'Angleterre, qui se trouvent également en guerre 
actuelle et effective avec le roi d'Espagne, ainsi que celle des autres 
pays et États environnants, qui leur prêtent des secours et les favo- 
risent ainsi que le font, lorsque l'occasion s'en présente, ces 
Provinces-Unies à l'égard du roi et de la reine des deux puis- 
sances susdites. Ainsi, la reine d'Angleterre ayant équipé, au 
cours de l’année présente, une flotte importante contre l'Espagne, 
nous avons, sur sa requête, Joint à cette flotte un nombre IMpPOr- 
lant de nos vaisseaux de guerre. Les deux flottes réunies, parties 
au mois de juillet dermer, ont attaqué la ville de Cadix ‘ qu’elles ont 





auprès de lui, avail pris le faux nom de 
Balthazar Gérard. 

1. Le texte porte: Galis Malis. — Les 
États-Généraux avaient fourni pour celte 
expédition vingt-quatre vaisseaux de guerre 
commandés par Jean de Duvenvoorde et 
par Louis de Nassau. Les flottes combinées 
d'Angleterre et des Pays-Bas abordèrent à 
Cadix à la fin de juin 1596; elles y ren- 
contrèrent la flotte de Philippe IT, qui dut 
se retirer après un sanglant combat. Les 
alliés mirent ensuite le siège devant la 
place de Cadix, dont la garnison, après 
s'être défendue avec beaucoup de vigueur, 
s'évada pendant la nuit. La discorde qui 
se mit entre les chefs de l'expédition em- 
pêcha les alliés de tirer parti de ce succès. 
Le comte d’Essex et le colonel Verc étaient 
d'avis de forlifier Cadix et de conserver 
cette place «commeune épine dans le dos du 
roi d'Espagne». Les Hollandais proposaicnt 
de poursuivre les Espagnols, de s'emparer 
de San-Lucar de Barrameda et de s’enfon- 


cer dans l’intérieur. Ils conscillaient de 
s’allier avec Moulay Ahmed el-Mansour, 
en se servant comme intermédiaire de 
D. Christophe, le fils de D. Antonio. On 
abandonnerait, au besoin, Gadix au Chérif 
de façon à êlre à couvert pendant que 
l’armée alliée s’avancerait dans l’intérieur 
de l'Espagne. L’amiral Howard se montra 
opposé à ces projels, et, se retranchant der- 
rière l'absence d'ordres, fit apparciller pour 
le relour au commencement de septembre. 
Avant de partir, on pilla la ville et on y mit 
le feu. P. Born, t. IX, pp. 282 et ss.; J. A. 
De Tuou,t. XIE, pp. 652-674; W. Drcuinc- 
nan, The Commenlaries of Sir Francis 
Vere, pp.41-42 Sur le projet de céder 
Cadix au Chérif, V. SS. Hisr. Manoc, 
ire Série. Espagne. — Les Anglais ren- 
voyèrent également au Chérif les esclaves 
marocains qu'ils trouvèrent à Cadix. « Dice 
mas que hasta 18 a 20 Moros que estaban 
en Cadiz los hizo recoger el general y los 
hizo embarear en un palache y los envio al 
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prise de force, puis saccagée et brûlée. La nouvelle en est sans doute 
déjà parvenue à Votre Majesté Impériale. 

Dieu a voulu qu'au cours de cette opération nos marins aient 
trouvé là-bas et amené ici un sujet de Votre Majesté Impériale, 
natif de Fez, nommé Mohammed Oachia, personnage de qualité à 
ce qu'il déclare, lequel avait été auparavant pris par les Espagnols 
et vendu comme esclave dans la susdite ville de Cadix. Nous lui 
avons rendu la liberté et le faisons retourner dans son pays par le 
navire qui part présentement pour les États de Votre Majesté 
Impériale. Si Votre Majesté Impériale veut bien interroger cet 
homme, elle sera parfaitement renseignée sur toutes les circon- 
stances et particularités des événements dont nous parlons, et sur 
l'accueil hospitalier que nous avons fait à cet humble et fidèle 
sujet de Votre Majesté Impériale, qui se trouve elle-même en guerre 
avec le roi d'Espagne et ses États. 


Ceci nous fait espérer que l’occasion est venue, que nous atten- 
Ï 


ions depuis des années, de pouvoir gagner la faveur et l’amutié 
de Votre Majesté Impériale ; persuadés que Votre Majesté aura pour 
agréables nos humbles offres de service et d'amitié, nous nous 
empressons de vous rendre, comme preuve de notre affection, le bon 
office de vous renvoyer votre sujet, en vous assurant que, Si NOUS 
avions trouvé à Cadix tous vos sujets caplifs en Espagne, nous en 
aurions usé de même avec eux tous. 

Et comme, Très-puissant Empereur, l'existence des Pays-Bas 
repose sur la navigation, le commerce el le trafic, leurs navires 
passant journellement le long des côtes de vos États, il arrive 
plus d’une fois, qu'entrés dans la Méditerranée ou le Détroit, ils 
sont poursuivis par les vaisseaux et galères du roi d'Espagne, 
sans avoir aucun moyen de leur échapper. Ces navires sont alors 
forcés, soit de se rendre aux ennemis, soit de se réfugier sur les 
côtes et rades des États de Votre Majesté Impériale, où, jusqu'à 
présent, ils étaient toujours capturés, et leurs équipages réduits en 
esclavage. La preuve en est que beaucoup de nos sujets y sont morts 


en captivité ou y trainent encore une misérable existence d'esclaves. 


X[erif]e. » Déposition faite à Xerez, le 12 de Medina, arrivant de Cadix. SS. Hisr, 
juillet 1596, par le général Juan Gomez  Manoc, 1e Série. Espagne. 
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C'est pourquoi nous nous adressons à Votre Majesté Impériale, 
en la présente occasion, pour Lui faire savoir que nous sommes en 
guerre avec l'Espagne et alliés de la France et de l'Angleterre, et 
que nous recherchons humblement la faveur de Votre Majesté [Impé- 
riale, afin de pouvoir traiter et trafiquer pacifiquement avec les sujels 
de Votre Majesté. Tout cela vous sera plus amplement représenté 
par le sieur Jacob Bartholomeusz., Hollandais élabli au Maroc, que 
nous avons accrédité comme notre agent, dans l'espoir qu'il plaira 
à Votre Majesté [Impériale de nous faire la grâce de l'entendre 
et de lui accorder le même crédit qu'à nous. 

Ainsi, nous prions humbhlement Votre Majesté Impériale de bien 
vouloir accorder aux sujets des Pays-Bas, pourvus de notre passeport, 
la même liberté dans vos États que celle dont y jouissent Les sujets 
de l'Angleterre et ceux des autres amis de Votre Majesté Impériale, 
afin que, s'ils sont poursuivis par les vaisseaux du roi d'Espagne, 
ils puissent trouver refuge et sécurité dans les États de Votre 
Majesté Impériale. Nous espérons en outre que la grâce et les 
faveurs de Votre Majesté s'étendront aussi Jusqu'à nos infortunés 
sujets qui s'y trouvent encore en captivité. 

Ce faisant, Votre Majesté Impériale nous obligera au plus haut 
degré, nous et notre pays, qui n'en aura que plus d’ardeur à 
persévérer dans la lutte contre le roi d'Espagne et à prier Dieu 
omnmipotent, Très-puissant Empereur, qu'Il conserve Votre Majesté 
Impériale en prospérité et en iongue et heureuse vie. 

De La Haye en Hollande, le xv octobre 1596’. 


In margine : Aen den grooten keyser van Marocos. 
Lager alia manu : xv October 1596. 
Grootmachtichste Keyser, 
Onse aldertoegeneyghden dienstwilligen groctenisse, ende wat wy meer 
Yermogen, zy Uwe Keyserlycke Mayesteyt oidtmoedigste aengeboden. 
Grootmachtichste Keyser, 


Wy en twyffelen niet, ofte Uwe Keyserlycke Mayesteyt en is volcomme- 


1. La minute de cettelettre, sans doule aux États-Généraux et approuvée par Cux. 
Ccrile en français, fut luc, ce même jour, Cf. Resol. Reg. 543, [. 512 vo. 
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lyck onderricht, welcker vuegen de Vereenichde Nederlanden heure liber- 
ieyt tegen die Spaignaerden, ende der selver tirannige regeringe gevindi- 
ceert ende vercregen hebbende, nu badt als over de vyventwintich jaren 
gedurende, om deselve te moegen behouden, ierst onder het beleydt van 
den doorluchtigen hooch geboren vorst den Prince van Orangnen, ende 
na dat deselve moordadichlyck by den coninck van Spaignen was doen 
ommebrengen, onder het beleydt van Zyn Excellencie hoochlooff ÿcker 
memorien sone, grave Maurits van Nassau, geboren Prince van Oraingen 
elc., in oorlogen tegen den coninck van Spaignen zyn geweest, die wyle 
sulex alle die weerelt openbaer ende kennelyck is, wesende alnoch geresol- 
veert daerinne te conlinueren, s0o lange Godt Almachtich sal selleven hun 
ende heuren staet daerinne te begenadigen, gelyck hy tot noch toe soo 
grootelyex door zyne grondeloose barmherticheyt gedaen heeft, ende daer 
toe niet te sparen wat wy lieff ende weerdt op dese weerelt hebben, maer 
goet, bloet, Iÿff ende leven op te setten, om zyne tirannige heerschappie 
te wederstaen, hebbende tot dien eynde aengesocht die vruntschap ende 
verbontenisse van de croonen van Vranckrycke ende Engelandt (die oock 
in actuele ende datelycke vyanischap melten coninck van Spaignen staen) 
mitsgaders van d’andere omliggende rycken ende landen, die hun daer- 
inne de hulpelycke handt bieden, oock allen faveur bethoonen, gelyck 
insgelycx dese Landen aen de selve Coningen ende Coninginne wederom 
doen na de occasien ende gelegentheyt ; zynde oversulex gebeurt, dat, 
hebbende de coninginne van Engelant, in dit loopende jaer, tegen het 
coninckrycke van Spaignen toegerust eene stercke armade van schepen 
van oorlogen, wy, Len ernstigen versoecke van de selve Coninginne, oock 
daertoe gevueght hebben eene goede quantiteyt van onse schepen van 
oorloge, die alzoo tsamen in Julio lestleden vuytgevaren ende op de stadt 
Galis Malis ingevallen zyn, ende deselve met geweldigerhandt erovert, 
verbrant ende vuytgeplundert hebben (daervan de tydinge tot Uwe Key- 
serlycke Mayÿesteyt voor dese tytzal wesen gecommen); in welcke eroveringe 
door Godes gehengentheyt gebeurt is, dat in handen van onse schipperen 
gevallen ende alhier overgebrocht is, een van Uwe Keyserlycke Mayesteyt 
ondersate, geboren van de sladt Fez, genoempt Mahumeth Oachia, van 
gocde gequalificeerde ouders, s00 hy verclaert, die te vooren van de Spai- 
gnaerden gevangen ende in de voorschreven stadt Calis vercocht ende tot 
een slave gemaeckt was, den welcken wy in volcommen vrydom gestelt, 
ende nu, metten Jegenwoordigen schepe, naer Uwe Keyserlycke Mayesteyls 
rycken vuyÿt dese Landen varende, wederom in zyn vaderlandt senden ; 
van den welcken Üvwe Keyserlycke Mayesteyt de naerder gelegentheyt ende 
particulariteylen van alle gepassecrde saken sal moeghen doen ondervra- 
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gen, mitsgaders hoe lvefflyck ende vruntlyck hy in dese Landen is ontfangen 
ende getracteert geweest, ten respecte dat hy is bevonden een alderoidt- 
moedichste ende onderdanichste subject van Uwe Keyserlycke Mayesteyt, 
staende insgelycken in vyantschap metten coninck van Spaignen ende 
desselffs rycken, daerdoere wy verhoopen, dat alsnu verschenen is 
d’occasie, daertoe wy over lange jaeren altyts getracht hebben, om Uwe 
Keyserlycke Mayesteyts alderhoochste genade ende vruntschap te moegen 
gewinnen, ende sulcx datelÿck met eenige middelen te bethoonen, die 
wyle wy vertrouwen, dat Üive Mayesteÿt aengenaem zal gelieven te hebben 
dese onse oïidtmoedichsie aenbiedinge van dienst ende vruntschap met 
Uwe Keyserlycke Mayesteyt onderdanen, mette oversendinge van de voor- 
schreven zynen ondersate, wenschende, dat wy ter selver plaetse van Calis 
by den anderen hadden moegen vinden alle die ghenen, die in. geheel 
Spaignen slaven zyn, dat wy daermede van gelycken hadden moegen doen. 

Ende alzoo, Grootmachtichste Keyser, dese Vereenichde Nederlanden 
berusten opte zeevaert ende traflicque, ende mits dien dagelycx moeten 
passeren de lenghte van Üwve Keyserlyÿcke Mayesteyts rycken, ten welcken 
aensien seer dickvwils gevalt, commende de schepen van dese Landen in de 
Middelandtsche zee ende Strate, dat die by de schepen ende galeyen des 
conincx van Spaignen werden vervolght, sonder dat zy eenich middel 
hebben te ontvluchten, als dat y hen moeten ergeven in zyn geweldt ofte 
aentrecken de custen oft rheeden van Uwe Keyserlycke Mayesteyts rycken, 
alwaer y tot noch toe gecaptiveert ende tot slaven gemaeckt zyn geweest, 
selyck biyckt, dat meenichte van de ondersaten van dese Landen in de selve 
caplivileyt gestorven, ende noch op dese tyt tot slaven gebruyckt wordden, 
ende dat wy vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt alsnu, door dese 
jegenwoordige occasie, dacrdoere Uwe Keyserlycke Mayesteyt sekerlyck sal 
worden onderricht van de voorschreven onse vyantschap tegen den coninck 
van Spaignen, ende de vruntschap, die dese Landen hebben mette rycken 
van Vranckrycke ende Engelant, ende dat wy opt alderoidtmoedichste 
oock soecken te gewinnen de gocde gunste van Uwe Keyserlycke Mayes- 
icÿt, ende als vrienden Le handelen ende te tracteren met Uwe Keyserlycke 
Mayesteyls subjecten ende ondersaten, gelyck der selver Uwe Keyserlycke 


Mayesteyl naerdere, van onsentwegen, sal verclaren Jacob Bartholomeus- 
200n, van dese Landen, woonende binnen Marocos, dien wy daertoc gelast 
hebben, opt vast vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke MayesteyL aldergena- 


dichste sal gelieven hem Le hooren ende volcommen geloove Loe Le staen 
als ons selver. 


Soo bidden wy Uwe Keyserlycke Mayesteyt alderoidtmoedichste, dat 
hem aldergenadichste gclieve den ingeselenen van dese Landen, hebbende 
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VII 


LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. CHRISTOPHE 
A LA REINE ÉLISABETH | 


Ils lui font part de leur intention de se relirer dans les Pays-Bas et lui 
demandent une recommandation pour le prince d'Orange et les Élats- 
Généraux. 


[Avant le 11 mai 1597!.] 


En léle : Copie de la lettre à Sa Majesté d'Angleterre. 
Serenissime Royne, 


Puis que nostre destin veutque, partans d'icy, nous allions cercher 
fortune ailleurs, nous avons meurement pensé, tant à part nous 
qu'avec noz amis, à la route que nous devons prendre, pour nous 
monstrer tels que nous sommes, et point comme quelques uns d’icy 
nous descrivent. En ceste deliberation, la Barbarie n’a pas esté 
omise, d'autant que nous y sommes par lelire expresse du Roy * con- 
viez avec offre d’entretenement digne de princes que l’un de nous 
a desja experimenté*. Toutefois, par ce que d’un costé nous croyons 
que Dieu nous oblige d’esprouver touttes les voyes de la Chres- 
tenté avant que prendre celle d’Affrique (laquelle nous pourons 
garder au desespoir et pour le dernier refuge), d’autre part nous 
appercevons que nous ne pouvons pour la rigeur des lemps, ainsy 
que nous jugeons faire, aucun service au publie, ni en rien meliorer 
nostre condition en France eticy, nous avons conclud de passer es 
Provinces-unies du Pais-Bas, lesquelles font un troisième Estat de 


Fe 2 « 
1. V. ci-après P. 41, note 1. 


3. Allusion au séjour de D. Christophe 
2. V. cette lettre : Doc. I, p: 3. 
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ceux qui ont un ennemy commun avec nous et resistent de tout 
leur pouvoir à la tirannie exorbitante d'iceluy. L'’asseurance que feu 
le Roy, nostre très-honoré seigneur et pere, se donnoit de leur 
amitié ", apres celle qu'il avoit avec le roy de France et Vostre Majesté, 
nous y doibt donner ouverture, affin qu'ilz entendent que nous 
n'avons pas moindre opinion de leur bonne affection, ains plustost 
meilleure pour la magnanimité qu'avons remarquée en eux, joint 
que les propos plusieurs fois tenuz à nous par Vostre Majesté que 
cela luy seroit aggreable, nous conferment en ceste resolution, 
n'ayans aullre volunté qué de dependre entierement de la Vostre, 
qui nous servira de reigle en tous noz conseils et entreprises. Autre- 
ment nous recognoistrions mal les biens qu’avons receus, si, en ce 
qui est de nous, nous ne taschions nous monstrer par tout voz très- 
obeissans et très-humbles serviteurs, pour ne rien faire qui vous 
peut desplaire. La royalle promesse de Vostre Majesté nous en donne 


un grand subjet, à scavoir qu'elle nous sera tousjours, en loules 


les occasions qui se presenteront, favorable. 
Sur ceste confiance nous la su pplions qu'illuy plaise nous honorer 
de ses lettres de recommandation au très-1llustre prince Maurice, 


. comte de Nassau, et à messieurs les Estatz-Generaulx des dicts pays, 


affin que par icelles nous ayons meilleur accès à eux, et succès en 
noz pretensions. 

Ce faisant, Vostre Majeste amenera à comble tant de biens et 
faveur qu'il luy a pleu jusques à maintenant nous despartir. La 
suppliant pour conclusion de nous faire ceste faveur que nous tenir 
à tousjoursmais pour ses très-humbles et très-obeyssans serviteurs... 


Ruyksarcluef. — Holland, 2635. — Oldenbarnevell. — Stlukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen®. — Copie du 
xvit siècle. 


1. Sur les relations de D. Antonio avec être déterminée avec précision, est évidem- 
les Provinces-Unies. V. p. 3, note 2. ment comprise entre le 16 novembre 1596, 

2. Référence de l'ancien inventaire: Lo-  dateoùlalettre de Moulay Ahmed (Doc. Il) 
ketkas Holland, À. A. 2. qui s’y trouve citée, parvint à D. Cbris- 

3. Ce document était annexé à la lettre tophe et celle de l’arrivée des princes aux 
des princes de Portugal aux Etals-Géné- Pays-Bas qui eut lieu au commencement 
raux publiée ci-après. Sa date, qui n’a pu de mai 1597. Cf. p. 4r, nole 5, 
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VIIT 


LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. CHRISTOPHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Princes de sang royal, ils ont loujours eu une condutte en rapport avec leur 
naissance. — Îls demandent à servir dans les Pays-Bas contre l'Espagne, 
l'ennemi commun. — Ils sont allés autrefois offrir leurs services à l’Angle- 
terre et à la France, avec l'espoir qu’on appuerail leurs droits au trône de 
Portugal. — Les affaires troublées de France n'ont pas permis qu'on s'oc- 
cupät d'eux. — Ils sont revenus une seconde fois en Anglelerre, à l'annonce 
des armements qui se faisaient contre l'Espagne. — L'un d'eux (D. Chris- 
lophe) qui assislait à la prise du Cadix avait proposé de passer au Maroc 
pour demander au Chérif de ravilailler la garnison de Cadix. — L'évacua- 
lion de cette place a empêché sa proposition d’être prise en considération. — 
Toutefois l'empereur du Maroc lui a répondu, en lui faisant des offres 
magrufiques, s'il voulail résider auprès de lui. — Les princes t'ansmellent 
celle leltre aux Elals, estimant qu'on pourra peul-élre uliliser leurs bonnes 
relalions avec l'empereur du Maroc. — Ils ont pensé qu'avant d'accepler les 
proposilions du souverain musulman, ils devaient chercher à rendre service 
à la Chrétienté el se sont adressés de nouveau à la reine Elisabeth, mais 
celle-ci est lrop âgée pour entreprendre une expédition et, en outre, le peuple 
anglais n'aime à s'occuper que de ses affaires. — Ils ont donc résolu de se 
relirer chez la lroisième Puissance qui, après l’Anglelerre et la France, 
esi l'ennemi de l'Espagne. 








[Avant le 11 mai! 1597.] 
Messieurs, 
Pour ce qu'il a pleut à Dieu de nous faire naistre de lieu de telle 


: marque, que plussieurs, lant de nostre nation que aultres des quar- 
: Uers de par deça, ont jetté les yeulx sur nous, el principalement depuis 


ÿ 1. V, p.41, note t. 
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la mort du feu Roy, nostre très-honnoré seigneur el pere, nous avons 
eu tel esgardt à toutes noz actions et comportemens, tant en France 
qu’en Angleterre, où nous nous sommes lenuz, que Leurs Majestez 
et gens de bien et gens d'honneur des dicts royaulmes avons tasché 
donner tout contentement que nous a eslé possible, rendant compte 
et raison (l'opportunité servant) de toutes nos dictes actions à ceulx 
qui estoient de degré convenable et creance aus dicts royaulmes, 
pour puis après (l’occasion se presentant) pouvoir servir de tes- 
moings envers tous, qu'’avons en tout faict le debvoir qui apparte- 
noït à personnes de nostre qualité et condition. | 

Ce que nous faict croire que, combien la fortune nous at esté 
fort contraire, toutesfois ne nous aura encoires osté le loyer de bonne 
renommée et honneste reputation entre les gens de bien et d'hon- 
neur qu'avons tousjours lasché de meriter. 

Or sy oncques auparavant avons pensé expedient que nous ren- 
dissions compte et donnations raison d’aulcune de noz actions et 
entreprises, 1l a samblé que de ceste-cy tant segnalé, quant, ayant 
quité la France et Angleterre, avons prins la routte de voz Pays, 
vous en debvions, Messieurs, declarer [a cause et raison que à ce 
faire nous a esmeu. A yans conceu si certaine et asseurée confidence 
de vosire equité et prudence, qu'après avoir entendu noz raisons el 
intentions, les approuverez et nous recueillerez selon vostre accous- 
tumée hospitalité, naturele courloisie et magnanimité par laquelle 
faictes journellement honte aux plus grands princes de la Chres- 
heneté. 

D'aultant plus pourtant que nostre intention n'est poinct de vous 
apporter charge, ny par cestuy nostre voiaige relraicle qu'avons 
faict icy vous donner occasion de penser que pretendions aultre 
chose de vous, sinon ce que par noz services, paines et travaux nous 
voulons meriter, comme les moindres de voz genulzhommes et sol- 
dats servans à la guerre contre nostre commun ennemy. 

Par où avons aussy deliberé de faire entendre au monde que nous 
ne sommes nez inuliles et fayneants, allans et venans seullement 
de la court d’un prince, sans faire chose qui vaille, ce qui est si 
contraire à nostre naturel et courage que aymerions plustost mourir 
mille morts que d’estre injustement blasmé de telle faulte ou notrcïz 
de tel opprobre indigne de nostre sang. 
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Nous esperons, partant, que Dieu nous fera la grace que, en vostre 
theatre, nous pourrons faire preuve suffissante que ne abhorrons 
rien tant que la faÿyniantise, et que pour bien ou plaisir du monde 
nous ne vouldrions dementir le sang de noz ayeuls, que par leur 
labeurs indicibles travaulx ont faict cognoistre leur nom aux derniers 
bouts du monde, et planté les armes de Portugal aux royaulmes 
où le nom chrestien ne fust jamais cogneu que par eulx. | 

Or, pour ce que presentement avons entrepris de faire entendre à 
Voz Seigneuries 1llustres les causes de nostre voiaige de par decha, 
avons jugé qu'il ne sera mal à propos de leur declarer en peu de 
mots le cours de noz actions passées, et venir aussy sur ceste nostre 
presente action, afin que si (peult estre) quelques esprits malings 
(comme il en y a tousjours quy sont plus imcelin au mal que au bien) 
ont donné à icelles Voz Seigneuries des informations à nostre desad- 
vanlage ou au prejudice de nostre honneur et credit, elles en puissent, 
par le present escenipt, estre mieulx esclaircies. Et jaçoit qu'estimons 
bien que vous en pouvez daheurs pour la plus part esire advertiz, 
loutesfois, pour ce que la presente occasion le requiert, nous en 
dirons quelque peu pour venir là où nous voulons. 

Premuerement, dirons que la cause qui nous a esmeus de passer 
d'Angleterre en France, du vivant mesme du feu Roy, nostre aès-hon- 
noré seigneur et pere, a esté le desir qu’avions d'aller à la guerre et 
d'apprendre soubz un si grand capitaine qu'est le roy de France, l’art 
militare et ce qui apparent à la profession des armes. Advint après 
que l'aisné de nous fut de là rappellé en Angleterre, mais ayant 
entendu nouvelles du trespas du Roy, nostre très-honnoré seigneur 
ct pere, fut contrainct de prendre son congé de la Royne pour 
retourner en France donner ordre avec les administrateurs testa- 
mentaires sur la derniere volunté du dict feu Roy, nostre pere, en 
intention tousjours de suivre tous deux le dict seigneur Roy à la 
guerre, comme nous avons faict, ne laissant passer aulcune occasion 
de service, auquel tous deux ou bien Fun de nous ny failloit point, 
bien monté et la cuyrasse lousjours au dos, ne perdant jamais le Roy 
de veue, quy a peu assez remarquer par là que nous n'avons voulu 


1. D. Antonio de Portugal mourut àPa- fils à Henri IV. J fut inhumé aux Corde- 
ris le 26 août 1595, recommandantses deux  liers dans la chapelle de Gondy. 
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nous espargner et moins hazarder nostre vie que le moindre de sa 
suite. Ce qu'’avons continué aussy longtemps que les moyens par 
nous y apportez d'Angleterre le nous permettoient. Lesquelz estant 
falliz, force nous a esté de vendre noz chevaulx pour payer noz 
hostes et aultres quy nous avoient faict credit. 

À donc sommes revenuz en Angleterre, attendu que, à raison de 
la confusion et disordre des affaires de France, il n'y avoit moyen 
ny loisir de nous pourveoir d’entretenement ou de penser seullement 
à nous, nonobstant que noz deportemens fussent comme dessus. 

La necessité doncq nous commandoit d'interrompre noz desseings 
qui estoient de suyvre continuellement le dict seigneur Roy et aller à la 
guerre avec luy jusques à ce que Dieu luy donnat lo ysir et aux aultres 
noz amys d'embrasser noz affaires pour remettre nostre povre patrie 
(aujour d’huy griefvement affligée et tirannisée par le Castillan) en sa 
liberté ancienne (par où nous aurions lors moyen de faire plus de bien à 
la cause commune et recognoistre les benefices receus par deça des 
princes et Eslatznozamis). L’estat, dy-je, mal conditionné des affaires 
de France ne nous permettant d’y plus sejournerny poursuyvre noz 
conseilz (nonobstant les grandes et honnestes offres et hospitalité 
presentée par monsieur le duc de Montpensier à present”, et quelques 
aultres seigneurs franchois de marque), nous jugeasmes estre plus 
propre de reprendre le chemin en Angleterre, lieu qui lors nous 
donnoit plus d’esperance qu'aucun aultre d’y pouvoir advancer noz 
pretensions, et eslions d'autant plus encoraigez vers le dict pays, 
pour ce qu'entendions qu'on y apprestoit une flotte quy s’en alloit 
faire un voyage contre nostre commun ennemy°. Laquelle estant 
preste pour partir à nostre arrivée de France, l’un de nous* s’y est 
mis dedans de tel zele et affection qu'il ne salua point seullement 
adonc la Roÿne ny presenta à Sa Majesté les lettres qu'il luy appor- 
toit du roy de France et de Madame sa sœur, de peur de perdre 


1. Henri de Bourbon, prince de Dombes, gne qui se Lermina par la prise de Cadix 
fils de François de Bourbon et de Renée (30 juin 1596). V. p.25, note x. 
d'Anjou, marquise de Mézières (12 mai 3. Ge fut le prince D. Ghristophe de Por- 
1973-27 février 1608), devint duc de  tugal qui accompagna l'expédition anglo- 
Montpensier en 1592, à la mort de son père. hollandaise. Cf. Lettre escrile à Monseigneur 
Il fut gouverneur de Normandie. le Prince de Porlugal Dom Ghristofle…., 


2. Il s’agit de l'expédition contre l'Espa- pp. 13-18 et P. Bor, pp. 223 ct ss. 
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ceste belle occasion pour laquelle avions passé de rechef la mer 
afin qu'il apparut à tout le monde de la grande devoton de faire 
service à la cause et de nous presenter partout où nous povons estre 
utiles et servir d’instrumens pour faire quelque advancement au 
bien pubhs. Et de vray, 1l se presentoit alors d'occasion de se servir 
de nous à faire quelque chose bonne, si on eust voulu. Car, comme 
la ville de Caliz fut prise, celuy de nous qui y estoit (desirant mons- 
trer qu'il estoit venu pour faire service digne de luy et dont il eust 
esté ayse de pouvoir prendre l’occasion), s'asseurant de la bien- 
vueillance et bon credit qu'il avoit près le roy de Marroques, se pre- 
senta au general de la ditie armée de passer en Afrique et impetrer 
du dict Roy Affricain autant de provision et vivres quy sufliroient 
pour nourrir la dicte armée qui demeureroit en garnison à Cali, 
jusques à ce qu'on peut avoir renfort et secours necessaires de par- 
deca. Or, pour ce que ce fait estant mis en deliberaton, 1l fut conclu 
qu'on abandonneroit la dicte ville, on ne s’est point serviz des dites 
offres. Neantmoins, comme pour les grandes obligations que nous 
avons au dict Seigneur Roy Africain, à cause de plusieurs marques 
qu’il nous a donné d'amitié, celuy de nous qui y estoit s’advisa de 
ne laisser passer si bonne occasion de Iuy faire entendre [a bonne 
souvenance qu'il avoit du bon traittement jadis par luy receu en son 
royaume. Pour cest eflect depescha un sien serviteur portuguez 
avec leltres au dict Roy, sur lesquelles 1l luy pleut par le mesme 
porteur faire telle responce par laquelle le dict seigneur Roy faisoit 
assez entendre l’estat qu'il fait de nous, en nous faisant res-magni- 
ficques offres de traittement des Princes, en cas que nous nous 
voulions retirer chez luy. 

Ce que nous avons volu icy adjouster, afin que le monde ne pense 
que sommes partout si hors de credit ct de condition si miserable 
cl desesperée qu'il n'y ait plus lieu au monde où nous puissions vivre, 
suivant le rang auquel feu le Roy, noslre pere, nous a laissé, sans 
qu'il soit besoin que nous nous allions jetter aux pieds du tyran 
Castillan nostre commun ennemy, e& pourlant aussy avons trouvé 
bon de joindre à ces presentes la copie de la dicte leltre du très-cour- 
tois et très-humain Roy Africain, à ceste fin que Voz Seigneuries 


1. Cest cette leitre qui a élé reproduite ci-dessus (Doc. ID) p. 3. 
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l’ayans veue, puissent adviser à part elles quel proufit 1lz en pour- 
roient tirer, nous employans envers le dict seigneur Roy (à l'endroit 
duquel on nous voit avoir quelque creance) pour le bien et proufit 
de la generalité, et est entre plusieurs causes une des principales 
pour lesquelles vous avons volu visiter. Car pour ce que vous 
cognoissions par voz très-llustres et très-magnanimes actes passer 
pour personnaiges tres-dignes et amateurs de belles et heroyques 
entreprinses, avons estimé necessaire de vous communiquer le tout, 
pour vous monstrer quant et quant que ne cerchons point du pain 
à manger, ou que nous sommes en paine pour l’entretenement de 
noz personries. | 

À. la verité, Dieu mercy, oultre la voye d’Affrique, nous sçavons 
encore plus q'un royaume en la Chrestieneté où pourrions trouver, 
sans nous faire tort, le peu qu'il nous faut pour vivre. Mais, pour 
la qualité que Dieu et nature nous a donnée, nous desirons faire 
quelque bien à la Chrestienelé, protestans devant Dieu et vous que 
sommes contens de mourir, apres avoir faict quelque acte signalé 
et service remarquable à l’'advancement du bien publicq. À quoy 
faire nostre debvoir nous oblige, auquel desirant satisfaue avons 
jugé vostre pays eslre le meilleur endroit et plus commode pour 
servir à cestuy nostre propos el intenuion. 

Oultre lesdites raisons, ceste-cy ne doibt eslre par nous omise el 
qui ne nous a point hasté d’accepler les grandes offres à nous faites 
par le dict seigneur roy de Marroques, à scavoir qu'avons pensé 
estre de nostre debvoir et qu'estions obligez d’esprouver toutes Îles 
voyes de la Chrestieneté, avant que prendre celle d'Affrique (laquelle 
garderons pour un desespoir el dernier refuge), comme avons aussy 
escript à Sa Majesté d'Angleterre en la lettre par laquelle luy faisons 
entendre que nous jellions les Yeux vers voz quartiers, de laquelle 
letlre aussy avons volu adjouster Ja copie’, afin que Vos Seigneu- 
ries y voyent et entendent la rondeur de noz procedures, et quant 
et quant les causes qui nous meuvent à faire ce que faisons. Dont 
nous desirons bien que personnages de vostre rang et place, voire 
tous gens de bien et d'honneur, en soient plainement adverliz. 

Quant à noz comporitemens durant nostre dernier sejour en 


1. Voir ladite copie ci-dessus, Doc. VIF, pp. 31-32. 
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Angleterre, nous n'avons jamais cessez de nous enquester où nous 
pourrions estre utiles et de prester à toutte occasion nostre service, 
Mais nous nous sommes (à nostire regret} trop aperceus que la age 
et humeur de la Royne et de ceux quy ont la plus grande creance 
près d'elle n’ont point grande inclination à chaude ment entreprendre 
quelque chose d'importance, ayans pour maxime qu'ilz se contentent 
de faire leurs affaires, comme on dit. 

Et comme, depuis quelque quatre mois, on donnoit quelque 
esperance d’une nouvelle flotte croyans que, par les advis donnez 
d’un costé et d’aultre à la Royne et ceulx de son conseil du bien 
qu'elle pourroit faire pour nous en Portugal, Sa Majesté entrepren- 
droit quelque bonne chose, et se serviroit de nous, avons trouvé bon 
d'y demeurer encoir l'hyver pour ne faire desesperer les povres 
Portuguez quy, oppressez par la tyrannie du Castllan, ont con- 
ünuellement jetté les ÿeulx sur nous (comme desja plusieurs fois, 
voire mesme depuis ce dernier janvier, nous ont faict sçavoir par 
homme expres) n'attendans de recouvrer leur ancienne liberté que 
par nous, assistez de noz bons amis et confederez de par deça, nommé- 
ment d'Angleterre et de ces Provinces-Unies, comme puissantes sur 
mer el ayans un commun ennemy avecq nous, et consequement 
aussy très-grande conjonction d'interest. 

Mais d'un costé, voyant que cest appareil tendoit à aultre but et 
qu'enicelluy ne pourrions faire aultre service que des simples soldats, 
d’aultre part entendans que ce peu d’'entrelenement, que nous rece- 
vions là, estoitestimé par quelques uns mal colloqué, pour ce que nous 
ne servions [à (comme :ilz jugeoient) de rien’, avons deliberé de 
demander nostre congé de Sa Majesté, laquelle le nous a accordé et 
ensamble fait de très-grandes offres de son amitié et faveur. 

Entretant, advisant entre nous et avecq noOZ amis quelle route 
nous seroit la plus propre pour nostre particulier et plus proufitable 
au public (si oncques le public doit tirer de nous quelque proufit), 


1. L’hospitalité des Prétendants por- laires que les Espagnols eux-mêmes. « Les 
lugais pesait à l'Angleterre ct leur cause Anglais, écrivait un agent espagnol, ont 
ÿ avait perdu lout prestige. Déjà, en 1589, perdu Lout respect pour D, Antonio et la 
du vivant de D. Antonio, on rendait seule qualification qu’ils lui donnent à lui 
compte de Plymouth à Philippe IL que les et à ses gens est celle de chien » (SS. Hisr. 
Portugais élaient devenus plus impopu- Maroc, 1'e Série, France, &. IP. 
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nous avons arrestez, apres meure deliberation, que non seullement 
nous estoit meilleur de venir nous rendre en voz Provinces, mais 
que nous eshons obligez par nostre debvoir de ce faire, puis que 
vous cognoissons, après la France et Angleterre, faire le troisiesme 
Estat de ceux qui ont un commun ennemy avec nous et resistent de 
tout leur pouvoir à la tyrannie exorbitante d'icelluy. 

Joint que cela nous a esté laissé pour instruction et charge du feu 
Roy nostre très-honnoré Seigneur et pere, qui par ses ambassades 
à vous envoyées! et tousjours depuis a demonstré quel cas 1l faisoit 
de vous entre tous aullres ses amis et alliez et quelle confiance 1l 
mettoit en vostre amitié, et pourtant avons par ceste nostre venue 
vers vous, voulu donner tesmoignage que n’avons moindre opinion 

de vostre bonne affection, ains plustost plus grande, pour la magna- 
nimité que devant et après avons tousjours observée en vous. 

Nous voila doncq prests, Messieurs, pour vous faire service, et par 
vostre moyen (si Dieu plait), aussy à la cause commune et toutte 
la generalité. Ésperans que vous ne vous repentirez jamais de nous 
avoir recueillez, ny nous de vous avoir recerchez. Quy, encore que 
soyons povres par les injures du temps, loutesfois sommes enfans 
de nostre pere, et consequement descenduz des roys et princes 
estroittement alliez de tout temps avec vostre Kstat, de maniere 
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qu'eslans cognuz pour tels, ce ne vous sera point en ces occurrences 
deshonneur de nous avoir receu logé chez vous et pris à voslre 
protection. 

Dieu nous est tesmoing, que sçavons ‘encoires des endroicts 
honnorables en la Chrestienneté où nous pourions nous retirer et 
prendre party, mais pour les raisons precedentes avons faict chois 
de vostre pays, pour ce que nous pugeons y pouvoir faire plus de 
bien au public, etconsequementànozmesmes, qu'ailleurs, quiserions 
indignes du nom que portons, si ne preferions le bien public et vostre 
honneur à nostre proulit particulier, à l'exemple du feu Roy, nostre 
très-honoré seigneur et pere, qu'y à mieux aymé mourir, comme on 
aveu, que, contre son honneur avecle prejudice de sa patrie, accepter 
conditions plausibles, et de vivre plus à son ayse qu'il n’a fait. 


1. Sur les relations de D. Antonio avec  V. Portefeuille Tolland 2633, Oldenbar- 
les États et la mission de Dicgo Botclho.  nevell, 
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LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D, CHRISTOPHE Us 


La reputation aussy qu'avez partout et particulier respect que 
nous vous debvons, pour voz merites cognuz et celebrez par tout le 
monde, ne nous permettoit d'aller veoir quelque aultre lieu, avant 
que avoir tenté nostre fortune chez vous. Ausquels à bon droit entre 
tous ceux de la Chrestieneté avons pensé devoir le troisiesme respect, 
après les deux royaumes où jusques à maintenant nôus nous sommes 





fenuz. 


Atant, après avoir adjousté noz très-humbles et très-affectueuses 
recommandations à voz bonnes graces, prierons l'Eternel, 


Messieurs, 


Qu'Il veuille benir voz justes entreprinses et vous donner le 
fruict desiré de voz continuels labeurs, et vous supplions de nous 


tenir pour un 


Ri jksarchief. . — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Siukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyre zonen”. — Copie du 


xvit siècle. 


1. D. Emmanuel et D. Christophe se 
présentèrent devant les États-Généraux le 
ii mai 1997 et exposèrent leur requête. 
L'un des princes demanda en outre l’auto- 
risalion de servir sur un vaisseau des Pays- 
Bas dans la flotte anglo-hollandaise destinée 
à l'expédition projetée par la reine d’Angle- 
terre contre l'Espagne. Les États, après en 
avoir délibéré le 10 juin 1597, décidèrent 
qu'une députation scrait envoyéc aux prin- 
ces de Portugal pour les saluer ; « les dépu- 
lés devaient représenter à leurs Excellences 
la commisération qu’inspirait leur situation 
et leur exprimer la bonne volonté des Sei- 
gneurs États, disposés à leur prêter toute 
assistance possible, mais en ajoulant que les 
diMicultés et les grandes charges résullant 
pour les Pays-Bas de la durée de la guerre 
empêchaient Leurs Seigneuries de pouvoir 


effectuer tout ce qu’elles aimeraient à faire 
en d’autres circonstances ; que néanmoins, 
pour subvenir aux dépenses de Leurs Excel- 
lences ainsi qu’à leur entretien, les Sei- 
gneurs États avaient ordonné de leur allouer 
une somme de 1 500 florins une fois payée ». 
Quant à celui des princes de Portugal qui 
avait demandé à servir sur un vaisseau des 
Pays-Bas dans la flotte anglo-hollandaise, 
les députés devaient lui représenter les diffi- 
cultés qui empêchaientles États d’accucillir 
sa demande « et les craintes de causer en 
cela quelque ombrage à l'Angleterre et ail- 
leurs », Si d’ailleurs le prince voulail se join- 
dre à l’amiral de la flotte de Sa Majesté, 
les États ne feraient aucune opposition à ce 
projet (Resol. reg. 544, F. 237 et f. 281). 
2. Référence de l’ancien inventaire 

Loketkas Holland, A. À. 2. 
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2 COMPTE DE LA TRÉSORERIE D'UTREGHT 


COMPTE DE LA TRÉSORERIE D'UTRECHT 


(Exrrair) 


Une somme de trois livres est avancée à un prince marocain pour frais de 
voyage. 


Utrecht, 1602. 


À Mullé Bamet’, fils de Mully Mahomet roi du Maroc, etc., payé 


1. Le personnage désigné ici sous le nom 
de Mullé Bamet est, selon toute vraisem- 
blance, le même que celui qui fait l’objet 
des quatre documents suivants (pp. 44-49) 
dans lesquels il est appelé Henri. Chérif. 
C'était un prince appartenant à la dynastie 
réguante au Maroc, si l’on doit s’en rap- 
porter à la qualification qui lui est donnée 
icide « fils de Mully Mahomet, roi du Maroc » 
ct à celle de « Chérif » qu’il porte dans 
les autres. Quel était ce Ghérif? Ge pro- 
blème d'identification a été posé en 1853 
par M. RammeLznan Lisevier (De Navor- 
scher, II, p. 189 et 28g). Si l'on s'en 
tient aux renseignements du présent docu- 
ment, ce chérif, malgré le nom qui lui cst 
donné de Mullé Bamet, serait Moulay ech- 
Cheikh, fils de Moulay Mohammed el-Ales- 
louk:h, le roi du Maroc qui périt noyé à la 
bataille de El-Ksar el-Kebir, le 4 août 1578. 
Mais on sait, d'autre part, que ce prince 
envoyé par D. Sébastien à Mazagan avec 
Martin Correa da Silva(V.SS. Hisr. Manoc, 
re Série, France, t. 1, p. 534, note 1), re- 
venu en Portugal après le désastre de El- 


Ksar el-Kebir, passa peu après en Espagne 
où ilse converlilau calholicisme(3 novembre 
1593) ; il eut pour parrain et marraine l’in- 
fant d’Espagne devenu Philippe II et l’in- 
fante [sabelle ct reçut le nom de D. Felipe 
de Africa ; le roi le fil chevalier de l’ordre 
de Sanliago el Grand d’Espagne ; en cette 
dernière qualilé son nom figure dans la 
liste des dignitaires qui assistèrent le 13 jan- 
vier 1608 à la preslation de serment du 
privce d'Espagne. Cf. Caurena, Relacion de 
las cosas..…. desde 1599 hasta 1614, p. 325%, 
et Historia de Felipe sequndo, 1. AIX, pp. 
365-366 ; Mexpoca, pp. 21-22 ; Mercurium 
Gallo-Belgicum, +. El, p. 65. Les historiens 
cspaguols apepllent tantôt ce chéril « Prin- 
cipe de Marruccos » el tanlôt : « Infante 
de Marruecos ». Miniana le fait mourir 
(sans indication de date) en Flandre où il 
combattait pour le service de l'Espagne. V. 
Minraxa, lib. X, cap. xiv. Il résulte de ces 
données que l’on ne peut identifier D. 
Felipe de Africa avec le personnage se fai- 
sant passer en 1602 dansles Pays-Bas pour 
un fils de Moulay Mohammed, roi du 
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GOMPTE DE LA TRÉSORERIE D 'UTRECHT 43 


nne somme de trois livres à lui allouée comme deniers de voyage 
par le Conseil, ainsi qu'il ressort de ses requêle, ordonnance et 


quit tance, 


Au susdit. 


3 livres. 


Mulle Bamet, zoone van Mully Mahomet, coninck van Marocques etc., 
betaelt drye ponden, hem by den raide tost reysgelt toegevoucht, blyckende 
by syne requeste, ordonnantie ende quictantie, 


D'voorseyde. | 


Gemeente-Archief van Utrecht, n° 1259. — Rekening van den tweeden 


kameraar * (1602-1603), f. 29 v°. 


Maroc, et recevant à ce titre un secours de 
Ja ville d'Utrecht. Les chérifs réfugiés 
hors du Maroc à cette époque sont d’abord 
Moulay ech-Cheikh dont il vient d’être 
parlé, puis Moulay Ismaïl, le fils de 
Moulay Abd el-Malek, retiré à Constanti- 
nople. Quant à Moulay en-Nasser, le frère 
du Alesloukh, rentré en Portugal avec les 
débris de l'expédition de D. Sébastien, il 
était mort à Ja bataille de Ledjaïa (12 mai 
1596) en luttant contre Moulay Ahmed el- 
Mansour, avec l'appui de l'Espagne; mais 
P. TrerzLAuLT, dans la relation de celte 
bataille, nous fait savoir que trois enfants 
de ce Moulay en-Nasser étaient retenus cap- 
Ufsen Espagne (SS. Hisr. Maroc, rre Série, 
France, t. ID). Il est possible que l'un d’eux 
soil ce Henri Chérif. Sidi Abd cl-Kerim, 
le caïd du Gharb qui avait livré Arzila à 
D. Sébastien, était bien rentré en Portugal 
après la aéroute de El-Ksar el-Kebir, mais 
nous croyons devoir l’écaricer de toutc iden- 
Ufication avec Henri Chérif par la raison 
que ce caïd, s’il était d’une illustre famille 
ctbeau-frère du Mesloukch, n’était pas cepen- 
dant d’origine chérifienne. C’est d’ailleurs 
Par suite d’une fausse interprélation du 
lexte que M. de Ruble, dans son édition de 


À. d'Aubigné, dit que cet « Adolbiquerin » 
appelé « Prince de Maroc » fut fait com- 
mandeur de Saint-Jacques (t. VI, p. 123, 
note r). Les renscignements donnés dans 
cette note par l’éditeur critique s’appliquent 
tous à Moulay ech-Chcikh et non à Sidi Abd 
el-Kerim. Enfin les difficultés que l’on 
rencontre pour identifier ce personnage 
autorisent à faire une autre supposition 
qui n’est pas dépourvue de vraisemblance : 
il se pourrait que Mullé Bamet, autrement 
dit Henri Chérif, ne fût qu’un simple 
aventurier. Les Étals auraient été victimes 
d'un mystificateur plus ou moins venu du 
Maroc et se donnant comme un prince de 
naissance chérifienne. Dans l’histoire des 
relations du Maroc avec les nations chré- 
tiennes, nous rencontrerons quelques-uns 
de ces aventuriers mystifiant les cours 
européens, produisant parfois de fausses 
lettres de créance, se faisant passer pour 
des ambassadeurs et recevoir en grande 
pompe. Le Doc. XIL, p. 48 dans lequel on 
voit lenri Chérif besoigneux importuner 
les États Généraux par ses demandes d’ar- 
gent rend admissible cette supposition. 

1. C'est-à-dire le deuxième trésorier de 
la ville. 
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A 20 OCTOBRE 1603 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une subvention de cinquante florins est accordée à Henri Chérif prince 
marocain converti au christianisme. — Il sera écrit au comte Henri de 
Nassau pour lui demander de recevoir ce prince dans sa compagnie de 
cavalerie. — Henri Chérif louchera au comple du Trésor un traitement 


mensuel de cinquante Jftorins. 


La Haye, 20 octobre 1603. 


En tléle : Lundi, le 20 octobre 1603. 


En marge : Prince de Maroc. 


Il a été fait lecture d’une attestation cerüfée des Mimsires et 
Anciens de Leyde, datée du vr de ce mois, porlant que Henri 
Chénf', prince de Maroc, âgé d'environ trente-neuf ans”, profes- 
sant ci-devant la foi mahométane, s'est fait bapliser * et a embrassé 
la religion chrétienne réformée, dont il a fait profession publique. 


Puis, a été examinée la requête* du susdit Henri Chérif, qui 


demande à s'engager dans la cavalerie, au service de ces pays ct 
sollicite pour cela quelque subvention. 


IL a été résolu et consenti, en considération de la qualité du sup- 
phant et de la rarelé du fait, de lui compiler une somme de cin- 


1. V. ci-dessus, p. 42, noie 1. 

2. Cet âge concorderait avec celui de 
Moulay ech-Cheikh en 1603. Les relations 
de la bataille de El-Ksar cl-Kcbir nous re- 
présentent ce prince comme un enfant ayant 
en 1578 de douze à quinze ans(SS. Hisr. Ma- 
roc, 1re Série, France, t. 1, p. 534, note 1). 

3. Les recherches faites à Leyde dans les 
registres de la Piclerskcerk pour relrouver 


l’acle de baptème de Henri Chérif ont de- 
meuré sans résullat, car le plus ancien re- 
gistre de baptème conservé dans cette église 
ne remonte pas au delà de 1621. 

4. La lettre de Henri Chérif aux États- 
Généraux n’a pu être retrouvée au Rijksar- 
chief, où les liasses de requêtes adressées aux 
États-Généraux font défaut pour les années 
1601-1611. 
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florins' et de l'envoyer avec des lettres de recommanda- 

quante 

. St p À pi \ 2 à . . 

tion au seigneur comte Henri de Nassau”, pour que celui-c1 le 

recoive dans sa compagnie de cavalerie, et lui donne, au compte 

du trésor public, un traitement de cinquante florins par mois, en 

le faisant armer et monter de deux chevaux, un cheval d'arme et 

un bidet* au prix de cent daelders* ou au plus de deux cents 
“ns. lesquelles sommes seront remboursées à Son Excellence 

OTINS | 

par le comnus Morale. 


Boven : Lune den 20°" Octobris 1608. 
In marqine : Prince van Maroques. 


Is gelesen seker atlestatie van de Ministers ende Ouderlingen tot Leyden, 


gedateert den vi" deses, inhoudende dat Fenri Sheriff, Prince van Maroques, 
oudt omtrent negenenderttich jaren, hier voortijden gedaen hebbende pro- 
fessie van de Mahometische weth, hem hadde laten doopen ende aenge- 
nomen de gereformecrde Christelijcke religie, daer van dat hy openbare 
bekentenisse hadde gedaen. Ende daernae geleth wesende opte requeste 
van den voorschreven Henri Sheriff, die hem presenteert te begeven in 
den dienst van’t landt te peerde, versoeckende daertoe eenige assistentie. 

Is geresolveert ende geconsenieert, aengesien de qualiteyt des suppliants, 
ende dat’igeene voorschreven is selde geschiet, dat men den selven in de 
borse sal geven vyfftich guldens, ende voorts senden aen den welgeboren 
heere grave Henrick van Nassau met brieven van recommandalie, dat hy 
hem onder zyn compaignie ruyteren will ontfangen ende tracteren tot last 
van’tlandt, met vyffüch guldens ter maendt, doen wapenen, ende monteren 
met twee peerden, een voor hem ende een bidet, ter somme van hondert 
daelders ofte vuyterlyck twee hondert guldens, dacrvan dat den commis 
Moïjale Zyner Edele soude wederom remboursseren. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 550, f. 763 v°. 


4. V. une ordonnance pour le paiement qu’au Huis-Archief dans les papiers du 


de celle somme: Sl-Gen., 3277. — 
Ordonnantie-boel (1608-1614), f. 37. 

2. lrédéric-Henri de Nassau, prince 
d'Orange (x 584-1647), fils de Guillaume le 
Taciturne et de Louise de Coligny. Il suc- 
céda en 1625 à son frère Maurice dans la 
dignité de Stathouder. Il était en 1603 gé- 
néral de la cavalerie des États. Les re- 
cherches exécutées tant au Rijksarchief 


comte Frédéric-Henri de Nassau n'ont pu 
faire découvrir l'incorporation du prince 
Ilenri Chérif dans un régiment de cava- 
lerie au service des Pays-Bas. 

3. Litléralement: un cheval pour lui et 
un bidet. On sait que le bidel était une mon- 
ture de voyage. 

4. Ancienne monnaie d’argent valant un 
florin et demi. 
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XI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À FRÉDÉRIC HENRI DE 
NASSAU 


Ils le prient de recevoir dans sa compagnie le prince Henri Chérif converti 


au christianisme. 


La Haye, 20 octobre 16038. 


En marge: Comte Henri. 
Plus bas, alia manu : 20 octobre 1608. 


lustre Comte, 









4 La copie ci-jointe de l'attestation des prédicants de Leyde et du 
4 Magistrat' de cette ville, fera voir à Votre Excellence comment 
Henri Chérif”?, prince de Maroc, âgé d'environ trente-neuf ans, 
| : ; 
ayant auparavant professé Îa foi mahométane, s'est fait bapüser et a 
dl embrassé la religion chréuienne réformée, dont il a fait profession 
LE publique daus l'église de la communauté. Et comme celui-ci nous 
ii a manifesté ensuite son désir d'entrer au service des Pays-Bas dans 
1} fe la cavalerie, et qu’à cette fin 1l nous a demandé notre assistance, 
A nous n'avons pas voulu la lui refuser, autant pour la rareté du 
qe fait relaté ci-dessus, que par égard à la quahté du personnage. 
aq Nous avons donc approuvé de lui faire verser une somme de cin- 
A EL PI 
UNE quante florins et de lui accorder une place dans la compagnie de 
ci cavalerie de Votre Excellence avec un traitement de cinquante 
hL ï florins par mois, ainsi que deux chevaux” pour lui et un bidet. 
! Ù 1. Le mot Magistrat est pris absolument des bourgmesires ou officiers municipaux. 
Lt “ et collectivement avec le sens latin de ma- 2. V. ci-dessus p. 42, note 1. 
JE gistratus ; il faut donc entendre : le corps 3. Lisez un cheval. V, pp. 45 et 45. 
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En conséquence, nous prions et requérons Votre Excellence de 
vouloir bien recevoir ledit Henri Chérif dans votre compagnie, de 
cavalerie, de le faire armer à cette fin et monter de deux chevaux, 
au prix de cent daelders ou au plus de deux cents florins une fois 
payés, que Votre Excellence se fera rembourser par le commis 
Moijale, en quoi il nous sera fait une chose agréable. 

En priant le Tout-Pussant, etc. 

Faitle xx octobre 1603 


In mar qine : Grave Henrick. 
Lager, alia manu : 20 October 1605. 


Hooghgeboren Grave, 


Vuyte byliggende copie van de attestatie der predicanten tot Leyden 
milsgaders van de Magistrael der selver stadt sal U Edele verstaen in wat 
vocgen Henry Cherif, prince van Maroques, oudt omtrent xxxix jaren, 
hebbende te voeren gedaen professie van de Mahometsche weth, hem 
hcefl laten doopen ende aengenomen heeft de Christelycke gereformeerde 
religie, hebbende daervan openbare bekentenisse gedaen in de kercke van 
de gemcente. Ende alsoe deselve ons daerna te kennen heeft gegeven dat 
hy hem in den dienst van ’t lant te peerde begeert te begeven ende tot 
dien eynde versocht onse assistentie, en hebben hem deselve, soe ten 
regarde van ’t gene voirschreven is, dat selden occurreert, als van zyne 
qualileyt, niet willen weygeren, maer goetgevonden hem te doen verstrec- 
ken in zyn borse vyfliich guldens ende te accorderen een plaetse onder 
U Edele compaignie ruyteren met een tractement van vyfüuch guldens ter 
maent, op twee peerden. voir hem ende een bidet, versoeckende ende bege- 
rende oversulcx dat U Edele gelieve den voirschreven Henry Cheriff onder 
U Kdele compagnie ruyteren ? ontfangen ende den selven tot dien eynde 
enen ende van twee peerden monleren, tolle somme van hondert 
guldens cens, daervan U Edele hem sal mocgen doen remborsseren doer 


den commis Moïjale, ende sal ons daerane geschieden een aengename 
sake. 


Den Almogende, etc. 
Actum den xx° October 1603. 


Ryksarchief. — Slaten-Generaal, 4732. — Lias Loopende (September 
en Oclober 1603). — Minute. 
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XIT 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une somme de dix-huit livres est ordonnancée au profit de Henri Chérif. 


La Haye, 26 mars 1604. 


En léle : Henri Chénf. 
En marge : Somme de XVIIT Livres. 


Les États-Généraux etc. ordonnent à Philips Doublet, receveur 
général, de payer à Henry Chérif du Maroc, la somme de dix-huit 
livres de XL gros, allouée" à celui-ci pour son départ, à condilion 
de ne plus importuner désormais les Seigneurs États, etc. 








Fait le xxvr mars 1604. 


Boven : Henry Cheriif. 
In margine : Somma XVII €. 


Die Staten Generael etc. ordonneren U Philips Doublet ontfanger 
gencrael te betalen aen Henry Cheriff van Marocques de somme van 
achthien ponden van xe grooten, den selven toi syn vertreck toegeleeght, 
mits dat hy d’Heeren Staten niet meer moeyelyck en valle. Ende mits etc. 

Gedaen den xxvi°" Meerle 1604. 


Rijksarchief. — Staien-Generaal, 3277. — Ordonnantieboek (1603- 
1614), f. 50. 


1. Sur la décision des Étals relative à cetle allocation, V. Resol. reg. 55r, {. 168. 
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BAN DE MARIAGE DE HENRI CHÉRIF 


XITT 


BAN DE MARIAGE DE HENRI CHÉRIF 


Leyde, 30 avril 1604. 
Inscrits le xxx avril 1604 : 


Henri Chérif, prince de Maroc, célibataire, accompagné de Henri 
Cornelisz. van der Bouchorst, son ami, 


avec, 


Triynte Barthelmees, jeune fille de L’Ecluse en Flandre, accom- 
pagnée de Grietje Claes et de Sara Passchiers, toutes deux ses 
amies. 


Aengeteyckent den xxx° Aprilis 1604. 


Henricus Charif, Prince de Marocques, jongesel, vergeselschapt met 
Henrick Cornelisz. van der Bouchorst, syn bekende, 


met : 
Trijntgen Barthelmecs, jongedochter van Sluis in Vlaenderen, verge- 


selschapt met Grietgen Glaes ende Sara Passchiers, beijde haer bekende. 


Gemeente-Archief van Leiden. — Bruayt-boeck E van die in der kerke 
haer geboden hebben, begonst den 1x°" Meije 1602}, 1: 148: 


1. Registre des fiançailles Ë de ceux intéressant de rechercher si ce Marocain, 
dont les bans sont publiés à l’église, chérif ou aventurier, a laissé des descen- 
commencé Île 9 mai 1602. — Il serait  dantls dans les Pays-Bas. 


De Casnxs. II — 4 
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XIV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy ira en nussion au Maroc où il restera pendant deux ans. — 
Il remettra à l'Empereur les esclaves marocains pris à L'Écluse. — Il 
négociera un accord portant sur la liberlé de navigation et de commerce, 
la délivrance des captlifs hollandais et la faculté pour les navires de 
guerre des Pays-Bas de prendre le port de Larache comme base de leurs 
opérations contre l'Espagne. — Trailement accordé à P. M. Coy. 


La Haye, 18 mars 1605. 


En léle : Vendredi xvrx mars. 


* L - + LC , + . . . . + ‘ . . . * ° e . . 


En marge : P' Maertensz. Coy. 


Üne convention a été passée avec Pieter Macrtensz. Coy”, lequel 
a consenki et s’est engagé à se rendre en Barbarie et au Maroc 
avec les esclaves pris sur les galères devant L'Écluse?, et qui atten- 
dent en Zélande, prêts à parlir avec les autres. Get agent se rendra 
à la ville de Merrakech, ou ailleurs où se trouve la cour de l’Em- 
pereur, pour y rester pendant deux ans. 

Après avoir offert les esclaves susdits à Sa Majesté, il sollici- 
tera d’Elle la hberté de commerce, de navigation et de trafic 
entre les habitants des Provinces-Ünies et ses sujets, ainsi que la 
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1. Il était de Schiedam ; son oncle Jooris 
Macrtensz. Coy fut plusieurs fois bourgmes- 
tre de celle ville. V. Doc. XXVF, p. 100. 

2. L’Écluse étail au pouvoir des Espa- 
gnols depuis l’année 1587 où le duc de 
Parme s’en était emparé. Le comte Maurice 


de Nassau vint mettre le siège devant celte 
place le 21 mai 1604; Spinola tenta vai- 


nement de la secourir ct la garnison dul 


capiluler le 20 août 1604. Cf. E. vax Mr- 
TEREN, Liv. XXV, # 455-456; J.-À. De 
Tuou, t. XIV, pp. 214-215. 
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faculté d'accès dans les ports de Sa Majesté, pour que nos navires 
puissent s'y ravituller, s'y réfugier et y être en sûreté, en cas de 
poursuite ennemie ou de mauvais temps. 

Item, qu'il plaise à Sa Majesté de délivrer ceux de nos sujets 
qui se trouvent en captivilé dans ses États. 

Item, qu'Elle permette aux navires de guerre des Provinces- 
Unies de profiter et de se servir librement, selon les circon- 
stances, du port de Larache’, comme d’une base d'opératrons 
contre le roi d'Espagne et ses sujets. | 

Item, tout ce qui lui sera, en outre, prescrit dans ses instructions. 

 Ledit agent s'est engagé à tout cela, moyennant un traitement 
ordinaire et extraordinaire de deux mille florins par an, à condition 
qu'il lui sera permis de continuer en même temps son commerce 
parüculier. Îl sera tenu d'informer régulièrement les Seigneurs 
États, en profitant des vaisseaux revenant aux Pays-Bas, de la mar- 
che de ses négociations et de tous les événements. 


Boven : Veneris xvrui" Meerte. 


In margine : P' Merttensz. Coye. 


Is gehandelt met Pieter Merttensz. Coye, die aengenomen ende hem 
verbonden heeft melle slaven, verovert van de galeyen van Sluys, die in 
Leelant by den anderen gereet syn om te vertrecken, hem te transporteren 
naer Barbarien, ende tot Marocos ofle elders, daer het hoff van den 
Keyser sal resideren, hem te onthouden den tyt van twee jaren. 

Ende den Keyser de voorsz. slaven gepresenteert hebbende, van Syne Ma! 
Le versoecken vryen handel, navigatie ende traflicque voor de ingesetenen 
van dese Landen mette ondersaten van Barbarien, item vry acces tot Syne 
Ma havens, ende onme de schepen van dese Landen aldaer Le mogen 
ververschen, retireren ende salveren in den noot van den vyant ende 
quact weder. 

Îlem dat Syne Ma! vuyie captiviteyt soude gelieven te verlossen, die 
van dese Landen aldaer in captiviteyt syn. 


T. La place de Larache, convoitée par port d’un accès très difficile. Mais l’Es- 

î . . r , + , 
les Espagnols et qui devait leur être cédée pagne redoutait par-dessus tout de voir les 
en 1610 par Moulay ech-Cheikh, jouissait Turcs ou les Hollandais y faire un établis- 


à celle époque d’une réputalion imméritée, sement qui eût porté une grave atleinte à la 
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Tlem toe te laten dat de schepen van oorloge van dese Landen mogen 
genieten ende vrye gebruycken de haven van Arache, omme daer inne 
ende vuyt te loopen na de gelegentheyt, omme den coninck van Spaignen 
ende de Spaignaerden affbreuck te doen ende anderssints na dat hem by 
instructie nacrder sal worden gegeven. 

Ende dat op een tractement ordinaris ende extraordinaris van twee 
duysent guldens tsjaers, mits dat hem geconsentieert wordt dat hy synen 
coophandel daerby sal mogen continueren, ende sal voorts gehouden syn 
mette occasie van de overcommende schepen d’Heeren Staten te adviseren, 
hoe verre hy sal hebben gehandelt ende watter passeert. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, regisier 552, f. 169 w. 
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XV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails relatifs à la mission de P. M. Coy. 


La Haye, 29 mars 1605. 


En téle : Mardi xxix° mars 1605. 


. . 4 * * - . e. s . + 


En marge : Esclaves. 
Et plus bas : Présents pour le Maroc, item. 


Lecture a été faite du contrat passé entre Pieter Maertensz. Coy 
et le capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren' pour le transport à 
Safi du cap Cantin”, au Maroc, de cent Mores environ. Ge contrat 
a élé arrêté et approuvé après délibération. 

Le susdit Pieter Maertensz. Coy s’est engagé à habiller tous les 
esclaves qui seront transportés au Maroc et à Alger pour la somme 
de douze cents florins une fois payée, et il a été décidé qu’une 
ordonnance pour le payement de cette somme lui serait délivrée. 

Il a été résolu ensuite qu'on écrirait aux directeurs de la Com- 
pagnie des Indes Orientales pour que, d'accord avec Pieter 
Macrtensz. Coy, ils choisissent pour le roi du Maroc, un lit de 
camp” ou tente, avec les accessoires qu’elle comporte, pas trop 


1. Slaveren ou Stavoren, port dela pro- n’Ighir). SS. Yisr. Maroc, 1re Série, 
vince de Frise, à l'entrée du Zuiderzec. 


France, — On sait qu’à cette époque où 
2. Le texte porle: Saphi cabo Cantin. 


Mazagan était sous la domination hispano- 








Il s’agit évidemment du port de Safi, situé 
sur la côte atlantique, au sud du cap Can- 
lin, auquel on rattache ici son nom. Sur cel 
Usage toponomastique, cf. la dénomination 


de Santa - Cruz- du - Cap- de-Guir (Agadir 


porligaise et où la ville de Mogador n’était 
pas encore fondée, Safi était le port de Mcr- 
rakech. 

3. Le lexie néerlandais porle: lieldu- 
camp oft pavillon. Le mot Uelducamp ct 
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somptueuse, mais entre les deux. Ils devront l’établir à un prix rai- 
sonnable et en donner avis aux Seigneurs États. | 

Item, aux bourgmestres d'Amsterdam de s'entendre avec Gilles 
della Faille” pour la livraison, au prix qui leur semblera raison- 
nable, de trois pièces de toile fine qui serviront également de présent 


à l'Empereur susdit. : 


Boven : Martis xxx" Meerte. 1605. 


Li , Li + « + . . . + 


In margine : Slaven. 


En lager : Marocus vereeringe, item. 


Is gelesen het contract aengegaen by Pieter Merttenszoon Coy, met 
schipper Thomas Gerritsz. van Staveren, omme te transporteren ende 


mieux ledecant a la signification du mot 
français dont il est formé, mais, dans ce cas 
particulier, son véritable sens est donné par 
l'explicalion qui l’accompagne : oft pavillon, 
et il s’agit sans doute ici d’une tente pour- 
vue de ses accessoires; montants, piquels, 
cordes, elc. V ci-dessous cette même expres- 
sion, p. b6. — On sait que la tente de 
campagne, d'expédition (mahalla) est très 
différente de celle servant de demeure au 
nomade. Au Maroc, où elle s'appelle Khezana 


di le (CT. à la quithoun des goums d’Algé- 


rie), elle comporte parfois un très grand 
luxe ; il y en a dont l'intérieur est entière- 
ment doublé de damas de Gëncs ou d’autres 
éloffes précieuses. C’est évidemment une 
tente ainsi Lapissée que les Étais-Généraux 
voulaient offrir à l’empereur du Maroc; 
mais, nous verrons que, par esprit d’éco- 
nomie, ils recommandaient à leur agent de 
ne pas la faire trop somplueusc. 

1. Ce personnage, qui devait avoir dans 
la suite de violents démèêlés avec P. M. Coy, 
appartenait à une famille noble d'Anvers, 
dont l’origine italienne (della Faglia) semble 
certaine, bien qu’elle ne puisse être établie 
par des documents. Gilles della Faille (ou 
de La Faille, comme on écrivait alors) était 


fils de Pierre della Faille et de Marie van 
der Bruggen, auteurs de la branche des 
comtes della Faille d’Assenede ; il épousa à 
Anvers le 2g juillet 1606 Livine Calvaert 
etest qualifié marchand dans son contrat de 
mariage ct dans presque tous les actes qui 
le concernent. Cf. Arch. d'Anvers, Minutes 
du nolaire Pierre Fabry (1606). — Elat ci- 
vil, Reg. des acles de mariage de la paroisse 
Saint-Jacques. — On sait que dans les 
villes de la Hanse, il était admis que fa 
noblesse de chevalerie pouvait sans déroger 
se livrer au commerce maritime. Ce rameau 
des della Faille semble être venu d’abord 
se fixer à Harlem, comme il ressort du Doc. 
XXXIIE (p. 128) ct d’une inscription sur 
les registres de l’état civil de ceite ville 
mentionnant, à la dale du 15 février 1600, 
le baplème d’un Justinus de La Faille, fils 
d'un Jacques de La Faille. ]l en était ainsi 
de beaucoup denégociants anversois qui quit- 
laient leur ville d’origine pour se fixer dans 
les Provinces-Unies où les attirait la pros- 
périlé commerciale. Quant à Gilles della 
Faille qui nous occupe, il avait été nalura- 
lisé ciloyen d'Amsterdam le 25 octobre 
1603, ainsi que le constate le registre B des 
Gekoechte poorters 1582-1603 (registre de 
ceux qui ont acheté leur droit de cité). 
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brengen in Sapbi cabo Cantin in Barbarien, hondert Mooren, ombegrepen 
nwee ofte drye, ende na deliberatie gearresteert ende geapprobeert. 

De voorschreven Pieter Merttensz. Coy, heeft aengenomen te cleeden 
de isamentlycke slaven, die naer Barbarien ende Argil getransporteert 
sullen wordden, voor de somme van xn° guldens eens, ende is geaccordecrt 
dat men hem van de selve somme sal depescheren ordonnantie. 

Te scryven aen de bewinthebbers van de Oost Indische Compagnie, dat 
sy met advis van Pieter Merttensz. Coye, voor den coninck van Marocus 
willen dispicieren een sulck lietducamp oft pavillon met syn toebehooren, he 
dat daertoe sal mogen dienen, niet te costelyck maer tusschen beyÿden, . 
ende tselve stellen op eenen redelycken prys, ende d’Heeren Staten daervan | 
adverteren.. 

Item aen de burgemeesteren van Amstelredam dat deselve willen 
spreken met Gillis de La Faille, ende van hem te coopen drye stucken fyn 
linewaets van sulcken prys als sy sullen redelyck vinden, omme daer- 
mede oock den voorschreven Keyser Le vereeren. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 552, f. 203 v°. 
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Gilles della Faille avait au Maroc des inté- voir des aflaires de courtage. Gilles della 
rèts considérables, quoique P. M. Goy ait Faille, par lentremise duquel passait 
prétendu le contraire par la suile (V. Doc.  loute la correspondance échangée entre les 
LXXVIIL et LXXIX); c’est pourquoi il Etats ct P. M. Coyÿ, ne semble pas s'être 
avait élé choisi par Goy pour être son fondé tenu à ce simple rôle d’intermédiaire, il 


de pouvoir dans les Pays-Bas, pendant la  intervenait dans cerlains desseins poliliques 
durée de sa mission. Bien que l'agent des  (V. Doc. LUL pp. 191-193), et, à entendre 
Étatsse défenditde faire au Maroc le moindre  Coy, il se donnait comme ayant la haute 
négoce (V. Doc. LXIX), il est à présumer main sur les alfaires des Pays-Bas au Maroc 
qu’il y avait entre lui el son fondé de pou-  (V. Doc. LXIX). 
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XVI 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il rend compte des achats fails pour les présents à offrur à l'empereur 
du Maroc. 


Amsterdam, 4 avril 1605. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des Pays- 
Bas Unis. 


En marge, alia manu : Datée du 4. — Reçue le 5 avril 1605. 


_ Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, 


Depuis mon départ", je n'ai rien de nouveau à communiquer à 
Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, si ce n’est que Je suis allé exa- 
muiner avec un délégué du sieur bourgmestre la toile destinée à 
être offerle en présent à l'empereur du Maroc; comme elle nous a 
paru tout-à-fait convenable par sa finesse et sa qualité, j'en a 
débattu le prix, suivant l’avis du sieur bourgmestre. On nous l’a 
laissée à douze florins l’aune, double largeur. J'ai demandé un délxu 
de deux ou trois Jours pour me décider; je pourrai ainsi attendre le 
déchargement des marchandises du dernier navire qui vient de ren- 
trer des Indes, el savoir si, parmi ces marchandises, 1l se trouve 
des objets plus convenables et moins coûteux. 

J'ai vu aussi les deux tentes”, pour lesquelles j'ai différé ma déci- 


1 De La Haye. V. Doc. XV, p. 53. 2. Sur celte traduction du mot ledikante, 
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sion, jusqu à ce que la soie etles damas dudit navire soient déchargés 
et que j'y aie choisi dans les meilleurs lots de quoi faire les ten- 
tures. J'ai fait venir de Harlem dix pièces de toile de Cambrai pour 
garder les meilleures d’entre elles. Vos Nobles Puissances auront 
bientôt de mes nouvelles à ce sujet. 

Les vêtements pour les esclaves seront pour la plupart terminés 
cette semaine. | 

J'attends aujourd'hui le capitaine de notre vaisseau avec tout son 
équipage, en sorte qu'il sera prêt dans peu de temps. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu le Tout-Puissant de 
conserver longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement 
prospère. 

D'’Amsterdam, le 4 avril 1608. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué. 


Signé : Pieter Maertensz. Goy. 


Op den rug: Mogende, Edelen, Erntfesien, Hooch ghelerden, Wisen, 
zeer Voorsinighen hecren, den Heeren Staten General der Vereenichde 
Nederlanden. 


In margine, aha manu: Date 4. — Recep. 5 April 1605. 


Mogende, Edele, Erentfeste, Hooch gelerde, Wyse, zeer Voorsinige 
Yecren, 

Naer myn vertreck van men Mogende Edele Hecren en is hier niet 
gheinovert om men Mogende Edele Hecren te adverteren dan allenelick 
hoe dat ick met eenen gecometerden van men heere burgemesters heb 
wesen besichtigen het linde lacken, ghedestinert lot het present aen de 
keiser van Marrokos, het wellicke hecl bekuam vindende doer de finese 
ende doechde heb het op pris ghecest met advis van de heere burge- 
mesters, ende is ons verlaten tot twalef guidens de elle dubelt bredt, dan 
heb opsi ghenomen voer twe ofte drie daghen om te concluderen, tot dat 
het guedt ghelost zal syn, dat met het leste schip nu van Ostindie ghe- 


comen 1s, om ofer inde verschreven guedercn enighe soude zin, bekwamer 
ende van minder costen. 


V. p. 53, note 3. Il est ici question de d'Alger, à qui les États envoyaient les es- 
deux tentes parce qu’on devait sans doute  claves turcs, ainsi que l’indiquent les do- 
Cn emporter une seconde pour le pacha  cuments qui suivent. V. pp. 65 et ss. 
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De iwe ledikante heb oock besien ende wacht te concluderen, tot dat 
de syde ende damasten ghelost sullen syn van het verschreven schip, om 
de ghordinen van’t ledekant daer af te maeken van’t bekwamste; van 
Harlem heb onboeden tien stucke CGambrecks duck, om daer uit de 
bekwamste te kisen; ende van het ghene hier in passert, sal Mogende 
Edele advertensi doen. 

De klederen voor de slaven sullen mest dese week gedaen wesen. 

Den schiper van het schip, tot dit effect bevracht, verwachte op heden 
met al syn vollick, so dat hi bine korts gheredt zal syn. 

Hier mede, Mogende, Edelle, Erentfeste, Hooch gelerden, Wise, zeer 
Voorsinighe Heeren, bidden Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
vorspoedige regieringe lange te bewaren. 

Üit Amsterdam den 4 April 1605. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe. 


Was getcekend: Pieter Maertensz. Coy. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails relatifs à la mission de P. M. Coy. 


La Haye, 5 avril 1605. 


En téle : Mardi v avril 1605. 


* * + . . - + . . L . e 


En marge : P' Maertensz. Coy. 


Il a été reçu une lettre d'Amsterdam, datée d'hier, de Pieter 
Maertensz. Coy, nommé agent auprès du roi du Maroc. Il a été 
ordonné de répondre : 

Qu'on a appris avec satisfaction la décision qu'il a prise, de con- 
: cert avec messieurs les bourgmestres d'Amsterdam, au sujet des 
Fu présents ; 





Que les Seigneurs États désirent pour cela qu'il s’acquitte avec 
diligence de ce qu'il lui reste à faire pour presser son départ, mais 
qu'il ait soin que Les présents commandés ne dépassent pas la somme 
convenue de deux mille florins. 





Boven : Mars v° Aprilis 1605. 


In margine: P. Merttens. Coy. 


ge 
se 
ue 
+ 
à 
è 


Ontfangen eenen brieff van Pieter Merttensz. Coy, gecommitteert tot 
agent by den coninck van Marocos, gedatcert ghisteren binnen Amstel- 
redam. Ende is geordonneert daerop t’antwoorden, dat men daervuyÿt 
gcerne heeft verstaen ’tghene wes hy met advis van de heeren borgemees- 
lereu van Amstelredam besloten heeft beroerende de presenten, daid’Heeren 
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Ryksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutièn, register 552, f.. 


ende voorder valt te doen lot voorderinge van syne reyse will spoedigen, 


mits dacerop lettende dat de geordonneerde presenten de 1” guldens niet 


Slaten dacromme begeren dat hy met alle goede debvoiren datller resteert 
en excederen gelyck met hem veraffscheyt is. 


6o 





















Ste 2 Len m PPS NE rue Dee mn a mme meme eme ee een es o = anse se 























PRES 


sm ces à be æ me rare 2 ee SR SSSR en A PP RE CN VU A ner à See DAT RTS MTS 07 mène 

nine té NT NT 2 rte _ TT EH SE TP Jet RS CE DAT TÈ Te EE RE em LS ER RE RE LP ER Pise nn op STE; Re VE 7 Te M 2 un 2e ce = 
Éraeetré ne e FE LR te LS EE= = 2 TE Z 7 RESTE ÈS ES ES ES SL nn Le ee, 
CS LT SE sn — Te CNET E LE En pre _—_ = er — tr ete Se me Ve tee er meer eee ce, ARTS D Tee A Re À PS Ps bem à ma ST ST ei eee nee ne ee M 
RE : : Le sens RE re does È Dee reed D etc Pre Sum sie TT + Ré ue _ 

mt <S É CE PRE jo RATER F Sat pre) are DE ie ñ “ ee bec eme same de + 
D ne * RS PAT OUR EE UT «} = PE mL dt ob rt LR er PE TT rm re 

an RS EE ÉS 
rs = mme SE Mr S 
. ae à RE —— > 
- Dep sr ee ES are 
mr ie Le se 








LR 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX Gt 
XVIII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Sur les motifs exposés par P. M. Goy, le crédit afjecté à l'acquisilion de 
présents pour l'empereur du Maroc sera augmenté. 


La Haye, 12 avril 1605. 


En léle : Mardi xx avril 1605. 


C] * ; LL CL] . “ * « L , + , * , -+ 


En marge : P: Maertensz. Coy. 
Et plus bas : Présents. 


Le seigneur Avocat de Hollande’ communiquela lettrequ'ila reçue 
de Pieter Maertensz. Coy, datée d'Amsterdam du 1x courant, par 
laquelle celui-ci donne à entendre que la somme de deux mille florins 
votée pour l'acquisition de présents pour le roi du Maroc et le vice-roi 
d'Alger est insuflisante et ne répond pas à ce qu’exigent l'honneur 
et le prestige du pays ; que certains habitants de la Barbarie, 
mal disposés à l’égard des Pays-Bas, ne manqueront pas d'attirer 
l'attention sur ce fait et d’opposer la modicité de ces présents à la 
réputation des Seigneurs États et à leurs bonnes intentions. 

En conséquence, P. M. Coy est d'avis que le prestige et les 
intérêts du pays exigent que l'on consacre au moins cinq cents 
livres flamandes à l'achat des objets suivants : deux pièces de toile 
fine de double largeur, valant deux cents livres environ ; dix pièces 


1. On sait que l’Avocat de Hollande était de 1630, il prit le titre de Raadpensionaris. 


ù la fois le premier magistral de la pro- Le titulaire de cetie charge, la plus impor- 

Yince de Hollande et le premier magistral  Lante de celles des Provinces-Unies, « le 
) + ses * + + . , . 

des Provinces-Unies, c’esl pourquoi on Grand-Pensionnaire », était depuis 1580 


l’appelait aussi Lands Advokaat. A partir Johan van Oldenbarnevell. 
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ct 
deux tentes d'environ cent cinquante livres. En outre, on devrait 
employer encore cent livres pour acheter de La toile de Cambrai 
destinée aux principaux seigneurs de la cour. Le suppliant s'excuse 
de sa demande, en faisant appel aux intérêts du pays, et Ps les 
SeIgNeEurs États d’ordonner ce qu'il propose. 

Après avoir délibéré sur ce qui précède, et vu l’état avancé de 
cette affaire, la nature et les conditions du Maroc et de son gouver- 
nement, on a résolu de consentir à ce supplément de dépenses, 
avec l'espérance d'en recueillir les fruits attendus, et, conséquen- 
ment, ledit Coy aura l'autorisation et la charge d'acquérir les diffé- 
renis présents susdits. 


de toile fine de Cambrai d'à peu près cent cinquante livres ; 


Boven : Martis xu“ Aprilis. 1605. 


, # + - ° . * - + e. - + e- + L] s * . » . . * * 


In margine : P* Merttensz. Coy. 
En lager : Presenten. 


D'hecre Advocaet van Hollant communiceert den brief by hem 
ontfangen van P° Meritensz. Coy, gescreven tot Amstelredam den 1x°" 
deses, daerby hy adverteert dat de somme van twee dusent guldens die 


geconsenteert is omme geemployeert Le worden aen presenten voor den 


coninck van Marocos ende den vice-roy van Argil niet genoech is naer 
vereysch der saecken voor de eere ende den dienst vant lant, om dat eenige 
lantsaten in Barbarien ende andere, die dese Landen niet gunstich en syn, 
daerop sullen lelten, ende de cleyne presenten relorqueren tot disrepulalie, 
om d’Hecren Slaten goede inlentie daer doore te verachteren ; dat hem 
dacrom verdunckt, dat men voor den dienst vant lant Len minsten soude 
mogen employeren omtrent vyff hondert ponden Vlaemis in twee dobbele 
breede stucken fyÿn lyÿnewael, wecrt omtrent twec hondert ponden, thien 
stucken fyn GCamericx doeck van omirent hondert vyflich ponden, ende 
twee hetducampen die omtrent hondert vyftich ponden souden mogen 
costen, ende dat men dacrenboven noch soude mogen employeren hondert 
ponden in Gamericx docck voor eenige principale heeren te hove, dat 
men nochtans sal excuseren, ist doenelveck, ende de selve ten proffyte 
vant lant beneficieren, versocckende dat d’Ilecren Staten souden gelieven 
hem daertoc ordre Le geven. 

Waerop gedehbereert ende geconsidereerl wesende, hoe verre dat men 
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in dese saecke is getreden, de nature ende conditie van het lant ende 
regeringe van’tselve, is geresolveert ende geconsenteert, dat men noch in 
dese costen sal treden, op hoope dat men de verwachte vruchten daervan 
sal geniclen, ende authoriseren de voorsz. pertyen van presenten Le 
coopen. 


Rijksarchief , — Slaten-Generaal. — Resolultien, regisier 532, [. 229 v?, 
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XIX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Détails relatifs à la mission de P. M. Coy. 


La Haye, 21 avril 1605, 


En léte : Jeudi le xxr avril 1605. 


, . + . . * , + e. v, Lu - . * . . ° , . * 


En marge : P' Maertensz. Goy. 
El plus bas : Présents. 


Pieter Maertensz. Coy a montré aux Seigneurs Etats les lots de 
marchandises qu'il a trouvés à Amsterdam et qu'il estime propres 
+ A f. F r x ? 

à étre présentés à l'empereur du Maroc. 

Il a été approuvé d'écrire aux directeurs de la Compagnie des 
Indes Orientales et de les prier de fixer pour ces objets un prix 
raisonnable ; les Seigneurs États leur en feront le payement. 


Boven : Jovis den xx1*” Aprilis 1605. 


, . . « . . . . . + . . . e. 


In margine : P' Mertitensz. Coy. 
En lager : Verecringen. 


Pieter Merttensz. Coy hecft d'Iccren Staten gethoont de partyen die 
hy tot Amstelredam gevonden heeft, die hy bequaem achl om aen den 
keyser van Marocos gepresenteert te wordden. 

Is goelgevonden dat men aen de bewinthebbers van de Oost Indische 
Compagnie sal scryven, ende versoccken, dat sy deselve partyen op rede- 
lycken prys willen stellen, dat d’'Hceren Staten hen deselve sullen doen 
betalen. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal. — Resolutièn, register 552, f. 255 v°. 
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CONTRAT POUR LE TRANSPORT D’ESCLAVES À SAFT 
ET A ALGER 


Le capilaine Thomas Gerrilsz. mellra son navire le « Hope » en élat de 
recevoir cent trente-cinq esclaves lant Mores que Turcs qu'il devra débar- 
quer à Safi et à Alger. — Régime auquel devront être sounus les esclaves, 
lant pendant la traversée que pendant leur voyage à terre. 


Amsterdam, 29 avril 1605. 


Au dos, alia manu : 1605. 
Et plus bas: Contrat passé avec Thomas Gerritsz. de Staveren 
pour le transport d'esclaves à Safi et à Alger. 


Au nom du Seigneur, amen. 

Le xxvimars dernier, a été passé en toute amitié un contrat 
entre l'honorable Pieter Maertensz. Coy, au nom et comme com- 
missaire des Nobles et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas, d’une part, el Thomas Gerritsz. de Stave- 
ren, capitaine et maître (après Dieu) de son navire le « Hope », qui 
jauge environ deux cent vingt lasts' el se trouve présentement en 
Zélande, d'autre part. Le contrat a été passé aux conditions sui- 
vantes : 

Le capitaine susnommé sera tenu de mettre dans le plus bref délai 
son navire qui se trouve en Zélande, en état de prendre la mer, 
c'est-à-dire que le navire sera bien ct dûment callaté et pourvu 
d'ancres, voiles, cordages, palans, victuailles et de tous les autres 
accessoires nécessaires, avec un équipage de vingt-huit sohides ma- 


2. Mesure de jauge, Le Last équivaut à deux tonneaux. 


De Casrries. JUL, — 5 
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rins, dix canons de fonte, quatre pierriers, sabres, fusils, piques, 
poudre, plomb, balles et autres munitions, selon les besoins. Cela 
fait, le capitaine susdit embarquera, conformément à la décision 
des Nobles et Puissants Seigneurs Élals-Généraux, cent trente-cinq 
esclaves tant Mores que Turcs, qu'il transportera, avec l'aide de 
Dieu, aux lieux nommés ci-après. Il devra premièrement se rendre 
par la voie la plus directe et la plus rapide à Safi du cap Gantin en 
Barbarie, où 1l Livrera et débarquera environ cent Mores et où 1l 
s'arrêtera pendant quinze jours pour attendre quelque réponse ou 
avis de Merrakech. Ensuite le susdit capitaine devra faire voile avec 
le reste des esclaves, c’est-à-dire les Turcs, vers Alger, autre ville 
de Barbarie, pour Les y livrer. Et, pour le service de Leurs Nobles 
et Puissantes Seigneuries, il y fera une escale de trois semaines à peu 
près, pour attendre les ordres du commussaire de Leurs Nobles 
et Puissantes Seigneuries. Selon que son séjour dans la première 
des deux villes aura été plus long ou plus court, celui dans la 
seconde sera restreint ou prolongé d'autant, de manière à ce que 
le total des jours d’escale ne soit n1 réduit, n1 dépassé, sans compter 
toutefois les Jours d'arrivée et de départ dans chacun des deux 


ports. 


IL est entendu que le capitaine susdit se chargera durant le 
voyage à bord de l'entretien de tous ces esclaves, c'est-à-dire qu'il 
pourvoira à leur nourriture, en donnant à chaque homme, par Jour, 
une livre de pain ou de biscuit avec une demi-livre de fromage et 
une chope de bière, et, qu'il leur servira, deux fois par semaine, un 
diner chaud consistant en petits pois, bouillie de gTuau, POIssOn OU 
viande. Arrivé à Safñ du cap Canün, 1l distribuera en outre, à chaque 
esclave, trois à quatre livres de pain et un morceau de fromage 
comme vivres pour leur voyage à Merrakech. Le capitaine recevra 
de la part de Leurs Nobles Puissances, pour l'entretien et le trans- 
port de ces esclaves, la somme de cinq mille florms carolus de 
quarante gros pièce’. Un tiers de cette somme lui sera versé comp- 


1. Le florin carolus élait une monnaie celte pièce de monnaie avait déjà, en 1522, 
ne F 

d’or frappée par ordre del’empereur Charles. la valeur de 22 sous où 4f gros. En 1542 

Quint, en 1520, el qui avait la valeur de  Charles-Quint fit aussi battre un carolns 


4o gros (groolen) ou 20 sous (sluivers).  d’argent, de la valour de 40 gros. Le gros 
. Q » " s ; ? 
Par suite de la hausse des prix des mélaux, (grool) avait loujours la valeur d’un 
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ant: le second tiers sera dû, quand les esclaves auront été livrés à 
Safi, et payé par leurs Nobles Puissances, aux Pa ys-Bas, quinze 
jours après la présentalion de l'ordonnance du commissaire des 
États; le dernier tiers, dû quand les autres esclaves seront arrivés 
à Alger, sera également payé quinze jours après présentation du 
mandat du sieur Pieter Gerritsz. d'Amsterdam, l’autre commissaire 
de Leurs Nobles Puissances. 

Il a été stipulé ensuite expressément, que dans le cas où le capi- 
taine, étant déjà par de Zélande, serait forcé, soit par un vent con- 
traire, soit pour quelque autre motf légitime, de rentrer au port, les 
esclaves susdits seraient entretenus aux frais de Leurs Nobles Puis- 
sances jusqu'au jour où le navire susdit reprendrait le large. 

Les deux parties contractantes se sont engagées par promesse à 
observer fidèlement ces conditions et à les exécuter sans y faire ou 
laisser faire quelque infraction que ce soit, à s'y conformer en 
toules. circonstances et sous tous les rapports, comme de droit. Le 
tout avec l'approbation, le consentement et l'agrément des Nobles 
et Puissants Seigneurs États-Généraux, qui daigneront approuver, 
ratifier et confirmer ce contrat sans fraude. Il en a été fait, et con- 
{ormément à la vérité, deux expéditions identiques signées des deux 
parles respectives et dont chacune possède un exemplaire. 

Fait à Amsterdam, le xxix avril de l’an seize cent cinq. 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 
Thomas Gerritsz. 


Plus bas : Les États-Généraux des Pays-Bas Unis, ayant vu le 
contrat susdit, conclu sur les ordres de Leurs Puissantes Seï- 
gneuries par Pieter Maerlensz. Coy avec Thomas Gerritsz. de 
Slaveren, capitaine, ont ralfié et approuvé, ralifient et approu- 
vent par les présentes ce contrat. Ainsi fait dans l'assemblée des 
suschits Seigneurs États-Généraux, le six mai de l'an seize cent cinq. 


Visa : SJ. v[an] Gent’ vidi]". 


demi-sou ct élait anciennement une la Gueldre, dès 1577, représentait encore 
pièce d'argent. celte province en 1608. Le président de se- 

1. Johan van Gent, seigneur d'Oyen ct maine des États, pour la période du 1er au 
de Dieden, député aux États-Généraux pour 8 mai 1605, étaitle député Rengers. Il est 
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68 29 AVRIL 1605 
Par ordre desdits Seigneurs. 
Signé : G. Aersen’. 


1605. 


Op denrug : alia manu: 1605. 
En lager : Accordt gemaeckt met Thomas Gerrilsz. van Staveren opt 


‘transporteren van seker slaven naer Safi ende Argil. 


In den name des Heeren, amen. 

Syn opten xxvi*" Martius lestleden in aldermine ende vrundtschappe 
geaccordeert over een gecomen ende verdragen, d’eersame Pieter Mertens- 
soon Coy, wten name ende als gecommitieerde van de Edele ende Mogende 
Heeren Staten Generael der Geunieerde Nederlansche Provincien, ter eenre, 
ende Thomas Gerritssoon van Slaveren, schipper ende, mecster (naest 
Godt) van synen schepe genaempt die Hoop, groot ontrent twee hondert 
ende twintich lasten, leggende in Zeelant, ter andere zyden, in der forme 
ende mamieren nae beschreven. 

Te welene dat d’voornoemde schipper gehouden sal wesen syn voor- 
schreven schip leggende in Scelandt opt spoedichste ende metten alder 
eersten doenlyck synde gereet te leveren dicht wel gecalefaet, ende 
versien’ van anckers, zeylen, touwen, taeckels, victualie, ende alle andere 
tochehoorende nootelycheyden, ende sulex hebben acht ende twintich 
cloecke zecvarende mannen; item thien gootelingen, vier steenstucken, 
hantgeweer, roers, spietsen, cruyt, loot, coogels ende andere ammonilie 
naer advenant. Fwelck gedaen zynde sal de voornoemde schipper van 
wegen d’voorschreven Edele ende Mogende Ileeren Staten Generael in 
syn schip nemen, ende ter plaeisen naegencempt met godlycker hulpe 
brengen ontrent hondert ende vyflendertich slaven zoe Moeren als Turcken ; 
ende sal in alder diligentie loopen ecrst recht door naer Saffia cabo Canti 
in Barbaryen, alwaer hy aen lande sal leveren ende wt syn schip laten 
gaen hondert Mooren twee oft drie min oft meer onbegrepen, ende aldaer 
verlouven veerthien dagen, om middelertyt antwoort oft bescheyt te 


donc vraisemblable que le contrat ratifié  brabançonne, fui d’abord Pensionnaire de 
dans la séance des Étals-Généraux du 6 mai Bruxelles, puis greffier des États-Généraux 
1605 n'a été soumis au visa que quelques (1585 — 6 octobre 1623). En 1621, Acrsen 
jours après, alors que la présidence de se- ayant manifeslé l'intention de se démettre 
maine appartenait au député Johan van de ses fonctions de greffier, les Élats lui 
Gent. donnèrent comme adjoint Johan van Goch. 


1. Gornelis van Aersen, scigneurdeSpijk En 1623, Acrsen se retira définilivement, 
né en 1543 à Anvers d’une ancienne famille en restant toutefois membre des lftats. 
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becommen van Maroco, ende sal alsdan die schipper voornoemt van daer 
vorder seylen, melle andere slaven oft Turcken naer Argil, binnen die 
stadt mede in Barbaryen, omme aldaer de resterende Turcken te leveren 
ende ten dienste van de voorschreven Hare Edele ende Mogende noch ter 
voorschreven plaetse vertouven naer de ordre van Hare Édele ende Mogendes 
gecommitteerde, den tydt van drie weecken twee ofie drie dagen onbe- 
grepen, behoudelyck soe verre die schipper op de eerste plaelse langer 
ofte corter quame te leggen als voorschreven es, sal tselffde op de tweede 
plaetse minder oft meerder verlouven, tsamentlyck totte voorgeroerde 
respective leggedagen toe, den dach van syn arrivement ende weder 
affseylen op yder-plaetse nyet gereeckent. 

Wel verstaende dat d’voornoemde schipper, alle ende yegelycke die 
selve slaven die voorschreven reyse geduyrende binnen scheepshoort sal 
onderhouden ende van cost en de dranck versorgen, ende sal aen elcken van 
hen wideelen een pont broot oft beschu yt met een halff pondt kaes ende een 
kanne bier des daechs, ende noch Ltweemael ter weecke warme cost gelyck 
erweten, gruiten, visch oft vleys, behalven dien sal die schipper, tot Salfia 
cabo Cantyn gecommen zynde, elcke slave medegevendrie ofte vier pondt 
broot, ende een stuck kaes omme nae Maroke te mogen vertrecken, dies 
sal die voorschreven schipper voor’t onderhouden ende overvoeren van de 
voorschreven slaven hebben ende genieten van Hare Edele ende Mogende 
die somme van vyfl duysent carolus gulden Lot x£ grooten tstuck, vaer- 
van by genieten sal een derdepaert gereet. Ilem het tweede derdepaert sal 
verschenen wesen, als die slaven tot Saffia voorschreven gelevert sullen 
zyn, te betalen alhier by [are Edele ende Mogende veerthien dagen na de 
verloeninge van’tbescheyt van Hare Edele ende Mogende gecommitteerde, 
ende ’tresterende derdepaert als d’andere slaven tot Archyl sullen syn 
sebrocht oock veerthien dagen na de vertooninge van’tbescheyt van Pieter 
Gerritssoon van Amsterdam mede Iare Edele ende Mogende gecommit- 
teerde. 

Voorts is expresselycken ondersproken soe verre d’voornoemde schipper 
geseylt synde wt Zeelandt deur contrarie windt ofte andere weltige mcon- 
venienten aldaer weder in quam, dat in dien cas d’voorschreven slaven 
Lot coste van Hare Edele ende Mogende sullen werden onderhouden ter 
tydt ende wylen ? tvoorschreven schip weder sal tseyl gaen. 

Welcke conditien d’voornoemde parlyen belooft hebben ende beloven 
by desen getrouwelyck te achtervolgen ende te volbrengen sonder daer 
legens Le doen oft Le laten geschieden in ceniger manieren, onder alle 
verbanden naer rechte ende dit alles op de aggrealie, approbatie ende 
goede geliefte van de Edele ende Mogende Hecren Staten Gencrael, die 
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believen sullen dit contract te approberen, ratificeren ende confirmeren, 
sonder fraude. Toirconde der wacrheyt syn hieraff gemaeckt twe alleens 


luydende contracten by partyen respective onderteeckent daervan elcx 
een heeft. 


Actum in Amstelredamme, den xxix°" April a° xvi° ende vyf. 


Was geteekend : Pieter Maertenszoon Coy. 
Tomas Geerrytszoon. 


Lager : Gesien by de Staten General der Vereenichde Nederlanden 
’tvoorgenoemde contract by Pieter Mertienssoon Coy, by Iare Mogende 
Hceren last gemaect, met Thomas Gerritssoon van Staveren schipper, 
hebben deselve heeren ‘ivoorschreven contract geratificecrt ende geappro- 
beert, ratificeren ende approberen tselve mits desen. 

Aldus gedaen ter vergaderinge van de voorschreven Heeren Slaten Generael 
den sesten Meye int jaer sesthien hondert ende vyve. 


Visa : J. vlan]. Gent vdi] 

Ter ordonnantie van de selve. 
Was geleckend : C. Acrssens. 
1605. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Loketkas. — Loquet V. Lillera W. 
n° 3. — Original. 











RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 5 


XXI 
RÉSOLUTION. DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il est alloué à P. M. Coy une somme de quatre vingt-quatre florins, dix 
sous pour l'indemniser de ses frais de voyages. — Il sera ordonnancé à 
son profil un mandat de douze cent cinquante-sepl florins, montant des 


présents achelés pour l’empereur du Maroc. — P. M. Coy nommé 
résident au Maroc. — Ralification du contrat passé entre les Élals el 


le capiuaine Thomas Gerrisz. pour le transport d'esclaves musulmans à 
Safi el à Alger. 


La Haye, 6 mai 1605. 


En léle : Vendredi vr mai 1605. 


En marge : P:' Macrtensz. Coy. 
Et plus bas : Capitaine Thomas Gerritsz. 


À été examinée la note détaillée des déboursés faits par Pieter 
Macrtensz. Coy, dans plusieurs voyages entrepris pour le service 
du pays, par ordre des Seigneurs États. Il lui a été accordé une 
rémunération de quatre vingt-quatre florins dix sous, en tout, soit 
trois florins par jour, pour vingt et un jours, y compris ses frais 
de vacations. 

À. été examinée une autre note détaillée des déboursés et des 
avances faits par Pieter Macrtensz. Coy pour l'acquisition de 
diverses marchandises, y compris quatre demi-pièces de toile, de 
double largeur, achetées douze cents florins, par ordre des Sei- 
gneurs États, le tout formant le présent destiné à l'empereur du 
Maroc el montant à douze cent cinquante-sept florins. Ordre a été 
donné d’en dépêcher mandat. 
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Il a été résolu que les gages ou appointements de Pieter 
Maertensz. Coy, nommé résident des Seigneurs États-Généraux au 
Maroc, compleraient à partir du premier de ce mois. 

Il a élé résolu qu'on payerait au susdit Pieter Maertensz. Coy, 
en avance sur ses appointements, la somme de six cents florins. 

Il a été donné lecture du contrat fait par P. M. Coy, de la part 
des Seigneurs États-Généraux, le xxix avril dernier, avec Thomas 
Gerritsz. de Staveren, capitaine et maitre (après Dieu) de son 
navire le &« Hope », qui jauge environ deux cents vingt lasts et se 
trouve en Zélande, pour transporter en Barbarie, aux places dési- 
gnées dans le contrat, cent lrente-cinq esclaves provenant des 
galères de L'Écluse. Après délibération, les Seigneurs États ont 
ratifié ledit contrat et promus d’en garantir l'exécution et l'obser- 
vation, pour autant qu'il concerne leurs Nobles Puissances. 


Boven : Veneris vi® May 1605. 


LI + e. -. . L] + 


In margine : P' Merttensz. Coy. 
En lager : Gapiteyn Thomas Gerritz. 


Is geexamineert de specificatie van oncosten by Pieter Merttenszoon 
Coye in eenige reysen, hem by de Heeren Staten gelast, ten dienste van 
den Lande gedaen, ende den selven daervooren loegeleet voor alles (syne 
vacalien daerinne begrepen) tot drye guldens tsdaegs van xx1 dagen, de 
somme van LXXXNN £ x sé. 

Ïs geexaminecrt een ander specificatie van lghene Pieier Merttenszoon 
Coye, aen verscheyden partyen van gocden verleyt ende verschoten heeft, 
daerinne begrepen vier halve stucken lynewaets van dubbelde breete, 
gecocht voor twaelff hondert guldens, by last van de Heeren Staten tot 
ecnen present van den keyser van Marocques, bedragende tsamen xn° Lvir £, 
ende geordonneert daervan ie depescheren ordonnantie. 

Is geresolveert dat de gaigen ofte tractement van Pieter Merlienszoon 
Coye, gecommitieert omme van wegen d’Heecren Slaten Generael te resi- 
deren in Barbarien, sullen innegaen den ecrsien deses. 

Is geconsenteert dat men den voorschreven Pieter Merttenszoon Coye, 
op afflcorlünge van syn tracltement by anlicipatie sal betalen ses hondert 
guldens. 

Is gelesen het contract by Pieter Merttenszoon Coye van wegen d'Tlecren 
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Staten Generael gemaeckt den xxix° Aprilis lestleden met Thomas Gerrits- 


zoon van Slaveren, schipper ende meester (naest Godt) van synen schepe 
genaempl den Hoope, groot omtrent twee hondert ende twintich lasten, 
liggende im Zeelant, op het over transporteren met ’{ voorschreven schip 


in Barbarien ter plaetzen in’t voorschreven contract geexpresseert, van 


hondert vyffenderttich slaven, gecommen van de galeyen van der Sluys. 
Ende na dat daerop was gedelibereert, hebben d’feeren Staten tselve con- 
tract geratificeert, ende belooft dat ie doen achtervolgen ende voldoen, 
voor 500 veel het Haer Mogende Edele aengaet. 


Rijksarcluef. — Slalen-Generaal. — Resoluliën, register 55?, f. 310. 
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XXII 
INSTRUCTIONS POUR P. M. COY 


P. M. Coy s'embarquera sur le navire le « Hope » du capitaine Th. 
Gerrilsz. avec les esclaves pris à L’Écluse et les présents destinés à l'em- 
pereur du Maroc. — Il débarquera les esclaves marocains à Safi. — 
Th. Gerrilsz. mènera les Turcs à Alger. — P. M. Coy offrira à 
l’empereur du Maroc les présents des Élals. — Il exposera l’élat de 
guerre exislant entre les Provinces-Unies et l'Espagne, la prise de l'Écluse 
par le prince d'Orange el la délivrance des esclaves mores capturés 
sur l'ennemi. — Il demandera, pour les Hollandais, la pernussion de 
se réfugier dans les porls marocains, de trafiquer dans tout l'empire, 
de prendre ses porls pour base d’opéralion contre l'Espagne, de délivrer 
leurs compatrioles caplifs et d'avoir un agent résidant près de la cour 
impériale. — Il prendra en toutes choses les intérêts des Provinces-Urues. 


La Haye, 11 mai 1605. 


En lèle : Instructions pour Pieter Maertensz. Coy, chargé par les 
Seigneurs Etais-Généraux des Pays-Bas Unis de résider en Bar- 
5 > 
barie comme leur agent auprès de l'empereur du Maroc. 


Il se rendra d’abord, sans délai, en Zélande avec les présents 
destinés à l'empereur du Maroc el aux conseillers de Sa Majesté. 
Aussitôt arrivé, 1l fera embarquer sur le navire le « Hope » du capi- 
taine Thomas Gerritsz. de Staveren, les cent trentc-cinq esclaves, 
tant Mores que Turcs, provenant des galères ennemies prises à 
L'Écluse et qui attendent en Zélande. Ensuite, 1l s'embarquera Iui- 
même avec les présents susdits sur le même navire. 

Le navire susdit, se trouvant approvisionné, équipé, armé et prêt 
à prendre la mer, conformément au contrat fait avec le capitaine 
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susnommé Thomas Gerritsz., mettra à la voile par le premier vent 
favorable, Dieu aidant, etse rendra directement à Safi du cap Cantin 
en Barbarie. 

Arrivé là, l’agent fera débarquer du susdit navire les quelque 
cent Mores barbaresques, sujets du très illustre Empereur, et, après 
avoir fait distribuer par le capitaine à chacun d’eux trois ou quatre 
livres de pain et un morceau de fromage, il se rendra avec eux 
dans l’intérieur du pays et les conduira jusque dans la ville de 
Merrakech. Il ordonnera au capitaine, conformément à son con- 
trat, de rester quinze jours à Safi du cap Cantin, pour y attendre 
la réponse ou l'avis de l'agent susdit, d'aller ensuite à Alger avec 
le reste des esclaves, c’est-à-dire les Turcs, de les débarquer dans 
celle ville, d’après les ordres que l'agent des Seigneurs États- 
Généraux lui donnera, et de rester dans ce port pendant trois 
semaines environ. | 

Une fois à terre, l’agent susdit devra faire revêtir aux esclaves 
barbaresques qu'il aura débarqués les habits qu'on leur a confec- 
tionnés dans les Pays-Bas. Ensuite il s’adressera à qui de droit 
pour obtenir une audience de Sa Majesté Impériale. Quand 1l l'aura 
obtenue, il présentera à Sa Majesté les salutations et compliments 
respectueux des Seigneurs Étais-Généraux en vue de se concilier 
les bonnes grâces de Sa Majesté Impériale, en ayant soin d'observer 
les meilleures formes et les usages du pays; puis 1l remettra à 
Sa Majesté ses lettres de créance et äl lui exprimera ses moilleurs 
vœux pour le bonheur et la prospérité de son règne et l’accroisse- 
ment de ses royaumes; et de plus, avec le respect qu'il convient, 
il lui fera les offres de service et d'amitié de Leurs Nobles Puissances. 

Cela fait, 1l remettra à Sa Majesté les présents qu'il aura apportés, 
conformément aux traditions et usages solennels, en priant Sa 
Majesté de bien vouloir les agréer comme un hommage rendu à 
sa grande puissance et comme une marque de l'anutié des États, 
et en ajoutant que ces présents ne sont pas, 1l est vrai, propor- 
lonnés à sa grandeur, qui demanderat des dons plus considé- 
rables, mais tels que le comportent les circonstances actuelles. 

Il exposera ensuite à l'Empereur, suivant le contenu de ses lettres 
de créance, commentles Pays-Bas, après s'être affranchis, parla grâce 
de Dieu, du gouvernement {yrannique du roi d Espagne, sont, depuis 
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plus de trente-trois ans, en guerre avec ce monarque pour maintenir 
leur indépendance et qu'ils continuent cette guerre avec une énergie 
et un courage virils, résolus à ne pas céder, Dieu aidant, avant d’avoir 
complètement assuré leur pays contre la violence du roi d'Espagne 
et l'avoir empêché ainsi de réaliser son rêve de domination uni- 
verselle qui l'excite à faire la guerre à tous les royaumes et pays 
avoisinants. 

Tiem, en suivant l’ordre de ladite lettre, il exposera à Sa Majesté 
les succès que Dieu a, jusqu'à présent, accordés aux Seigneurs 
États-Généraux, sous la direction éclairée, sage et prudente de 
Son Altesse, l’auguste prince Maurice d'Orange, comte de Nas- 
sau etc., généralissime de l’armée des États’ et comment celui-ci 
a pris l’année dernière sur l'ennemi la ville de L'Écluse?, avec onze 
galères espagnoles et quatorze cents esclaves; que, parmi ces 
esclaves, il s’est trouvé un assez grand nombre de sujets de 
Sa Majesté, auxquels Leurs Nobles Puissances ont accordé la pleine 
liberté et qu'elles ont résolu de renvoyer à Sa Majesté Impériale 
par les bons soins de leur agent, ayant l'espoir et la. confiance 
que cela sera agréable à Sa Majesté et que par là Leurs Nobles 
Puissances pourront gagner la faveur et l'amitié de Sa Majesté 
Impériale, surtout lorsque celle-ci aura appris, de la bouche de ces 
esclaves eux-mêmes, le récit circonstancié de cette prise de la ville 
de L'Écluse. 

Ensuite l'agent exposera à Sa Majesté Impériale que la pros- 
périté des Pays-Bas Ünis repose sur le commerce et la navigation 
maritime *, et qu'il arrive souvent que leurs marins naviguant dans 
la Méditerranée sont poursuivis par les navires et galères du roi 
d'Espagne, et qu'ils sont serrés de si près qu'ils se voient forcés 
soit de se rendre, soit de se réfugier dans un des ports de Sa Majesté 
Impériale, où, jusqu'à présent, ils ont toujours trouvé la captivité 
et l'esclavage. La preuve en est qu’un assez grand nombre de sujets 
des Pays-Bas s'y trouvent encore en captivité. 


1. Maurice de Nassau prince d'Orange 3. C’élait l’époque florissante du com- 
(1567-1625) avait remplacé en 1587 le  merce des Provinces-Unics. La Compagnie 
comte de Leicester comme généralissime de des Indes Oricntales venait d’être réorga- 


Parmée des Pays-Bas. nisée (1602); celle des Indes Occidentales 
2. V, p.50, nole 12. était sur le point d’obtenir son privilège. 
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L'agent priera donc humblement Sa Majesté de bien vouloir 
accorder aux sujets des Pays-Bas la même liberté d'accès dans ses 
ports et territoires que celle dont usent et jouissent tous Îles autres 
amis de Sa Majesté Impériale, de telle sorte que lesdits sujets des 
Étals soient admis à y entrer et à en sorür en toute Hberté ; qu'il 
plaise à Sa Majesté d'ordonner qu'on ne les fasse plus capüfs, et 
qu'ils soient en outre autorisés dans tous les royaumes, pays et 
villes de Sa Majesté Impériale, à faire et pratiquer libre commerce, 
négoce et lrafic aux mêmes conditions que cela a été permis aux 
autres amis de Sa Majesté. En retour, l'agent offrira la même liberté 
de commerce, négoce et trafic, dans les Pays-Bas, aux sujets de 
Sa Majesté. 

Ensuite 1l priera Sa Majesté de daigner également permettre aux 
Seigneurs États de faire entrer et séjourner leurs navires de guerre 
dans les ports de Sa Majesté et de sorür de ces ports pour faire 
la guerre au roi d'Espagne, ainsi que de pouvoir y faire entrer et 
en faire sorlir toutes les prises que ces navires de guerre pourraient 
faire sur lé roi d'Espagne ou ses sujets. 

Enfin, 1l demandera que Sa Majesté daigne étendre sa commi- 
sération et sa souveraine grûce à tous les sujels des Pays-Bas, 
encore caplls dans ses États, et qu Elle daigne les relâcher et leur 
rendre leur entière liberté; 1l demandera en outre que Sa Majesté 
veuille bien accorder au susdit agent, pour mieux entretenir l'amitié 
entre Sa Majesté Impériale et les Pays-Bas el pour diriger les 
intérêts de ceux-ci ainsi que de leurs sujets en vue de l’accroisse- 
ment de leur trañc et commerce dans les royaumes de Sa Majesté, 
le droit de résider dans le heu où Sa Majesté tiendra sa cour et 
que, dans les affaires importantes, Sa Majesté daigne donner au- 
dience au susdit agent et accueillir favorablement ses proposi- 
tons. 

Après avoir obtenu de Sa Majesté Impériale ce qui précède, l'agent 
Consacrera sa sollicitude aux affaires des Pays-Bas; 1l se fera un 
devoir de les gérer avec fidélité, el s'attachera à diriger nos sujets 
au micux de leurs intérêts, de façon à honorer la confiance des 
Seigneurs États-Généraux, ainsi qu'il convient à un bon et fidèle 
agent ; et, pour favoriser la bonne marche de ces affaires, 1l distri- 
bucra les présents qui lui ont été confiés à tels seigneurs qui seront 
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supposés pouvoir s employer avec le plus de fruit aux intérêts des 
Pays-Bas. 

Il devra averur fidèlement, par tous les moyens et par toutes les 
occasions, les Seigneurs États-Généraux de ce qu'il aura fait et de 
l’état des affaires, et il suivra les instructions et les ordres qui lui 
seront de temps en temps transmis. | 

Ainsi fait ct résolu dans l'assemblée des susdits Seigneurs États- 
Généraux, à La Haye, le xr mai 1605. 


El plus bas : Par ordre desdits Seigneurs Élats-Généraux. 


Boven : Inslrucüe voor Pieter Merttensz. Coy, gecommiltcert om van 
wegen d'Hecren Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, als haren 
agent 1n Barbarien te resideren, by den keyser van Marocos. 


Sal hem voor ierst in diligentie transporteren naer Zeelant, mette geor- 
donneerde presenten voor den keyser van Marocos ende d’hceren van 
Zyne Mayesteyts raden, ende aldaer commende terstonts tschecp doen 
brengen in hetschip van Thomas Gerritsz. van Staveren genoempt de Hoope, 
de hondert ende vyÿvenderthich slaven soo Mooren als Turcken in Zeclandi 
wesende, die van des vyants galeyen binnen Sluys verovert zyn, ende hem 
daerna in persoone melie voorschreven presenten op’t voorschreven schip 
mede begeven. 

*T voorschreven schip, volgende het contract melten voorschreven schip- 
per Thomas Gerritsz. gemaeckt, geprovidcert, gemant, gewapent ende zeyl 
veerdich wesende, sall metten iersten gocden wint in Godes name zeyl 
maken, ende vertrecken recht door nacr Saflia cabo Cantt in Barbarien. 

Aldaer gearriveert wesende, sal vuylet voorschreven schip doen landen 
de hondert man min ofie meer Mooren barbarisquen, subjecten van den 
hoochsigemellen Keyser, ende aen elcken van de selve hebbende by den 
voorschreven schipper doen vuytdeyÿlen drye ofle vier ponden broots 
ende cen stuck caes, sal dacrmede te lande waerts innetrecken, ende 
die brengen lot binnen Marocos, belastende den schipper volgende zyn 
contract Lot Saflia cabo Canti vecrthien dagen te vertocven, om middeler- 
Lydi antwoort ofte beschect van den voorschreven agent Le verwachten, 
ende daerna van daer melle restcrende slaven ofte Turcken naer Argil te 
vertrecken, ende die ter selver stede vuyt het schip te leveren, volgende 
d'ordre hem daertoe by den gecommitteerden van de Hecren Staten Gene- 
rael te geven, ende aldaer te blyven den tyl van drye weken, twee ofie 
drye dagen onbegrepen. 
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D'voorschreven agent sal aen landt gecommen synde de barbarische 
Ë slaven, die hy aldaer sal hcbben gebracht, de cleederen die alhier voor hen 
gemaect zyn doen aentrecken, ende hem doen aengeven daert behoirt, 
om van Zyne Keyserlycke Mayesteyt Le vercrygen audientie. Deselve 
À geimpetreert hebbende, sal Zÿne Mayesteyt presenteren d’oidtmoedige 
É groelenisse ende gebiedenisse van de fceren Slaten Generael in Zyne 
Keyserlycke Mayesteyis goede gralie, in der besler formen, naer het 
gebruyck van den lande, ende melle presentatie van zyne brieven van cre- 
dentie, Zyne Mayesteyt wenschen geluck ende voorspoet in zyn regieringe, 
met vermeerderinge syns rycx, ende voorls aenbieden met behoirlycke 
reverentie [aer Mogende Edele dienst ende vrientschap. 

Sal voorts Zyne Mayesteyt presenteren de presenten hem mitgegeven, 
na de gewoonelycke ende gebruyckelicke solempniteyten, Zyne Keyser- 
lycke Mayesteyt biddende deselve voor soo aengenaem te willen ontfan- 
FE gen, gelyck hem die lot eenen erkentenisse van zyne groole macht ende 
He leecken van vrientschap wordden geschickt, ende niet naer Zyne Mayes- 
à teyls groolheyt, die importanter presenten soude vereysschen, maer naer 
ï: hare jegenwoordige gelegenheyt. 





Ê Sal daerna volgende het verhael by zyne voorschreven brieven van 
Le credentie remonsireren hoe dat dese Landen door Godes genade hen 
van de lirannige regeringe des conincex van Spaignen bevrydt hebbende, 
om haren vrydom te behouden, tegen den selven badt als dryendertüuch 
jaren in oorloge zyn geweest, diewelcke zy alnoch met een mannelyck 
gemoet ende couragie continueren, geresolveert vesende, met Godes 
hulpe daervuyt niet te scheyden voor zy en sullen heuren Staet geheel 
tegen het gewelt des conincx van Spaignen versekert, ende hem daerdoor 
besneden hebben zyne ingebeelde monarchie over de gansche werelt, 
om waerloe Le commen, hy alle omliggende coninckrycken ende landen 
ë. bevechL. 

Le Item, volgende d'ordre van de voorschreven brief, sal voorts verthoo- 
nen de gocde successen, die Godt d’flecren Slaten Gencrael daerinne tot 
nochloe, door het goct, wys, ende voorsichtich beleydt van den Doorluch- 
gen hoochgchoren vorst Maurits, prince van Orangien, grave van Nassau 
elc., heuren oppersten velthcer, verleent hecft, ende hoc dat deselve 71 
voorleden jaer de stadt Sluys met elffve van des vyants galeyen, ende 
vecrthien hondert slaven verovert hebben ; ende dat onder deselve slaven 
bevonden wesende een merckelyck gelal van Zyne Mayesleyls ondersaten 
ende subjecten, dat Haer Mogende Edele deselve volcommen vrydom gege- 
Yen, ende goelgevonden hebben, die aen Zyne Keyserlycke Maycesleyt door 
den voorschreven agent te senden, vastelycken hoopende ende vertrou- 
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wende, dat Zyne Mayesteyt ’tselve soude wesen aengenaem, ende dat Iaer 
Mogende Edele daerdoor souden gewinnen Zyne Keyserlycke Mayesteyts 
genadige gunsle ende vrientschap, voornementlyck verstaende van de 
voorschreven slaven selver in wat voegen de voorschreven veroveringe van 
de stadt Sluys toegegaen is. | 

Sal oversulcx Zyne Keyserlycke Mayesteyt oitmoedelycken bidden, 
aengesien het welvaren van de Vereenichde Nederlanden bestaet in de traf- 
ficque ende navigatie ter zee, ende dat onderwylen gebuert, dat heure 
schipperen (gebruyckende de Middelantsche zee) van de schepen ende 
galeyen des conincx van Spaignen vervolght wordden, ende sulcx benauwt, 
dat zy gedwongen wordden door noot, oft hen in heuren handen te 
geven, oft de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt in Le loopen, alwaer 
deselve tot noch toe in capliviteyt genomen ende gehouden zyn geweest, 
als’t blyckt datter noch jegenwoordich.een goet getal van de ondersaten 
van dese Landen aldaer in capüviteyt zyn, dat Zÿne Mayesteyt gelieve 
d’ondersaten van dese Landen gelycken toeganck, acces, ende vrydom tot 
Zynen rycken ende de havens van de selven genadichlyck te accorderen, 
gelyck alle andere Zyne Keyserlycke Mayesteyls vrienden genieten ende . 
gebruycken, alsoo dat deselve ondersaten toegelaeten wordde, hun vrye- 
lycken in de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt te moegen vertrecken, 
ende deselve in te loopen, ende ordre te geven dat die voortane niet meer 
tot capliven gemaeckt en wordden, mitsgaders in alle Sÿne Mayesteyts 
rycken, landen ende steden mogen vrye handelinge, negotiatie ende 
trafick doen ende dryven, gelyck andere Zyne Mayesteyts vrienden loege- 
laten wert, met aenbiedinge, dat Syne Mayesteyis ondersaten gelycke 
vryen handel, negotiatie ende traffick in dese Landen toegelaten sal werden. 

Biddende meer dat Zyne Mayesteyt d'Hecren Staten genadichlyck oyck 
gelieve te octroyeren, dat flaer Mogende Edele heure schepen van oor- 
loghe in de havens van Zyne Mayesteyt sullen mogen brengen ende houden, 
ende dat deselve den coninck van Spaignen daervuyt oorloge aendoen, 
ende de prinsen die de schepen van oorloge op hem ende desselffs onder- 
saten sullen veroveren, daerinne brengen, ende wederom vuytvoeren,. 

Eyntelyck dat Zyne Mayesteyt vuyt commiseratie (extenderende zyne 
hoochste genade) gelieve de tsamentlycke ondersaten van dese Landen, 
die in zyn rycken noch capliven zyn, daervuyt te verlossen, ende heuren 
volcommen vrydom te verleenen, ende accorderen, dat die voorschreven 
agent tot beter onderhout van vruntschap lusschen Zyÿne Keyserlycke 
Mayesteyt ende dese Landen, ende om de saken van dese Landen, mits- 
gaders van de ondersaten van de selve tot vermecrderinge van de trafyck 
ende handelinge in de rycken van Zyne Mayesteyt te dirigeren, by Zyne 
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Mayesteyt ler plaelsen, daer deselve zyn hoff is houdende, sal mogen 
resideren, ende in voorvallende saken den selven agent genadige audientie 
Le vergunnen, ende op zyn voordragen favorabelÿck te disponeren. 

Tgene des voorschreven is van Zyÿne Keÿserlycke Mayesteyt vercregen 
hebbende, sal de saken van dese Landen s00 beherttigen, ende hem daer- 
inne 500 getrouwelyck employeren, ende d’ingesetenen van dese Landen, 
ende derselver saken sulcks dirigeren ende beherttigen, als d’'Heeren 
Stalen Generael hem dat vertrouwen, ende een goet ende trouw agent 
schuldich is ende behoirt te doen, ende tot beter voirderinge van de 
-selve sal de voorder presenten hem mitgegeven presenteren aen suicke 
heeren, daer die de meeste vrucht voir den dienst van ’tlant sullen kunnen 
wercken. 

Ende sal by alle wegen ende occasien d’Heeren Staten Gencrael van 
zyn wedervacren ende occurrentien van saken getrouwelyck adverteren, 
ende hém voorts van tyde Lot tyde reguleren naer het ghene hem voorder 
sal werden aengeschreven ende opgeleght. 

Aldus gedaen ende geresolveert ter vergaderinge van de voornoemde 
Heeren Staten Generael in Sgravenhage den x1°" Meye 1605. 


Onder stont : Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Gene- 
rael. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal, 3282. — Instructie-Bock, 1588-1610, 
f. 440 v°. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1596- 
1644. — Minute. 
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XXIIT 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


À l’époque où les Provinces-Unies se décidèrent à envoyer P. M. Coy comme 
agent au Maroc, l’empire chérifien traversait une période d’anarchie. Moulay- 
Ahmed el-Mansour, dont l'autorité s'était étendue, incontestée. depuis les rives 
du Niger jusqu’à la Méditerranée, avait préparé cette situalion troublée, en 
attribuant, de son vivant, à ses enfants de grands apanages dans l'empire : 
Moulay ech-Cheïkh!, qui depuis le 26 septembre 1579 avait été reconnu héri- 
tier présomptif?, avait eu la vice-royauté de Fez; Moulay Abou Farès ?, celle 
de Sous; Moulay-Zidân avait été nommé gouverneur du Tadla*. Le vieux 
Chérif, retiré à Merrakech®, ayant auprès de lui son petit“fils Moulay-Abdallah 
ben ech-Cheikh, se plaisait à embellir la capitale Mohammediennef. Mais les. 
désordres graves commis par Moulay ech-Cheiïkh dans son gouvernement de 
Fez obligèrent son père à marcher contre lui et à quitter Merrakech, où il 


1. Il s'appelait de son vrai nom Moulay 
Mohammed ech-Cheikh el-Mamoun (V.Ta- 
bleau généalogique PI. V), mais l'usage avait 
prévalu de le désigner sous celui de Moulay 
ech-Cheikh. Aussi, par dérogation à notre 
convention {V.SS. Hisr. Maroc, 1'e Série, 
France, t. [, p. x1v), nous écrirons ce sur- 
nom en romaine comme un vérilable nom. 

2, Celle reconnaissance avait eu lieu à 
la suite d’une grave maladie qu'avait eue 
Moulay Ahmed el-Mansour. V. Er-Ourrâni, 
pp. 147-150. Jlle avail été renouvelée en 
1584. Jbidem, pp. 174-155. 

3. Son véritable nom était Moulay Ab- 
dallah, et Abou-l'arès élait son surnom ; 
mais, cette dernière appellalion ayant pré- 
valu dans l’histoire sur le nom véritable, 
nous adopterons pour ce chérif la graphie 
Moulay Abou Farès (V. la note ci-dessus). 
Lorsque Moulay Abou Farès se fit procla- 
mer roi à Merrakech en 16038, il prit à sa 
baïa (intronisation) le surnom royal de El- 
Ouätik bi Allah. Ce chérif, au dire des chro- 


niqueurs arabes et espagnols, était un 
homme ventru, gros mangeur, épileptique 
el nullement guerrier. E-OurrÂx, p.309. 
GuapaLzAïaRa, Ê. go; Rouas. f, 5 vo. 

4. Le Tadla est une province située dans 
le bassin moyen de l'Oued Oumm er-Rhia 
el presque à égale distance de Fez et de 
Merrakech. Ce terriloire fut loujours un 
objet de compétition et de discorde entre le 
royaume de Fez et celui de Merrakech, aux 
temps de partage de l'empire. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour avait une 
préférence marquée pour Merrakech ct l'au- 
teur du Zahret ech-Chemarikh rapporte 
que pendant la durée de son règne il ne fil 
que deux fois le voyage de Fez. V. Er-Ov- 
FRÂNI, p. 208. Depuis linvasion de la peste 
au Maroc, il quittait fréquemment Merra- 
kech pour aller camper avec sa mahalla 
sur les bords de l’oued Tensift. 

6. Merrakech. Cf. Lettre de Moulay Ah- 
med el-Mansour à Mouley Abou Farès ap. 
EL-OurrÂni, p. 300. 
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appela Moulay Abou Farès pour y commander en son absence (août 1602)!. 
Moulay ech-Cheïkh chercha à fuir, mais, arrêté dans la Zaouia de Sidi Bou 
Chela, il fut interné? à Mékines (31 octobre 1602) °, déchu de ses droits d’héritier 
présomplil et remplacé par Moulay Zidän dans la vice-royauté de Fez (1602). 
Peu après, Moulay Ahmed el-Hansour, atteint de la peste ‘ qui depuis cinq ans 
désolait le Maroc, mourut, sans avoir pourvu à une nouvelle désignation de son 
successeur (24 août 1603). Moulay Zidân, reconnu roi à Fez, mit la main sur 
les trésors de son père et envoya des émissaires à Mékinès pour s'emparer de 
Moulay ech-Cheïkh. Mais le pacha Djouder, qui avait la garde du prince, dé- 
joua celle lentalive el, accompagné de la mahaïla du défunt empereur 5, il 
emimena Moulay ech-Cheikh à Merrakech pour le livrer à Moulay Abou Farès 
qui s'était fait proclamer roi dans cette ville5. Alors commença entre les deux 
capitales rivales une longue guerre civile qui ne se termina qu’en 1609. Ce 
fut Moulay Zidân qui ouvrit les hostilités, en se portant avec armée de Fez 
contre Moulay Abou Farès ; celui-ci avait placé à la tête des contingents de 
Merrakech le pacha Djouder et Moulay ech-Cheikh qu'il savait être très sympa- 
thique aux gens de Fez et du Gharb, dont il escompiait la défection. Les deux 


a ER 


1. Moulay Ahmed ei-Mansour dut quit- 
ter Merrakech au commencement d’août 
1002, car le 2 septembre il se trouvait à 
lez d’où il écrivait à Moulay Abou Farès 
ses instructions au sujet de la peste V. cette 
lettre dans EL-OurrÂnt, pp. 297-300. 

». C’est en souvenir de cette détention 
que certains chroniqueurs arabes ont donné 


Zidän. Ec-OurrÂnr, p. 306 ; F, Mancos 
DE GuADALATIARA, Î. 8g; Rozras, f. 8 vo. 
Le Chérif mourut à Dahr ez-Zaouia, près 


de Fez, au milieu de sa mahalla, comme 
il reprenait le chemin de Merrakech. 


5. Les contingents qu’avail amenés Mou- 














châlier son fils, étaient composés de gens 














à Moulay ech-Cheïkh le surnom de Æl- 
Mesedjoän (le Prisonnier). 

3. Cette date, correspondant au 15 de 
Djoumada [er de l’année 1011, nous est 
fournie par une lettre écrite à la date du 
5 novembre 1602 par Moulay Ahmed el- 
Mansour à Moulay Abou Farès, pour lui 
rendre compte desopéralionsdirigées contre 
Moulay cch-Cheikh. V. celte lettre dans 
Er-OureÂxi, pp. 294-297. — Malgré le 
châtiment qu'il lui infligcea, Moulay Ahmed 
el-Mansour semble avoir conservé une pré- 
dilection marquée pour son fils Moulay ech- 
Cheikh. Jbid., p. 294. La déchéance de ce 
dernier de ses droits à la couronne résulta 
d’une situation de fait, mais ne fut pas 
prononcée officiellement. 

4. Une légende populaire rapporte que 
Moulay Ahmed el-Mansour aurait été em- 
Poisonné avec des figues par son fils Moulay 


du pays de Merrakech ; lous, désireux de 
rejoindre leurs foyers, élaient prêts à se 
rallier au premier qui leur ferait reprendre 
le chemin de Merrakech. 

6. Moulay Abou Farès fit enfermer Mou- 
lay ech-Cheikh dans la kasba de Merra- 
kech ; il ne savait quel parti prendre vis-à- 
vis de ce frère en qui il pressentait un rival 
au trône et il pensa un moment à s’en dé- 
barrasser, en lui faisant crever les yeux. 

7. Getle gucrre civile entre les fils de 
Moulay Ahmed el-Mansour étail alimentée 
par la vieille rivalilé existant entre Fez el 
Merrakech ; mais celle-ci s’élendail aux pro- 
vinces dont elles élaient les capitales. C’est 
pourquoi, dans les expressions « ceux de 
lez, ceux de Merrakech » employées fré- 
quemment par Coy, il faut entendre: les 
contingents du pays de Fez, les contingents 
du pays de Merrakech. 


l 

| 

lay Ahmed el-Mansour, quand il était venu 
Î 

l 

| 
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armées se rencontrèrent à Mouñta sur les bords de l’oued Oumm er-Rhia : 
Moulay Zidân irahi par ses troupes fut battu (janvier 1604) et s'enfuit à Fez, 
poursuivi par Moulay ech-Cheikh qui avait échappé au pacha Djouder, lequel 
avait reçu des instructions pour l'arrêter’. Moulay Zidän, à peine rentré dans 
Fez, fut déposé par les habitants qui acclamèrent comme roi Moulay ech- 
ikh, leur ancien vice-roi. En 1 , au moment où P. M. é il à 
Cheikh, leur ancie En 1605 Loù P. M. Coy débarquait 
j . : : = ° : Lo 11584 e I 7 
, ' CL 
Safi, le Maroc jouissait d’un court moment de tranquillité, quoique Moula) 
Abou Farès ne reconnût pas la légitimité du pouvoir de Moulay ech-Cheïkh. 
Quant à Moulay Zidän, il s’étail réfugié d’abord à Oudjda, puis à Sidjilmassa 
et, au sud du Deren?, dans les régions du Draa et du Sous. 


Ilest arrivé en rade de Safi le 18 juin. — Moulay Abou Farès est à lrois 
lieues de Safi occupé à châtier des rebelles. — On altend les ordres du 
vice-rot pour débarquer les esclaves. — Un navire de Flessinque a capluré 
récemment en rade de Safi une barque espagnole. — Moulay Abou Farès 
sera contrarié, non du fail en lui-méme, mais de ce qu'il se soit produit 


dans les eaux marocaines. 


Rade de Safi, 19 juin 1605. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messcigneurs les États-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

En marge, alia manu : Datée du 19 juin. 

El plus bas : Reçue Le 18 août 1605*.. 


1, Moulay Abou Farès avail recomman- 
dé au pacha Djouder de s'assurer de la per- 
sonne de Moulay ech-Cheikh, si la victoire 
se déclarait contre Moulay Zidän; mais 
Moulay ech-Cheickh, se tenant à l'écart 
avecles gens de Fezet du Gharb, sutéchapper 
aux entreprises de Djouder. Ez-OurrÂâxi, 
p. 311; Roras, Î. 6. 

2, Le massif du Deren (Ilaut Atlas) joua 
un grand rôle dans toutes ces luttes ; il fut 
toujours le réduit où se refugièrent les pré- 
tendants vaincus pour se dérober aux pour- 
suites du vainqueur et d’où ils réappa- 


rurent, après avoir réorganisé leurs forces. 

3. sur ces événements, Cf. ELz-OurrÂnt, 
pp. 305-311; F, Marcos pe Guapara- 
JARA, . 69-103 ; Acusrix DE MHonozco, 
pp. 212-213 ; Rosas, Î. 1 vo-r6. et ci- 
après (année 1609 in- fine), la Relalion de 
P. M. GCoy. Cf. aussi: Tableau dynastique, 
PI. IL et Tableau généalogique, PA. V. 

4. Une mention de réception de cette 
lettre ainsi que de la suivante du 29 juin 
(V. ci-dessous, p. 88) se trouve eflective- 
ment indiquée sous la date du 18 août au 
Resol., reg. 552, f. 362 ve. 
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Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, 


Le vingt-cinq du mois dernier’, j'ai écrit à Vos Nobles Puis- 
sances, avant mon départ de Zélande. Depuis lors, nous sommes 
arrivés sur cette rade, hier après midi. Jai aussitôt envoyé à terre 
annoncer ma venue de la part de Vos Nobles et Puissantes Sei- 
eneuries. Le gouverneur de la ville a immédiatement dépêché un 
exprès pour porter cet avis au vice-roi de l’empereur du Maroc”, 
lequel se trouve à trois lieues d'ici, avec une armée de six mulle 
hommes, pour châtier certains rebelles et malfaiteurs de la guerre 
précédente ss 

Le gouverneur attend incessamment la réponse du vice-roi 
susdit, afin de faire débarquer tous les Mores. Quand cela sera 
fait et que j'aurai donné mes instructions pour les Turcs à bord, 
je descendrai également à terre, pour lâcher de m'acquitter de la 
mission dont je suis chargé, mussion que j'espère mener à bonne 
fin, avec l’aide de Dieu, car je viens de recevoir de l’intérieur la nou- 
velle que les ports‘ de Salé, Azemmour, Larache et Tétouan se sont 
rangés sous la pleine autorité de l’empereur du Maroc”. Cependant, 
comme 101 même un petit navire de Flessingue vient de capturer, 
sous la kasba, une barque espagnole chargée de marchandises et 
l'a rançonnée de dix-huit ou dix-neuf mille florins, je crains que 
le Roi nous en veuille de cette prise opérée sous les murs de sa 
Kasba. Si l'affaire avait eu lieu en dehors de son territoire, il en 
aurait éprouvé beaucoup de contentement. Je m'en excuserai tou- 


1. Getle lettre n’a pas été retrouvée. lay Zidän et Moulay Abou Farès qui s'était 
2. L'empereur du Maroc dont il est ques- terminé par la défaite de Moulay Zidän à 
lion est Moulay Abou Farès; ainsi qu’on  Mouâta 1604. V, le Sommaire p. 77. 
l’a vu dans le Sommaire, il ne régnait que 4. Le texte nécrlandais porte : reviere, 
sur le pays de Merrakech. Le commerce eu- mot à mot rivières, ce qui s'explique par 
; 


ropéen à celle époque élail beaucoup plus le fait que ces ports sont effectivement 
important dans celle région qu'il ne l'était  silués en rivières, 


dans celle de Fez; ce fut donc presque Lou- 5. Moulay Abou Farès. — Cctie nou- 
jours avec le souverain régnant à Merra- velle était inexacle : Salé et Azemmour 
kech qu'en temps d’anarchie les États eu-  resièrent en dehors de la lutte ; Tétouan 
ropéens conservèrent leurs relalions. et Larache furent fidèles à la cause de 


3. La guerre précédente, celle entre Mou-  Moulay-ech-Cheïikh. 
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tefois, en disant que cela s’est passé avant mon arrivée, car 
c'était bien dix à douze jours auparavant. | 

Il ÿ a ici un navire français en partance pour Rouen’ et, cette 
occasion se présentant, j'ai pensé devoir en profiter pour avertir 
Mes Puissantes Seigneuries de ce que nous avons fait jusqu'ici. À la 
première occasion j'écrirai plus longuement à Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries sur la marche de mes affaires. Je vous envoie 
la présente sous le couvert de Gilles della Faille”, à qui je recom- 
manderai de la remettre à Vos Puissantes Scigneuries. 

Et sur ce, Puissants, N obles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 

Du navire le « Hope », en rade de Sañ du cap Cantin, le 
19 juin 1605. 

De Vos Nobles Piissances le dévoué, 


Signé: Pieter Maertenss. Coy. 


Op den rug : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde 
Wyse, zeer Voorsinnige hceren, Mynheeren de Slaelen Generacl der 
Vereenichde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage. 

In margine, alia manu: Date 19 Juny. 


En lager: Rec. 18 Augusty 1605. 


Moghende, Eedele, Eerentfesten, Hooghgeleerden, Wysen, zeer Voor- 
sinnigen Heeren, 


Den 25 lestleden hebbe Uwe Mogende Edele geschreven voor myn 
vertreck van Zeelant van waer tot hier op de reede geweest syn tot ghiste- 
ren achtermiddach, ick heb terstont aen landt Jaeten weelen myn compste 
van weeghen myn Mogende Edele Heeren, met het welck advys den 
gouverneur van der siadt terstont cenen expressen gesonden heeft aen den 
vyseroy van den coninck van Marocques, den welcken 3 millen van hier 
leydt met een leegher van 6 duysent mannen, siraffende sommighe ghe- 
multineerde ende quaetdoenders in de voorgaende oorloghe. 


1. Rouen entrelenait des relations com- sentants au commencement du xvrre siècle. 
merciales très suivies avec le Maroc. On a V, SS. Hisr. Manoc, 1'e Série, France, 1. 
vu, dès 1570, des marchands de cetle ville I, pp. 303-307, et t. II. 
s’associer pour le trafic du Maroc; la riche 2. Sur ce personnage, V. ci-dessus p. 54, 
maison Le Gendre envoyait à Safi ses repré-  nole 1. 


45, 
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Van den voorschreven vyseroy verwacht den gouverneur terstondt 
antwordt, om al de Mooren aen landt te doen comen, het zelve geschiet 
synde, ende hier int schip ordre voor de Turcken gestelt hebbende, zal 
oock aen landt volghen ende soecken te bevestighen de saecke my 
belast, twelck ick hoope tot goede efleckte te brenghen met de hulpe 
Godts, want my veradverleertis van lant, hoe dat den keyser van Marocques 
zyn vol commandament heeft over de reviere Sallee, Asamor, Laratche 
ende Tittuwan, dan alzoo hier een schipken van Vlissinghen onder dit cas- 
teel een Spaensche berck genomen heeft, gelaeden met comenschap ende 
wederom gerantsoent heeft voor 18 oft 19 duysent gulden, vrees ick dat 
het den Coninck quaelyck nemen zal, door dien onder zyn casteel geno- 
men is, Zoo het buyten zyn gebiet geschiet hadde zouder hem in ver- 
heucht hebben. Ick zalt bedecken segghende dat het voor myn compste 
geschiet is, want wel 10 oft 12 daeghen voor myn compste geschiet is. 

Hier leght nu een Fransch schip gereet, het welck naer Rouwaenen seyldit, 
ende dienen dat dese geleegentheyt nu offreseert, hebbe niet connen laeten 
Myn Mogende Heeren te adverteeren tgheene lot noch toe gedaen :s, 
ende metten eerste geleegentheyt zal myn Mogende Edele Heeren brecder 
van myn cusses schryven, desen brielf seynde ick onder couvert van Gilles 
della Faille hem recomanderende Uwe Mogende Heeren te behandighen. 

Hier mede, Mogende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wyse, zcer 
Voorsinnighe fleeren, bidde Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
voorspoedighe regeeringhe langhe te bewaeren. 

Uut tschin de Hoope nu leggende voor Safi capo Cantin, den 19°" Junyo 
a° 1605. 

Urver Mogende Edele dienstwillighen, 


Was geleekend : Pieter Maertensz. Coy. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 
— Original. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a été reçu par le gouverneur de Safi. — Le vice-roi fait des Préparatifs 
pour le voyage de P. M. Coy à Merrakech. — Bonnes dispositions de 
Moulay Abou Farès pour Les Élais-Généraux. — L'Empereur demande 


à faire transporter son ambassadeur à Conslantinople sur le navire de 
Thomas Gerritsz. qui doit aller à Alger et à Constantinople débarquer 
des esclaves. 


Safi, 29 juin 1605. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables. Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les Étals-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

Plus bas, alia manu : Reçue le 18 aoûl 1605. 

En marge, alia manu : Datée du 20 juin. 

El plus bas: Reçue le 38 août 1605. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents SEIQTIEUTS, 


Depuis l'envoi de ma précédente lettre écrite à bord’, je suis 
descendu à terre, le vingt de ce mois: le gouverneur m'a reçu avec 
beaucoup d’honneurs et de magnificence, et m'a comblé de faveurs 
de la part du Roi. Telle a été aussi la réceplion qui m'a été faite 
par le vice-roi, lequel se trouve à trois licues d'ici avec son armée 
pour châtier certains rebelles. Celui-ci me prépare aujourd’hui toutes 
les commodités en vue de mon départ pour Merrakech, fixé à de- 
main ; j'espère y trouver le Roi également bien disposé en ma faveur. 


1. V. ci-dessus Doc. XXII], pp. 82-87. 
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J'en rendrai compte en détail à Vos Nobles et Puissantes Seigneu- 
ries par la première occasion qui se présentera. 

J'espère que ma mission aura tout le succès qu’en attendent Vos 
Nobles et Puissantes Seirgneuries. Dès avant mon arrivée ici, mal- 
gré ce qu'a fait sur cette rade un navire de guerre de Flessingue’, 
le Roi a ordonné d'accorder tous secours et faveurs aux navires de 
guerre de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Je serais déjà parti trois ou quatre Jours plus tôt pour Mer- 
rakech, n’eût été que Le Roi a fait demander, par mon entremise, à 
: notre capitaine de recevoir à son bord un ambassadeur. Le Roi 
” désirerait que notre capilaine, après avoir accompli sa mission à 
ï Alger, conduisit cet ambassadeur à Constantinople? et voulût bien 
l’attendre deux ou trois mois, pour revenir ensuite ici. Je viens 
d'arranger cette aflaire et d'en régler les conditions à la satis- 
faction du Roi. 

Cette mission ajoutera à la renommée de Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries. Aussi j'aurai soin d'en tirer tout l'effet possible. Parmi 
les trente-cinq où quarante Turcs que le capitaine doit débarquer 
à Alger, 1l y en a douze ou quatorze de Constantinople. Or, j'or- 
| donnerai au capitaine, après les avoir montrés à Alger, de les 
# emmener avec Lui à Constantinople, où il les présentera au Grand 
F Turc. Et je ne doute pas que celui-ci n’en soit charmé et que cela ne 
ï: procure de grands avantages à notre nation. J'ai donné à Pieter 
Fe Gexritsz.*, qui est chargé de négocier la muse en liberté de nos 
: esclaves capüfs à Alger, des instrucluions et des ordres pour avertir 
Vos Nobles et Puissantes Seigneuries de ce qui se passe dans cette 
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1. V. ci-dessus Doc. XXII, p. 85. 

2. Si l’on en croit Anthony Sherley (V. 
sur ce personnage p. 106, note 1), Moulay 
Abou Farès envoyait à Gonstantinople par 


au sullan est Lrès vraisemblable, car la po- 
litique des Prétendants au trônc de Moulay 


Ahmed el-Mansour passait à l'égard du 
Grand Seigneur par les alternatives les plus 
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le navire des États une sorte de tribut : « Le 
22 juin, écrit Sherley à l’empereur Ro- 
dolphe IT, un navire de guerre hollandais a 
embarqué trois cent mille onces d'or pour 
Constantinople ; néanmoins cela ne suffit 
pas: le Turc veut une somme plus grande. » 
SS, Hisr. Maroc, tre Série. Fonds divers. 
Autriche, 5 octobre 1605. — Cet envoi d’or 


diverses. 

3. Ge Picter Gerritsz. devait remplir 
auprès du pacha d'Alger une mission ana- 
logue à celle dont P. M. Coy était chargé 
auprès du roi du Maroc et à celle qui allait 
être confiée à Thomas Gerritsz. pour le 
sultan de Constantinople. V. la note ci- 
après. 
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ville, et je donnerai les mêmes ordres au capitaine Thomas Ger- 
rilsz. pour ce qui regarde son voyage à Constantinople’, afin que Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries soient tenues au courant de tout. 

Je prie le Dieu Tout-Puissant qu'il couronne de succès Vos 
affaires, et qu'il conserve à Vos Nobles et Puissantes Scigneuries 
un règne long et prospère. 

Écrit à Sañ, le 29 juin 1605. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Wyse, zeer Voor- 
sinnighe heeren, Mynhecren de Staelen Generael der Vereenichde Neder- 
landsche Provincien in Sgravenhaghe. | 

Lager, alia manu : Receptum den 18 Augusty 1605. 

In margine, alia manu: Date : 29 Juny. 

En lager : Recept : 18 Augusiy 1605. 


Moghende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wysen, zcer Voorsinni- 
ghen Feeren, 


Tseders myn lesten aen boort geschreven ben hier den twintichsten deser 
aen lant gecomen alwaer ick van den gouverneur eerlyck ende manmifick 
ontfangen ben geweest, hebbende in alles my favoer ende gunste van 
weghen den Coninck betoont, het selfste is my oock geschiet van den 
vyseroy die drie myllen van hier leydt met zyn legher, om sommighe gere- 
bellecrde te straffen, den voorschreven beschickt my heden alle gerieff om 
morghen naer Marocques Le vertrecken, al waer dat ick hoop, oock den 
Coninck aengenaem te weesen, waer van ende alle gelegentheyt zal myn 


_ Mogende fdele Teeren met de ecrsie comoditeyt advertentie schryven. 


Ick hoop dat Mogende Edele Hecren tot haer goede pretentie zullen 
comen; voor myn compsle hier, niet mistaende hier het geene een Vlis- 


1. C’est sans doute après avoir pris con- au Grand Seigneur une lettre datée du 24 
naissance de cette lettre de P. M. Coy du octobre 1605 que Thomas Gerritsz. devait 
29 juin, dont un duplicata annexé à la lettre lui remettre. ‘Cette lettre dut parvenir au 
de cet agent en date du 15 juillet arrivait capitaine pendant son séjour à Alger. Nous 
à la Haye le 23 seplembre, que les États reviendrons plus loin sur cette lettre dont 
informés du prochain départ du navire le il existe trois minutes au Rijksarchiel (S£.- 
« Hope » pour Constantinople écrivirent Gen. 7106. — Lias Barb. 1596-1644). 
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singer oorlochschip op de reede gedaen hadde, heeft den Coninck geor- 
dineert dat men alle oorlochscheepen van Mogende Edele [feeren zouden 
alle assistentie ende faveur bethoonen. 

Ick hadde al over een dach drye ofte vier naer Marocques vertrocken, dan 
den Coninck heeft my doen bidden dat ick soude middelaer vweesen tus- 
schen hem ende onsen capiteyn (om alhier) eenen ambasadoor in te nemen 
van synent weeghen, ende van Argeer, voldaen hebbende zyn obligatie, 
met den voorschreven naer Constantinopelen te seyllen ende daer twee 
ofte drie maenden te legghen ende van daer wederom hier te comen, 
waermede ick beesich heb geweest ende heb geaccordeert op conditie 
van behaeghen van den Coninck. 

Dese voorschreven reyse streckt tot grooter renommee van myn Mogende 
Edele Heeren, om welck oorsaeck ick alle myn devoor doen zal, om dat 
het elfeckt mach hebben. De 35 oft 4o Turcken die den schipper tot Argeer 
moet lossen, onder henlieden synder omtrent 12 ofte 14 van Constanti- 
nopelen, dewelcke naer datse haer vertoont hebben in Argeer, zal maecken 
datse den schipper mede nempt, ende aen den Grooten Turck presenteert, 
niet twiffelende oft het zal bem aengenaem wecesen, ende strecken tot groot 
voordeel van onse natie; aen Pieter Gerritsen als solissitant voor onse 
slaeven die in Argcer gevanghen syn hebbe hem instructie ende ordere 
segcven om Uwe Mogende Edele Heeren te adverteeren wat daer passeert, 
ende by z00 verre dese reyse van Gonstantinopelen aengaet, zal de selfde 
ordre aen ons schipper Thomas Gerritsen geven, om dat Uwe Mogende 
“dcele Hecren moghen van alles geadverteert worden. 

Het welcke bidde Godt Almachtich wil alles tot Uwe Mogende Edele 
Heeren goede prelentie laeten geschieden ende Uwe Mogende Edele Ieeren 
in Jangh voorspoedighe regeeringhe bewaeren. 

Geschreven in Sally, den 29°" Junyo à 1605. 

Üvwer Mogende Edele dienstwillighen, 


Was geleckend : Pieter Maertensz. Coy. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. | 
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XXV 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Il est arrivé à Merrakech le 4 juillet et a été reçu en audience le 5 par 

. Moulay Abou Farès. — Bonnes dispositions de l’Empereur el de son 

premier ministre à l'égard des Étais-Généraux. — P. M. Coy est obligé 

à un cerlain train pour faire honneur à sa nation. — Il espère que les 
États lui alloueront un supplément de traitement. 


[Merrakech, 15 juillet 1605.]? 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, 
Sages, Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Elats-Généraux des 


Pays-Bas Unis à La Haye. 


Plus bas, alia manu : Reçue le xxim* septembre 1605 (xvu' siècle). 
En marge, alia manu: Datée du...... Reçue le xx février 1606 


(xvin® siècle). 


1. Documentfortendommagé ; les points 
indiquent ici les passages en lacune; quel- 
ques reslitutions onL élé proposées entre cro- 
chets [] dans la traduciion. 

2, Il est facile de restituer la date de 
cette lettre, en se référant à celle de P, M. 
Coy du 7 septembre 1605 dans laquelle cel 
agent, comme d’ailleurs dans toute sa cor- 
respondance, rappelle la date de sa précé- 
dente lettre. V, Doc. XX VI, p. 97. D'autre 
part, nous lisons dans le Registre des Réso- 
lations, à la dale du 23 septembre 1605, 
celte double mention de réception : « Reçu 
deux lettres de Picter Macriensz. Goy, lune 
datée de Merrakech du 15 juillet, l’autre 
de Safi du 29 juillel. » Resol. reg. 552, f. 
64g v°. La première de ces deux mentions 
se rapporle sans doute possible à la lettre 
que nous publions. Quant à la daic du 


29 juillet portée sur la seconde mention, 
elle est erronée et provient d'une mauvaise 
lecture faile par le scribe qui copiait Îles 
délibéralions rédigées séance lenante par fe 
grefMicr; celui-ci qui avait primilivement 
écrit 29 july s’est aperçu de sa méprise et a 
surchargé son { d’une n (Juny). CF. Resol. 
reg. 31, Ê. 8305 vo. C’est celle correction 
qui a échappé au scribe. En fait, P. M. Coy 
écrivant de Merrakech aux États à la date 
du 15 juillet a, par mesure de précaution 
(V. p. 104), envoyé sur la méme feuille un 
duplicata de sa lettre de Safi du 29 juin, 
laquelle était déjà parvenne aux États à la 
date du 18 août 1605. 

3. Cette mention qui a été ajoutée très 
postéricurement est erronée. Les registres 
de Résolulions ne mentionnent la réception 
d’aucune lettre à la date du 23 février 1606. 
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[Puissants, Nobles, IHonorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, | 


[Ma dernière lettre à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries a été 


envoyée] le 26 passé" de Sali, par la voie de France, sous le couvert 


de [Gilles della Faille]. Dès le premier de ce mois, je suis parti de 
Safñ [pour me rendre] 1ci [où est la résidence] du Roi, avec 
tous les Mores que j'ai amenés avec moi, [escorté] de trente fantassins 
etcavaliers par ordre du vice-ro1.… [qui] m'a aussi procuré quatorze 
mulets et deux chevaux pour mes bagages... 

Le quatre, je suis arrivé 101 devant la ville, où le Roi [a envoyé 
au devant] de moi le capitaine de sa garde et quelques cavaliers. [Il 
m'a fait] loger dans la maison où autrefois les ambassadeurs d'Es- 
pagne [avaient coutume] de descendre”; on m'a honorablement et 
fort bien reçu. 

Le 5, j'ai parlé fau] Roi et je lui ai offert de la part de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries le [préselnt dont elles m'avaient 
chargé ainsi que les esclaves et la lettre [que je lui ai remise en 
mains] propres. 

IL s’est montré irès satisfait et s'est enquis longuement de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries [ainsi que de] Son Excellence”, en 
me disant que j'étais le bienvenu et en remerciant beaucoup Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries... ; Là-dessus, d'après la coutume 
du pays, pour une première audience, j'ai pris congé du Roï,… 
et 11 m’a renvoyé avec un présent honorable. 

Le 8, je suis allé à la maison du mechouar* du caïd Azzouz’, 
qui est le conseiller suprême ou plutôt celui qui gouverne tout ici, 


1. 11 faut rétablir: le 29 passé, etiden- 3] el la salle de délibération, la pièce 
fier celte lettre avec le document précé- 


où le caïd Azzouz donnait ses audiences. 
dent, daté de Sañ, le 29 juin 1605. 


5. Ge personnage s'appelait, en réalité, 


2. C'était la maison du caïd Ben Gri- 
manes (?). Pedro Venegas de Cordoba y 
avait logé, lors de son ambassade auprès de 
Moulay Ahmed el-Mansour en 1581. Pour 
la description de celle maison, V. SS. Iisr. 
Maroc, 1re Série, France, t. If et Espagne. 


3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 


4. Maison du méchouar, en arabe, »ls 


Abd cl-Aziz ben Saïd ben Mansour el-Ouz- 
guili, mais il élait plus connu sous son 
surnom de « Caïd Azzouz », Il appartenait 
à une puissante famille de la montagne de 
Deren (Haut-Atlas) ct y jouissait d’une 
grande autorilé, [l était né à Taroudant en 
1549 et avail été le compagnon de Moulay 
Ahmed el-Mansour (Dorret el-Hidjäl apud 
EL-OurrÂnt, p. 274). 
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au nom du Roi, et sans lequel il n’y à rien à faire ïe1. Je Lui ai fait 
présent, au nom de Vos Puissantes et Nobles Seigneurics, d’une 
pièce de toile fine de Hollande, et j'ai eu avec lui une longue 
conférence. Il m'a promis de me favoriser de toutes façons, de 
sorte que J'ai bon espoir d'obtenir ce que désirent Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries. 

Je n'ai pas encore revu le Roi, à cause de la mort de sa sœur ; 
mais } espère le voir aujourd’hui ou demain. Je lui exposerai tous 
les désirs de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries et demanderai 
la liberté de ceux des nôtres qui sont esclaves ici. A Îa première 
occasion, je communiquerai à Vos Puissantes Seigneuries Îles 
résultats de mes démarches. 

Je vous ai décrit ci-dessus avec quel cérémonial le Roi m'a reçu, 
en l'honneur et en considération de Vos Puissantes Seigneuries et de 
Son Excellence dont le nom est ici très répandu”. Or, c’est au Maroc 
l’usage de la Cour que l’on soutienne le rang dans lequel on s’est pré- 
senlé d’abord et comme ces honneurs m'’ontété rendus au nom de Vos 
Puissantes Seigneuries, je suis obligé de montrer que Vos Puissantes 
Seigneuries ont les moyens d’entretenir honorablement un repré- 
sentant, mais, en continuant ce train, j'aurai à peine assez avec 
le double des appointements que Vos Puissantes Seigneuries m'ont 
alloués par an; j'espère que Vos Puissantes Seigneuries y pour- 
voiront en temps convenable. 

Je viens d'apprendre 1ci que déjà on savait en Espagne que Vos 
Puissantes Seigneuries avaient résolu de m'envoyer au Maroc, 
et l’on suppose que le roi d’Espagne y entretient quelques espions 
pour découvrir l'objet de ma nussion. On en parle beaucoup, 
chacun, selon ses dispositions, et cela a. | 

Le Roï envoie par le vaisseau [le « Hope » un ambassadeur] 
avec un présent pour le vice-roi d'Al[ger et pour le] Grand Turc”, 
et J'espère que tout cela contribuera au suceès des prétentions de 
Vos Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, [Nobles, Honorables, Très-savants], Sages et 


1. On a vu plus haut que les succès des 
Pays-Bas contre les Espagnols avaient eu 
à la cour du Maroc un grand retentisse- 


ment. V. p 18. 
2. Surle présent envoyé par Moulay Abou 


Farès au Grand Seigneur, V. p. 89, note 2. 


1 
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Très-prudents Seigneurs, je prie [le Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à V Fi Nobles Puissances un gouvernement prospère. 
De Vos Nobles Puissances [le dévoué], 


Signé : Pieter M{aertensz. Coy|]. 


Op den rug : Moogende, Edele, Erentfeste, Hoôghgeleerde, Wyÿse, zeer 
Voorsinighe heeren de Meeren Staeten Generael der Vereenighder Needer-- 
landen. Schravenhaghe. 


Lager, alia manu : Receplum den xxiu* September 1605. 
In marqine, alia manu : Date... Recep : 23 Febr. 1606. 


… den 26 voorleden uut Saffy over Vranckeryck onder couverte... 
tseders den cerslen deser ben van Sally herwaerts aen... van den Coninck 
met alle de Mooren die ick mede gebrochl... nneert van weeghen den 
vyseroy met 30 soldaeten ende ruyters.… oock besorght heeft 14 muylen 
ende 2 paerden voor myn begasie… 

[Den 4 quamp ick hier voor de sladt, ende den Coninck dede my... et 
den capiteyn van zyn guarde, ende sommighe ruyters ende... logeeren int 
huyÿs daer certyts de ambassadeurs van Spagnien... le syn, ende hebben 
my eerlyck ende vel ontfanghen. | 

Den 5 sprack... den Coninck ende presenteerde hem van weeghen 
Uwe Mogende Edele Heeren het... nt my belasticht ende de slaeven, ende 
oock de brieven in zyn eyghen... en. 

Hy thoonde my alle blytschap ende vraeghden breet naer Üwe Mogende 
Edele Heeren... Syn Exelentie, my willecom heetende ende Uwe Mogende 
Edele Hecren zeer bedanckende... mede naert gebruyck vant lant, voort 
eerste myn afscheyt genomen... be ende hy dede my despatcheeren met 
een ecrlyck present. 

Den 8°" ben ick ten huyse van den meswaer den alkeyde Azus geweest, 
den welcken is den oppersten racdt ofte diet hier alles regcert van weeghen 
den Coninck, zonder den welcker hier niet te doen en is. Ick hebbe 
hem geschoncken van weceghen ÜUwe Mogende Edele MHecren een stuck 
fin Tollants lynwact, ende met hem breet gediscureert ende hecft my 
alle favoer belooft, zoo dat ick hoope Üwe Mogende Edele Heeren mey- 
ninghe Le verwerven. 

Tseders en hebbe ick den Coninck nict weder gesprocken, door dien 
dat syn susler gestorven is, dan van daegh ofte morghen hoope zalt 
geschicden ende zal alle Uwe Mogende Edele Heeren meyninghe verhae- 
len, oock eysschen de slaeven die wy hier hebben, van welck susses 
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Uwe Mogende Heeren mette eerste gelegentheyt alles adverteeren zal. 
Boven verhael ick Uwe Mogende MHecren den staet daer men desen 


Coninck in ontfangen hecft ter ecren ende respeckt van Uwe Mosgende 
8 8 


Heeren ende Zyn Exelentie wiens naem hier zeer verbreydt worden, ende 
ts tgebruyck hier vant hoff dat men den siaet onderhoudt daer men hem 
eerst in stelt, ende door dien dat dit ter eeren van Uwe Moghende Ieeren 
geschiet is, zoo en can ick niet minder doen als thoonen dat Uwe Mogende 
Hecren vermoghen hebben, in redelyckheyt een dienaer te onderhouden, 
want 1ck desen staet houdende can quaelyck met iweemael 200 veel tsjaers 
toecomen, als Üwe Mogende Eecren my sjaers toegeleydt hebben, dan 
ick hope dat Uwe Mogende Heeren int selfste naer gelegentheyt der tyt 
versien sullen. | 

Hier hebbe ick verstaen dat se in Spagnien al wisten de terminatie van 
Uwe Mogende Heeren my hier te seynden ende naer presomptie heeft den 
coninck van Spagnien hier eenighe spien om te vernemen wat Uwe Mogende 
Heeren versoecken, hier wort er veel affgeseydt, ende yder een spreckt 
naer dat hy gesint is, ende het heeft.…. 

Den Coninck seyndt met de schip die... met een present aen den 
vyseroy van Âr... Grooten Turck twelck alles hope zal... Mogende Heerens 
pretentie, 

fier mede, Mog... Wyse, zeer Voorsinnighe Heeren, bidde... Mogende 
Edele tot voorspoedighe regeringe… 

Üwer Mogende Edele… 


Was gelcekend : Pieter Me... 


Riksarchief. — Slalen-Gencraal, 7106. — Lias Barbare 1596-1644, 
— Original. 
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Les négociations n’ont pas avancé à cause des troubles survenus au Maroc. 
— Le rot Moulay Abou Farès est en querre avec son frère, Moulay 
ech-Cheikh. — Leurs armées se rencontreront prochainement. — Bonnes 
dispositions de Moulay Abou Farès à l'égard de P. M. Coy. — Un 
négociant hollandais vient d'obtenir du Roi le libre accès dans le port 
de Larache. — Les navires anglais viennent vendre leurs prises dans les 
ports marocains el se donnent comme élant commissionnés par les États- 
Généraux. 


Merrakech, le % septembre 1605. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents Seigneurs Ktats-Généraux des Pays-Bas Unis, à 
La Haye. 


Plus bas, alia manu : Reçue le vr mai 1606. 


Laus Deo. — Merrakech, le 7 septembre 1605. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, 


Le 15 juillet, j'ai envoyé ma dernière lettre‘ à Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries par un navire qui partait d'ici pour les Pays- 
Bas, et j’en ai expédié la copie par Rouen, l'une et l'autre sous le 
couvert du sieur Gilles della Faille’. Depuis cette date, rien de 
nouveau ne s’est passé ici et les affaires de Vos Scigneuries sont 
restées au point où elles étaient; Île Roi a promis seulement de 
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s occuper de la demande de Vos Puissantes et Nobles Scigneurics 
et m'a fai savoir qu'il y répondrait plus tard. 

Sur ces entrefates, une nouvelle sédition ou un soulèvement a 
éclaté dans ce pays: le vice-roi de Fez' s’est insurgé contre son 
frère, le roi d'ici”, et lui a refusé toute obéissance. Il a occupé les 
villes de Fez, EI-Ksar, Tétouan et Larache et il a failli s'emparer par 
surprise de Salé, mais là 1l a échoué. Dans ces conjonctures, 1l m'a 
été impossible d'agir, car le Roi, plein de colère contre son frère, a 
rassemblé et concentré 1c1 toutes ses troupes du dehors pour partir 
avec le Prince son fils et le gros de l’armée se composant de 
quinze mille fantassins et d'environ vingt mille cavaliers”, plus 
trente pièces d'artillerie. I a mus le Prince son fils' à la tête du 
gros de l’armée pour marcher aussitôt que possible sur Fez. Il 
paye à ses hommes la solde de quatorze mois”, ce qui fait pré- 
sumer qu'il a l'intention de chasser définiuvement son adversaire 
de Fez. Tout dépend. de l'issue de la bataille. 

Celui de Fez, Moulay ech-Cheikh, fait également de grands 
préparatifs. Cependant, on dit qu'il manque d’argent° pour payer 
ses hommes. Dieu sait ce qui arrivera. Tant que celte bataille n'aura 
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1. Moulay ech-Cheikh, appelé vice-roi 
de Fez, titre qu'il avail porlé du vivant de 
son père Moulay Ahmed el-Mansour, On 
a vu qu'à la date de cette lettre Moulay 
ech-Cheikh s’élait fail reconnaître roi à Fez. 

2. Le roi d'ici, c’est-à-dire le roi de 
Merrakech ou plutôt le roi reconnu à Mer- 
rakech comme souverain du Maroc, Moulay 
Abou Farès. 

3. Moulay Abd el-Malck. Quant à son 
père Moulay Abou Farès impotent et peu 
belliqueux, il ne conduisit pas l'expédition 
et il resta à Merrakech. Les deux Préten- 
dants Moulay ech-Gheikh et Moulay Abou 
Farès n’aimaient pas à s'éloigner de leurs 
capitales respectives où Moulay Zidôn pou- 
vail reparaîire, soulevant, en leur absence, 
la populalion en sa faveur. Moulay ech- 
Cheikh restait de son côté à Fez et son 
armée élail sous les ordres de son fils 
Moulay A bdailah. 


4. Ces chiffres paraissentempreints d’exa- 


gération. Le résident français À. de Lisle 
parle de trente mille arquebusiers et quatre 
mille cavaliers. Cf. SS. Hisr. Maroc, 1'e 
Série, France, L. AT. 

5. Sur les avances de solde faites par 
Moulay Abou Farès, V, lettre de À. de 
Lisie à Villeroy. SS. Hisr. Manoc, re 
Série, France, t. I. 

6. Moulay Abou Farès à Merrakech et 
Moulay Zidän à lez avaient tous deux mis 
la main sur les richesses de Moulay Ahmed 
el Mansour, de sorte que leur frère Moulay 
ech-Cheikh, prisonnier à Mekinès au mo: 
ment de la mort de cc dernier, n'avait « nulz 
mioicns », comme l'écrivait À. de Lasle à 
Villeroy. Ce prince put néanmoins soute- 
nir la lutte, grâce aux subsides qu'il reçut 
du grand-duc de Toscane : Ferdinand Ier 
de Médicis entretenait par l'intermédiaire 
de l’agent Niccolo Guigni des relations sui- 
vies avec le Maroc. SS. Hisr. Maroc, 
ire Série, France, {. IT, et Italie. 
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pas eu lieu et fixé la suprématie de l’un ou de l'autre prince, 1l 
sera difficile de faire grand’chose pour avancer les affaires de Vos 
Pussantes et Nobles Seigneuries. Je pense que la rencontre aura 
lieu dans un mois et demi et je compte en envoyer des nouvelles 
à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries. 

Le Roi me témoigne toute faveur et anuté. Il me donne, pour 
ma table, trente onces par jour, ce qui équivaut à environ vingt- 
six florins et suffit à peu près à m'entretenir conformément au rang 
que je suis obligé de garder pour l'honneur de Vos Pwissantes et 
Nobles Seigneuries. Ge train de maison comporte, d’après l'usage 
de cette Cour, sept ou huit domestiques, deux chevaux et Le reste 
à l'avenant. Tant que le Roi me fournira ces ressources, je pourrai 
m'en rer; au cas où elles viendraient à me manquer, je m'en 
remettrais à la discrétion de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries. 
On présume aussi que la paix se rélablira peut-être entre Les deux 
frères par l'entremise de la mère’ et de.certains savants du pays”. 
Mais, jusqu'ici, on n'en sat rien de certain. 

À Lez, jai un excellent ami, un Hollandais qui, saisissant 
l'occasion favorable de l’arrivée dans cette ville de quelques-uns 
des Mores que j'ai ramenés dans ce pays, a signalé au Roi [Moulay 
ech-Chekh] l'amitié lémoignée à son peuple par Vos Puissantes et 
Nobles Seigneuries et demandé, en récompense, que tous les navires 
hollandais pussent avoir l’accès libre et franc du port de Larache 
sans être molestés, ce à quoi le Roi a consenti. Cet ami m'a écrit, 
en date du 2 août, que la lettre oclroyant ce privilège était déjà 
signée par le Roi et qu'il espérait l'obtenir le même jour. Dans les 
ports et rades d'ici, nos vaisseaux ont également hbre accès, et en 
effet, depuis mon arrivée ici, on n'y a molesté personne. 

Quant aux autres aflaires et désirs de Vos Puissanties et Nobles 


1. Moulay Abou Farès ct Moulay ech- joua un rôle important dans celte période 
Cheikh étaient tous deux fils d’une concu- troublée de l’histoire du Maroc. Elle inter- 
bine qui porte dans l’histoire les noms de vint souvent pour réconcilier ses fils qu’elle 
El-Kheizourän (la lianc, la svelle); Æt voulait unir contre Moulay Zidän, le fils 


Djauher (la perle) équivalent arabe de d’une femme légitime de Moulay Ahmed 
Marguerite; Lella Yorra et El-Khofara  el-Mansour, laquelle était de noble race et 


(la compatissante). C£ Lz-Ouruâxr, pp. s'appelait Lella ech-Chebänia. 
203, 809 et 312; GuaDaLagara ct Rogas, 2. Il faut entendre par ce mot savants 


passim. Gelle femme d’une hauteintelligence  desdocicurs musulmans ou des marabouls. 
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Seigneuries, 1l n'y a pas moyen de prendre unc résolution, avant 
que l'issue de la bataille n'ait fixé la suprématie de l'un ou de l’autre 
prince ; mais alors, Vos Puissantes et Nobles Seigneuries auront 
toute certitude à l'égard de ces affaires. 

Dans les ports d'ici arrivent déjà des navires de guerre anglais 
qui prétendent avoir des passeports de Vos Puissantes et Nobles 
Seigneuries et de Son Excellence. Ils y vendent leurs prises, de 
sorte que Vos Puissantes et Nobles Seigneuries en auront peu de 
profit. Qu'il plaise à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries de 
m'envoyer des ordres m'autorisant, ou quelque autre personne en 
mon nom, à ouvrir une enquête sur ces faits. n ce moment, 
par exemple, il se trouve dans le port de Safi un Anglais, qui va 
vendre une prise de cinquante-quatre mille florins et qui prétend 
avoir une commission de Vos Puissantes Seigneuries. J'ai envoyé 
aux renselgnements pour savoir qui c'est, mais jusqu'ici je n'ai 
pas de réponse. 

Tant que Vos Puissantes et Nobles Seigneuries ne prendront 
pas une résolution d'envoyer sur ces côtes un ou plusieurs navires, 
qui, tout en inquiétant l'ennemi, me transmettraient en même temps 
leurs ordres, je les prie de faire passer leurs lettres par les mains 
de mon oncle, le bourgmestre Coy, ou bien de Gilles della Faille, 
par lesquels ces leltres ne manqueront pas de me parvenir. 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 


Op den rug : Mooghende, KEedele, Enrentfeste, Hoogh gelcerden, 
Wysen, ende zeer Voorsinnighe feeren Slaeten Gencrael der Veree- 
nichde Nederlanden Schravenhaghe. 

Lager, alia manu : Receptum den vi Mey 1606. 


Laus Deo. — Adi 7 Sep'., in Marocques & 1608. 


Mooghende, Eedele, Eecrentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den 15°" July hebbe ick ÜUwe Mogende Edele Hecren lest geschreven 
met cen schip dat van hier op Neerlant gonck, ende de copia gesonden 
over Rouvwanen ende alles onder couvertlo van Gilles della Faille. Tseders 
en is hicr niet gemovecrt noch in de saecken van myn Hecren niet beson- 
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ders wtgerecht, dan alleenelyck dat den Goninck belooft heeft den eysch 
van Uwe Mogende Edele Hecren in te sien ende voor antwordt gegeven 
hacre meyninghe te laeten volghen. 

Dan tseders den tyt voorsz: is hier een nieuwe moutyn ofte oproe- 
ringhe in ’t lant geweest, le weclen dat den broeder vyse-roy van Fees 
teghen desen Coninck gemoutineert is ende heeft hem alle obedientie ont- 
kent, ende tot hem gehouden Fees, Alcasser, Tituwan ende Laraicha, 
meynde aock Sallee Le overvallen, dan ’tys gemist; door dese saecken en 
hebbe ick niet met allen connen uutgerechten, desen Coninck vergrampt 
wwesende teghen den broeder, heeft al zyn legers van buylen doen ombic- 
den ende hier vergadert om met den Prinse zynen soen met het mees- 
tendeel van het crysvolck twelck syn 15 duysent soldaeten ende omtrent 
20 duysent ruyters, 30 stucken geschut, om met den cersten naer Fees 
te vertrecken. Hy betaelt zyn volck 14 maenden tyt, zoo dat de presomtie 
is dat by den anderen heel te mael uut Fees wil selten, ende hier is het 
al geleghen aen den veltslach. 

Den anderen van Fees Mouley Sex maeckt oock groot apparaet, dan 
men .seydt dat hy gheen gelt en heeft om zyn volck te betaelen, wat hier 
naer volghen zal is Godt bekent ende zoo langhe als desen slach niet en 
geschiet dat den eenen oft den anderen de overhandt heeft, en can in het 
voornemen van Üwe Mogende Edele Hceren niet veel gedaen worden. Ick 
achte den slach cer anderhalff maent geschieden zal, ende ’tgheene hier 
van passeert, zal Üwe Mogende fdele Eeeren adverteeren. 

Desen Coninck thoont my alle favoer ende vrindtschap ende gheeft my 
daechs voor myn schotel 30 oncen ‘twelck omtrent 26 guldens sÿn, waer 
mede ick my redelyck mach onderhouden naer venant den staedt daer sy 
ny in Uwe Mogende Edele eeren respeckt ontfanghen hebben, ’twelek 
is naer dit hooffs manier met 7 ofte 8 knechis, twee paerden ende de reste 
naer advenanl, ende zoo langhe als my den voorsz: Coninck dit onder- 
houdt gheeft mach ick toecomen ende in foute vant selve zoo laete 1ck 
het in dischretie van Uwe Mogende Edele Heeren. Daer is oock presomtie 
datter noch wel pays zoude gemaeckt worden lusschen de twee broeders 
door middelen van de moeder ende sommighe gheleerden vant landt, dan 
tot noch toe gheen seckerheyt. | 

Ick hebbe in Fees een goeden vrindt, ’twleck is een Nederlander, den 
welcken siende de gelegentheyt, ende met de compsie van sommighe 
Mooren die ick mede gebrocht hebbe, heeft den voorschreven vrindt aldaer 
doen verclaeren aen den Coninck de vrindtschap die Uwe Mogende Edele 
Hecren aen zyn volck gedaen hebben ende hceft geheyst een recompence, 
concent dat alle Nederlantsche scheepen vry ende vranck in Laraiche 


Be Leu tué ts à 
areas tm peeqer 


à maur respie sin 
sure ta amet 4 n. 
A D A 


SR DE 


M ans ue Donne ana rare resemer ee == pen 
ape eo ne 


Lan re re 
D A ENV TNT 


es ra de ue Qu 


rune 


TR RE we, 
= GAMERS D opnier es memes 7 


se CESR ER Tr: 


ee 


niet 
FT er 


DL RPRSTRNE EDS DT 


re. 
+, Ze 


nn Veste PET s 
vs mr 
RS pm 






LR PE En PT 





= LT PTE 


eee r eee 










ne ne 7 27 T7 mme. ina 


TRS EEE RS 


SOUS + MR Ce ONU NE ne rm 


AT. SET 


Tr a, Cr op 
D 00 sn NPA 





T 
= 
LUE 


An 7 = 
mOV ur 90 n-NrRr 





La LE = J 

PRIE 7 TEE - TEE we TRES 7 = 
FRERES en Er SE — RE pres ame 
PASSER me ee TE 2 me nd 5e fra D PR EE EP ER Re 






#: 
Z 


102 7 SEPTEMBRE 1605 


zouden moghen comen sonder gemollesieert te worden, hetwelck hem den 
Coninck geconsenteert heeft, ende schryft my een brieff van den tweeden 
Augusly dat den brieff tot het voorschreven consent al onderteyckent was 
van den Coninck, ende dat hy se hoopien den selfsten dach te hebben. 
Hier in dese haevenen ofte reeden moghen onse schepen oock vry comen 
want tseeders myn compste hier en heeft men niemant gemollesieert. 

Dan in dese voorschreven saecken ende andere meyninghen van Uwe 
Mogende Edele Heeren en is gheen resolutie te nemen Lot dat wy sien 
wien den oversten blyft, waer van alle andere saecken Uwe Mogende 
Edele Heeren de seckerheyt zal laeten vweeten. 

Hier in dese haevenen komen altemets Engelsche oorlochschepen ende 
gheven uult, pas van Uwe Mogende Teeren ende Zyn Excellentie te hebben. 
De selfste vercoopen hier haer prysen, z00 dalter Uwe Mogende Heeren 
weynich proffyt aff zullen hebben. Üwe Mogende Édele Heccren zullen 
gelieven een ordinantie te sevnden dat ick ofte ÿemant anders in mynen 
naem mach brecder naer dese gelegentheyt vernemen. Dacr leydt nu een 
ingelsch schip in Saffy, denwelcken wel een prys van 54 duysent guldens 
zal vercoopen ende seydt dat hy commissie van Üwe Mogende Hecren 
heeft. Ick hcbber naer doen vernemen wat het voor een is, dan tot 
nochtoe en hebbe gheen antwordi. 

Zoo langhe als Uwe Mogende Edele Heeren gheen resolutie nemen om 
een schip ofie schepen op dese costen te seynden om den vyandt te krenc- 
ken vwaer mede Uwe Mogende [eeren my souden moghen schryven haere 
goede meyninghen, 200, in foute van het voorschreven, zullen’t moghen 
doen door handen van myn oom de burgemecster Coy ofle Gilles della 
Faille, door de welcke de brieven my wel behandighen zullen. 


Was geteekend : Pieter Martens Coy. 


Rejhsarcluef. — Slalen-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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CAUTIONNEMENT CONTRACTÉ PAR P. M. COY! 


P. M. Coy se porte caulion pour les sommes dues par Moulay Abou Farès 
à Thomas Gerritsz. | 


Merrakech, 15 décembre 1605. 


Au dos : Copie d’une obligation fournie à Thomas Gerritsz., le 
15 décembre 1605. 


Laus Deo°. — Merrakech, le 15 décembre 1605. 


Je soussigné déclare, par la présente, m'engager comme caution, 
pour la somme que le roi Moulay Abou Farès doit au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Staveren, du navire le & Hope », en raison 
de la convention que j'ai faite, d'ordre dudit Gerritsz., pour la 
somme de deux mille sept cents onces par mois, comme il appert 
par la lettre du Roi, laquelle se trouve entre mes mains. Ayant 
déterminé le solde dont le Roi lui reste redevable, el le compte 
étant liquidé, je promets de payer et de garantir le principal dudit 
solde et, en caution, j'engage ma personne el mes biens, tant 
meubles qu'immeubles,. 

Fait en connaissance de la vérité et signé de ma main. 


1. Gette pièce fait partie du dossier que 
Pieter Maertensz. Coy adressail aux létals 
par sa lettre du 16 décembre 1605 pour 
les éclairer sur les procédés du capitaine 
Thomas Gerrilsz. à son égard et à l'égard 
de l’empereur du Maroc. Le respect de 
l'ordre chronologique nous a obligé à 


publier celle lettre après ce document, 
mais il est nécessaire de se référer à elle 
pour apprécier les faits. 

2. Nous avons déjà rencontré dans plu- 
sieurs lettres de P. M, Coy cet en-tête 
Laus Deo. Celtic invocation réduile sou- 


vent par la lachygraphie aux sigles L. D. 
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Op den rug : Copia van cen obligatie aen Thomas Gerrilsz. gepre- 
senteert adi 15 December 1605. 


Laus Deo. — Den 15 December in Marocques 1605. 


Ick ondergeschreven bekenne midis desen ende verbinde my als borch 
voor de somma gelts die den coninck Mouley Boufferes schuldich is aen 
schipper Thomas Gerritsen van Slaveren op het schip de Hope voor het 
accordt dat ick gemaeckt hebhe van weeghen den voorschreven Gerritsen 
vor de sonima van seven en iwintich hondert oncen ler maendt, naer venant 
het accordt, als blÿckt by des Coninex brief die ick in handen hebbe; de 
voorschreven reste die den Goninck hem schuldich is gelost hebbende, ende 
de reckeninghe effen gemaeckt synde, belove ick te betaelen ende slaen 
voor het-princepael, ende borch, tot voldoeninghe voor het zelve verbin- 
dende ick myn persoon ende goederen rocrende ende onroerende. 

Ende in kennisse der waerheyt hebbe.ick dit laeten schryven ende met 
myn cyghen handt onderteyckent. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Copie du xvu* siècle. 


est elle-même une abréviation de la for- 
mule complète : Laus Deo, Salus Populo 
ramenée parfois aux sigles L. D. S. P. 
Elle semble avoir élé d’un usage assez cou- 
ran{ dans les Pays-Bas où elle se plaçait en 


ièle des factures, des traites, des billels à 
ordres, ctc., puis, par extension, au com- 
mencement de lettres quelconques. Cf. 
J. Kramers Jz., Vreemde Woordentoltk, 
p. 367, au mot : Laus. 
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Débarrassés de leur frère Moulay Zidân vaincu à Mouâta (1604)!, les 
deux fils de la concubine EI-Kheizourân? cherchèrent bientôt à se supplanter 
l’un l’autre et la guerre éclata entre eux, malgré les habiles efforts de leur 
mère qui s'entremit pour les réconcilier. Moulay Abou Farès ayant cherché à 
gagner à prix d'argent les caïds de Fez, Moulay ech-Cheïikh fit empoisonner le 
principal agent de son frère, Aïssa ber-Rahal. Moulay Abou Farès proclama 
alors la guerre contre Moulay ech-Cheïkh et envoya en 1605 une expédition 
contre lui. Les armées étaient commandées par les fils des deux préten- 
dants: celle de Merrakech par Moulay Abd el-Malek, celle de Fez par Moulay 
Abdallah. La mahalla d’Abd el-Malek affaiblie par des défections et des révoltes 
dut se replier sans combattre et rentra à Merrakech le 28 décembre 1605. 
Moulay Abou Farès fit marcher une seconde expédition contre Fez (1606), sous 
la conduite de son fils, du pacha Djouder et d’Ahmed ben Mansour, mais, à dix 
lieues de Merrakech, Moulay Abd el-Malek mourut de la peste (8 mai 1606)*. 
La mabhalla de Moulay Abou Farès commandée par le pacha Djouder et le caïd 
Ahmed ben Mansour continua sa marche sur Fez. Moulay Abdallah se porta 
contre elle el les deux armées se rencontrèrent entre Fez et Mekinès près du 
village Bouyazémé * (9). L'armée de Merrakech fut défaite et s'enfuit, pour- 
suivie par Moulay Abdallah. Force fut à Moulay Abou Farès de sorur de sa 
capitale pour se porter au devant de son armée ; il l’arrêta à Mers er-Remäd i, 


1. V.le Sommaire du Doc. XXII, p. 82. 

2. Sur cette femme remarquable V. p.99, 
note 1. 

3. Guadalajara raconte les faits un peu 
différemment. D'après lui, Moulay Abd el- 
Malek se trouvait au combat de Bouyazémé 
et il ne mourut de la peste qu’à son retour 
à Merrakech. Six mois après la mort de 
son fils, c’est-à-dire au mois d'octobre 
1606, Moulay Abou Farès, après avoir fait 
à ses troupes, suivant son habitude, une 
avance de solde, se porta contre Fez, mais, 
comme il arrivail à l’oued Oumm er-Rechia, 
il rencontra l’armée de Moulay Abdallah et 
battil précipitamment en retraite jusqu'à la 


plaine de Er-Remila où il s’arrèta, voulant, 
pour sauver l’honneur, lenter une résis- 
tance on vue de Merrakech. Guapacarana, 
FT. g2v0-93. La version que nous adoptons 
jusqu'à plus ample informé est celle établie 
d’après les lettres de Coyÿ et du mémoire 
de cet agent sur ces événements. 

4. Ge nom, dont la transcription doit èlre 
défectueuse, esi donné par GUADALAJARA, 
f. g2. Il n’a pu être identifié. 

5. Ge lieu était aussi appelé Aguelmim. 
Er-OurrÂxt, p. 313. Trois importants com- 
bats se livrèrent dans ces parages: Mouäta, 
janvier 1604 ; Mers er-Remäd, 8 décembre 
1606, et Ras cl-Aïn, 6 décembre 160%. 
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à trois ou quatre lieues à l’est de la ville, mais Moulay Abdallah l'ayant rejoint 
le 8 décembre 1606! mit en pleine déroute l'armée de Nerrakech ?. 


Il faut attendre la fin de la lutte de Moulay Abou Farès contre son frère 
pour obtenir du premier la réalisation de ses promesses. — Le capitaine 
Thomas Gerritsz. est de relour d'Alger avec son navire, maïs il ne veut 
pas débarquer les bagages de l'ambassadeur de Moulay Abou Farès, 
avant d’être payé. — P. M. Coy qui s'élail porté garant de Thomas 
Gerrilsz. est dans la. nécessilé de lui signer une obligation pour les 
sommes qu'il réclame. — Il demande aux Élais d’arréler ce capitaine à 
son retour en Hollande et de mettre la saisie sur sa cargaison. — Sir 
Anthony Sherley vient d'arriver à Safi. — Diverses supposilions faites 


sur CC personnage. 


Merrakech, 16 décembre 1605. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savanis. 
Sages et Très-prudents Seigneurs litals-Généraux des Pays-Bas 


Unis, à La Haye. 


Et plus bas, alia manu : Reçue le 6 mai 1606*. 


Laus Deo. — Merrakech, le 16 décembre, année 1606. 


Puissants, Nobles, Fonorables, Sages, Très-savants, 
Très-prudents Scigneurs, 


Ma dernière lettre, dont la copie précède celle-ci, élait datée du 
7 septembre". Depuis cette date, rien de remarquable ne s’est passé 
ici, et je n'ai rien pu faire non plus, parce que La bataille n’a pas 
encore eu lieu”. On attend, à tout moment, des nouvelles décisives 


1. EL-OurnÂxr donne la date du 22 dé- 
cembre 1606 (p. 113). 

2. Cf. Ec-OurrÂxi, pp. 311-313. Gua- 
DaLATARA, Î. 91-93. Roxas, {F. 6 vo-8. Ho- 
RoZGO, p. 212. Goy, Mémoire publié ci-après 
(Doc. LVIIL pp. 209 et ss.). 

3. Cette lettre fut en réalité reçue le 
5 mai, au plus tard. On trouve en effet à 
la date du 5 mai 1606 une Résolution des 


États-Généraux où se lit: « Reçu une 
lettre de P. M. Coy, agent au Maroc, datée 
du 16 décembre dernier. Il a été résolu 
d'attendre la suivante, avant de prendre une 
décision au sujet de celle-ci » (Resol. reg. 
553, f. 219). 

h. V. cette lettre ci-dessus Doc. XXVI, 
P- 97- 


5. Ainsi que nous l'avons exposé dans 
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de Fez, notamment celle du succès de l’armée; et, tant que ces 
nouvelles ne sont pas arrivées, le Roi ne peut prendre aucune 
résolution. C’est perdre son temps que de lui adresser maintenant 
des requêtes. Il faut donc attendre que l’on sache lequel des deux 
sera ro1. Alors seront réalisées, je l'espère, toutes les promesses. 

Je comptlais avoir fini, ces derniers jours, {toutes mes affaires, 
avec le retour d'Alger du navire de Thomas Gerritsz., qui ramenait 
l’ambassadeur!. Mais ledit Thomas Gerritsz. m'a couvert de honte 
et de déshonneur. Voici comment : Aux termes de son contrat, je 
m'étais porté garant de sa fidélité auprès du Roi, et Le voilà qui, 
revenu en rade de Sañ, retient à son bord les marchandises du 
Roi?, en exigeant qu'on lui verse à son bord la somme qu'il 
demande; sinon, il menace de repartir. Il offense le Roi et ne con- 
sidère pas que je suis demeuré caution pour lui auprès de celui-ci, 
sur sa demande, chose que Je n’ai pu refuser, par égard pour Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Le capitaine s’emporte et tem- 
pête contre moi, car le Roi n'est pas tenu de payer avant que les 
marchandises ne soient débarquées, sans compter que le Roi lui a 
déjà versé une avance de six mille onces. Il doit lui revenir encore 
quelque chose, el c'est ce qu'il veut obtenir à toute force, avant de 
débarquer les marchandises, sans vouloir admettre aucune raison 
ni considération. Le Roi est indigné de ces procédés. 

Comme le capitaine m'a écrit qu'il ne se souciait de qui que ce 
soil, et qu'il ne se ferait aucun scrupule de s’en aller avec toute la 
cargaison, j'ai été forcé de lui accorder tout ce qu'il réclame, en 
engageant mes propres biens. Je pense que j'en serai pour ma 
perte. J’ai demandé à Safi, au nom de Vos Puissantes et Nobles 
Seigneuries, un arrêt de saisie contre sa personne, son navire et 


le Sommaire (V. p. 103), il est probable 
qu'il n’y eut pas de bataille. Coy, comme 
tous les Européens d’alors et d’aujourd’hui, 
sachant deux armées en présence s’altendait 
à-un combat imminent, mais les engage- 
ments sont l'exception dans les guerres ma- 
rocaines qui se passent le plus souvent en 
négocialions secrètes, en tentatives de cor- 
ruplion, en jeu d’influences religieuses. La 
mahalla de Moulay Abd cl-Malck affaiblie 


par les défections et les désertions dut ren- 
trer à Merrakech. 

1. L’ambassadeur envoyé par Moulay 
Abou Farès au Grand Scigneur. V. ci-des- 
sus, p. 89. 

2. Il y avait probablement à bord du na- 
vire, outre les bagages de l'ambassadeur ma- 
rocain envoyé à Constantinople, un charge- 
ment pour l’empereur du Maroc. V. ci-des- 
sous, p. 116. 
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sa cargaison, parce qu'il se montre rebelle et ne veut se prêler à 
aucun des arrangements que je lui propose : 1l n'accepte n1 caution, 
ni rien, de sorte que je suis forcé de lui donner tout ce qu'il réclame, 
ainsi que je l’ai déjà dit. J'en enverrai la déclaration à Vos Nobles 
et Puissantes Seigneuries. Et, comme cela revient au même qu'il 
parte avec mes biens ou avec ceux du Roi, je prie Vos Nobles 
et Puissantes Seigneuries de faire saisir La personne, le navire el 


les biens dudit capitame; car c’est moi qui serais lésé à la place de 
Mes Seigneuries et qui aurais à payer les intérêts. J’en serais ruiné 
pour toute ma vie, sans que les affaires de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries en relirassent aucun profit, el cela par la faute 
de cet insensé. Aussi je vous recommande cette affaire comme 


vous regardant personnellement. 


Il y a environ deux mois, 1l est arrivé à Safi un certain sieur 
Anthony Sherley', en qualité d’ambassadeur de Sa Majesté Impé- 


x. Sir Anthony Shirley ou Sherley 
( — 1635) débuta parmi ces jeunes aventu- 
riers qui gravitaient autour de la personne 
de Robert Devereux, deuxième comte 
d’Essex (1567-1601)et que ce dernier aimait 
à envoyer courir la fortune à travers le 
monde. En 1586, À. Sherley se rend dans 
les Pays-Bas où il prend part dans l’armée 
du comte de Leicester à la guerre contre 
les Espagnols ; il rejoint en 15g1 le comte 
d Essex venu en Normandie pour soutenir 
Henri de Navarre ; il retourne en Angleterre 
en 1593 et est emprisonné pour avoir 
acceplé de Henri IV, sans l’autorisation de 
la Reine, la dignité de chevalier de l’ordre de 
St-Michel, En 1596-1597 on le retrouve au 
Cap Vert, au Venezuela, à La Havane, elc. 
En 1599,sur la proposition du comted’Essex, 
Sherley part d'Angleterre, avec trente-cinq 
amis cntreprenants, pour aller à Ferrare se- 
courir le filsillégitime du dernier duc d’Este ; 
mais, à son débarquement à Venise, il 
apprend que le conflit dans lequel on l’en- 
voyait intervenir a pris fin el force est à 
Essex d’assigner un autre objet à Pexpé- 
dition. En vertu des instructions de ce der- 
nier, Sherley quille Venise le 29 mai 


1999, avecses lrenlc-cinq compagnons, pour 
aller en Perse, où il négocie cinq mois un 
projet d'alliance entre le shah et la Chrétienté 
contre le Ture ; le shah Abbas-le-Grand 
répond à ses ouvertures cl accrédite le jeune 
aventurier anglais auprès des cours chré- 
liennes comme son ambassadeur. Sherley, 
qui avail perdu ses compagnons, revient en 
Europe par la Russie (1600) ; il est reçu 
à Prague par l'empereur Rodolphe et à 
Rome (1601) par le pape Clément VIII ; 
mais, la reine Klisabeth s’opposant à sa 
rentrée en Anglelerre, il se retire à Venise 
(1602) et, Loujours en quête de conspiration» 
d'aventures et de coups d’élat, il entretient 
des relations avec le gouvernement espagnol. 
En 1605, il retourne à Prague et se fait 
envoyer au Maroc par l’empereur Rodolphe. 
Sherley débarque à Sañ, le 2 octobre 1605 
(SS. Iisr. Maroc, 1re Série, Autriche), 
avec treize compagnons de nationalités dif: 
férentes ; il séjourne quatre mois dans cette 
ville, menant grand train et tenant lable 
ouverie. On ne savait pas au juste ce qu'il 
venait faire au Maroc: il est probable 
qu'il était chargé par l'empereur Rodolphe 
d’amencr une rupture entre la cour ché- 
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rialc'. Personne ne sait ce qu'il vient faire ici. Les opinions 
diffèrent. Je suppose que c’est pour chercher à exciter ce roi contre le 
Grand Turc, ce qui, à mon avis, ne lui réussira pas. À la cour d’Angle- 
{erre on élail au courant de sa venuc ici, car il apporte des recom- 
mandalions pour quelques Anglais, et on dit qu'il est porteur d’une 
lettre de crédit du roi d'Angleterre, laquelle l’autorise à lever, sur 
les marchands anglais, autant d'argent qu'il lui faudra. Il est éga- 
lement porteur de lettres de crédit pour une valeur de quatorze 
mulle ducals qui lui ont été fournies en Autriche par des éleveurs de 
chevaux. Ge personnage se trouve encore à Safi. Il ne peut venir 
ici à cause de l'insécurité des routes. 

Ci-joint j'adresse à Vos Puissantes Seigneuries le rapport cer- 
üfié? de ce qui vient de m'arriver, afin que Vos Puissantes Ser- 
gneuries soient complètement fondées à décréter la saisie de la 
personne du capitaine Thomas Gerritsz. et des biens avec lesquels 
il s'en retournera. Je vous envoie de même la copie de l'obligation * 
qu'il m'a extorquée, jointe à cette lettre que je ferai remettre au 


rifienne et le Grand Seigneur ; il devait 
aussi acheter des chevaux pour des sei- 
gneurs autrichiens ; enfin on lui suppo- 
sait, et non sans raison, une mission du 
roi d’Espagne. Sherley se rendait en 
grande pompe à Merrakech el étonnait le 
makhzen plus encore par son audace que 
par son faste ; il pénétrait à cheval dans la 
cour du mechouar, ce qui est le privilège 
exclusif du sultan, il donnait au Chérif des 
conseils pour la politique intéricure et 
extéricure de son empire. En 1606, Sherley 
reltouruc en Espagne par Lisbonne, se rend 
à Naples (1607), puis à Prague où il est 
créé comte d'Émpire, en reconnaissance de 
sa mission au Maroc. Enfin ce grand cons- 
pirateur, loujours proscril de sa patrie, 
revint habiter l'Espagne où il finit ses jours 
dans le dénûment le plus complet. « The 
poor man, écril de lui l’ambassadeur d’An- 
glelerre à Madrid, comes sometimes to my 
house and is as full of vauily as ever he 


was, making himself believe that he shall 


one day be a great prince, whén for the 
present he wants shocs to wear. » Sur 


Sherley, V. Ro. GC. À true Hisioricall 
discourse of Muley Hamel's.. et SS. Hisr. 
Manoc, ire Série, france, Angleterre, 
Espagne et Fonds divers, aux années 1605, 
1606. 

1. Rodolphe IL, empereur d'Allemagne, 
(12 octobre 1570-20 janvier 1612}, Ses 
armes avaient élé plutôt malheureuses 
dans la guerre contre les Turcs. Les hosti- 
lités se bornaient à l’époque à quelques 
sièges. Rodolphe IT était donc loin 
d’avoir auprès de Moulay Abou Farès 
le prestige que Sherley lui attribue dans sa 
correspondance : « V. S. M. passe dans ce 
pays pour le plus fameux et le plus glo- 
rieux des potentats dn monde à cause des 
guerres qu'Elle a soutenues avec tant de 
gloire contre les Turcs. » Lettre de À. 
Sherley à l'Empereur du 5 octobre 1605. 
SS. Hisr. Maroc, 1'e Série, Auiriche. 

9, V. ci-après, p. 116, le certificat établi 
par les marchands hollandais résidant à 
Merrakech en faveur de P. M. Cox. 

3. V. ci-après, p. 113, l'obligalion sous- 
crite par P. M. Coÿy, au capilaine Gerritsz. 
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capitaine par David de Weert', avec ordre de la jeter à la mer, 
en cas de rencontre ennemie. Je l’expédie fermée et cachetée de 
deux de mes sceaux ordinaires. La prochaine fois, j'adresserai à 
Vos Puissantes Seigneuries un rapport plus détaillé. Je prie Vos 
Puissañtes Seigneuries de vouloir bien accepter celui qui se trouve 
ci-joint. 

Sur ce, entièrement soumis à vos ordres, Puissants. Nobles, 
Honorables, Très-savants, Sages et Très-prudents Seigneurs, je 
prie Dieu Tout-Puissant de conserver longtemps à Vos Puissantes 
Seigneuries un gouvernement prospère. 

De Vos Nobles Puissances, le dévoué, 


Signé : Pieter Macrtensz. Coy. 


Op den rug : Mooghende, Eedele, Erentfesten, Hoogh geleerden, Wysen 
ende zeer Voorsinnighe Heeren Staeten Generael der Vereenichde Neder- 
landen Schravenhage. 

En lager alia manu: Receptum den 6 Mey 1606. 


Laus Deo. Adi 16 December in Marocques a° 1605. 


Moogende, Edele, Erentfesten, Wysen, Hooghgelcerden, zeer : 
Voorsinnighe Heeren, 


Myn lest schryvens was den 7 September waervan desen hier vooren 
de copia is, tseders en is hier niet sonders genoveert noch ick en hebbe 
tot nochtoe niet uutgerecht, doordien dat den slach noch niet gedaen en 
is, men verwacht alle ueren de secker lydinghe van Fees ende het cusses 
van het leger, ende zoo langhe als dat niet en compt zoo en can den Coninck 


t. Il était frère du navigateur Sebald de 
Weert qui visita et décrivit le détroit de 
Magellan et qui périt assassiné à Ceylan. 
Bartholomeus Jacobsz., l’auteur de la 
requèle adressée aux États que nous avons 
publiée ei-dessus (pp. 15-20), était son 
beau-frère, ainsi qu'il semble résulter du 
Doc. LXT David de Weert résidait au 
Maroc comme négociant depuis 1594 ou 
1595, et il exerçait en quelque sorle à Safi 
les fonctions de vice-consul (V. ci-après 


p. 152}, pendant que Coy était à Merra- 
kech. Ce personnage très au courant des 
choses du Maroc et qui rentra dans Îles 
Pays-Bas en 1609 est l’informateur d’après 
lequel E, van Meteren a raconté dans son 
Histoire les événements du Maroc de celte 
époque. On peut donc regarder les Neder- 
landsche Iistorien comme unc source origi- 
nale pour celte parlie de l’histoire du 
Maroc. Cf. E, van Mererex, liv. XXV, 
#, 505-505 vo etliv. XXXI, ÎT. 623-624 vo, 
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nievers loc resolvecren ende is al verlooren moyten wat dat men versoeckt 
tot dat den cenen oft den anderen Coninck ts, dan hope zal hy alle beloften 
volbrenghen. : 

Ick meynde dees daeghen alle saecken geeyndt te hebben midis de 
compsie van liet schip van Thomas Gerrilsen van Argeer den vwelcken 
den ambasschador wederom gebrocht heell. Den voorschreven Thomas 
Gerritsen heeft my hier in schandael ende desréputatie gebrochtl, door 
dien datick door syn schryvens aen den Coninck borghe ben gebleven voor 
syn getrouwicheyt, hÿ nu in Saffÿ op de reede gecomen synde, houdt des 
Conincx gocderen aen boort, seggende dat men hem zyn gelt, het gheene 
dat hy eyscht, aen boort zal brenghen oft anders wil hy met geweelt door 
loopen ende den Coninck trotscert sonder le considereeren, dat ick voor 
hem hier borghe gebleven ben aen den Coninck die sulex aen my ver- 
sochte, Lwelck hem nict hebbe connen weygheren, door respecte van myn 
Mogende Edele Heeren. Den schipper doet my cracht ende gewelt aen, 
want den Coninck niet gehouden en is Le betaelen {ot dat de goederen aen 
lant zyn, benevens dat zoo hecft den Coninck hem 6 000 oncen op de 
handt gegeven ende hem soude noch wat toecomen, het welck hy met 
gewelt wilt hebben, cer dat hy het goct lost, sonder eenighe consideratie 
ofte dischretice te willen gebruycken, waer over den Coninck heel ge- 
sloort 1s. 

Ende den schipper, schryvende dat hy op niemant en past, dan wilt met 
gewelt doorloopen met al de goederen, z00 ben ick gedwonghen geweest, 
hem te gheven al wat hy eyscht, waer voor ick my verbinde, ende stelle 
myn goederen te pande, waermede ick achte doorloopen zal. Ick hebbe in 
Saffy in den naem van Uwe Mogende Edele Iecren tegens hem doen pro- 
lesieeren op syn persoon, schip ende goet, door dien dat hy hem rebel 
thoont ende lot geene reedenen en wilt verstaen, die ick hem geoffrececrt 
hebbe; hy en is met borchlocht noch nicvers mede Le payen, zoo dat ick 
gedwonghen ben als boven hem al te geven dat hy eyscht, waer van ick 
Uvwe Mogende Edele flecren alle claritie zal scynden, ende off het saecke 
was dal hy doorgegaen was sonder desen met des Conincx gocderen oftce 
met de myne, Uwe Edele Mogende Heeren sullender gelieven de handt 
op le legghen, zoo op den voorschreven schipper sÿyn persoon, als schip 
ende goel, want ick hier voor Myn Hecren lasten moet ende voor een 
hondert helaelen, ende souder al myn leven lanck door gcruwincert weec- 
sen, ende ghecnighe van ÜUwe Mogende Edele Hecren saccken zouden 
voortganck hebben door desen onverstandighen mensch, zoo bidde Uwe 
Edele Mogende Hecren, dese saecke als eyghen voor gerecomandeecrt Le 
houden. 





SC Se NT Ru pre PET PRIT - are 
pré c + + me 
Fer I SENTE ART TT mr ere Tr 





FRERES EN MANN RSR IP RENNES ER DE rer F4 Votes ee = = re = ® = + ÿ - ne 


A 


re Te - RE TE nr POP PT PET EN EP TP DENT 
rs A Tr 
As et eee ou LT ME UNS à te el nes 0e MST du auto rare en pee ARTE US D ares pren LU AV den T 
rt T CS TE 





RS eee EE “> 





a 4eme ut à 1 24 ns um Armure ne 


Penn 22 er PRE Re de man ne, LS de 
RE RE Te nes es 


Errgte 


SE 


DR 2 DR 98 D D A A A A A A mm 
: te ed RSS er coometes ten AMI RD SR CES Doi: dau ee See Din me D De te dia rer 


me somme dépisenes se rene see 


AP Re er NT AT En A nan à 


MARNE Te ET 










Pr 


2e = DA te 
PEN TEE re TT NT Te Es 
mm CARTE PRIOR VEEU PDT = 


ARMAA PR AR ei De cet Pee 
SR Re te 


aa 
Cl 
LS 


ROSES 


Sr ren 


FREE 





DEPART EE 
= See ner M ru ni. = 








nr Een 


RE EL = 
est NT . ER 
QE ot emm rennes Pme ares 5 94 Lure Von mn 


bee eyes, 


ne 





112 16 pécEeuBre 1608 


Het is omtrent twee maenden geleeden, dat in Saflÿ gearriveert is een 
siere Anthonio Schaerley als ambasschadoor van den Kcyserlycke Magis- 
eyl. Niemant en weel waerom dat hy hier compt, daer syn diversche 
opinien ; ick achte dat het is om te sien, off hy can oproyÿen desen Coninck 
tegens den Grooten Turck, twelck niet en achte geschieden zal. [nt hoff van 
Engelant wist men van zyn compste alhier, door dien dat hy aen som- 
mighe Engelschen recomandatie brenght, ende men seydt dat hy een brief 
van den coninck van Engelant brenght ofte heeft op alle Engelsche coop- 
lieden, om van henlieden te moghen lichten het gelt dat hy van doen 
zoude moghen hebben, hy brenght benevens dat brieven van credentie 
gefourneert door de fockers van Oostenryck van 14 duysent ducaten 
tot syn despence, den voorschreven is noch in Saffy ende en can hier niet 
comen door de onveylicheyt van de weeghen. 

Met desen seynde ick Uwe Mogende Hecren sertificatie vant ghene my 
geschiet is om dat U Mogende Heeren met alle billicheyt op den schipper 
de handt legge ende op de goederen daer hy mede zal doorgaen, ende obli- 
galie die ick hem met gewelt gheve, waer van ick Uwe Mogende Hecren 
copia seynde met desen, den welcken ick den schipper doe gheven, door 
Davidt de Weert met ordre, om ofte hy op zee den vyant gemoeten, dat hy 
den voorschreven brieff zal over boort werpen, hy gaet gesloten ende 
gesegell met twee van myn gewoonelycke segels ende met den naesten zal 
Uwe Mogende Heeren breeder certificalie seynden, de ingeslotenen zullen 
Uwe Mogende Heeren believen te laeten doen behandighen. 

fier mede, naer myn onderdaenighe gebiedenisse, Mogende, Edele, 
Erentfesten, Hooghgelcerden, Wysen, zcer Voorsinnighe Heeren, bidde 
Godt Almachtich Uwe Mogende Heeren tot voorspoedighe regeeringhe 
langhe te bewaeren. | 

Uvwer Mogende Edele dienstwillighen, 


Was geleckend : Pieler Martens Coy. 


Rihksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XXIX 
OBLIGATION SOUSCRITE PAR P. M. COY À TH. GERRITSZ !. 


P. M. Coy se reconnail redevable de 4752 florins au capitaine Th. Gerrusz. 


Merrakech, 16 décembre 1605. 


Au dos : Copie d’une obligation fournie au capitaine Thomas 
Gerritsz. le 16 déc. 1605. 


Laus Deo. —— Merrakech, Le 16 décembre 1605. 


Je soussigné reconnais par la présente être redevable au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Staveren, du navire le « Hope », de la 
somme de quatre mille sept cent cinquante-deux florins, laquelle 
somme je promets par la présente de lui payer comme ma propre 
dette ; à l'effet de quoi j'engage ma personne et mes biens meubles 
el immeubles, sans arrière-pensée. 

Fait en connaissance de la vérité et signé de ma main. 


Op den rug: Gopia van cen obligatie aen den schipper Thomas 
Gerrilsz. gepresentecrt adi 16 December a° 1606. 


Laus Deo. — Adi 16 December, in Marocques 1605. 


Ick ondergeschreven bekenne midis desen schuldich te weesen aen 
schipper Thomas Gerritsen van Staveren op het schip de Hoope vier 
duysent seven hondert twee en vyflich guldens, dewelcke voorschreven 
somma ick hem belove midts desen hem te betaclen als cyghen schult 
Waervoor ick my verbinde myn persoon, gocderen rocrende ende onroc- 
rende, zonder erch ofte lyst, ler kennisse der waerheyt hebbe ick dit doen 
schryven ende met myn eyghen handt onderteyckentL. 


Rijksarchief.— Slaten-Generaal 7106. — Lias Barbariye 1596-1644. 
— Copie du xvn° siècle. 


1. Getie pièce élait annexée à la letire du 16 décembre 1605. V. p. 109 note 3, 
adressée par P. M. Coy aux Etats, en date 


De Casrnies. ILE — 8 





À: 
É 
1 
F5 
| 
iE 


ne = 4 
LL Er ee me 


RTE. 
2 = pe =“ : ” = M 7 Tarte mure ' 
nn SP ER Pr er À a - ne EE, e ES 2 
RCE D Er eee ar tient D'OR Le Ste à Ge ea A à ue ETRNetS TRS ÉN Tr TT rtf pure s 


æ dom rar gun 
Part eu 


De matennanRt Lolrerleeaer (rie 
CEE RO Tr ET LÀ 










+ TER FÉGÉe 


Te 


Danses lens Pres 
7 Te nt ES 
u n Ci 
= = run 5 aa | 
= ne nr ut = +" 
ra ren SPÉRREIE Era: = 
ee. cos seu , sove “ 





a LT, Xi ons 
mer à RER 
AE 


me nimes 
er 


FOUR PP edé mens e rpm dd ur ane ue aa e tn nn den SES En 





11/4 17 DÉCEMBRE 1605 


XXX 
TRAIÎTE TIRÉE PAR P. M. COY POUR TH. GERRITSZ. 


Lettre de change pour 4752 florins payables en deux termes. 


Merrakech, 17 décembre 1605. 


Au dos : Gopie d'une lettre de change fournie à Thomas Gerritsz. 
le 17 décembre 1605. 


Laus Deo. — Merrakech, le 17 décembre 1605. 


Par cette première lettre de change, la seconde et la troisième 
étant impayées, payez à Thomas Gerritsz. de Staveren, capitaine du 
navire le « Hope », la somme de quatre mille sept cent cinquante- 
deux florins de vingt sous, soit 4 552 florins dont je lui suis rede- 
vable. Payable en deux termes, la moitié à trois mois et l’autre 
moilié à deux mois après vue des lettres susdites. 

Veuillez payer la somme susdite et me débiter du montant sur 
l'obligation et les elfets que j'ai déposés entre vos mains. Et que ce 
soit à votre satisfaction et que le Seigneur vous conserve en sa 
grâce. 


Op den rug : Copia van een wisselbriell aen Thomas Gerritsz. gepre- 
senteert adi 17 December a 1605. 


Laus Deo. — Adi 17 December, in Marocques a° 1605. 


Door desen mynen ecrsten wisselbrieff zal U betaclen, den tweeden 
ende darden ombetaell synde, aen Thomas Gerritsen van Slaveren op het 
schip de Hoop de somma van vier duysent seven hondert ende twee en 


Pre at D ls 
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vyltich guldens van twintich stuyvers segghe 4 752 guldens 200 veel 1ck 
hem sonder erch ofte list schuldich ben, U zal het selfste betaelen 1n Lwee 
payen, de helft in drÿe maenden ende de ander helft in twee maenden naer 
sicht van de voorschreven brieven ende doet goede betaelinghe ende stellel 
op reckeninghe van de obligatie ende goederen U in handen gelaeten, 
ende het zal Ü tot voldoeninghe strecken, ende blyft den Heere in genae- 
den bevolen. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Copie du xvar° siècle. | 
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XXXI 


CERTIFICAT DES MARCHANDS HOLLANDAIS EN FAVEUR DE 
P. M. COY: 


Le capitaine Th. Gerrisz. a refusé de débarquer en rade de Safi les 
effets du Roi, avant d'être soldé de son fret, bien que P. M. Coy se 
fût porlé caulion pour le Roi. — P. M. Coy s’est donc vu forcé de 
souscrire personnellement à Th. Gerrüsz. un billet de la somme que 
celui-ci exige. — Ce billet exlorqué ne saurait avoir de valeur aux 
Pays-Bas. 


Merrakech, 17 décembre 1605. 


Au dos : Attestation des trafiquants hollandais. 


Au nom de Dieu, en l’an mil six cent cinq, ce dix-septième jour 
du mois de décembre, dans la ville de Merrakech en Barbarie, nous 
soussignés, trafiquants hollandais, présentement établis ici pour 
nos affaires, LéÉmoignons en sincérilé et conscience, el suivant notre 
coutume de remplacer le notaire public qui n'existe pas ici pour 
les Chrétiens : 

Que Pieter Maertensz. Coy, présentement agent des Puissants 
Selgneurs Étals-Généraux des Pays-Bas Unis, nous a donné com- 
municalion el lecture des lettres que lui a écrites David de Weert, 
résidant à Safi, datées des 12 el 13 décembre, et de celle du capitaine 
Thomas Gerrilsz. du 12 courant, lequel capitaine est revenu 
d'Alger en rade de.Safñ avec l’ambassadeur du roi du Maroc et un 
chargement appartenant à ce souverain. L'agent susdit s’est porté 
caulion auprès du Roi de la fidélité dudit capitaine, sur la demande 


1. Ce cerlifical élail annexé à la leltre datée du 17 décembre 1605, que la sus- 
adressée par P. M. Coy aux Étais, en dale  dile lettre de Coy ne fut pas envoyée 
du 16 décembre 1605 (V. p. 106). Il faut le jour où elle avait été écrite. Cela arrivait 
donc admettre, puisque cette annexe esl fréquemment. 
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de celui-c1, comme 1l appert par la lettre dudit capitaine du 2 août, 
nouveau slyle; et, bien que Île temps ait été favorable pour le 
déchargement, ledit capitaine a refusé de débarquer les bagages, 
avant d’avoir touché à son bord le reliquat de son payement. Or, 
pour ce payement, ou rehquat de payement, le Roi avait donné à 
l’agent susdit une leltre payable suivant l'accord passé avec lui, 
sur la demande dudit capitaine et, comme de raison, après que tout 
serait livré à terre en bonne condition. 

Ce nonobstant, le capitaine n’a pas voulu procéder au déchar- 
gement, avant d'avoir reçu à bord le solde de son fret, sans avoir 
égard à ce que ledit agent s'était porté sa caution complète. Au con- 
traire, 1l a menacé et menace encore par sa lettre et ainsi qu'il 
ressort de la lettre de David de Weert, de s’en aller avec tous les 
biens du Roi, s'ilne reçoit pas son payement d'ici la nuit de lundi 
prochain, 19 courant. | 

Ce que voyant ledit agent, redoutant les inconvénients qu'en- 
traînerait ce procédé, les dommages el la honte qui en résulieraient 
pour Messeigneurs les États, considérant aussi que, par cel incident 
fâcheux, toutes les revendications de Mesdits Seigneurs auprès du 
Roi seraient condamnées à être écarlées lotalement, voulant pré- 
venir tout cela et sauver l'honneur de notre pays, l'agent susdit 
a dû céder devant la grande obslinalion et le manque d’honnêteté du 
capitaine, lequel se sentant en sécurité à bord ne quitiait pas son 
vaisseau où 11 se trouvait légalement hors d'atteinte, Sañ étant une 
ade ouverte. Pour toutes les raisons el considéralions susdites et de 
plus pour éviter pires difficultés, l’agent susdit a donc été forcé, 
disons-nous, d'en passer par [cs exigences du capitaine, et il a signé 
en notre présence une obligation de ladite dette, conformément à 
la réclamation du capilaine et pour meltre un lerme à l'incident. 

Il n’a donc agi ainsi que contraint et forcé, el, comme il n'y à 
pas d'autre procédé dans ce pays, ledit agent nous a demandé d'être 
ses témoins pour déposer de la vérité de ces faits, et pour altester 
nolamment que le Roi, indigné des procédés déraisonnables et 
violents du capitaine en celle circonstance", ne pouvait se résoudre 


1. Le capitaine Gerriisz. aurait notam- Juif envoyé à son bord de la part du Roi 
ment fait raser la barbe, par dérision, à un  V. Doc. XX XVI, p. 141. 
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à payer au capitaine ce qui lui revenait, d’après l'accord régulier 
passé entre le Roi et l'agent, mandataire dudit capitaine ; de sorte 
que ledit agent prétend qu'ayant agi par force contre lout droit et 
toute justice, il n’est redevable de rien. C’est en effet uniquement 
pour le bien et dans l'intérêt des affaires de la patrie qu'il a sous- 
ecrit une obligation au capitaine. C’est pourquoi il se croit fondé 
à revendiquer son bien aux Pays-Bas; et, tout ce que le susdit 
agent pourra recevoir suivant l'accord passé avec le Roi, 1l promet 
de le verser honnêtement entre les mains du capitaine, mais rien 
de plus, attendu que le capitaine lui a fait une réclamation purement 
arbitraire. 

En conséquence, attendu que le droit et l'équité sont du côté de 
l'agent susdit, nous lui avons donné et signé de notre main celte 
attestation. Ledit agent nous a montré aussi une lettre dudit capi- 
taine, datée du 4 août passé, dans laquelle celui-ci reconnaît avoir 
reçu deux mois de gages, suivant l’accord susmentionné. 


Signé : Erasmo Piscator — Daniel Heyllenesz. — Jacques Rey- 
nersz. 


Op den rug : Altestatie van de Neederlantsche cooplieden. 


In den naeme Godis, int jaer duÿsent ses hondert en vyff, desen seven- 
thienden dach der maent December, in de sladt van Marocques in Barba- 
ryen, wy ondergeteyckent Nederlantsche cooplieden, als nu ter tyt hier 
residerende in onse alfaeren, gheven rechtvaerdich getuygenisse op last van 
onse consenlie, ende alzoo wy hier voor maniere hebben, door dien hier 
geen notaris publycus Chrisitenen en bennen : 

Als dat Peeter Martensz. Coy nu ter Lyt agent van wceghen de Moo- 
ghende Hecren Staeten Gencracl der Vercenichde Nederlanden, den 
welcken ons gethoont heeft ende laeten lecsen de brieven, die hem schryft 
Davidt de Weert, resident in Saffy, van den 12 ende 13 December ende 
van den schipper Thomas Gerritsen van den 12 deser, den welcken van 
Argecr gecomen wccsende voor Salfy met de goedcren en ambasschadoor 
van den coninck van Marocques ; ende alzoo den voorschreven agent 
borghe aen den Coninck is gebleven voor de getrouwicheyt van den voor- 
schreven schipper door syn last ende ordre, als blyckt in den brieff van 
den voorschreven schipper van den lwecden Augusli stylo nova, ende 
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alzoo het bequaem weder is geweest om te lossen, zoo heeft den voor- 
schreven schipper gheen goederen willen lacten ontlaeden, tot dat hy eerst 
de reste van syne betaelinghe aen boort heeft, van welcke betaelinghe ofte 
reste den Coninck aen den voorschreven agent synen briell gegeven heeft, 
te betaelen naer advenant hel accordt met hem gemaeckt, door ordre van 
den voorschreven schipper, ende zoo wanneer als reedene is, wel gecon- 
ditioneert alles aen lant gelost zal hebben. 

Dit alles niet tegenstaende, heeft den schipper tot geen ontlaedinghe 
willen verstaen, voor al cer de reste van zyn vracht aen boort ontfanghen 
zal hebben, niet considerecrende dat dillto agent voor hem volcomelyck 
borghe gebleven is, maer ter contrarie heeft gedreycht ende dreycht, door 
syn schryven, ende oock blÿckt door t schryven van Davidt de Weert, dat 
by zoo verre Maendach snachs toecomende, vwvesende den 19 deser niet 
betaelt en is, dat hy met al het Coninex goet doorgaen zal. 

Het welck den voorschreven agent siende, vreesende de inconvenienten 
die door dese oorsaecke souden spruyten, ende wat groote schaede ende 
schande aen Myn fleeren de Stlaeten hier naer volghen mochten, oock 
mede considereerende, dat door dit inconvenient alle pretentien van de 
voorschreven Myn Ilecren aen desen Coninck hierdoor gans te niet souden 
moghen geraccken, derhalven om dit alles voor te comen ende de eere 
van ons vacderlant procureeren, zoo is den voorschreven agent gedwon- 
ghen geweest, bemerckende de groote opstinaticheyt ende weyÿnich rede- 
lycheyt van den schipper, nacrdemael dat hy binnen best is ende hem 
aen syn schepshoort houdt, alwaer men geen recht en can eysschen, 
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doordien dat Sally een open recde is, door welcke oorsaecke ende als 
geseydt, om in gheen mecrder swaricheyt te vallen, zoo 1s den voorschre- 
ven agent gedwonghen, alles naer den schippers quacden wille te voldoen, 
ende zoo in ons presente heelt hy obligalie gemaeckt van de voorschreven 
schult, nacr eyghen eysschen van den schipper, om een eynde van dese 
queslie Le maccken. | 

Ende alzoo dit zelve door cracht ende gewelt is, door dien dat in dit 
lant anders geen middel en is, zoo heelt den voorschreven agent van ons 
begeecrt, de getuygenisse der waerheyt daer van te gheven, om off het 
saecke waer, dat den Coninck door de onverslandicheyt ende rigeur, die 
den schipper in dit stuck gebruyckt heeft, hem verlornende ende lot geen 
betaelinghe en quam vant ghene dat den schipper zoude moghen toccomen, 
achtervolgende het recht accordt tusschen hem ende den Coninck voor 
den voorschreven schipper ende syn ordre, z00 prelendeert den voorschre- 
ven agent, als geforceert synde gewecst buyten alle recht ende billickheyt, 
dit niet schuldich le wcesen, door dien om beters wille ende Lot vervor- 
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deringhe vant vaederlants saccken, alleenelÿycken de obligatie aen den 
schipper maeckt, op dat hy hem hier mede mach verdedighen, ende het 


syne in Nederlant wederom eysschen, ende hel gene den voorschreven 


agent zoude moghen ontfanghen achtervolgens het accort met den Coninck, 


belooft hem midts desen cerlyck le voldoen ende vorder niet, door dien 


den schipper naer synen wille ende manier alles gereeckent heelfl. 


Ende alzoo den voorschreven agent alle recht ende billicheyt heeft, zoo 
hebben wy hem dese getuygenisse gegeven ende met ons eyghen handit 


onderteyckent, ende den voosrchreven agent heeft ons oock gethoon!t 


eenen brieff van den voorschreven schipper van den 4 Augusly passado, 
waerin dat hy bekent iwee maenden gasie ontfanghen te hebben naer 


venant het accordt hier vooren verhaelt. 


Was geteckend: Erasmo Piscaior — Daniel Heyllenesz. 


Reynersz. 


Jacques 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original. 
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LA LETTRE DE MOUL AY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAL 


(27 Janvier 1606) 


D'après l'original conservé au Rijksarchief 
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XXXIT 
LETTRE DE MOULAY ABOU FARÈS À MAURICE DE NASSAU 


IT a reçu l'agent P. M. Coy. — Sa bienveillance est acquise 
aux commerçants néerlandais. 


Merrakech, 18 Ramadan 1014 (27 janvier 1606). 


SIGNE DE VALIDATION ? 


Sy SL x ed ail ui pal # ESA DEN Li 
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1. Cetle lettre est en prose rimée; les 2. Ge signe de validalion, d’une lecture 
rimes sont indiquées dans l'original par de diMicile, mais où lon peut déchiffrer la 
petiles rosaces en or et, dans letexle im- formule: « Louange au Dieu unique ! » 
primé, par des vignettes, V. PI. III un se retrouve idenlique dans les lettre des ché - 
fac-similé de celte lettre. rifs Moulay Abou Farès et Moulay Zidän. 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreele Casse. — Lillera D. 


Loquet Q. n° 1. — Original". 

1. La delire, sur papicr de format 
58° >< 29°, a été plusieurs fois repliée sur 
elle-même en plis de 6°,5 pour être placée 
dans un étroit sachet en soie de couleur 
orange. C’était le protocole usité pour la 
correspondance des Chérifs. Ce sachet est 
lui-même renfermé dans une enveloppe de 
papier sur laquelle se lit : Secrete Casse. — 
Barbarien. — Marocos. — Een brieff van 
Moulay Bufercs, coninck van Marocos, aen 


Syn Excellentie qraeff Maurits mel cen 
translaet in hel Nederlantz van Josephus 
Schaliger van date den 27° Januari 1606, 
cE plus bas: Gassa Lül. D, Log. Q, no x. 
Il est évident que le scribe qui a inscrit 
cette référence a commis une erreur en 
mettant : « avec une traduction en néer- 
Jandais » puisque la iraduclion de Scaliger 
que nous publions ci-après à la date du 
7 juillet 1606 est en français. 
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XXXIEPS 


LETTRE! DE MOULAY ABOU FARÈS À MAURICE DE NASSAU? 


(TraDucrIox) 


Merrakech, 18 Ramadan 1014 (27 janvier 1606). 


_ Geci est la lettre noble, le pli * illustre de par Dieu le grand, le 


1. V.p. 156, Doc. XLI, la traduction 
que fit de cette lettre Scaliger le 7 juillel 
1606. 

2. Celle lettre de Moulay Abou Farès 
semble avoir été écrile en réponse à la lettre 
des États-Généraux cmporiée par P. M. 
Coy, puisqu'il y est fait allusion à la mis- 
sion de cet agent. Il est probable que le 
Chérif peu au courant des institutions poli- 
tiques des Provinces-Unies el de la souve- 
raineté floltante qu’y exerçaient les princes 
d'Orange avait écrit à Maurice de Nassau 
comme au vérilable souverain des Pays- 
Bas. La missive chérifienne arriva aux États 
le 5 juillet 1606 (V. p. 154, note 5), ct 
ne fut probablement pas transmise au prince 
Maurice occupé à guerroyer sur l”Yssel contre 
Spinola. Quoi qu’ilensoil, celle lettre estcon- 
servée dans le dépôt du Rijksarchief et non 
dans celui du Huisarchief où se trouvent jes 
papiers de la maison d'Orange. On peut ad- 
mettre également que Maurice de Nassau 
avantageusement connu à la cour du Chérif 
par ses victoires sur les Espagnols (V. 
p. 94, note 1), aît écril personnellement à 
Moulay Abou Farès pour appuyer la mis- 
sion de P. M. Coy, auquel cas le Chérif 
lui aurait répondu la lettre en question. 
Quant à la minute de la lettre des Étals à 
l’empereur du Maroc, elle n’a pu être re- 
trouvée, mais nos rechcrches nous auto- 


risent à penser qu’elle élait conforme à la 
fois aux instructions rédigées pour P. M. 
Coy (V. p. 74), ot à une leilre écrite par 
les États au sullan de Constantinople à la 
date du 24 octobre 1605 don il existe trois 
minutes (deux en italien el une en néerlan- 
dais), au Rijksarchief (S£.-Gen., 7106. — 
Lias Barb., 1596-1644). En effet dans l'an 
comme dans l’autre de ces deux documents, 
il cst fail mention de Ja lulle viclorieuse 
des Pays-Bas contre l'spagne, des esclaves 
musulmans frouvés sur les galères prises à 
L'Écluse et que Îles Élats renvoient dans 
leur pays d’origine, de la nécessité pour 
les navires des Provinces-Unies, quand ils 
sont poursuivis par l'Espagnol, de lrouver 
un refuge dans les ports barbaresques. — 
On à vu que la lettre des Élals cainportée 
par P. M. Coy à la fin de mai 1605 fut 
remise par Jui à Moulay Abou Farès à l’au- 
dience du 5 juillet 1605 (V. p. 93); mais 
le Chérif, mal assuré sur son trône et en 
lutte contre ses frères, dilféra sa réponse. 
La missive chérifienne écrile et scellée le 
27 janvier 1606 n'était pas encore partic 
le 14 mars 1606, quand P. M. Coÿ reçu 
en audience par le Roi insista pour qu'elle 
lui fût remise. V, ci-dessous, p. 133. 


3. Le texle arabe porte poil (papier 


ployé). Les missives chérifiennes élaicnt 
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message prophétique” surpassant toute louange et toute mesure ; 
elle émane du souverain (très élevé en Dieu), Moulouyen*, Ima- 
mien *, Khelifien“, Sultanien”, Faresien ‘, Ouâülaien *, Hassenien ‘ 
(que Dicu prolonge sés jours resplendissants de lumière, son 
gouvernement noble qui rend florissants les sommets et les val- 
lées |). 

À la tige dont les racines se sont aflermies dans le champ des 
grandeurs; [au prince], dont la puissance a été formée par de 
longues guerres et dont l'élévation au pouvoir est la récompense 


repliées un très grand nombre de fois sur 
elles-mêmes en pelits plis égaux de quatre 
à cinq centimèlres, de façon à présenter 
une cerlaine rigidité cl à pouvoir entrer et 
sortir facilement de l’élroit sachet de soie 
où clles étaient enfermées. On trouve dans 


Se 
le dictionnaire de Dozy au mol C- Je le 
sens de: jeltre enfermée, incluse dans une 
autre. 

1. C'est-à-dire: qui émane d’un descen- 
dant du Prophète. C’est sans doute au Pro- 
phèle el non au message que s’applique la 
fin de la phrase : « surpassant loute louange 
ct touice mesure ». 

2. C'est-à-dire : qui porte le titre de Mou- 
Jay (maître, seigneur). Les chérifs marocains 
ont fait de ce titre une sorte de signe dis- 
Uinctif de leur dynastie, de même que les 
rois des dynasties nalionalesavaientadopté en 
Égypte le litre de Pharaon. Cf. I, Dourré, 
Notes sur l'Islam Maghrébin, pp. 36-38. 

3. C'est-à-dire : qui esl investi de la 
dignité d'Imam. L’Imam est celui qui dirige 
la prière publique ct dont les mouvements 
sonL imilés par lPassembléce des fidèles. Cf. 
lux Kuaupoux, Prolég. ire partie, p. 385%. 
Par exiension, le nom d’Imam a élé donné 
au chef ou à celui qui se prétend le chef de 
l'Islam. 

h. C'est-à-dire : celui qui délient l'office 
de Khalife. Le Khalife est le vicaire du 
Prophète; il remplace le législateur inspiré 
dans le gouvernement du monde. Cf. 15x 
Kuarboux, Ibid, 


A Re nee de ne me à me cm 


5. C'est-à-dire : celui qui portele litre de 
sultan. Ce litre, qui n’est pas d'institution 
religieuse, s’introduisil dans l'Islam, lorsque 
le pouvoir temporel fut séparé du pouvoir 
spirituel ; il fut porté à l’origine par des 
princes persans. Cf. Isx Kuazvoux, Ibid. 
On voit que les chérifs saadiens avaient 
adopté ce tilre du temps de Moulay Abd- 
allah Abou-Farès; c’est donc à tort que 
Budget Meakin signale Moulay Mohammed 
ech-Cheikh es-Seghir (1637-1654) comme 
le premier souverain s'étant fait appeler 
sullan. Bunerrr Main, p. 133. 

6. C'est-à-dire : qui porte le surnom de 
Abou Farès. Dans le protocole employé par 
les chérifs saadiens, au moins dans leur 
correspondance avec les princes chréliens, 
ils ne se désignaient que par une épilhète 
dérivée de leur nom ou de leur surnom, 
épithèle intercalée dans l'énoncé de leurs 
autres qualificatifs. On rencontre les for- 
mules : « Cette lettre Moulouyenne,.… 
Zidänienne... » pour les missives de Mou- 
lay Zidän. « Cette lelire Moulouyenne.… 
Oualidyenne... » pour celles de Moulay 
el-Qualid, | 

7. C'est-à-dire : qui porte le surnom de : 
Et-Ouätik bi Allah (qui a confiance en 
Dieu). Ce surnom religicux étail celui 
qu'avail pris Moulay Abou Farès à son 
élévalion au pouvoir, le jour de sa baïa. 
V, p. 82, note à. 

8. C'est-à-dire : descendant de Hassen, 
fils d'Ali, gendre du Prophète. V. p. 4, 
noic 8. 
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de ses travaux et de son habileté dans les formes diverses et variées 
de la politique | 

À la tige de la dynastie respectée, le complaisant, le distingué, 
le bienveillant, le noble, l'illustre chef, Le comte Maurice de Nassau, 
celui pour lequel nous formons des vœux afin que sa puissance 
augmente et se manifeste à ses peuples, pour que le respect et Le 
prestige dont il est entouré grandissent parmi ses sujets! 

Ceci est notre lettre à vous adressée de notre résidence impériale * 
de Merrakech (que Dieu la garde !). Puisse Dieu Très-Haut assister 
ce souverain (très élevé en Dieu), lui accorder sa protection et 
accroître le nombre de ses sujets de telle sorte que son noble 
royaume soit florissant partout, aussi bien dans les plaines que sur 
les montagnes, grâce à ses armées et à ses troupes nombreuses! 

Nous glorifions Dieu à cause de ses grâces, de sa continuelle 
protection et de son assistance ; nous le remercions pour ses bien- 
faits qui ne cessent de se répandre du matin au soir, se succédant 
sans interrupüon grâce à sa puissance et à sa sollicitude! 

Votre lettre est parvenue à Notre Hautesse (très élevée en Dieu) 
et son sujet a été exposé à notre auguste entendement ; elle a été 
accueillié par Notre Hautesse (très élevée en Dieu) avec un visage 
prévenant et a trouvé auprès de notre sollicitude une disposition 
favorable. 

Par cette lettre et par votre respectable et honorable envoyé 
Pieter Maertensz.*, nous avons appris vos sentiments d’affecüion 
profonde pour nolre auguste personne et pour Notre Hautesse (très 
élevée en Dieu), ainsi que votre désir de contracter alliance avec 
ce sultanat Ouâtikien‘ et de vous ranger au nombre de ses amis 


1. Nous avons rétabli le nom de Nassau. Graaf Maurits, qu’on aurait juxtaposée à 
: À la forme espagnole. 
Le texie arabe porie dun) 34 (53 Ur] PS ke is 
mn 3. Le texte porte 6-2 pour 8 ob, 
gl (EL conte di Moursia Ghara- capitale, résidence du souverain. 


| US | | 3. Pieter Macriensz. CGoy, le texte arabe 
maris). Cette transcription bizarre est difi- ; 


“cile à expliquer. La première partie : « El porte Ur y js Pedro Martinès. Comme 


conte di Moursia » est, sans hésilation, la on le voit, ce sont presque toujours à cette 
transcription de « El conde di Mouricio », époque les formes hispanisées qui prévalent 


forme espagnole qu’on devait avoir adoptée dans les transcriptions arabes des noms 
au Maroc. Quant à « Gharamaris », on peut  curopéens. 
y voir une iranscriplion très approchée de 4. V. ci-dessus, p. 125, note 7. 


. 
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qui sont honorés, grâce à sa protection Faresienne'. C'est pour- 
quoi vous recommandez à Notre Hautesse (très élevée en Dieu) les 
personnes se rendant auprès de Notre Hautesse (très élevée en Dieu) 
ou dans nos illustres États, que ces personnes soient de vos servi- 
teurs, de vos amis ou des marchands se rendant dans notre pays 
et venant du vôtre. | 
Quant à cela, sachez que tous ceux qui dépendent de vous ou | 
qui viendront de votre part, ne rencontreront (s'il plaît à Dieu) de | 
notre côté que du bien et qu'ils ne trouveront auprès de nous 
qu'un excellent accueil et un visage souriant. Puisque Votre Sei- 
encurie est l’objet de nos préférences et de nos faveurs et que nous 
sommes disposés à l’accueillir avec bienveillance et considération, | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 





vos serviteurs, vos amis, les commerçants de votre pays seront 
enveloppés des mêmes égards (s’il plaît à Dieu), soit qu'ils viennent, 
soit qu'ils partent. Il n’y aura pour vous aucune difficulté avec 
notre auguste empire, mais tout se réglera (s'il plaît à Dieu) avec 
facilité et avec une bienveillance visible et manifeste, grâce à 
l'assistance de Dieu et à sa puissance. 

Cette lettre a été adressée, le 18 de Ramadan le grand, l’an 
quatorze après le mil de l’hégire noble et prophétique. 
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1. V. ci-dessus, p. 125, note 6. 


Pen ur Cr etes 


= dre tesnmenmeur| 
PTE 


| 

5 
| 
È 
Ï 
Î 
t 





il 
Î 


+ 





Re ee aq ee à me a dé de ne m0 RQ 2 RS 


128 2 FÉVRIER 1006 


XXXII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les pièces reçues au sujet dù capilaine Thomas Gerrisz. seront envoyées 


au sieur della Faille, avec ordre de saisir ledit Gerrisz. el son navire. 


La Haye, 2 février 1606. 


En léle : Jeudi le 11 février 1606. 
En marge: P. Maertensz. Coy. 
Et plus bas : Plainte contre le capitaine Thomas Gerritsz. 


Il a été reçu une lettre de Pieter Maertensz. Coy, agent des 
Seigneurs États au Maroc, datée du xvi décembre passé. Et, lecture 
ayant été faite de cette lelire et de ses annexes", ainsi que de la 
leitre reçue par le sieur Avocat de Hollande dans laquelle G. della 
Falle”, marchand de Harlem, fait connaître les mauvais pro- 
cédés employés par le capitaine Thomas Gerritsz. à l'égard du roi 
du Maroc et dudit Goy, au préjudice des intérêts du pays et du 
crédit dudit Coy, il a élé approuvé et résolu, après délibération, 
d'envoyer audit della Faille la missive el tous les documents sus- 
mentionnés, avec ordre et autorisation de s’enquérir du lieu d’ar- 
rivée dudit Thomas Gerritsz., de prendre les mesures nécessaires 
pour y faire arrêter et saisir le vaisseau et les marchandises dudit 
Thomas Gerritsz., el de maintenir la saisie jusqu’à ce que celui-ci 
ait réparé l’atleinte portée à l'honneur du pays et indemnisé ledit 
agent de la caution qu'il a fournie au roi du Maroc. 


1, V. supra les documents XX VII-XXI. 2. Sur ce personnage V. p. 54, note t. 
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Boven : Jovis den n°" February 1606. 


e » e. . . # ss L] - . + L] * . - ° - . - *. . L * 


In margine : Pieter Mertensz. Goy. 
En lager : Clachte over schipper Thomas Gerritsz. 


Ontfangen eenen brieff van Pieter Mertensz. Coy, agent van de Heeren 
Staten tot Maroques, gedateert den xvi‘" Decembris lestleden, ende nae 
dat den selven mette gevoechde stucken, mitsgaders den brief by den 
heere Advocaet van Hollandt ontfangen van E. La Faillie, coopman tot 
Haerlem, vermeldende de quade procedueren, die den schipper Thomas 
Gerritsz. hadde begaen, soo legen den coninck van Marocques als den 
voorsz. Coy, tot nadeel van den dienst van den lande ende het credit van 
den selven Coy, was gelesen, ende daerop geadviseert, is goetgevonden 
ende geresolveert, dat men den voorsz. La Faillie alle voorsz. stucken 
ende missive sal senden, ende denselven committeren ende authoriseren, 
omme hem te informeren, waer dat den voorsz. Thomas Gerritsz. alhvyer 
te lande aencomen sal, ende aldaer ordre te stellen, dat het schip ende 
goederen van den selven Thomas gearresteert ende aengehouden werden, 
Lot dat hy ’slandis eere gerepareert ende den voorsz. agent van zyne borch- 
tocht voor hem aen den coninck van Maroques gestelt, geindempneert 
sal hebben. 


Ryksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 553, [. 43. 
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XXXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À GILLES DELLA FAILLE 


Ordre de saisir le navire et la cargaison du capitaine 
Thomas Gerritsz. dès son arrivée. 


La Haye, 7 février 1606. 


En marge : vu février 1606. 


El plus bas : Della Faille. 


Les États, 


Honorable, pieux, cher et distingué, 


Nous avons vu votre lettre et entendu ensuite la lecture de la 
missive qui y était jointe’, écrite à nous par l'honorable Pieter 
Maertensz. Coy, notre agent au Maroc. Celte missive nous ayant 
appris le tort causé par le capitaine Thomas Gerritsz., tant au ro1 
du Maroc, qu'audit agent, au préjudice des Pays-Bas et du crédit 
dudit agent, nous avons résolu de vous adresser ladite missive avec 
les documents annexés, en vous commettant et autorisant, comme 
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nous vous commettons et autorisons par la présente, à vous 
enquérir du lieu par où arrivera dans les Pays-Bas ledit capitaine 
Thomas Gerritsz., avec son navire et ses marchandises, et à 
prendre telles mesures pour que le navire et les marchandises de 
celui-ci soient dûment mis et gardés sous arrêt de saisie, Jusqu'à 
ce qu'il ait réparé l'atteinte portée à l'honneur du pays et dûment 
indemnisé ledit agent de la caution que celui-ci a versée pour lui au 
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1. 11 s’agit de laletire de Goy du 16 dé- qui a fait l'objet de la Résolution des États 
cembre 1605 publiée ci-dessus, p. 106, el du 2 février 1606 (V. p. 128). 
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roi du Maroc. Nous vous demandons donc de bien vouloir accepter 
celle mission el de vouloir vous y laisser employer, ce en ne 
vous nous serez très agréable. 

Sur ce, elc. 

Fait le vi février 1606. 


In margine : vn February 1606. 
En lager : De La Faille. 


Die Staten, 
Eersame, vrome, lieve, besundere, 


Wy hebben gesien uwen brieff ende daerna gehoort de lecture van de 
missive daerby gevoeght aen ons gescreven by den eersamen Pieter Mert- 
tensz. Coy, onsen agent tot Maroques, ende daerby verstaende den quaet 
door den schipper Thomas Gerritsen gepleeght, soo wel tegen den coninck 
van Maroques als den voorschreven agent, tot nadeel van den dienst van 
den lande ende het credit van den selven agent, hebben goet gevonden u 
de selve missive mette by wesende stucken loe te schicken mitsgaeders te 
committeren ende authoriseren, gelyck wy committeren ende authoriseren 
mits desen, omme u Le informeren waer den voorschreven schipper Thomas 
Gerritsen met zyn schip ende goederen in dese Landen aencomen sal, ende 
te stellen dat desselffs schip ende goederen in behoirlyck arreste genomen 
ende gehouden werdt, lot dat deselve slands eere gerepareert, ende den 
voorschreven agent van de borchlochte by hem aen den coninck van 
Maroques voor hem gestelt behoirlyck geindempneert sal hebben. Be- 
geren oversulcx dat ghy desen last aennemen ende u daertoe wilt laten 
gebruycken, daeraen sal ons geschieden een zeer aengenaeme sake. 
U hiermede, etc. 

Actum den vu" K cbruary 1606. 
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XXXV 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ' 


P. M. Coy a obienu du roi.du Maroc pour les Élats-Généraux une lettre 
qu'il leur fera parvenir ultérieurement. — Le Roi va condurre son armée 
à Fez. — Sir Anthony Sherley, agent de l'Empereur, est arrivé à Mer- 
rakech et a été reçu par le Roi. — L'agent français M. de Lisle est 
également arrivé et a eu audience. — Bonnes relations de P. M. Coy 

avec cet agent. — Intrigues espagnoles. — Difficultés provenant des cor- 
saires hollandais. — Alphabet chiffré. 
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Merrakech, 18 mars 1606. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants. 
Sages et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les États-Généraux 
des Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

Et plus bas, alia manu : Reçue le 5 juillet 1606 (xvm‘ siècle). 

En léle, alia manu : Datée du 18 mars. — Reçue le 5 juillet 1606. 
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1. Cette lettre se trouve en double excm- 
plaire, car Coy en avait adressé aux Étals 
un duplicata. Le premier exemplaire (A) 
partitle 18 mars 1606 par la voiede France, 
ainsi que l’annonçait Coy (V. p. 133); il 
porte au dos à côté de l'adresse : « Recom- 
mandée au sieur Jehan van Licherghen de 
Rouen pour fere tenir promptement. » Le 
duplicata (B.) auquel Goy a ajouté le post- 
scriptum daté du 21 avril a été expédié par 
le « Hasewindt », mais il parvint aux États 
le 5 juillet avant l'original ; c’est en effet sur 
ce duplicata seul que le greffier Aersen a 
inscrit: « Reçu le 5 juillet 1606 » et la 
mention de réceplion qui figure sur l'ori- 


ginal a élé ajoutée par un scribe très posté 
rieurement, Il est probable que cct original 
ne ful reçu par les Élats que le 15 juillet 
1606 el, à celte date, le greffier, sans faire 
de distinction entre l'original et le dupli- 
cata, donna aux Jtals communication de la 
missive de Coy (18 mars-21 avril). On lit 
en effet dans le registre des Résolutions à 
cetie date du 15 juillet: « Reçu une lettre 
de P. M. Coy, agent au Maroc, datée de 
Merrakech, le 18 mars dernier, dans la- 
quelle, entre autres, il nous envoie des in- 
dicaions en chiffres devant servir à la 
correspondance secrète (Resol. reg. 553, f. 


892 v°). 


Porter NN ne 
C'RROPE TUE ECS 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-CGÉNÉRAUX 133 


Laus Deco. — Merrakech, le 18 mars 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, . Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 

Ma dernière lettre pour Vos Puissantes Seigneuries était parte le 
28 décembre par la voie d'Angleterre, et la précédente par Thomas 
Gerritsz. ; J'espère que ces deux lettres vous auront été remises”. 
Depuis cette date, je n'ai pu faire grand'chose pour avancer les 
affaires de Vos Puissantes Seigneuries, si ce n'est que j'ai sollicité 
chaque jour quelque réponse du Roi” afin qu'il me fût permis de 
me justifier. Enfin le 1/4 passé, le Roi me fit venir et je lui exposar 
amplement les instructions que j'avais reçues de Vos Puissantes 
Seigneuries etle but de mon ambassade. Il me répondit de la façon la 
plus aimable que toutes les affaires de Vos Puissantes Seigneuries 
lui étaient très agréables, et 11 me donna sa parole que, si Dieu le 
remettait en possession de son royaume, 1l satisferait aux désirs de 
Vos Puissantes Seigneuries, ce qui, dans le présent état des affaires, 
serait de peu d'effet. Je répondis à cela que j'attendrais là-dessus 
la réponse de Vos Puissantes Seigneuries, mais je lui répétai que Sa 
Majesté m'obligerait beaucoup en daignant me faire l'honneur de 
me remettre une lettre pour Vos Puissantes Seigneuries, ce qu'il fit 
aussitôt; car, comme je l’ai dit, j'avais depuis longtemps sollicité 
cette lettre, et elle était déjà écrite et fermée, au moment où Je 
parlais avec lui; et ainsi il me la remit. Cependant je ne vous 
l'envoie pas avec celle-ci, à cause de l'insécurité, car Je vous expédie 
la présente par la voie de France. Je vous l'enverrai avec le navire 
le « Hasewindt» d'Amsterdam, du capitaine RoeloM Symons., qui, 
je crois, partira d'ici dans un mois. | 

Le Roi paye de nouveau douze mois de solde à ses troupes et, 
selon toule apparence, il conduira lui-même son armée à Fez”°, où 
règne la famine et où le peuple le réclame, de sorte que, dans 
quatre ou cinq mois, je l'espère, tout sera fini. D'ici là, j'attends 


1. La letire du 28 décembre 1605 n’a que Moulay Abou F'arès extrèmement obèse 
pas élé relrouvéc. La précédente est sans et peu belliqueux n’aimait pas à conduire 


nul doute celle du 16 décembre 1605, V. ses troupes. Coy fut trompé par les appa- 
PP. 106-11r2. rences ct, celle fois encore, le Ghérif resta 
2. Moulay Abou Farès. dans Merrakcch, laissant le commandement 


3. On a vu plus haut p. 82, nolc 5, de la mahalla à son fils Moulay Abd el-Malek. 





194 18 Mars 1606 
de nouvelles instructions de Vos Puissantes Seigneuries. Gomme le 
Roi parlra en personne pour Fez, je serai forcé de m'y rendre aussi, 
-car je ne pense pas qu'il revienneici avant un an ou un an et demi. 
Dans ma précédente lettre”, j'ai fait savoir à Vos Puissantes Sei- 
neuries l’arrivée à Safi de l’ambassadeur de l'Empereur, l'Anglais 
Anthony Sherley”, fils du payeur de la reine aux quartiers anglais, 
du temps de Leiïcester*. Il a dans sa suite le sieur Édouard Rydts’, 
bien connu aussi de Vos Puissantes Seigneuries. Cet ambassadeur 
est arrivé dans cette ville; 1l y occupe une magnifique maison 
et y mène un rain si luxueux qu'on dit que, depuis son arrivée, 
il a déjà dépensé, en cinq mois environ, plus de vingt-cinq mille 
livres de Flandre : cela donne à penser et fait présumer qu'il est sou- 
tenu par l'Espagne”. J'ai d'ailleurs appris qu'il état en correspondance 
avec les principaux personnages de la cour de ce pays. Le moûf de 
sa venue 1c1 est, selon toute vraisemblance, de provoquer une 
guerre entre le roi d'ici et le Grand Seigneur, comme celle que le 
Persan ou Sof° fait contre ce dernier, guerre dont on dit que cet 
ambassadeur aétél'instigateur. On présume qu'ils’occupedes affaires 
de l'Espagne. IL a eu deux audiences du Roi, mais, jusqu'à présent, 


x. V.la lettre du 16 décembre 1605, 
pp. 106-112. 

2. Sur ce personnage, V. 
p. 108, nole1. 

8. Robert Dudley, comte de Leicester 
(1582-4 septembre 1588) accepla le 25 jan- 
vicr 1586 le litre de Gouverneur Général 
des Provinces-Unies que lui avaient offert 


places des Pays-Bas. 

4. Personnage non identifié. 

9. L'arrivée de Sherley au Maroc, son 
escorle cosmopolile, le faste qu'il déployait 
évaillèrent l'attention des résidents euro- 
péens qui, tous, informèrent leur gouver- 
nement des fails el gestes du personnage, 


ci-dessus, 


en communiquant leurs suppositions sur 
le molif de sa venue. Aucun ne s’y lrom- 
pa : Sherley était bien, en réalité, un agent 
de Philippe HT. « Il le tesmoigne assez, 
écrivait A. de Lisle à Villeroy par lous ses 
discours el ses actions. Il a fait icy un agent 


les États ; la roiue Elisabeth en éprouva un 
vif mécontentement, car elle avait envoyé 
Leicester avecune armée pour se mettre au 
service des Élats et non pour gouverner les 
Pays-Bas. Leicester garda néanmoins ses 





fonclions jusqu'à la fin de l’année 1585, 
malgré les protestations d'Elisabelh qui pre- 
nait ombrage d'un pouvoir aussi illimité. 
Une partic des troupes anglaises des Pays- 
Bas élait payée par les États, l’autre était 
à la solde de la reine d'Angleterre. Thomas 
Sherley était payeur de ces dernières troupes 
qui avaient leurs quartiers dans certaines 


espagnol. » SS. Hisr. Maroc, 17° Série. 
France, t. II (ro avril 1606). 

6. Sofi est le nom qu’on donnait autre- 
fois au souverain de la Perse, en souvenir 
du cheikh Sefy, ancêtre de la dynastie ré- 
gnante. — Sur les intrigues de Sir Anthony 
Sherley à la cour de Perse, V, plus haut 
p. 108, nole 1. 
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je n'ai pu en apprendre rien de posiüf. J’en écrirai plus longue- 
ment dans ma prochaine lettre à Vos Puissantes Seigneuries. 

Il y a deux mois, est arrivé aussi à Safi et venu ici à Merrakech, 
avec un convoi, l'agent et conseiller d'état de Sa Majesté de France, 
Monsieur de Lisle'; à son arrivée à Safi il m'a écrit et prié de me 
charger, pendant son absence, du soin de ses affaires auprès du 
Roi. Il m'a écrit qu'au sujet de son arrivée je pouvais être sans 
crainte el sans soupçons, car sa venue était dans l'intérêt des affaires 
de Vos Puissantes Seigneuries. C’est pourquoi je me suis empressé 
de satisfaire à sa demande. Quand il est arrivé 1ei, 11 m’a montré 
un chapitre de ses instructions, signées de la propre main du roi 
de France et qui contient la recommandation de ne pas contrecarrer, 
mais d'appuyer au contraire les sollicitations de Vos Puissantes Sei- 
gneuries. Ainsi, d’après ce que j'en ai pu conclure, ses affaires sont 
à peu près de même nature que les miennes et concernent, en outre, 
des négociations secrètes entre le Grand Turc, le roi de France et 
le roi du Maroc. Cet agent a eu une audience du Roi. d'entretiens 
avec lui une correspondance régulière et je üendrai Vos Puissantes 
Seigneuries au courant de toutes les nouvelles que j'apprendrai 
sur ce sujet ou sur d'autres. J'envoie ci-joint à Vos Puissantes 
Seigneuries un alphabet chiffré, dont je me servirait dorénavant 
pour communiquer les affaires secrètes qui se passent ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie le Dieu Tout-Puissant de con server 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Posl-scriptum : Le 21 avril. — Je comptais vous envoyer la 
précédente par la voie de France, ce qui a été impossible, faute de 
navire. Maintenant une occasion se présente, celle du navire le 
« Hasewindi » dont je vous ai parlé et par lequel j'adresse à Vos 


1. Lesicur Arnoulide Lisle que HenrilV  C'élait la seconde fois que cet agent venait 
qualifiait « nosire médecin ordinaire » ar- au Maroc. Jbidem. 
riva en effet à Safi vers la fin de janvier 1606 2. Coy veut parler des négociations 
(V. sa lettre du 29 janvier 1606 à Villeroy, secrètes entre Philippe HI et Moulay ech- 
SS, Iisr. Maroc, 1° Série. Trance, L. IH). Cheikh relativement à Larache. V. p. 
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Puissantes Seigneuries cette lettre-ci et celle du Roi‘. Je prie Vos 
Puissantes Seigneuries de m'en faire parvenir un accusé de récep- 
üon en son temps. 

L'agent de France m'a demandé à se servir de nos vaisseaux 
pour faire partir sa correspondance et d’autres objets; je pense 
aussi qu'il sollicitera passage pour sa personne, en profitant d'un 
de nos navires. Je lui ai offert, de la part de Vos Puissantes Sei- 


 gneuries, toutes les commodités qu'il désire. Par ce navire, il écrit 


au roi de France et à son Gonseil sur cette affaire ; ce dont je pense 
qu'ils donneront communication à Vos Puissantes Seigneuries. 
Car, selon toute apparence, l'ambassadeur de l'Empereur est venu 
ici de la part du roi d'Espagne, pour contrecarrer les prétentions 
de Vos Puissantes Seigneuries et celles du roi de France. 

Le roi d'ici m'a fait dire avant-hier que je devrais défendre à nos 
vaisseaux de guerre de commettre des actes d'insolence dans les 
mouillages de la côte du Maroc à cause des plaintes d’autres nations. 
Qu'il pluse à Vos Puissantes Scigneuries de m'envoyer des ordres 
exprès pour que Je puisse me Juslifier, le cas échéant. À Sañ et sur 
la plage * arrivent plusieurs denos n avires, qui y vendent leurs prises, 
ce qui se fait au préjudice de la prospérité de notre pays: Je prie 
donc Vos Puissantes Seigneuries d'en prendre note et de m'en- 
voyer leurs ordres par les vaisseaux de guerre, qui croisent en 
permanence sur les côles d'Espagne. 

De Vos Nobles et Puissantes Seigneuries le dévoué, 


Signé : Coy. 


Suil une clé donnant vingt-cinq signes conventionnels, correspon- 
dant aux vingt-cinq lettres de l’alphabel el en outre les chiffres suivants : 


Roi du Maroc 2. — Roi de Fez 3. — Ror de Sous 4. — Roi 


1. C'est cetie lettre adressée au prince que P. M. Coy, habitué par son séjour au 


d'Orange que nous publions ci-dessus, Maroc à s'exprimer en espagnol, a employé 
P. 121. le mot playa (plage). D'autre part, il ressort 

2. Le texle porte : Zn Safi ende de Play. d’un passage du journal de Ruyl que les 
L’impossibilité d'identifier le second nom ventes de prises s’elfectuaient quelquefois 


de licu avec un point de la côte marocaine sur la plage (SS. Hisr., Maroc. 1"° Série, 
rapproché de Safi nous admet à supposer  L. IV, Pays-Bas). 


At use 


nt 
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d'Espagne 1. — Larache 8. — Tétouan 9. — Tanger 10. — 
Ceuta 11. — Mazagan 12. — Roi de France 13. — Agent de la 
France 14. — Ambassadeur de l'Empereur 15. — Roi d'Angle- 
terre 16. — Trahison 17. — Vaisseaux de guerre 18. — Côte de 


Barbarie Y. — Côte d'Espagne S, 


Op den rug: Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghèéelecrde, 
Wyse, seer Voorsinnige hecren, Mynheeren de Staeten Generael der 
Vereenichde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage. 

En lager, alia manu : Rec. den 5 Juli 1606. 

Boven, alia manu: Date 18 Meert. — Rec. 5 Juli 1606. 


 Laus Deo. — Adi 18 Meert, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Eedele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Hecren, | 

Myn leste schryven aen Üwe Mogende Heeren was den 28 December 
over Engelandt ende te vooren met Thomas Gerritsen, welcke brieven ick 
hoope zullen wel behandicht syn. Tseeders en hebbe niet besonders connen 
uulgerechten op het stuck van Uwe Mogende Heeren my belast, dan hebbe 
daegelyckx gesollissiteert om anlwoordt ten minsten te hebben van den 
Coninck om my te moghen verdedighen, ende soo dede hy my den 14°" 
verleeden ombieden, ende hebbe mondelinghe int breede verclaert den 
last die ick van Uwe Mogende Heeren hadde ende waerom datse my hier 
sesonden hebben. Waerop hy my met een zeer minnelyck weesen geandit- 
woordi heeft, dat hem alle Uwve Mogende Heeren saecken zeer aengenaem 
waeren, ende gaff syn wordt dat zoo verre hem Godt wederom zyn 
coninckryck verleende, dat hy Uwe Mogende Heeren meyninghe volbren- 
ghen zal, het welck nu weesende in desen staedt tot weynich effeckt syn 
soude, Op het welcke ick antworde, hier soude de antworde van Uwe 
Mogende MHecren op verwachten tot insien van den tyÿt, niet te min repi- 
teerden ick dat Syn Magisieyt my soude gelieven de ecre aen te doen ende 
my een brief gheven voor Üwe Moghende Hecren; het welcke hy zoo 
dede, want als geseydt, hadde langhen tyt daerom gesollissiteert, den 
voorschreven brief was al geschreven ende gesloten, doen ick met hem 
sprack, ende zoo heeft hy hem my gegeven, den welcken ick met desen 
niel en seynde door de onseckerheydt, ende om dat desen over Vrancke- 
ryck gaet, dan zal hem Uwe Mogende Hecren seynden met het schip den 
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Hasewindt van Amsterdam, schipper Roeloff Symonsz., den welcken ick 
achte in een maendt van hier vertrecken zal. 

Den Coninck betaelt zyn volck nu wederom 12 maenden ende, naer 
apparentie, zoo gaedt hy selven persoonelyck met al zyn legher naer Fees, 
al waer dat grooten hongher is, ende de gemeynten om desen roept, zoo 
dat ick hope hier binnen 4 ofte 5 maenden een eynde van weesen zal. 
Daer en tusschen zullen Uwe Mogende HHeeren gelieven te ordineeren haere 
goede meyninghe, ende zoo verre den voorschreven Coninck naëer Kfees in 
persoen selven vertreckt, zal ick oock gedwonghen weesen naer Fees Le 
reysen, want dencke hy hier in een jaer ofte anderhalff niet wederom en 
comp. - : 

Ick hebbe Üwe Mogende Heeren in mynen voorgaenden geadverteert 
hoe dat in Sally gearriveert was den ambasschadoor van den Ceyser 
genaempt Anthoni Schaerly, Engelsman, den soene van den betaelder van 
de Coninginne over het Engels quartier in den tyt van Lyssester. Tecft 
oock mede in zyn compagnie siere Eeduwaert Rydtx, door den naem 
Üvwe Mogende Heeren oock vel bekent. Den voorschreven ambasschadoor 
is hier in de stadt gecomen, ende houdt eenen geweldighen pracht ende 
een costelyck huys, ende men seydt dat tseders zÿyn compste alhier int 
landt in een 5 maenden tyl over de 25 000 pont Vlaems gespendeert heeft ; 
waer vry Wat op te dencken valt dat hem Spagnien assisteert; want ick 
verstaen dat hy met de principaelste vant hoff van Spagnien correspon- 
dentie houdt. Syn compste alhier, naer presomlie, is om oorloch tusschen 
desen Coninck ende den Turck te maecken gelyck als den Perssiaen ofte 
Soffy tegen den Turck doet, vant welck men scydt desen voorschreven 
ambasschador oorspronck is geweest, van£ welck men presummeert dat 
hy van de Spaensche saecken onder handen heeft. Hy heell 2 mael audientie 
by den Coninck gehadt, dan lot noch toe en can men geen seeckerheyt 
geweten, met den naesten zal UÜwe Mogende Ieeren brecder daer van 
adverteren. 

Over 2 maenden is in Sally oock gearriveert ende oock met de convoy 
hier gecomen den agent ende raedt van stacten van weeghen de Magis- 
teydt van Vranckeryck genaempt Monsieur de Lylle, den welcken in Saffy 
gearriveerl synde, heelt van my begheert ende geschreven dat ick syn 
saccken in syn absentie aen den Goninck voordraghen soude, van syn 
arrivement aldaer schryvende aen my dat ick het selfsie sonder vreese ofte 
achtcrdencken soude aenveerden, want syÿn compsie was Lot voordeel 
van Uwe Mogende Hecrens pretentie, om welcke oorsaecke ick myn devoor 
gedaen hebbe; ende hier gecomen synde, heefl my een capyttel van syn 
commissie gelhoondt, onderteyckent met des Conincks eyghen handt, de 
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welcke luydt, Uwe Mogende Heerens saccken niet te verminderen dan 
behulpich te vwcesen, zoo, naer venandt dat ick can gehooren, synne 
saecken syn bycans van cene substantie als de myne, ende benevens dat 
beheyndighe saecken tusschen den Groten Turck ende de Magisteydt Vran- 
ckeryck ende desen Coninck. Den voorschreven agent heelt een mael 
voor den Coninck geweest, ick houde met hem behoorlycke correspon- 
dentie, ende wat ick in dit stuck ofte van den anderen come le weeten, 
zal Uwe Mogende [ecren metten eersten laeten weeten. Met desen seynde 
ick Uwe Mogende Heeren een À. B. C. met syfleren, om voor en daen 
daer mede te adverteeren wat hier in sekreete saecken passeert. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wyse, 
zeer Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich ÜUwe Mogende Edele 
tot voorspoedighe regecringhe langhe te bewaeren. 

Uwe Mogende Edele dienstwillighen, 


Was geleckend : Pieter Maertens Coy. 


Naschrift: Adi 21 Apryl. — De voorgaenden meynden ick Mogende 
Héeren Le seynden over Vranckeryck, welck per foute van schip niet geschiet 
enis. Nu offreceert de gelegentheyt van den Haesewindit als verhaelt, met den 
welcken, ende nevens desen seynde Uwe Mogende Heeren den brieff die 
my den Coninck gegeven heelt, van den ontfanck zullen Uwe Mogende 
Hecren gelieven te adverteeren ler gelegender {yt. 

Den agent van Vranckeryck heeft op my versocht passagie met ons 
scheepen voor syn brieven als yet anders, ende voor en daen achle voor 





syn persoen oock zal passagice cysschen, door de gelegentheyl van ons 
schepen. Ick hebhem van weghen Uve Mogende Ieeren alles naer behoo- 
ren geoffrececrt. Ty schryft met dit schip aen den Coninck ende synen 
Raedt op dit particular, wacr van ick achte sullen Uwe Mogende [ecren 
advertecren. Want nacr alle apparentien 00 is den ambasschador van den 
Ceyser hier gecomen van ‘weeghen den coninck van Spagnien om Uwe 
Mogende Ilecren ende den coninck van Vranckeryck haere pretentien te 


ee em mére 


minette 


verhinderen. 

Den Coninck hier heclt my ecrgisteren doen segghen dat ick soude 
gebieden aen onse oorlochschepen op syn recden geen insolentie Le docn, 
om clachten van andere natien. Uwe Mogende Hceren zullen my daer 
op cen expressen ordre gelieven le seynden om my hier te moghen ver- 
dedighen offer yet geschieden. In Safly ende de Play comen diversche 
van onse schcpen, dewelcke haer prysen daer vercoopen, Lwelck Lot 
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‘XXXVI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il sera écrit au Magistrat d'Amsterdam au sujet de l'opposition faite à la 
saisie du navire le « Hope ». — On ajournera l'affaire à deux mois 
pour allendre plus ample informé et tâcher d'obtenir une solution 
amiable. | | 


La Haye, 10 avril 1606. 


En léle : Lundi le x avril 1606. 


En marge: Della Faille. 


El plus bas: Capitaine Thomas Gerritsz. ! de Staveren. 


Il a été résolu d'écrire au Magistrat? d'Amsterdam que, suivant un 
avis reçu parles Seigneurs États, la saisie, faite par Johan della Faille, 
sur leur ordre, à Amsterdam, de certain navire dit le « Hope », 
appartenant au capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren, et de la 
cargaison de ce navire, a été frappée d'opposition par M. Bucren, 
qui s’est porlé garant pour cetle cargaison ; de sorte que ledit della 
Faille est assigné pour exposer, de la part des Seigneurs États, les 
molifs de cette saisie et pour prendre des conclusions contre ledit 
Thomas Gerritsz. 

Que Leurs Nobles Puissances lui en donneraient tout de suite 
l’ordre, n’était la circonstance qu’on ignore encore dans quelle 
mesure le roi du Maroc ou son ambassadeur se sont estimés offen- 
sés par l'injure que ledit Thomas a faite au juif de l'ambassadeur 
susdit, en lui faisant insolemment raser la barbe. 


1. Le texte néerlandais porle : Thomas faut rétablir : Thomas Gerritsz, 
Thomasz. ce qui doit être un lapsus; il 2. Sur ce mot V. p. 46, note r, 
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Qu'on attendra sur ce sujet de nouvelles informations qui pour- 
ront arriver dans six semaines ou deux mois; parce que, sans cela, 
les dites conclusions ne sauraient être prises qu’au risque de grands 
préjudices. 

À cet effet, les susdits Seigneurs États considérant l'intérêt des 
Pays-Bas (et craignant surtout que la Généralité”, par suile des 
procédés inconvenants du capitaine susdit, ne vienne à perdre le 
fruit que Leurs Nobles Puissances attendent de la mission si oné- 
reuse de l'agent Coy auprès du roi du Maroc) demandent qu'on 
ajourne cette affaire à deux mois et qu'on cherche, en attendant, s'il 
est possible de trouver un accommodement entre les deux parties. 


Boven: Lunae den x°" Aprilis 1606. 


. + + , 0 + + e. » CL] , + « . , . + , + * - » L 


In margine : La Faille. 
En lager : Schipper Thomas Thomasz. van Staveren. 


Te scryven aen de Magistraet van Amstelredam dat d'Hecren Staten 
bericht zyn, dat teghen het arrest, dat Johan de La Faille by haeren last 
tot Amstelredam gedaen heeft, op seecker schip genaempt de Hoepe, loe- 
commende Thomas Thomasz. van Slaveren, ende de goederen daerinne 
geladen, daervooren dat N. Bueren borge gebleven is, voor hen oppositie 
is gevallen, sulcx dat d’voorschreven La Faille van wegen d’Ilecren Staten 
de redenen van den selven arreste heeft Le proponeren, ende legen den 
voorschreven Thomas Thomasz. conclusie te nemen, daertoe dat Hacre 
Mogende Edele denselven wel promptelÿyck souden lasten, ten waere dat 
men alnoch onseker is, hoe hooge dat by den coninck van Maroques ofte 
desselffs ambassadeur is opgenomen d’injurie, die d’voorschreven Thomas 
den jode des voorschreven ambassadeurs door het onbehoorlyck scheren 
zyns baerts heeft aengedaen ; daer van binnen sess weecken oft twee macn- 
den naestcommende breeder bescheet verwacht wierdt, diewyle daer 
sonder de voorschreven conclusie niet en can genomen werden, als met 


groot nadeel ende prejuditie. 


Ten welcken regarde d'voorschreven Hecren Staten vrientlycke begeerte 
is, dat zy voor den dienst van den lande (maer principalyck omme dat le 


1. Sur le sens exaci de ce mot, V, supra Introduction. 
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beduchten is, dat de Generalitéyt door d’voorschreven onbehoorlycke 
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vuytstellen, ende ondertusschen by gelegentheyt beproeven oft zy eenich 
Ryksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolut 


verwach ien) de voorschreven zaecke voor den LYE van twe maenden willen 
accord tusschen partyen zullen kunnen getreffen. 


effeclen die Hacre Mogende Edele van de sendinge van den agent Koy 
aen den coninck van Marocques- tot seer groote costen van den lande 








ter 553, f. 166 v°. 
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XXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il sera sursis aux poursuiles contre Thomas Gerrusz. 


La Haye, 24 avril 1606. 


En tête : Lundi le xxix avril 1606. 


En marge: Della Faille. 
Et plus bas : Capitaine Thomas Gerritsz. 


Lecture a été faite de la requête de Gilles della Faille, trafiquant 
à Amsterdam, et de l'acte d'opposition fait contre celte requête 
par le capitaine Thomas Gerrilsz. et les armateurs du navire le 
& Hope ». Et, vu qu'il reste certains points à éclaircir dans cette 
affaire, 1l a été approuvé qu'on engagerait les deux parles à sus- 
pendre le procès pendant deux mois, et qu'on prierait les Seigneurs 
de Hollande d'écrire à ce sujet au Magistrat dela ville d'Amsterdam, 
en altendant du Maroc de nouvelles informations de l’agent Pieter 
Macrtensz. Coy sur cette affaire, notamment sur l'importance que 
l’ambassadeur du roi du Maroc a attachée à l’injure qu'on a faite 
à son juif en lui rasant insolemment la barbe. Toutelois, au cas 
où les parles refuseraient ce délai, il sera donné suite au procès. 


Boven : Lunae den xxuu°" Aprilis 1606. 


In margine : La Faille. 
En lager : Schipper Thomas Gerritsz. 
Is gelesen de requesle van Gielis de La Faille, coopman lot Amstelredam, 
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ende de rescriptie daertegen gedaen by den schipper Thomas Gerritsen, 
ende die reeders van den scheepe genaemt de Hoope, ende nae deliberate, 
overmits de twyffelachticheyt die in de saecke bevonden wert, is goetge- 
vonden dat men partyen sal induceeren te willen goetvinden, dat de saecke 
voor den tyE van twee maenden in slate gehouden werde, ende versoecken 
d'Heeren van Hollandt tot dien eynde te willen scryven aen de Magistraet 
der stadt Amstelredam, daerentusschen dat men naerder bescheel van alles 
van den agent Pieter Merttens Koy van de wacere gelegentheyt van de 
zaecke vuyt Marocos sal moegen ontfangen, ende naementlyck opte injurie 
die den joode aengedaen is int affscheren van synen baert, dat seer hooge 
by den ambassadeurs des conincx van Maroccos opgenomen is, doch s0o 
verre partyen nyet en zyn daertoe te induceren, werdt verstaen dat men 
sal laten recht geschieden. 


- + . 4 . . , , . + 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutién, register 553, f. 194 v°. 
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XXX VIII 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le fils unique du Roi est mort. — Moulay Zidäân, gouverneur du Sous et 
frère du Roi, va bientôt sans doule dominer à Merrakech et à Fez. — 
Réponse à des atlaques personnelles. — L'agent de l'Empereur a demandé 
son congé. — La pesle et la diselle sévissent à Merrakech. 


Merrakech, 18 mai 1606. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messcigneurs les États-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

En marge, alia manu : Datée du 18 mai. — Reçue le 5 juillet 1606. 


Laus Deo. —- Merrakech, le 18 mai 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, | 

J'ai envoyé ma dernière lettre à Vos Puissantes Seigneuries 
le 21 passé, conjointement avec la lettre que Sa Majesté m'avait 
donnée pour Vos Puissantes Seigneuries, laquelle, j’espère, aura 
été remise à Vos Puissantes Scigneuries par le sieur Gilles della 
Faille, sous le couvert duquel je l’ai expédiée". 

Depuis le 8 de ce mois, le fils unique du Roi est mort de la 
peste à l’armée”. Il était part avec trois corps d'armée pour mar- 


1, La leltre du 21 avril est en réalilé espagnoles que nous avons consuliées. 


datée du 18 mars, avec post-scriptum du 
21 avril. V. p. 135. 

2. Getle mention fixe la date de la mort 
de Moulay Abd cl-Malek que nous n’avons 
pas trouvée dans les chroniques arabes cl 


D'après El-Oufrâni, Moulay Abd el-Malck 
aurait vécu encorc en 1609 (Er-OurrÂnr, 
p. 315). Guadalajara relate celte mort sans 
en indiquer la daie: « Au bout de quelques 
jours, alors qu’il se reposait à Merrakech, 


ee 
4 


est incapable d’engendrer de nouveaux enfants. Les grands du 
royaume, ainsi que les gens du commun, sont très bien disposés 
en faveur de son frère Moulay Zidân, qui gouverne à présent le 
royaume de Sous, parce que celui-ci est un prince sévère el 
capable”; de sorte que, selon toute apparence, ilsera proclamé héri- 
tier de ce roi. Le roi de Fez est méprisé à cause de sa nullité. 
La fortune lui a été assez favorable, l’année dernière; mais 1! se 
livre à toutes sortes de débauches, entre autres à la sodonue?. 

Toutes les affaires ici sont suspendues pour le moment; mais je 
pense que dans huit ou dix jours il y aura de grands changements, 
et je suis persuadé que le roi de Sous soumetira à son autorité tout 
le royaume. Comme il a toujours favorisé les Anglais, je ne doute 
pas qu'il ne soit aussi bien disposé en faveur de notre nation *, ce 
qui sera un avantage pour Vos Puissantes Seigneuries. 

En attendant, j'ai reçu des nouvelles des Pays-Bas qui im 'ap- 
prennent qu'il y a des envieux qui cherchent à faire accroire à 
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è : 4 is, - 
cher contre Fez, et il avait payé à ses hommes douze mois de Ai | ds 
solde. Maintenant cette expédition n'aura pas de suite, car le Roi Ci | 
lui-même est incapable de se mettre en campagne, de même qu'il HR 


Moulay Abd el-Malek fut atteint de la peste 
ei mourut, au grand chagrin de son père. » 
GuapaLasara, f. 92 v°. La dale donnée par 
Coy est un point de repère précieux pour 


Fez. « Il menait là une conduite déplorable 
et son administralion était funeste à ses 
sujets, Débauché, d’un caractère ignoble, 
Moulay ech-Cheikh étail passionné pour 
l’amour conire nature et s’adonnait à la 





les opéralions assez confuses des armées ri- 
vales en 1605 et 1606. Cf. le Sommaire 
P+ 108. 

1. Voici le portrait que Rojas trace de 
ce prince: « Moulay Zidan a moins de 
quarante ans, ses cheveux ct sa barbe sont 
d’un vilain blond; 1l est sec ct de teint 
bronzé ; il louche un peu et son regard 
n’est pas agréable. C’est un ambitieux plein 
d’orgueil, un faux justicier qui se vanic de 
se faire craindre. Il est prompt dans ses dé- 


boisson ; il était en outre sanguinaire el in- 
différent à toutes les choses de la religion, 
prières ou autres pratiques. » EL-Ourrâxr, 
p- 259. | : 
3. Le jugement de Goy était exact : Les 
relations qu'entretint Moulay Zidän avec 
les Pays-Bas et l'Angleterre furent telles que 
le Chérif, répondant à un fachim hautain 
de Yahia ben Abdallah, lui disait: « Si nous 
voulions cinquante mille mitqals, nous 
n’aurions qu’à écrire au roi de Hollande ou 
au roi d'Angleterre et ils nous enverraient 





au obus Tussenerses 


cisions ; très courageux, intrépide dans le 
danger el tenace dans les revers. » Rosras,: 


É:-TS: aussilôt celte somme sans chercher le 
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2. On sait que ce sont de parcils excès 
qui avaient obligé Moulay Ahmed el Man- 
sour à marcher contre son fils Moulay ech- 
Cheikh et à lui enlever la vice-royauté de 
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moindre faux-fuyant ou se retrancher der- 
rière la moindre excuse. Mais, gräce à 
Dieu, nous avons de quoi nous suflire. » 
LEi-OurnÂnr, p. 972. 





nee a pme mt 
15 ST ra 


avar 
Re 





TS ee 2 . 


à en mine 65 
EU 7 


de ac rame ce me 


Enr CS 


Zn. 


é Lot 
au bien que série tin au comparer 
.. 4 À ae ne 


ES 









CRT EE mar, 
FE Lens) CR 
: é g 





GT ANT = 
im 
<= M 





TT AE ee FE T7 
pe CR es 


Rte Leluare rent 2 


ire 4 
SEE 2 E = 
td sm re CN AT] TRE 
re TO RE rt 
4 D à 
2 “ SA ÇA 





ner cn Le 
ip AT SR SES ETS TR EEE AT NT TE GE 
A 5 = Ta e nn 


= 


Lee Ti 


Ds nm = 


148 18 Mai 1000 


Vos Puissantes Seigneuries toutes sorles d'invenlions et de 
fantaisies n’ayant d'autre objet que leur propre intérêt. Par le ser- 
ment que j'ai prêté à Vos Puissantes Seigneuries, et comme fidèle 
sujet, j'aflirme qu'il n’y a rien d'autre à faire 1c1 que ce que j'ai 
communiqué à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. Je prie donc 
Vos Nobles Seigneuries de ne pas ajouter foi à ces égoïstes, car, dès 
que quelque chose pourra êlre tenté utilement 1c1, j'en donnerai 
avis à Vos Puissantes Seigneuries; et, au cas où Vos Puissantes 
Seigneuries auraient à me charger de quelque affaire qu'il fût pos- 
sible d'exécuter ici, Vos Puissantes Seigneuries voudront bien me 
le faire savoir, car j'ai assez d'expérience et de crédit dans ce pays. 

L'ambassadeur de l'Empereur’ demande son congé. Le Roi le 
lui a accordé, mais jusqu'ici il n’a pas encore obtenu son audience 
d'adieu. Je pense que ses affaires n’onteu aucun succès, et que, s’aper- 
cevant des dépenses excessives qu'il fait ici tous les jours, il cherche 
à partir au plus tôt, ce qui ne lui sera pourtant pas facile, car 
il est déjà grevé de dettes, à la grande honte de la personne qu'il 
représente. Tout ce qui surviendra de plus sur ce sujet et sur d’autres 
vous sera CoMmMUNIqUÉ. 

Comme je l’ai déjà dit, ce pays est, en ce moment encore, tout 
en troubles. La peste et la disctte sévissent si terriblement que 
dans cette seule ville 1l meurt tous les jours de neuf cents à mille 
personnes. 

Dieu veuille nous préserver et garder à Vos Puissantes Seigneu- 
ries un gouvernement prospère. | 

De Vos Hautes Puissances le dévoué serviteur”, 


Signé: Pieter Macrtensz. Coy. 


Op den rug: Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgelecrde, 
Wy5e, seer Voorsinnige heeren, Mijnheeren de Staeten Generael der Veree- 
nichde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage. 

In margine, alia manu : Date 18 May. — Recep. 5 Juli 1606. 


1. Sir Anthony Sherley. V.p. 108,noler  phabet chiffré ajouté en post-scriptum le 
et p. 134. 21 avril à la leltre du 18 mars 1006. V. 
2. Cette lettre est accompagnée de l’al- pp. 136-187. 
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Laus Deo. — Adi 18 Mayo, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Hecren, 

Adi 21° voorleeden, hebbe Uwe Mogende Iceren lest geschreven, ende 
daer meede gesonden den brieff die my desen Coninck voor Uwe Mogende 
Heeren gegeven heeft, den welcken hoope Uwe Mogende Heeren wel zal 
behandicht worden door Gilles della Faille, onder wiens couverto dat ick 
hem gesonden hebbe. | | | 

Tseerders den 8°" deeser, is gestorven van de pest in het leegher, den 
eenighen soen van desen Coninck, den welcken met drye leeghers uut was 
om naer Fees te gaen, hebbende alle zÿn volck 12 maenden gasie geghe- 
ven, het welck nu tot gheen effeckt comen zal, want den vaeder ombe- 
quaem is, om le velde le trecken, ofte om eenighe kinderen meer te 
verwerven. De groote van het coninckryck, als oock de gemeynten bennen 
synen broeder Mouley Giden, die nu het coninckryck van Sous gou- 
verneerl, zcer loegedaen, door dien hy een sirengh ende bequaem prince 
is, ende z00 naer alle apparentien, zoo sal hy voor erffheer van desen 
Coninck geproclameert worden. Dien van Fees wordt heel veracht, door 
syn onnullicheyt, want de fortuyne heeft hem het voorleeden Jjaer genoch 
favorabel geweest, dan begheeft hem eynditlyck tot alle oncuysheydt ende 
sodomie. 

Hier slaen nu alle saecken suspens; ick achte dat men binnen 8 ofte 
thien dacghen groote veranderinghe sullen hebben, dan ick houde voor 
seecker, dat dien van Sous het geheele coninckryck incorpureeren sal. Den 
voorschreven heeft de Engelsche natien altyt zeer favorabel geweest, z00 
dat ick niet en twiflele, onse natie oock niet hinderlycken en zal wecsen, 
dan tot Uwve Mogende Heerens voordeel. 

Ick hebbe t’secders schryvens van Necderlandt ontfanghen, waer uut 
ick verneme dat daer sommighe eyghenbaet-soeckers syn, die Üwe 
Mogende flecren veel invencien ende fantasyen wys maccken, streckende 
alleenelycken om daer door haer eyghen proffyt te doen. Op den cedt die 
ick Uwe Mogende Heeren gedaen hebbe, ende als naturael ingeboornen, 
z00 en is hier anders niet te doen, als ick ÜUwe Mogende Edele Heeren 
geadverteert hebbe. Dacromme sullen Uwe Mogende Ifceren gheen eyghen- 
baetsocckers gelooff gheven want, z00 haest als hier in effeckt yet zal connen 
gedaen worden, zal het Uwe Mogende Hecren laelen weceten; ende offer 
by Uwe Mogende Ieeren eenighe saecken voorvielen die men hier soude 
connen le weeghe brenghen, Uwe Mogende Heeren zullen gelieven my het 


selfste Le lacten weclen, want hier Le landt genoch ervaeren ende in crediet 
ben. 
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150 18 Ma 1606 


Den ambasschador van den Ceyser die versoeckt syn despaiche, het 
welck den Coninck hem geottroyeert heeft, dan en heeft tot noch toe 
gheen audientie daertoe gehadt. My dunckt dat hy niet met allen uut- 
rechten zal in syne saecken, ende bemerckende de groote exsessive 
oncosten die hy alle daeghen doet, soo soeckt hy hoe eer hoe liever door 
ie gaen, het welck al vry wat delicculteus is, want hy hem al reede met 
veel schulden beswaert heeft, het welcke is tot groole desreputalie van 
den persoen dien hy presenteert; ende wat dat in dit stuck als anders 
innoveert zallet Uwe Mogende Hecren adverteeren. 

Hier staet als boven geseydt het landt noch heel in rocren, de peste 
ende dieren tydt regneert hier oock geweldich, zoo dat hier in de stadt 
van néghen ende thien hondert persoonen alle daeghen sterven. 

Grodt wilt ons bewaeren, ende Uwe Mogende Feeren in voorspoedighe 
regeeringhe umenteeren. 

Uvwer Mogende Edele dienstwilligen, 


Was geleckend : Pieter Maertens Coy. 


Riuyksarcluef. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XXXIX 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Sir Anthony Sherley a reçu son congé mais est retenu par ses delles. — 
Prises failles où vendues par des corsaires hollandais ou anglais en 
rade de Safi. — Réclamation pour David de Wecrt contre le corsaire 


Mellenap de Hoorn. 


Mcrrakech, 21 juin 1606. 


Laus Deo. — Merrakech, le 21 juin 1606. 


[Hauts et Puissants Seigneurs|?, 


Le 7 du mois dernier”, J'ai fait savoir à Vos Puissantes Sei- 
gneuries ce qui se passait 101 dans les affaires du pays. Depuis cette 
date, il n’y a rien de nouveau à signaler, si ce n’est que l’ambas- 
sadeur de l'Empereur* a reçu son congé, sans être arrivé à aucun 
résultat dans ses négociations. Il y a déjà plus de vingt jours qu'il 
a reçu ce congé, mais 1l s’est tellement endetté qu'il a toutes les 
difficultés du monde à s’en Uürer. Il avait apporté ici un rubis 
pesant deux onces moins un tomin*, qui est évalué trois cent 


mille écus ; je pense qu'il le laissera 1c1. 


1. Cette formule initiale a été ajouiée 
entre crochets car elle n'existe pas sur la 
leitre originale qui a été écrite par Coy à 
la suite d’un duplicala de sa lettre du 18 
mai publiée ci-dessus (Doc. XXXVIIT, 
p. 146). La letire du 21 juin 1606 fui reçuc 
par les États le 2 septembre, car l’analyse 
que le greffier des États consigna sur le pro- 
cès-verbal de la séance de ce jour se rap- 
porte incontestablement à cette leltre et 


en mn me. 


non à celle du 18 mai, comme il l’a men- 
lionné par erreur (V. Doc. XLII, p. 158). 

2. HN faut lire : le 18 du mois dernier. V. 
p. 146. 

3. SirAnthony Sherley.V. p. 108, noter 
el pp. 134 ei 148. 

4. Poids d’or employé en Espagne ct 
équivalant à la 8e partie du caslellano. — 
C'était un rubis cabochon. « Le roy d’Es- 
pagne, écrit À. de Lisle à Villeroy, luy a 
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192 21 JUIN 1606 


Ensuite est arrivé à Safi le capitaine Jan Jacobsz. Melknap de 
Hoorn qui a capturé sur rade un navire anglais. Celui-ci venait 
d’y vendre pour environ vingl-trois mille onces de sucre, ce qui 
peut faire environ vingt mille florins. J'espère que ledit capitaine 
Melknap donnera des explications de ce fait à Vos Puissantes Sei- 
gneuries. Un autre Anglais est arrivé sur cette rade et y a vendu 
aussi une prise de cent cinquante caisses de sucre. Il est pourvu, 
dit-on, d’une commussion régulière et appelle le capitaine Daniel 
Clemens, de Londres : le navire se nomme: le « V ineyard ». Il est 
aussi arrivé, il y a six ou sept jours, à Safi un peut navire d'En- 
khuizen, capitaine Jan Harksz. Brederode, avec deux prises de 
blé, qu'il a vendues. De tout cela je donne avis à Vos Puissantes 
Seigneuries. 

Un jeune homme nommé David de Weert qui s'occupe en mon 
nom, des affaires de Vos Puissantes Seigneuries à Safi, m'écrit 
qu'il possédait, à bord de l’Anglais pris par le capitaine Melknap, 
deux mille onces, avec lesquelles, comme avec tout Le resie qui se 
trouvait à bord, le dit Melknap est paru. Le dit de Weert m'a 
prié d'en averür Vos Puissantes Seigneuries, afin de recouvrer son 
bien par votre entremise. J'ajoute ma prière à [a sienne, espérant 
que Vos Puissantes Seigneuries daigneront témoigner leur faveur à 
son frère ou à quelque personne de confiance; car, comme Je 
vous l’ai dit, je n’ai personne à Safi, en dehors de lui, pour s'occuper 


des affaires de Vos Puissantes Seigneurles. 


N'ayant plus de nouvelles à donner, je finis en priant Dieu Tout- 
Puissant, qu'il Lui plaise de donner longtemps à Vos Puissantes 
Seigneuries un règne prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué. 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Laus Deo. — Adi 21°" Junyo, in Marocques, 1606. 


Tot den 17°" verlecden hebbe Üwe Mogende Hecren geadverteert wat 


baillé deux pièces : l'une, un ruby oriental de Fez [Abou Farès], et du depuis l’a mis 
extremement beau et grand et beau (sic) en gaige pour deux cens mil livres ; l'aultre 
qui poise deux onces moins un huitième, est un dyament qui poise une once. » SS. 
qui n’est point en œuvre, qu'il porte à son  Hisr. Manoc, 1'0 Série. France, 1. IF (ro 
chapeau à l'audience qu'il a devant le roy avril 1606). 


Sr y 
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hier in den staet vant landt passeert, t’seeders en is hier gheenighe inno- 
vatie dan dat den ambasschadoor van den Ceyser gedespaicheert is, sonder 
yet uut te rechten van syne pretensie, hy heeft al over 20 daeghen syn 
despatcho gehadt, dan heeft hem in 200 veel schulden gesteecken, dat hy 
er hem quaelyck can uut redden, hy heeft eenen robyn mede gebracht 
weegende twe oncen min cen thomin, geestimeert waerdich te syn over 
de drye hondert duysent escuedos, de welcke achle sal hier blyÿven. 

Tseeders is oock in Sally gearriveert capiteyn Jan Jacopsen Melcknap 
van Hooren, ende heecft op de recde genomen eenen Engelsman, den wel- 
cken vercocht hadde omtrent 23 duysent oncen aen suyckeren, twelck 
omtrent 20 duysent guldeñs soude syn, waervan ick achte den voor- 
schreven Melcknap Uwe Mogende Heeren claeritie zal gheven, noch ysser 
cen ander Engelsman op de reede gecomen, den welcken oock een prys 
vercocht heeft van 150 kisten suyckeren den welcken goede commissie 
heeft soo men seydt, synen naem is capiteyn Daniel Clemens van Londen, 
tschip de Vineyarde ; oock ysser over 6 ofte 7 daeghen tot Saffy gearriveert 
een schepken van Enchuysen, capiteyn Jan Harcksen Breedcrode met 
2 prysen met coren, de welcke hy vercocht heeft, alles dienende tot Dwe 
Mogende Ieeren per advys. | 

Een jongman genaempt Davidt de Weert, den welcken van mynent 
weeghen de affaeren van Uwe Mogende Heecren doet in Salfy, hadde aen 
boort, naer venandt hy my schryft, van den Engelsman, die Melcknap 
genomen heell, twee duysent oncen, waer mede met al ’igheene dat aen 
boort was, is den voorschreven Melcknap door gegaen. Den voorschreven 
de Wcerdt heeft my gebeden het selfste Üwe Mogende Hecren te adver- 
teeren, om door haer favoer het syne soude moghen weeder cryghen, in 
welck ick oock ben Uwe Mogende Heeren biddende, syn brocder ofie 
scecker persoen sullen gelieven favoer te thoonen, want als geseydt, nie- 
mant in Saffy en hebbe, die Uwe Mogende Flecren saccken bchertighen als 
hem, ende 700 gheen ocasie hebbende om te allarghecren, zal hier mede 
Uwe Mogende Heeren, Godt Almachtich biddende tot langhe voorspoedighe 
regecringhe gelicven te aumentecren. 

Uwver Mogende Edele dienstwillighen, 


Was gelcekend : Pieter Maertens Coy. 


Riyksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 


eme, 





a ee cm 


4e 
tte 6 A stream nent mea sm mes c'asaveun à 


a 


qq lo 


LE ee RE TT Re = Pres 
mo 0 og nm 9 D 40 mn po om" oo + 2 0 nt ee 0 


AE PE Pic RCE US : ia Tente 
ECTS re oo rom es ren = . um a Les 5 é 





te 


qe gomme à cn nue me me eq 


mme ee eme na Re ge Len MB 8 An FRA 26 QD A 2 I 2 2 em mm à A 4 7 





creme ps _. à = Es = _ TS 7 = = TE se PAST mu. Ju soeurs sum mous ss + mr repars 
mis, “aie: à Se Its EE mt de nn Te ae, RÉ NS NES re dd 


I PER DD AT A 9 D fe 


te 0 nn sé nm names RL 


LT ee see gere métis mn ce 


154 D JUILLET 1000 


XL 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 5 juillet 1606. 


En lèle : Mercredi, le v juillet 1606. 


, - . . , . . ,* - L] . . . + . . . . * 


En marge : Agent Coy. 


Reçu deux lettres de Pieter Maertensz. Coy agent au Maroc, datées 
du xvu mai! et accompagnées d’une lettre du roi du Maroc laquelle 
sera envoyée au sieur Scaliger pour être traduile. 


Boven : Mercurtj den v* Julij 1606. 


In margine : Agent Coy. 


Ontfangen twee brieven van Pieter Mertens Coy, agent in Marocques. 
gedateert den xvin" Meye, daerby gevoccht is cenen brieff van den 
_coninck van Maroques, den welcken gelast is te senden aen d’heer Sca- 
liger, om den selven te vertaelen. 


Rijksarchief. — Staien-Gencraal. — Resolulien, register 553, f. 367, v°. 
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r. Ces deux lettres sont, d’après les men- XXXVIIL p. 146). A la première de ces deux 
lions de réception portées sur ces docu-  leltres élait jointe la misssive de l’empe- 
ments: le duplicata de la lettre écrit par  reur du Maroc. Le greflicr, par inadver- 
Coy du 18 mars 1606 à la date du 21 avril tence, aura écrit: « deux lettres datées du 
(V. Doc. XXXV et p. 132, note 5), et la 18 mai, »; pour: « deux letires datécs des 
lettre de cet agent du 18 mai (V. Doc. 18 mars cl 18 mai. » 
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XLI 
LETTRE DE SCALIGER' À CORNELIS D’AERSENS 


Il lui transmet la traduclion française d’une lettre adressée par Moulay 
Abou Farès à Maurice de Nassau. 


Leyde, 7 juillet 1606. 


Suscriplion en néerlandais : À Monsieur, Monsieur d’Aersen, 
conseiller et secrétaire des Estats-Généraux des Provinces-Unites, 


à La Haye. 


Monsieur, 


Je vous renvoie la lettre du roi de Marroque*. Vous devez estre 
adverti que c’est un langage fort estrange, meslé du langage cor- 
rompu arabic, qui m'a donné de la peine à le traduire et empesché 
de le pouvoir tout mettre en françois, par ce que je ne sai com- 
ment je pourrois exprimer une s1 estrange façon de parler ; Joinct 
que le tout est escrit en rime, et là où vous voiez les rosettes d'or, 


-c'est la rime. Par quoi cela a rendu le langage fort obscur. Mais ce 


que j'ai laissé ne sert de rien pour la response que Messeigneurs 


1. Joseph Juste Scaliger né à Agen le et se fixa définitivement dans les Pays-Bas 
4 août 1550 mort à Leydele 2r janvier 160g. où on l'avait accueilli avec beaucoup d’hon- 
Érudit, latiniste remarquable, grand philo-  neurs. Altaqué par les jésuites qui lui en 
logue, Scaliger cultiva l'hébreu, l'arabe, le voulaient de l'éclat que son renom litlé- 


persan et leslangues modernes de l'Europe.  raire donnait au protestantisme, il fut dif- 
Il se fit calviniste en 1562. En 1593 il  famé et injurié dans des pamphlets. 
accepla une chaire à l’université de Leyde 2. V. celte lettre, pp. 121-127. 
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doivent faire. Ce qui concerne le principal, cela a esté aisé à tour- 
ner ; il est ainsi comme je l'ai mis. 
Je prierai Dieu, Monsieur, vous maintenir en sa garde. 
De Leiden, ce vu‘ juillet 1606. 
Votre affectionné à vous obéir, 
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Signé: Joseph ab Hascala'. 
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« Ceci est la lettre honorable, hault elevée, sublime en Dieu, 
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« forte, la parole prophétique, laquelle nulle louange ni pris ne 
€ peust surpasser, original provenant de la MHautesse sublime en 
& Dieu, segneuriale, sacerdotale, chaliphienne, sultanienne, per- 
€ siane, fidele, magnifique, la durée des jours de laquelle est conti- 
« nuation de gloire, et sa perpetuité très-illustre est fleurissante en 
& profundeur et hauteur. » 
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Après tout plein d’aultres telles paroles pleines de ültles enflés 
malaisés de tourner en françois, 1l adjouste les louanges de Son 
Excellence Monseigneur le prince Maurice, et, en après, 1l continue 
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ainsi : 

« Nous louons Dieu de ce qu’Il lui a donné largement force et 
« gloire, et le remercions du bénéfice, qui dure et croisse au gros 
« et au long'et soit continué perpétuellement par la force de Dieu 
« et sa faveur. | 

€ Or il est parvenu à nostre Hautesse sublime en Dieu vostre 
« lettre, et est escheue à nos oyes très-illustres vostre parole, et a 
« _eslé receue de nostre [Hautesse sublime en Dieu avec visage d’alle- 
« gresse, et colloquée par nostre grâce en place favorable. Si avons 
« eslé certifiés par icelle, et par vostre député, spectable et honno- 
« rée personne, Pedro Martines, touchant ce que vous l'auriez 
« enchargé de contracter conjonction en ces contrées illustres, el 
« de ce qu'il a proposé de nouer un estroict lien en ce roiaume 
« très fidèle ct faire alliance d’un cordeau fortifié par la force de la 
« faveur d'icellui; et pour ceste cause vous auriés requis nostre 


TT 


RÉ T 





1. On sait que le père de Scaliger avait surnom della Scala qu'il portait en Halie 
eu des prétenlions nobiliaires et qu’ils’était et qui fut inscril sur ses leltres de natura- 
composé unc généalogie qui fut longtemps  lisation, il se donna comme étant de mai- 
acceplée sur son dire. Tirant parli du son princière et fils de Benedelto della Scala. 
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Hautesse sublime en Dieu sur ce que quiconques descendra vers 
nostre Hauiesse sublime en Dieu en nos roiaumes très illustres, 
soit de vos serviteurs, soit de ceux de vostire parti, et marchans 
qui descendront en nos terres venans de vos terres. Sur ce poinct, 
sachés que quiconques vous apparliendra ou descendra de vostre 
part, il ne sera (sil plaist à Dieu, père de tout bien) receu, n1 
renvoié de devers nous, sinon avec courtoisie et bon visage ; 
mesmes si partant de devers vous, vienne vers nous sans adveu, 
il recevra sauf-conduit. Item. vos serviteurs, ceux de vostre parti 
et marchans de vos terres compris en l’adveu, s'il plaist à 
Dieu, ne manqueront de conduite et de guide. » 

« Dieu, et la force soit avecques vous. Le dix-huictiesme de 
Ramadan, l'an mil et quatorze de l’hégire prophetique très- 
illustre. ) 


Cest le xxvir* jour de janvier, stile nouveau, de l’an present 1606. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Cassa. Liltera D. Loquet Q, 


A: Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La lettre.de P. M. Coy relative aux déprédations des corsaires sur les côtes 
marocaines sera communiquée à l’Amiraulé pour qu'il soil mis fin à ces 
abus. 


La Haye, 2 septembre 1606. 


En léle : Samedi le n septembre 1606. 


En marge: P' Maertensz. Coy. 
Et plus bas : Gorsaires ayant vendu des prises au Maroc. 


IL a été reçu une lettre de Pieter Maertensz. Coy, agent au Maroc, 
datée du xvir mai dernier”, par laquelle il fait connaître que Jan Jacobs 
Melknap de Hoorn, a pris, en rade de Sañ, un Anglais qui venait 
de vendre pour environ vingt-lrois nulle onces de sucres, se montant 
à environ vingt mille florins ; item, qu’un autre Anglais est arrivé 
en celle rade et ÿ a vendu également une prise de cent cinquante 
caisses de sucres, ayant, dit-on, une commission régulière, se nom- 
mant capitaine Daniel Clemens de Londres et le navire, le 
& Vineyard », puis est arrivé encore un peüt navire d’Enkhuizen, 
capitaine Jan Harksen Brederode, avec deux prises de blé, qu'il 
y a aussi vendues. 

IL a été résolu, après délibération, d'envoyer extrait de ces com- 
municalions aux collèges de l’Amirauté”?, afin de mettre bon ordre 


1. Sur l'erreur commise par le greffier étaient au nombre de cinq. 
qui a inscrit 17 mai au licu de 21 juin V. Rotterdam ou collège de la Meuse, pour 
ci-dessus, p. 151, note r. la Hollande-Sud,. 

2. L'institution des collèges de l’ami- Amsterdam, pour la Hollande-Nord. 
rauté date du 13 août 1597. Ges collèges Hoorn où Enkhuizen, pour l'Ouest-lfrise. 
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à ces abus, de maintenir les droits du pays et des intéressés, de faire 
un exemple en châliant ces gens pour avoir transgressé leur com- 
mussion et leurs instructions. 


Boven : Saterdach den 11 Septembris 1606. 


. + . « = + « . + . + % . , - " + - . . . , +. 


In marqine : P' Mertensz. Coy. 
En lager : Vrijbueters in Barbarien priisen vercocht hebbende. 


Ontfangen eenen brieff van Pieter Merttensz. Coy, agent in Marocques 
gedateert den xvu*" Meye lestleden, daerby hy advyseert dat Jan Jacobs. 
Melcnap van Hoorn op de reede van Saffy eenen Engelsman genomen 
heeft, den welcken vercocht hadde omtrent xxx duysent oncen aen suyc- 
keren, bedragende omtrent twintich duysent guldens, item datter noch 
een ander Engelsman op de reede gecommen is, die oock een pryse ver- 
cocht heelt van hondert vyftich kisten suyckeren, die goede commissie 
zoude hebben, genaempt capiteyn Daniel Clemens van Londen ende ’t 
schip den Wyÿngardt, ende noch een schipken van Enchuysen genaempt 
den capiteyn Jan farcsen Brederode met iwee prinsen met coren, die hy 
aldaer oock vercocht heeft. 

Is nae dehiberalie goetgevonden dat men exlract van de voorschreven 
advysen sal senden aen de collegien ter admiralileyt, ten eynde om 
dacrop Le letten voor de conservatie van het recht vant landt, mitsgaders 
van de geinteressecrde, ende le procederen tot straîle over d’overtredinge 
van haerluyder commissie ende instructie, andere (en exemple. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 553, [. 495 v°. 


Middelbourg, pour la Zélande. 
_Dokkum et, après 1645, Harlingen, pour 
la Frise. 

Ïls avaient la direction de toules les 
affaires maritimes. Chacun de ces collèges 
se composait de sept conseillers dont 
quatre de la province que représentait 
le collège et trois des autres provinces 


ensemble choisis sur un certain nombre de 
candidats, ce qui empêchait le particula- 
rilisme. En dehors de ces sept membres 
chaque collège avait son secrétaire, son 
avocai-fiscal, son procureur, un contrôleur, 
un collecteur et un maître de vente. L’ami- 
ral général était président de la totalité des 
collèges et de chacun cn particulier. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Fez va, dit-on, se réfugier à Florence. — Le roi de Sous s'est 
emparé du Tafilelt. — La querre rend toules négocialions impossibles. — 
P.-M. Coy offre sa démission. — Sir Anthony Sherley esl parli perdu 
de deltes. — L'agent de France a pris congé. 


Merrakech, 3 octobre 1606. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les États-Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas à La Haye. 

Et plus bas, alia manu : Reçue le 21 décembre 1606. 

En lêle, alia manu : Datée du 3 octobre. — Reçue le 21 décembre 


1606. 


Laus Deo. — Merrakech, le 3 octobre 1606. | 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 

Ma dernière lettre à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries était 
datée du 25 juin”. Depuis cetie date, aucun événement important 
n’est à signaler. Le roi de Fez?, dit-on, s'apprête à se réfugier à Klo- 
rence*. Il a pris à Salé et à Larache deux de nos navires et un 
anglais, qui venaient y vendre leurs prises ; il a fait ainsi plus de 
cent quarante prisonniers qu'il laisse mourir de faim. Le roi de 
Sous ‘ s’est de nouveau insurgé contre celui d'ici” et 1l s'est emparé 


1. V. ci-dessus doc. XXXIX. 

2. Moulay ech-Cheikh. 

8. Sur les relalions de Ferdinand Ier de 
Médicis, grand duc de Toscane avec Mou- 


lay ech-Cheikh V. p. 98, note G. 

4. Moulay Zidân, Ce prince n'avait 
jamais désarmé. 

5. Moulay Abou Farès. 
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du Tafilelt, où 11 a trouvé beaucoup de richesses ; de sorte que nous 
sommes encore en pleins troubles et qu'on ne sait qui deviendra 
maître du royaume enter. 

J'avais envoyé à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, avec ma 
lettre précédente, une lettre du roi d'ici, par le capitaine Roeloff 
Symonsz. d'Amsterdam, laquelle, d’après les nouvelles que J'ai 
reçues de mes amis, a élé remise à Vos Nobles et Puissantes Sei- 
gneuries. | 

J'avais espéré recevoir quelque réponse à cette lettre par les 
navires qui viennent d'arriver 1c1 d'Amsterdam, afin de connaître 
l’avis ou la résolution de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries sur 
la question de savoir si Je dois prolonger mon séjour 1ci, ou non. 
Car, aussi longtemps que durera cette guerre entre les frères, aucune 
négociation ne sera possible. C’est pourquoi Je prie Vos Puissantes 
Seigneuries de vouloir bien m'écrire, car je suppose qu'il ne vous 
sera pas agréable que je reste ici, sans pouvoir rien faire, alors que 
mon séjour coûte très cher. Tous les jours, 1l arrive, sur ces côtes, 
des vaisseaux de guerre. Qu'il plaise donc à Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries de me faire savoir Leur avis par l'un de ces vais- 
seaux, car Je l’attends avec impatience. 

L’ambassadeur de l'Empereur” est partr, 1l y a déjà plus de deux 
mois, sans avoir oblenu aucun résultat. Il a laissé 1c1 deux personnes 
de sa compagnie en otage, pour environ deux cent cinquanie 
mille florins, qu’à mon avis 1l ne payera Jamais de sa vie. Il reste 
aussi redevable aux trafiquants chrétiens d'une dette de soixante à 
soixante-dix mulle florins. Et, à son départ, 1l les a dénoncés pour 
a plupart au Roï, comme frustrant le Trésor des taxes et droits de 
douane, ce qui leur a valu journellement de grandes vexations; la 
plupart seront ruinés par cet imposteur. Quant au rubis dont J'ai 
parlé à Vos Puissantes Scigneurices, 1l a réussi à le reurer par 
supercherie d’entre les mains d'un trafiquant, et voilà le dernier 
trait du personnage qu'il a joué ici! L'agent de France” a aussi 
reçu son congé du Roi, il y a huit ou dix jours, et Je crois qu'il 
partira d'ici quinze jours. [l n’a, lui aussi, oblenu aucun résultat. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 


1. V.p. 108 note 1, elpp. 134, 148eL15r. 2, Le sicur À. de Lisle. V. p. 135 note 1. 
De Castries. II. — 1 
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Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 
De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maerlensz. Coy.. 


Op den rug : en de Mooghende, Edcle, Eerentfeste, Hooghgeleerde, 
Wvyse, zeer Voorsinnighe heeren, Mvnheeren de Staten Generaal der 
J 56; > NA) 
Vercenichte Nederlantsche Provintien in Sgravenhagen. 
En lager, alia manu : Rec. 21 Dec. 1606. 
Boven, alia manu : Date 3 Oct. — Rec. 21 Dec. 1606. 


Laus Deo. Adi 3 October in Marocques À° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgelcerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighbe Heeren, | 

Den 21°" Junyo hebbe ick Uwe Mogende Edele Heeren lest geschreven. 
Tseeders 1s hier gheen besonderlÿycke innovatie geschiet. Den coninck 
van Fees, seydt men, is gereedt om wech te loopen nacr Florence, ende 
heeft in Sallee ende Laratche 2 van onse schepen ende een Engelsman 
genomen, die met haer prysen dacr quaemen om te vercoopen, ende over 
de r14o persoenen gevanghen genomen ende laetse van hongher vergaen. 
Den anderen van Sous is wederom gerchhelleert tegens desen Coninck, 
ende hecft ingenomen Tallilet, al waer hy veel goudis gecrecghen hecft, 
zoo dat alle saecken noch in troubbel staen, ende nicel en weet wye noch 


met het heele coninckryck door gaen zal. 


Ick hebbe Uwe Mogende Edele Hecren met mynen voorgaenden cenen 
deses Conincx briell gesonden met schipper Rocelolf Symonssen van 
Amsterdam, den welcken, naer advys van vrienden verstaen, Uwe Mogende 
Edele Hecrcn wel behandicht is. Ick hadde wel gehopt andwordt daer 
van te hebhen met de schecpen die nu van Amsterdam hier gecomen 
zyn, om Le wecten Uwe Mogende Edele Heerens meynighe ofte resolule, 
om my hier langher te houden ofle niet, want z00 langhe decsen oorloch 
tusschen de gcbrocders duert, en is hier niel wt te rechlen, om welcke 
oorsaccke zullen Uwe Mogende Heeren my haere meyninghe gelieven te 
schryven, want hicr te Icgghen op dusdanighe exsessieve coslen ende niet 
wL Le rechlen, achte Uwve Mogende Edele Hecren nict acngenacm zullen 
wecsen. Alle daeghen comen hier schepen van oorloghen op de cosien, 
Uwe Mogende Edele Hecren zullen gcelieven met eenighe van dien my 
hacre gocde intensie laelen weelen, waer naer met groole devolie ben 
verlanghende. 


mm _ 
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: Den ambasschadoor van den Ceyser is al over twee maenden vertrocken à 
zonder yet wl le rechten. Ey laet hier twee persoenen van syn compagnie je 
. Le pande voor omitrent twee hondert ende vyflich duysent guldens, die ick Î LL. 
achte, hy syn leven nict betaelen en zal. Hy blyft oock aen de christensche AL 4 
cooplieden in de 60 ofte 70 duyÿsent guldens schuldich, ende in syn ver- il L 
treck heeftse mecstendeell verklickt aen den CGoninck, van syn tollen ende us 
rechten te steelen, zoo dat haer hier daegelycx groote quellinghe aenge- 2 
daen woordt, ende zuilen meestendeel door desen bedriegher becorven AL 
: worden. Den robyn daer ick Uwe Mogende Heeren van geschreven hebbe, 4e: 
heeft hy hier le lande door suptylicheyt wt een coopmans handen gecre- fé 


; ghen, waer mede hy sÿn parsonagie gespelt heeft. Den agent van Vranck- 
ryck is oock van desen Coninck over 8 ofte ro daeghen gedespatcheert, 
ende ick achte hy binnen 14 daeghen vertrecken zal ; by heeft oock niet 
wt gerecht. | 

Hier mede, bidde Godt Almachtich, Uwre Mooghende, Eedele, Erentfeste, 
Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe Hecren, Uwe Mogende Edele 
tot voorspoedighe regeeringhe langhe te bewacren. Lt 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe, | j f 
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XLIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A GILLES DELLA FAILLE 


Demande de renseignements sur l ‘élat du procès intenté à Th. Gerritsz. 


La Haye, 13 novembre 1606. 


En marge : Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam. 
Et plus bas : xmi novembre 1606. 


Les États. 


Honorable, pieux, cher et distingué, 


Il nous importe d’être renseignés avec soin sur l’état du procès 
intenté par vous, à Amsterdam, avec notre assentiment, au sujet 
d’une accusation porlée par Picter Coy contre un capitaine de 
navire dont l'ambassadeur du roi du Maroc a eu à se plaindre”. 
C'est pourquoi nous désirons que vous nous adressiez promptement 
les pièces du procès susdit, afin que nous puissions les dépouiller et 
examiner si vous avez des chances de le gagner. Et, en attendant, 
nous vous prions de cesser les poursuites, de crainte qu'au cas où 
vous perdriez le susdit procès, le pays n’en relirât du discrédit et 
du blâme. 

Sur ce, elc.. 

Fait le xnr novembre 1606. 


‘In margine : Giclis de La Faille, coopman tot Amstelredam. 


En lager : x November 1606. 


1. Sur ce différend, v. pp. 107, 116, 117%, 118, 128 ct 130. 
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Die Staten. 


Eersame, vrome, lieve, besundere, 


Wy vinden daerane gelegen te zyn dat wy in diligentie onderricht wer- 
den van den staet ende gelegentheyt van het proces by U tot Amstel- 
redam geintenteert by onsen voorweete opt scryven van Pieter Koy tegen 
cenen schips-capiteyn daerover de gesante van den coninck van Maroc- 
ques hem beclaeght. Îs derhalven ons begeren, dat ghy ons in diligentie 
de stucken vant voirschreven proces sult oversenden, omme by ons gevi- 
siteert ende geexamineert te werden ofter oick apparente is dat ghy 
daerinne sull moegen triumpheren, ende ondertusschen ophouden met 
het vervolgen van expeditie van juslitie, op dat by verlies vant voirschreven 
proces het lant niet en gerake in schande ende opsprake. 

U hiermede, etc. 

Actum den xim°" November 1606. 


Ryksarcluef. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minule. 
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XLV 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le capitaine Soeckwel a capturé un navire de Rouen. — Conséquence de 
cet acte de piraterie. — Le roi de Merrakech a attaqué le rot de Fez qui 
l’a mis en déroute. — Le roi de Sous a occupé le Tadla. — Une balaille 
décisive est immunente. | 


Merrakech, 28 novembre 1606, 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Élats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 

En haul, alia manu: Datée du xxvur novembre. — Reçue le 
21 décembre 1606. 


Laus Deo. — Merrakech, le 28 novembre 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savanis, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, | 

Ma dernière lettre à Vos Puissantes Seigneuries, pare le 5 de ce 
mois', par la voie d'Angleterre et de France vous a fait connaître 
ce qui se passait ici. Depuis cette date, est arrivé à Safi le capitaine 
Soeckwel, résidant à Flessingue, qui a capturé un navire français 
venant de Rouen et chargé de diverses marchandises pour des 
Français, des Hollandais et des Anglais, marchandises qu’il à ren- 
dues aux propriétaires contre une certaine indemnité. Et, comme il 
ne manquera pas de s'élever des plaintes au sujet de ce corsaire et 
d’autres encore, je ne puis laisser d’en avertir Vos Puissantes Sei- 
gneuries, et de les prier d'y pourvoir, en donnant à un ou deux des 
vaisseaux de guerre qui croisent sur les côtes d’Ifspagne, l’ordre 
de venir aussi visiter ces rades et punir les malfaiteurs. 


1. Celle lellre du 5 novembre 1606 n’a pu être retrouvée. 


es mme mate © 
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Le roi de Merrakech a, 1l y a quelques jours, mis en campagne 
{rois armées. fortes de quatorze nulle hommes environ, tant fantas- 
sins que cavaliers, avec huit pièces d'artillerie de campagne, croyant 
chasser avec ces forces Le roi de Fez. Celui-ci a réuni à son tour 
toutes ses troupes et mis en campagne environ dix-huit mille 
fantassins et plus de trente mille cavaliers, avec lesquels il a 
dispersé et mis en fuite ceux de Merrakech, qui sont rentrés pour la 
plupart hier, en déroute, dans le camp du Roi’ situé à trois lieues 
d'ici et où le Roi rassemble en personne toutes ses forces. Le roi 
de Fez a poursuivi les troupes de Merrakech jusqu'à la rivière dite 
la Morbéa”, à deux journées et demie de marche d'ici, où il se 
trouve encore. L'autre roi, celui de Sous, se montrant à cette 
occasion prince courageux et intelligent, a déjà conquis les pro- 
vinces de Tafilelt et de Draa; et en ce moment nous arrive la 
nouvelle qu'il vient de s'emparer de la ville de Tadla*, située sur 
la route de Fez; de sorle que ces provinces sont toutes affligées 


par la guerre et l'on ne sait encore lequel reslera maître du pays; 


car il est évident que Les trois frères se Lhvreront bataille. Que Dieu 
donne la victoire à celui d’entre eux qui est le mieux disposé en 
faveur de Vos Puissantes Seigneuries. 


Post-scriplum: Le 4 décembre. 

Je suis revenu hier de l’armée, où J'étais allé solliciter La liberté 
de quatre Hollandais lransfuges de l’armée du roi de Fez. Le Roi m'a 
répondu qu'il en avait besoin maintenant pour la manœuvre des 
canons, mais qu'il leur rendral la hbherté s'il gagnait la batælle, 
ainsi qu'à dix Anglais, qui ont également passé de son côté. Les 
deux armées se trouvent séparées d'environ lreize lieues. On pré- 
sume qu'elles se Lvreront bataille dans trois ou quatre jours”. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Toul-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieler Macrtensz. Coy. 


Moulay Abou Farès. V. supra p. 82 note 4. 
h. Fa rencontre des deux armées eut licu 


É 
2. L’ouced Oumm er-Rbia. 
3. Pour : le pays de Tadla. Sur le Tadla le 8 décembre. V. Doc. XLVILE, p. 172. 
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Op den rug : Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Vereenighde 
Neederlanden, Schravenhaghe. | 

Boven, alia manu : Date xxvm November — Recep : 21 Desember 1606. 


Laus Deo. — Adi 28 November, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse,zeer Voorsinnighe 
Ieeren, 

Den 5°" deser, hebbe ick Uwe Mogende Heeren lest geschreven over 
Engelant ende Vranckeryck, ende geadverleerl wat hier passeerde. Tsee- 
ders is in Safly gearriveert capilaen Soeckwel, nu ter Lyt woonende tot 
Vlissinghen, den .welcken genomen heeft een Fransch schip comende van 
Rouwaenen, gelaeden met diversche goederen voor Franschen, Nederlanders 
ende Engelschen, twelck alles heeft wederomme gegeven, nidts de eyge- 
naers seeckere somma gelts daer voor betaelt hebben, ende omi dat hier 
over clachten comen zullen, als oock van diversche andere, zoo en can ick 
niet laeten Uwe Mogende [eeren iselfste te adverteeren, om hier in te 
moghen versien, ghevende ordre aen een schip van oorloghen ofte twee 
van de gheene die op de cosie van Spagnien loopen, hier dese reeden 
allemels comen besoecken, ende straflen de misdoenders. 

Den Coninck van hier, hebbende over ettelycke daeghen drye leghers 
wt gesonden met omtrent 14 duysent mannen z00 ie voet als te paert, 
met 8 velistucken, meynden daermede den coninck van Fecs le verjae- 
ghen. Den anderen, syn garnisoenen vergacderende, heeft Le velde gebrocht 
18 duesent soldaeten, over de 30 duysent ruyters, waer mede hy verdreven 
hceft ende doen vluchlen dese van hier, de welcke ghisteren als verslae- 
ghen meestendeel int legher van desen coninck gearriveert syn, die selven 
in persoen 3 millen van hier leydt, al waer hy vergaedert al zyn macht. 
Dien van Fees heeft dit volck gevolcht tot aen de reviere genaempt de 
Morbea, 2 1/2 dachreysen van hier, al waer dat hy hem tot noch toc 
houdt. Den anderen coninck van Sous, met dese ocasie weesende een 
kloeck verstandich prince, heeft alreede de proventien van Taffilet ende 
Dra ingenomen, ende als nu comier tydinghe, dat den voorschreven de 
stadt van Tedela ingenomen heeft, twelck is op den wech van Fees, z00 
dat dese proventien geheel met den oorlogh beswaert syn; ende het staet 
in ballance wie datter mede doorgaen zal, want naer apparentien zullen 
de drye gebroeders malcanderen slach leveren. Godt gheve de viciorie aen 
den gheene die tot Uwe Mogende [eeren pretentie meest geaffecxsioneert is. 


Naschrift : Adi 4 December. 


Ghisteren is myn compsie wt het legher, alwaer ick hebbe wesen solissi- 


ru 
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teeren de vryicheyl van 4 Nederlanders, de welcke hier overgecomen syn 
wi het legher van den coninck van Fees. Desen Coninck heeft my voor 
antwoort gegeven, dat hy se nu van doen heelt om syn geschudt le regee- 
ren, ende, windt hy den slach, dat hy se vrye gheven zal, met oock thien 
Engelschen die mede overgecomen zyn. De leghers nu omtrent 13 millen 
van malcanderen ; men presommeert datse binnen 3 ofte 4 daeghen slach 
leveren zullen. | 

Hier mede Moghende, lidele, Erentfeste, Hooghgelcerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwve Mogende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewacren. 

Ue Mogende Edele dienstwilligen, 


Was geteckend : Pieter Maertens Coy. 


Rijksarchief — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XLVI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY! 


P. M. Coy est relevé de ses fonclons. 


La Haye, 21 décembre 1606. 


En marge : Pieler Maertensz. Coy, agent au Maroc. 


El plus bas : xxx décembre 1606. 


Les Ltats. 


Honorable, pieux, cher et distingué, 


Nous avons reçu aujourd’hui votre lettre du ur octobre et nous 
en avons conclu que la guerre civile au Maroc empêchait toutes 
négociations pour le service des Pays-Bas. Nous avons donc vouiu 
vous faire savoir que nous vous relevions de vos fonclions, en 


vous laissant la liberté de travailler à vos affaires particulières, 


comme bon vous semblera. Nous payerons votre traitement pour le 


temps que vous aurez passé à noire service el consacré à nos 


affaires. 


Sur ce, en vous recommandant à la protection du Toul-Puis- 


sant, etc. 
Le xxi décembre 1606. 


1. Cette lettre fut écrite en suite d’une 
délibération des Étals du même jour et sa 
teneur est absolument conforme aux termes 
de Ja Résolution. Les États ajoutaient : 
« Avis de cette décision sera donné au sicur 
Della Faille qui sera prié de faire parvenir 


celte litre à P,. M. Coy par la première 
occasion, » Atesol. Reg. 553, f. 694. La 
lettre que les Étais écrivirent à Gilles 
della Faille pour le prier de transmettre à 
P. M. Coy celle qui le concernail se trouve 
dans : Lias Barbarije, 1596-1644. 
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In margine : Pietcr Merttensz. Coy, agent le Marocques. 
En lager : xxi Decembris 1606. 


A à 1 € 
TT 


Die Staten. 


. na ciment ne 
2 


Éersame, vrome, lieve, besundere, 


: 1 
is antenne A Pire tete 
D ses 


Wy hebben uwen brief van den m°° October heden ontfangen ende 
daervuyt verslaen dat, mits de inlantsche orloge in die quartieren, ghy 
niet en bevindt dat aldaer yets is vuyt te rechiten voor den dienst van 
dese Landen, hebben U wel willen adverteren dat wy Ü van onsen dienst 
onlslaen ende goet vinden, dat ghy op uwe particuliere saken sult letten 
ende sulcken ordre stellen als ghy L’uwen besten sult bevinden te behoo- 
ren, ende sullen Ü van Ü tractement doen betalen voor den Lyt dat ghy 
in onsen dienst hebt vuyigeweest ende gevaceert. 

U hiermede in de proteclie van den Almogende bevelende, etc. 

Den xx°" December 1606. 
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Ryksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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XLVIT 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La vicioire de Mers er-Remäd (8 décembre 1606) ayant livré Merrakech à 
Moulay Abdallah, les gens de Fez voulurent traiter la capitale rivale en ville 
conquise; [leurs -excès provoquèrent une insurrection. Les habitants firent 
appel à Moulay Zidân et lui ouvrirent secrètement les portes de la ville. Les 
insurgés aidés des partisans du Prétendant marchèrent contre le camp de Mou- 
Jay Abdallah et s’en seraient emparés, si celui-ci n’était arrivé pour les refouler. 
Le lendemain il prit loffensive et voulut déloger Moulay Zidän, qui s'était 
établi près des remparts de Merrakech au nord-ouest de la ville, mais Îles 
troupes de Moulay Abdallah, engagées dans un étroit chemin le long des rem- 
parts, furent culbutées par Moulay Zidän, tandis que, du haut des murs, Îles 
habitants les assommaient à coups de pierres. I fut fait un grand carnage des 
gens de Fez. Le combat ou plulôt le massacre eut lieu à Djenan Bekkar, au 
milieu même de l’oasis, Le 25 février 1607. Moulay Abdallah s'enfuit à Fez et 
Moulay Zidän fut proclamé roi. 


Moulay Abou Farès a allaqué Moulay Abdallah, le fils du roi de Fez, et a 
élé mis en déroule. — Le vainqueur est entré à Merrakeckh et l'y maintient 
l’ordre. — On y attend le roi de Fez dans quinze jours. — P. M. Coy 
a recueilli les Hollandais incorporés de force dans l’armée de Moulay 
Abdallah. — Plaintes contre les corsaires anglais et hollandais qui 


infestent les parages de Safi. — Réclamations contre le capilaine 
Th. Gerrilsz. 


Merrakech, 2 janvier 1607. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis à La Haye. 

En haut, alia manu : Datée du 2 janvier 1607. — Reçue le 16 mars 
1607. 
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Laus Deo. — Merrakech, le 2 janvier 1607. 

Puissanis, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 

Ma dernière lettre à Vos Puissantes Seigneuries est parle, le / 
du mois passé", par la voie de France et d'Angleterre. J'espère 
qu'elle vous aura été remise et vous aura appris.les nouveaux évé- 
nements qui onf eu lieu dans ce royaume *. 

Depuislors, Le 8 du mois dernier, le roi de Merrakech a livré bataille 
au prince, fils du roi de Fez*, à environ quatre petites lieues d'ici, Le 

premier, méprisant le peu de forces du prince son neveu, est allé 
_l'attaquer dans son camp avec toutes ses forces. Mais le prince et 
ses troupes, dans lesquelles se sont distingués surtout quelques 
Hollandais et Anglais que le prince avait à son service comme artl- 
leurs, l'ont si bien reçu, qu'en moins d’une heure, avec l’aide de 
Dieu, ils ont remporté la victoire. IL ÿY a eu peu de tués dans 
cette bataille, parce que ceux de Merrakech s’enfuirent précipi- 
tamment et qu’en outre les simples soldats refusèrent de se battre 
contre le prince, pour l'amour de son père, qui est très populaire 
parmu les troupes. 

Le même jour, le Roi rentra précipitamment dans la ville pour 
prendre une partie de son trésor, ses femmes et ses enfants, avec 


lesquels 1l alla chercher un refuge dans la montagne ; mais, attaqué 


sur sa route”, 1l fut traité de telle sorte qu'en un même jour, 
d'empereur ou roi qu'il était, 1l devint un homme-pauvre. 

La plupart de ses pachas, colonels et capitaines qui voulaient le 
suivre, lurent faits prisonniers et amenés devant le prince, qui 
les a fait décapiter sur-le-champ. 

Ce prince se montre sévère et juste. Jusqu'ici, 1l fait bonne jus- 
ice et n'a Loléré aucun acte de pillage dans la ville, ce qui lui à 
gagné bien des cœurs°. Je lui ai fait souhaiter la bienvenue, ainsi 


1. Ils’agit de la lettre du 28 novembre 
1606 avec post-scriptum du 4 décembre. 

2. Pour ces événements, cf. Mémoire 
de P. M. Coy, Doc. LVIIE, pp. 209 et ss. 
3. Moulay Abdallah ben ech-Cheikh. 

4. Sur le licu de cette rencontre, V. 
p- 105, nole 5. 


5. Sur celte aventure v. ci-après p. 210, 
nolc S. 

6. Moulay Abdallah ne mérila pas long- 
temps cet éloge et il devait bientôt s’aliéner 
ious les cœurs. Le Q décembre, il vint 
camper avec sa mahalla sous les murs de 
Merrakech du côté de l’est, et le 10 ül 
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que l’agent de France. J’ai aussi demandé audience, mais 1l m'a 
répondu qu'il n’élait que le prince royal et que son père viendrait 
bientôt ici’ pour régler nos affaires à notre satisfaction. Plaise à 
Dieu qu'il en soit ainsi | On attend le roi de Fez dans quinze jours. 
Selon toute apparence, c’est lui qui annexera ces royaumes”, car 
tout le peuple est disposé en sa faveur. Quand il sera arrivé 1c1, 
je chercherai à arranger avec lui les affaires de Vos Puissantes 
Seigneuries. Je les lui soumettrai toutes. Plaise à Dieu que 
J'obtienne quelque succès. | 

En attendant, j'espère recevoir quelque réponse de Vos Puis- 
santes Seigneuries, afin de régler ma conduite en conséquence. 

J'ai recueilli, dans la maison de Vos Puissantes Seigneuries, tous 
les Hollandais qui sont venus ici avec le prince. Celui-ci pourvoit 
à leur entretien, ainsi qu'à celui des Anglais. Il leur a promis 
qu'après l’arrivée de son père, il Les renverrait dans leur patrie et 
leur reslüituerait tout ce qu'il leur a pris. La plupart de ces hommes 
sont du vaisseau des capitaines Jan Fransen et Waeterdrinker, 
d'Amsterdam. 

Dans ma précédente lettre, jai mandé à Vos Puissanties Sergneu- 
ries avec quelle audace quelques pirates, tant anglais que 
hollandais, exercent leurs déprédations sur cette côte. La situation 
est telle, qu'aucun navire, de quelque nation qu'il soit, ne peut 
arriver en celte rade, sans être capturé. Je ne saurai jamais me 
justifier devant le Roi de toutes ces pirateries. C’est pourquoi je 
Merrakech. 


pénélra avec un détachement de ses soldats « Elle est fondée sur une 





dans ja ville qui fut livrée au pillage. Coy 
revient d’ailleurs sur son appréciation dans 
son mémoire du 2g avril 1607, où l’on 
lrouvera des détails sur les excès commis 
dans Merrakech. V. p. 211, note 5. 

1, Le résident français À. de Lisle écrit 
parcillement à Villeroy à la date du 12 jan- 
vier 1607 : « J’atendz la venue de Mouley 
Chec pour negolier de nouveau avec luy 
et avoir la confirmation de cc que j'avois 
obtenu de son predecesseur. » Mais Mou- 
lay ech-Cheikh ne devait point quitter Fez 
et À. de Lisle nous apprend la raison pour 
laquelle ce prince ne voulait pas venir à 


supersiilion d’astrologie : l'on lui a predit 
que s’il passoit la rivicre de Tasoult [l’oued 
Tessaout] laquelle esi distante trois jour- 
nées de Marocq el separe les royaumes de 
Marocq et de Kez, qu'il mouroit dans l'an- 
née. » SS. Hisr. Maroc, rre Série, France, 
L. 11, 16 avril 1608. — Sur la superstition 
de Moulay ech-Cheikh « fort atlaché à 
la géomancie ct autres sorcelleries ». 
V. Roras, f. 9. 

2. Litiéralement : qui incorporcra Île 
royaume, Le sens complet cest: c’est lui qui 
incorporcra à ses Étals le royaume de Mer- 
rakech ct sera roi de tout le Maroc. 
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prie Vos Puissantes Scigneuries de bien vouloir y mettre ordre, 
afin de prévenir les plaintes”. | | 

Un corsaire qui se dit le capitaine Soeckwel de Flessingue et dont 
le principal armateur serait un nommé Belsebuck, bourgeois de 

Flessingue, vient de capturer encore, en rade de Safi, un navire 
venant de La Rochelle et chargé de marchandises appartenant à des 
Français”. Un autre encore est venu sur rade, se donnant pour un 
Hollandais, mais son nom est resté inconnu ; il amenait également 
une prise française. Îl se dit l’anu de Dieu et l’ennemi du monde 
entier, mais ces gens se livrent à de tels excès que m devant Dieu, 
ni devant le monde, on ne pourrait les jusufier. Les pirates susdits 
infestent maintenant ces côtes pendant toute l’année. 

Je viens de recevoir des nouvelles de Hoïlande qui m'apprennent 
que Messeigneurs auraient livré ou adjugé mes perles’ aux 
armateurs du capitaine Thomas Gerritsz., à qui je les avais con- 
fiées. J'ai de la peine à le croire, car je n'ai pu obtenir 1c1 du Roi, 
que ce que le capitaine susdit a reçu de l'ambassadeur, attendu 
que cet ambassadeur a déclaré expressément au Roi que ledit 
capitaine ne s'était nullement arrêté à Alger à cause de lui, mais 
bien pour y vendre ses propres marchandises (s'il faut l'en croire); 
attendu que, d'autre part, le capitaine était obligé d’y rester trois 
semaines par ordre de Vos Puissantes Seigneuries, et qu’en somme, 
il y est resté en tout trente jours, et y a vendu toutes ses mar- 


chandises. Dans ces conditions, Messeigneurs peuvent se figurer 


1. « Au cours des luttes engagées entre 
l'Espagne d’une parl, l'Angleterre et les 
Provinces-Unies de l’autre, les côtes maro- 
caines, en vue desquelles passait la route 
des deux Indes, étaient devenues un point 
de croisière des plus fréquentés; mais les 
armatcurs anglais et hollandais ne se con- 
tentaient pas de capturer les navires espa- 
gnols, portugais el flamands; ils considé- 
raicnt comme de bonne prise tout ce qu'ils 
rencontraient, même les vaisseaux navi- 
guant sous pavillons neutres où mieux 
encore sous leurs pavillons nalionaux res- 
pectifs ; c’élaient des pirates au sens propre 
du mot. D'ailleurs, il en était de mème 


sur toutes les mers, et les dernières années 
du xvit siècle, ainsi que les premières du 
xvue furent, pourrail-on dire, l’âge d’or de 
la piraterie. » JaAcQuETON, p. 49, note 3. 

2, Getle prise avait été faite entre le 
10 décembre (Leltre de À. de Lisle à Vil- 
lcroy du 12 janvier 1607 dans laquelle il 
dit que le fait s’est produit depuis sa dernière 
lettre, laquelle est du 10 décembre 1606) 
cl le 2 janvier 1607, dale de la présente 
letire de Goy. 

3.-Ces perles, dont il est question pour 
la première fois, représentaient sans doute 
le gage laissé par Coy entre les mains de 
Th. Gerritsz. 
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ce que le capitaine pouvait réclamer de l'ambassadeur. Néanmoins 
le Roi m'avait ordonné de me pourvoir en justice contre l’ambas- 
sadeur pour obtenir le reste du fret. Mais, manquant de preuves à 
l'appui de ma cause, je n’ai rien pu obtenir et maimtenant tout 
est perdu, par suite des bouleversements survenus dans le royaume. 
Vos Puissantes Seigneuries voudront donc bien me faire restituer 
mon bien, d'autant plus que les armateurs du navire me resteront 
encore redevables d'environ deux cents florins qui ont été dépensés 
en frais de procédure pour faire valoir leurs prétentions‘. 

Sur ce Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement très prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Goy. 


Op den rug: Mooghende, Eedele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
seer Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Vercenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 


Boven, alia manu: Date 2 January. — Recep: 16 Maert 1607. 


Laus Deo. — Adi 2 Jannewary in Marocques, a° 16053. 

Mooghende, Ledele, Éerentfeste, Hooghgelceerde, Wyÿse, zecr Voorsin- 
nighe Hecren, 

Myn lesten was den 4°" voorlecden over Vranckeryck ende Engelandi, 
hoope de selfsie Ü Mogende Iecren wel zullen behandicht weesen, 
eude verstaen hebben de innovalie van dit coninckryck. | 

Tseeders, den 8°" verlecden, heeft den Coninck van hier den prince, soenc 
van den coninck van Fees slach gelevert, omtrent 4 cleyne millen van 
hier. Den voorgaenden, verachiende het cleyne gewelt ofte vermooghen 
van den prince syn cousyn, hccft hem gaen versoecken in syn leegher 
met alle syn machl. Den prince heeft hem z00 wel gequeelen met syn 
volck, ende in particulaer sommighe Neederlanders ende Engelschen die 
hy in synen diensi hadde, het geschudt regecrende, dat hy in minder als 
cen uere de viclorie hadde, naest Godt. Daer is weynich volck in den 
slach gebleven, door dien dalse metter haest de vlucht naemen ende de 


1. V. les lettres de Coy à Della Faille et aux États pp. 200 et 206. 
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gemeyn soldaten gheen gewcer teghen den prince wilden doen, om syn 
vacders wille, die zeer bemindt is onder het chrysvolck. 

Den selfsten dach is den voorgaenden Coninck hier in de stadt gecomen, 
lichtende een deel van syn schadt, vrouwen ende kinderen, waer mede 
vluchtende naert geberchte, is onderweeghen affgesedt ende deerlycken 
gelracteert, zoo dat hy in eenen dach Cheyser ofte Coninck geweest is 
ende oock een aerm man. 

De meestendeel van syn basschas, cornellen ende capiteynen, meynende 
hem te volghen, syn gevanghen, ende aen den prince gebracht, diese 
terstondt doen omthalsen. 

Hy thoondt hem strengh. ende recht, houdt tot noch toe goede justilie, 
ende en heeft niet toegelaeten eenighe plunderinghe in dese stadt, waer 
mecde veel herten overwonnen heeft. Ick hebbe hem willecom doen seg- 
ghen als oock den agent van Vranckeryck ende audientie geheyst, waer 


op antwoorde hyÿ maer prince was, ende dat syn vaeder hier binnen corts 


weesen soude, om tot contenltement ons in alles te gerieven. Godt gheve 
dat het zoo mach geschieden. Den voorschreven coninck van Fees ver- 
wacht men hier binnen 14 daeghen, naer alle apparentien, zoo sal hy dese 
coninckrycken incorpurecren, want alle de gemeenten is hem toegedaen. 
Den voorschreven hier comende zal U Mogende Heeren saecken met hem 
soccken te voorderen ende alles voorlegghen, de Heere gheve tot effeckt 
mach comen, hier en tusschen hoope eenighe antwordt van Üwe Mogende 
Heeren te hebben om my daer naer le reguleeren. 

Al de Neederlanders met desen prince gecomen hebbe hier in Mogende 
Hccren huys. Den prince ghceftse nu haer onderhoudt als oock de 
Engelschen, hun belovende, als den vaeder compt, haer naer hun lant te 
seynden, ende betaelen al wat hy haer alfgenomen heeft. Het meeslendeel 
van dit volck is vant schip ofie capiteyn Jan Fransen ende Waeterdrin- 
cker van Amsterdam. 

In myn voorgaenden hebbe Uwe Mogende Ieeren [geadverteert] hoe 
buylen maeten sommighe pieraten, zoo Engelschen als Neederlanders, 
hier op de cosie steelen ende roven, in sulcken voeghen datter ghec- 
nighe schepen op de reede connen comen, van wat natie dat het sy, ofte 
sy nement, alle het welck ick voor den Coninck niet can verdedighen. 
:Uw Mogende Heeren zullen gelieven hier in ordre te stellen, om clachten 
Le cvittecren. 

Capiteyn Soeckwel van Vlissinghen, z00 hy seydt, waer inne den opper- 
sen reeder is eenen genaempt Belsebuck, borgher tot Vlissinghen, heeft nu 
wederom op de reede van Saffy genomen een schip comende van Rochelle, 
gelaeden mel stuckgoederen, loecomende Francoysen. Daer is noch een 
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ander op de reede gecomen, hem wtghevende voor een Nederlander, dan 
syn naem is noch ombekent, brenght oock eenen Franschen prys in. Hy 
seydt, is Godts vrindt ende al de werelts vyant, zoo datset zoo groff hier 
maecken dat het voor Godt noch de werelt te verantworden is. De voor- 
schreven piraten houden het geheele jaer hier op de coste, doende als ver- 
haelt. 

Des dacghen hebbe schryvens van daer ontfanghen, waer wt verstaen 
hoe dat Myn Heeren soude myn paerlen, gesonden met schipper Thomas 
Gerrilsen, aen syne reeders gelevert ofte laeten volghen hebben; twelck 
Hi niet en can geloven, want ick hier van den Coninck niet anders heb con- 
: nen kryghen als het gheene dat den voorschreven schipper van den 

ambasschadoor ontfanghen heeft, want den voorschreven ambasschador 
El | : | hier expresselyck voor den Coninck verclaert heeft dat den voorschreven 
2 schipper in Arger niet en heeft blyven ligghen om synent wille dan om 
syn comenschap te vercoopen, alsi waer is, ten anderen zoo was den voor- 
h schreven schipper verobligeert, 3 weecken voor Üwe Mogende Heeren daer 
1 te legghen ende heeft in alles daer omtrent 50 daghen geleghen, alle syn 
f | | goederen daer vercocht. Zoo connen Myn Heeren dencken wat pretentie 
| dat den schipper op den ambasschador hadde. Niet te min den Coninck 
| | ordineerden, de pretentie van meerder vracht per justitie van den ambas- 
schador teeysschen, dan gheen getuygenisse hebbende van eenighe saecken 
| en hebbe niet connen verwerven, ende nu met het veranderen van het 
| coninckryck is het al verlooren. Daeromme Mogende Iecren zullen gelic- 
ven myn goederen te doen restituweeren, want ick aen de reeders vant 
| schip noch wel 200 guldens ten achteren zal comen, die gedespendeert syn 
int vervolghen van hacre pretensie. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
Voorsinnighe Hceren, bidde Godt Almachüch Ü Mogende Edele tot zeer 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwilligen, 
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Was geteckend: Pieler Maertens Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XLVIII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


G. della Faille fait connaüre l'arrêt rendu à Amsterdam dans le procès 


intenté par les Élats à Thomas Gerritsz. — Il demande qu'on ne saisisse 
pas les biens de P. M. Coy.— Les Étals ajournent leur Résolution. 


La Haye, 23 janvier 1605. 


En téle : Mardi le xxx jenvier 1607. 


. . . . . . . . . . - . . 


En marge : Gilles della Farlle. 
El plus bas : Thomas Gerritsz., capitaine. 


Il a été donné lecture d’une lettre de Gilles della Faille, trafiquant 
d'Amsterdam, datée de cette ville le xvur courant et par laquelle 
celui-ci prévient le greffier Aersen que, la veille, a été rendu à 
Amsterdam le jugement dans le procès intenté au nom des Sei- 
gneurs États-Généraux au capitaine Thomas Gerritsz., et qu'aux 
termes de ce jugement la demande de Leurs Nobles Puissances a 
été déclarée non recevable ainsi que la reconvention du capitaine et 
sa demande de dommages-intérêts. 

Mais, comme il y a espoir que, d'ici son départ du Maroc, 
l'agent Coy puisse rendre encore quelques services aux Pays-Bas, 
le susdit Della Faille fait observer que ce serait manquer d’égards 
envers cet agent que de permettre que ses biens qu'il a mis en 
gage fussent vendus judiciairement, ce qui Jelterait, en outre, au 
Maroc un grand discrédit sur notre nation. 

Le sieur Della Faille demande aux Seigneurs États ce qu ils sont 
d'avis de faire pour obvier à cet inconvénient. 
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Il a été résolu, après délibération, de charger le greffier, à qui 
cette lettre était adressée, de s’entendre avec le susdit Della Faille 
sur la solution qui pourrait être donnée à cette affaire avec le moins 
de frais pour les Pays-Bas, afin que, cet avis obtenu, l’on puisse 
prendre une résolution convenable à ce sujel. 


Boven : Marüs den xx" January 1605. 


. . - + - . . - » 


In margine : Gillis de la Faille. 
En lager : Thomas Gerritsz., schipper. 


Is gelesen eenen brieff van Gillis de la Faille coopman van Amstelre- 
dam, aldaer geschreven den xviu‘" deses, daerby dat hy den greflier 
Aerssen adverteert dat des daegs te vooren tot Amstelredam sententie 
gegaen was van ”’t proces opten naem van de Hleeren Slaiten Generael 
geintenteert tegen schipper Thomas Gerritsz., daerby Hare Mogende 
Edele heuren eysch ontseght is, ende van gelÿcken den schipper zyne 
reconventie, met compensalie van costen. Verclarende, aengesien datter 
noch hoope is, dat den agent Goy, in zyn vertreck van Barbarien, ten 
dienste des Landts noch eenige goede saecken zal mogen gegunt worden, 
dat het niet eers genouch zoude zyn dat zÿne verselte gocederen by exe- 
culie vercocht ende andere middelen aengeslagen zouden worden, dat 
voor de nalie van dese Landen in Barbarien tot groote disreputatie soude 
strecken, zulex dat daer inne dient versien, daerop dat hy d’Hecren Slaten 
meeninge versocckt Le verstaen. 

Waerop geadviseert wesende, is goeltgevonden dat den greflier, aen 
den welcken den brielf is geschreven, van den voorschreven la Faille zal 
verstaen zyn advis hoe dat dese saecke zal zÿn le rechten mette minste 
costen van den Lande, omme dat versiaen, alsdan desen acngaende gere- 
solveert Le worden na behooren. 


Ryksarchief. — Slaten-Genceraal. —— Resolutién, regisler 554, f. 47. 
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+ XLIX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'amuiral van Heemskerk devra poursuivre les ptrales hollandais qui opèrent 
sur les côtes du Maroc. 

















La Haye, 8 février 1607. 


En téle : Jeudi le vu février 1607. 


En marge : Heemskerk. 


Il a été approuvé d'ajouter aux instructions de l'amiral 


Heemskerk' ce qui suit: 


1. Jacob van Heemskerk naquit à 
Amsterdam le 1er mai 1567 et mourut 
devant Gibraltar le 25 avril 1607. Il se 
dislingua par ses navigatious de la Nouvelle- 
Zemble où, de concert avec Guillaume 
Barentsz., 1l rechercha une routc des Indes 
par le nord. Il fit comme amiral en 1603 
une campagne aux Indes. Les JÉlals lui 
confièrent au commencement de l’année 
1607 le commandement d’une flotte de 
vingt-six vaisseaux de guerre et quatre 
navires de ravitaillement, qui devait opérer 
contre les côtes de l'Espagne, car la suspen- 
sion d’armes récemment signée ne concer- 
nait que la Manche ct «l'Océan Britan- 
nique ». La flotte quitta le Texel le 
25 mars 1607 el arriva devant Lisbonne le 
10 avril suivant. Heemskerk ayant appris 
que l'amiral d'Espagne D. Juan Alvares 
d'A vila croisait dans le Détroit de Gibraltar 
avec dix galions et douze vaisseaux de 


guerre pour surprendre les navires de 
commerce des Pays-Bas, résolut de l’atta- 
quer. Après un combat acharné, la victoire 
resla aux Hollandais (25 avril 1607), mais 
Hecmskerk ayant eu la jambe fracassée 
par un boulet mourut au milieu de l’action. 
La flotte victorieuse se retira à Tétouan 
pour se radouber ; le caïd de la ville alla à 
bord féliciter les Hollandais de leur victoire 
et Icur offrit des secours; il pressa vive- 
ment le vice-amiral Jacob Facobsz. Alteras, 
le successeur de lleemskerk, d'aller as- 
siéger Ccuia; mais le 7 mai 1607 la flotte 
reprit la mer, se divisant en trois escadres ; 
la première se rendit sur les côtes de 
Portugal, la seconde se dirigea vers les 
« îles de Flandre » [Açores], la troisième 
alla croiser sur les côtes du Maroc, en 
conformité des instructions arrêtées dans 
la présente Résolution, Cf... vax M£eTEREn, 


Liv. XXVIIL, F. 564. 
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L'amiral, au cas où son expédition n'en souffrirait n1 retard ni 
préjudice, et après avoir accompli l'objet principal de sa mission, 
devra envoyer un, deux ou trois de ses vaisseaux sur les côtes du 
Maroc à la poursuite des corsaires des Pays-Bas qui, contrairement 
à leurs instructions et commission, ont capturé des neutres et 1l 
les fera amener ici, afin qu'ils soient punis selon les circonstances 
el la nature des faits. 


Boven : Jovis den vmi*® February 1607. 


+ 


Mn margine : Heemskercke. 


Is goetgevonden te stellen in de instructie van dei admirael 
Heemskercke, in gevalle syne saecken daerby niet en souden worden 
verachtert, dat hy, syn principael voornemen gecffectueert hebbende, een, 
twee ofte drye schepen sal sien te senden onder Barbarien, omme aldaer 
te achterhalen die vrybueters van dese Landen, die tegen hare instructie 
ende commissie die neutrale hebben berooft, ende deselve op te senden 
om gestraft te worden na de gelegentheyt ende vereysch der saken. 


Rijksarcluef. — Slaten-Generaal. — Resolutien, register 554, f. 99 v° 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAL 
VAN HEEMSKERK ‘ 


Ordre à l'amiral commandant la flotte envoyée sur les côtes d’Espagne et 
Portugal de faire capturer par deux vaisseaux de guerre tous les pirales 
hollandais croisant sur la côte marocaine au sud de Gibraltar. 


La Haye, 6 mars 1607. 


Suscriplion: Au noble, sévère, pieux, notre cher et distingué 
Jacob van Meemskerk, amiral des Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis pour la flotte destinée aux côtes d'Espagne et de 
Portugal, présentement au Texel*. 

En marge de la suscription : Répondu le 10 mars 1607. 


Les Ktats-Généraux des Pays-Bas Unis. 


Honorable, sévère, pieux, cher et distingué, 


Les plaintes * qui nous arrivent tous les jours, au sujet des excès 
et vexalions commis en mer par les corsaires des Pays-Bas au 
préjudice des nations neutres et amies de ces pays, sont si nom- 
breuses et fréquenies, et le mécontentement que nous en éprouvons 
est si grand, que nous avons jugé nécessaire de vous faire connaîlre, 
en outre de vos instructions el de ce qui vous a élé communiqué 
et expliqué de vive voix à voire passage 1c1, nos intentions {or- 


1. Sur ce personnage, V, p. 181, note 1. 3. Cette lettre fut écrite en suite d’une 
2. On a vu plus haut que la flotte Résolution du 6 mars 1607 dans laquelle 


d’'Hcemskerk n'appareilla que le 25 mars les termes en furent arrêtés. Resol. reg. 
1607. V. p. 181, note 1. 554, £. 15g vo. 
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melles à ce sujet; vous devrez envoyer, aussitôt que l'état de Ja 
flotte le permettra, deux bons vaisseaux de guerre sur Îles côtes 
d'Afrique, entre Gibraltar et le Maroc vers l'Espagne, avec ordre 
de se rendre maîtres, par la force, de tous les navires de course 
des Pays-Bas qu'ils trouveront là-bas. Vous en ferez de même avec 
les corsaires que vous rencontrerez en mer et dont là commission 
est expirée'; vous les ramènerez aux Pays-Bas, pour leur faire 
subir les peines que comportent les ordonnances et que mériteront 
les excès dont 1ls se seront rendus coupables. On préviendra ainsi 
les difficultés et inconvénients qui résultermient des représailles * 
el autres mesures dont on menace partout les sujets des Pays-Bas. 
C'est pourquoi vous ne manquerez pas d'exécuter poncluellement 
nos ordres. | 

Sur ce, nous vous recommandons à la protection du Tout-Puis- 
sant. 

De La Haye, le vr mars 1607. 


Visa : J. van Oldenbarnevelt vfidi]". 
El plus bas : D'ordre des susdits Seigneurs Élals-Généraux. 


Signé : G. Acrsens, 1607. 


Opschrift : Edelen, gestrenger, vromen, onsen lieven, besunderen 
Jacob van Heemskerck, admirael van de Heeren Staten Generael der 
Verenichde Nederlanden op de vlote gedeslineert naer de custen van Spai- 
gnen ende Portugael, jegenwoordich in Texel. 

In margine van het opschrift: Geantwoort den 10°" Maert, a° 1605. 


Die Staten Generael der Vereenichde Nederlanden. 


Érentfeste, gestrenger, vrome, lieve, besundere, 


De clachten die ons dagelycks voor commen, van de overgroote exces- 
sen ende tyrannyen die by de vrybueteren vuyt dese Landen gevaren, in ee 


1. En marge: Elle cest expirée le dernier  lésé dans ses biens par une nation étran- 
décembre passé. gère, le droit de se récupérer de ses pertes 

2. On sait que les lettres de représailles sur le commerce de la nation incriminée, 
ou de marque conféraient à un particulier, et cela même en lemps de paix. 
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begaen wordden opte neutrale deser landen vrienden, syn soo veele ende 
meenichfuldich, ende het mishagen dat wy daer inne hebben 1s s0oo groot, 
dat wy noodich geacht hebben, boven- den inhouden van uwe instruclie, 
ende t’geene dat Ü by ons desen aengaende by monde is aengescet, ende 
doen verstaen, Ü by desen evenwel alsnoch le adverteren, onse ernstige 
meeninge ende begeren te syn, dat ghy soo haest als de gelegentheyt van 
de vlote cenichsints sal kunnen gelyden, twee goede schepen van orloge 
van de selve vlote sult senden ople custen van Affricquen tusschen Gibral- 
ter ende Barbarien naer Spaignen, met last omme met gexvelt te bedwin- 
gen ende overweldigen alle de vrybueler-schépen deser Landen die sy 
aldaer sullen vinden, ende dat ghy van gelycken wilt doen mette vrybue- 
teren die u in zee bejegenen sullen, wyens commissice verjaert is, ende 
d’selve int lant brengen, omme sulcken straffe daer over te doen, als na 
de placcaten ende exigentie van de excessen sal bevonden worden te 
behooren, ten eynde voorgecomen moegen worden de swaricheyden ende 
inconvenienten van represalien ende andere, daer mede deser landen inge- 
setenen alomme gedreyght werden. Ende daer over en wecst in egeene 
gebreecke onse bevelen hier inne nae te commen. Fe 
U hiermede in de protectie van den Almoegenden bevelende. 
Vuytten Iage, den vi” Meerte 1607. 


Visa: J. van Oldenbarnevelt vlidi. 


En lager : Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael. 


Was geteckend: CG. Aerssens, 1607. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Lokelkas, Loquet. V, Liltera W, 
n°5, Î. 13-14. — Copie nolaride (1610). 
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LI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy est maintenu dans ses fonclions de résident au Maroc. 


La Haye, 16 mars 1607. 


En téle : Vendredi Le xvr mars 1607. 


+ « . , . + * + - - . . * + . . » 


En marge: P'. Maertensz. Coy. 


Il a été reçu une lettre de Pieter Maertensz. Coy', où il fait 
savoir comment le roi de Fez a gagné la bataille contre le roi de 
Merrakech, et où 1l demande des instructions sur ce qu'il aura à 
faire. IL a été ordonné qu'il aurait à continuer encore ses fonctions 
de résident, jusqu’à nouvel ordre de Leurs Nobles Puissances, 
en leur faisant connaître, en attendant, le cours des affaires de 
là-bas, et comment il croit pouvoir y servir les intérêts des sujets 
des Pays-Bas, afin que les Seigneurs États puissent en tenir 
compte. Il a été en outre trouvé bon de lui écrire en même temps 
au sujet des mesures qui viennent d'être prises contre les excès des 
pirates. 


Boven: Veneris den xvi°” Meerte 1607. 


e , . + . + + e 


In marge: P' Merttensz. Coy. 
Ontfangen eenen brief van Pieter Merttensz. Coy, daer by hy adver- 


1. Leltre du 2 janvier 1607, ainsi que sur cette lettre (V. p. 152) et le Doc. sui- 
‘établit la mention de réceplion inscrile  vant. 
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teert in wat voegen dat den coninck van Fez den silach tegen den coninck 
van Maroques gewonnen heeft, versoeckende alnoch te verstaen weeten 
waerna dat hy hem sal hebben te reguleren. Daerop dat geordonneert is 
dat hy syne residentie aldaer noch zal continueren tot Haere Mogende 
Edele naerder ordre, ondertusschen dat hy zal hebben te verwittigen, hoe 
dat de sacken haer aldaer schicken, ende wat diensten dat hy aldaer ver- 
meent te kunnen gedoen, lot voordeel van de ingesetenen van dese Landen, 
omme daerop geleth ende gedaen te worden na behooren ; zynde goetge- 
vonden, dat men hem met eenen zal aenschryven, d'ordre die alhier 
genomen is, tegen d’excessen van de vrybueteren. 


Ryhsarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutien, register 554, f. 1839. 
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LIT 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY 


Il devra continuer ses fonctions de résident des Étais-Généraux auprès du 
roi du Maroc. — Des navires de querre ont élé envoyés pour châlier 
les pirates. 


La Haye, 16 mars-1607. 


Au dos : À l'honorable, pieux, notre cher et distingué Pieter 
Maertensz. Coy, agent des Seigneurs États-Généraux, résidant à 
Merrakech, en Barbarie. — Alia manu: Missive du 16 mars, reçue 
le 24 août. 

En marge : P'. Maertensz. Coy. 
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Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 
Honorable, pieux, cher et distingué, 


| Nous avons reçu votre lettre du 2 janvier” qui nous a renseignés 
sur l'élat actuel des affaires de Ià-bas, et nous avons trouvé bon de 
| vous faire savoir que notre avis et notre désir (nonobstant le contenu 
l de notre précédente lettre) sont que vous conlinuiez à résider au 
| Maroc jusqu’à nouvel ordre. En attendant, vous nous ferez savoir, 
par toutes les occasions, quelle est la situation et quels services 
| vous croyez, à votre avis, pouvoir rendre là-bas aux intérêts des 
1: sujels des Pays-Bas conformément à vos instructions, afin que nous 
| î puissions, en connaissance de cause, donner les ordres nécessaires. 
| | Et comme, avant la réception de votre lettre, nous avions déjà 
été informés des grands excès commis par les corsaires des Pays-Bas, 


ll 1, V. Doc. XLVIF, pp. 172 el ss. 
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sur les côtes du Maroc, nous avons voulu vous faire savoir, en 
même temps, que nous avions donné ordre à un certain nombre 
de vaisseaux de guerre des Pays-Bas de se rendre vers les côtes du 
Maroc, pour aller chercher en mer les susdits corsaires, les pour- 
suivre, les prendre de force, et les amener dans les Provinces- 
Unies, afin d’ÿ être punis selon les ordonnances et pour servir 


d'exemple à d’autres. Il faut espérer que ces mesures mettront un 


terme aux plaintes et aux dommages. 


Sur ce, nous vous recommandons à la protection du Tout-Puissant. 


De La Haye, le xvr mars 1607. 


Visa: N. van Berck‘ vlidi |". 


El plus bas: D'ordre des susdits Seigneurs Etats-Généraux. 


Signé : GC. Aersen 1607. 


Op den rug: Eersamen, vromen, onsen lieven besunderen Pieter Mert- 
tensz. Coy agent van de Heeren Staten Generael, residerende binnen 
Marocques in Barbaryen. 

Alia manu: Missive 16 Maert, onlfangen den 24 Agosti. 

In margine : P. Merttensz. Coy. 


Die Staten Generael der Vereenichde Nederlanden. 


Lersame, vrome, lieve, besundere, 


Wy hebben ontfangen uwen brieff van den tweeden January, ende 
daerby verstaen de jegenwoordige constlutie der zaken aldaer, daerop wy 
goctsgevonden hebben u te adverteren onse meyninge ende begeeren te 
syn (nietlegenstaende den innehouden van onse voorgaende) dat ghy uwe 
residentie in Marocques noch sull continueren, tot onse naerder ordre, 
ende ondertusschen ons by alle occasien adverteren hoc dat de zaken haer 
aenstellen ende schicken, mitsgaders wat diensten dat ghy aldaer vermeent 
te kunnen gedoen, tot voordeel van de ingesetenen deser Landen, volgende 
uwe instructie, omme daer op by ons geleth, ende voirder gedaen ende 
geordonneert te wordden naer behooren. S 


1. Nicolaas van Berck, député depuis 1598 de la province d'Utrecht. 
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Ende alsoo wy voor het ontfangen van .uwen bricff verstaen hebben de 
groote excessen, by de vrybuyters vuyt dese Landen gevaren, ople custen 
van Barbaryen begaen, hebben u met eenen wel willen adverteren, dat 
by ons ordre gegeven is, dat een goet getal van schepen van orloge, in 
den dienst deser Landen wesende, in zee zullen loopen tot opte custen van 
Barbaryen toe, met last omme d’voorschreven vrybueters in zee te soecken, 
na te jaegen, ende by noot te overweldigen, ende in de Vereenichde Pro- 
vincien op te brengen, omme gestraft ie wordden achtervolgende de plac- 
caten, anderen ten exemple, daermede te verhoopen is, dat alle clachten 
ende schaden sullen cesseren. 

U hiermede in de proteclie van den Almogenden bevelende. 

Vuytten Hage, den xvi" Meert 1607. 


Visa: N. van Berck vlidif'. 


J'er ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael. 


Was geteeckend: G. Aerssen, 1607. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Log V, Liütera W, n° 5, 
Îf. 5-6. — Original”. : 


1. Ce document a dû faire partie du fier sa conduite et c’est ce qui explique la 
dossier que Coy a produit aux Etats-Géné- présence de cette pièce à l’état d’original 
raux à son retour de mission, pour justi- au Rijksarchief. 
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LAIT 


LETTRE DE GILLES DELLA FAILLE À CORNELIS VAN AERSEN * 


Larache était l’objet des convoitises espagnoles : Philippe IT et Philippe III 
avaient successivement entamé de longues négociations avec Moulay Ahmed 
el-Mansour pour obtenir la cession de cette place ou tout au moins son échange 
contre celle de Mazagan. Les pourparlers avaient continué après la mort du 
Chérif avec les divers prétendants et spécialement avec Moulay ech-Cheikh, le 
roi reconnu à Fez. Les Turcs aspiraient de leur côté à la possession de ce havre, 
pour en faire une station de corsaires. L'agent des Provinces-Unies au Maroc 
P. M. Coy n’ignorait pas toules ces visées et, en en rendant compte aux États, 
il émit le projet d'un coup de main sur Larache ?. 


IL fera parvenir à P. M. Coy la lettre des États ; 1l venait d'écrire à cet 
agent pour le détourner de l’entreprise sur Larache, parce qu'elle lui 
paraissait peu avantageuse et qu'il supposail que les Élals avaient re- 
noncé à ce dessein. Il prie Gornelis van Aersen de le justifier devant les 
Étals, car il n'a agi avec aucune duplicité. — Il demande le payement 
de ses débours dans le procès intenté à Thomas Gerritsz. 


1. Pour l'intelligence complète de cette 
lcitre, il faudrait connaître la correspon- 
dance chiffrée de Coy. On se rappelle que 
cet agent, dans sa lelire du 18 mars 1606 
avec post-scriptum du 21 avril, adressait aux 
États un alphabet chiffré et annonçait qu’il 


sur ces événements el éclairciront certains 
passages du texte. Il semble résulter de la 
teneur de celte lettre que Gilles della Faille 
ne servait pas seulement d’intermédiaire 
aux États dans la transmission de leur cor- 
respondance avec l'agent P. M. Coy, mais 


s'en servirait dorénavant pour les affaires 
secrètes (V. pp. 136-137): le coup de main 
sur Larache en était une au premier 
chef. Malheureusement cette correspon- 
dance chiffrée n’existe plus au Rijksarchief, 
non plus que les instructions secrètes des 
États. Lesommaire et l’analyse suppléeront 
à l'insuffisance des documents hollandais 


qu'il était aussi très au courant de la poli- 
tique marocaine, puisqu'il prenait sur lui 
de déconseiller à cet agent une entreprise 
qu'il jugeait nuisible aux intérêts des Hol- 
landais. 

2. V, Casrena, D6 Corposa, t. II, pp. 
542-543 et SS. Hisr. Maroc, rre Série, 
Espagne. 
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Amsterdam, 30 mars 1607. 


Au dos : À l'honorable, pieux, sage et très-prudent seigneur Cor- 
nelis d’Aersen, greffier des Puissants et Nobles Seigneurs États- 
Généraux à La Haye. 


Louange à Dieu. — Amsterdam, le 30 mars 1607. 


Honorable, sage et très-prudent seigneur, 


J'ai reçu la mussive de Votre Noblesse du 24 courant, accompa- 
gnée d'une lettre pour l'agent Coy ainsi que de sa copie". J'y vois 
que cet agent est maintenu dans ses fonctions et chargé de rendre 
compile aux Puissants et Nobles Seigneurs États de ce qu'il pourra 
faire pour les intérêts des sujets des Pays-Bas, conformément à ses 
instructions. J'en conclus que l’idée d’un coup de main sur Larache 
est conforme à ses insiruclions. J’axi entendu parler depuis long- 
temps de cette entreprise, et un certain David de Weert? résidant à 
Dali recommandait dans ses leltres du 15 mars À ses amis de 
s’employer à la faire exécuter conformément au plan proposé par 
l'agent Coy dans ses lettres envoyées aux Seigneurs Jlats par le 
navire le « Haesewint® ». Comme j'ai remarqué, d’après les actes 
des Puissants et Nobles Seigneurs États, qu'ils abandonnaient 
l'affaire du Maroc, et comme de plus celle entreprise sera plus 
nuisible qu'avantageuse pour les Pays-Bas, jai donné avis à l'agent 
Coy, dans mes lettres du 22 de ce mois, parties lundi ou mardi der- 
nier, par le vent d'est, de n'avoir pas à compler sur le coup de 
main de Larache. Votre Noblesse voudra bien en informer les 
Puissants et Nobles Seigneurs États et prendre note de ce fat afin 
qu'un jour venant, je ne sois pas accusé d’avoir agi de mauvaise 
loi. J'expédierai, à la première occasion, la lettre susdite à l'agent 


5. 11 s'agit de la lettre des Étais à entreprise sur Larache dans la dépêche 
P. M. Coy du 16 mars 1607. V. Doc.  écrile en clair par Pieter Macrtensz. Coy le 
LII, p. 188. 18 mars 1606 avec post-scriplum du 21 

2. Sur ce personnage, V. p.110, noîc1. avril. Gettelelire était partie par le « IHacse- 


3. J1 n’est nullement question de celle wvint », 
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Coy, afin qu’elle arrive là-bas, avant la mienne, et qu'il s'applique 
de bonne foi à l’exécution de sa mission. Je crois que j'aurais bien 
trouvé le moyen d'empêcher les pirates de séjourner sur les côtes 
du Maroc’. Cet agent dément les espérances que j'avais conçues sur 


lui °. 


J'apprends que Leurs Puissants et Nobles Seigneurs ne trouvent 
pas fondé le procès intenté au capitaine Thomas Gerritsz. et qu'ils 
veulent abandonner les poursuites. Or j'ai fait, au nom des susdites 
Puissantes et Nobles Seigneuries, quelques avances pour ce procès, 
comme le montre mon mémoire ci-joint® qui s'élève, en y com- 
prenant la note de l’avocat et de l’avoué, à la somme de vingt- 
trois livres flamandes', quinze escalins”, soit cent quarante-deux 
florins et dix stuivers° dont Votre Noblesse voudra bien me faire 
délivrer une ordonnance de paiement, en m'en faisant aviser ICI. 

Sur ce, honorable, sage et très-prudent seigneur, je prie Dieu 
Tout-Puissant qu’Il garde Voire Noblesse et les vôtres sous sa pro- 
teclion. 


De Votre Noblesse le dévoué, 


Signé : Gilles della Faille, 


Op den rug: Eersaeme, vrome, wyse ende seer vorsinnige Heer 
* Cornelis van Artzen, grefier van de Mogende Edele Heeren Staten Gene- 
rael, Sgravenhaege. 


Looft Godt. — Adi 30 Meert in Amsterdam 1607. 
Eersaeme, wyse ende seer vorsinnige Feer, 


Uwe Edele mesive van den 24 stanto hebbe ick ontfangen mit daer by 
cenen aen den agent Coy ende noch de copie daer van, daer by ick syen 


1. Il faut peut-être ajouter pour com- 4. La livre de gros (pond), monnaie de 
pléter le sens de cette phrase : sans m'em- compte des Pays-Bas, valait six florins. 
parer de Larache. ; 5. L’escalin (schelling) monnaie d’argent 

2. V. p. 54, noie 1. — Gilles della des Pays-Bas valait six sous ou douze deniers 
Faille, comme on le verra, songeait à rem- flamands ct équivalail à trente cents de la 
placer Pieter Maertensz. Coy au Maroc monnaie actuelle. 
comme agent des Élats. 6. Ancienne monnaic d’argent valant la 

3. V. ci-après le mémoire, p. 195. vinglième partie du florin, 
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dat hy wert gecontinueert ende belast, wat tot vordeel van de ingesetene 
deser Landen volgende syne instrucxie soude connen Le weege bringen aen 
de Mogende Edele Hecren Staten te aviseren. Daer vuyt begrype dat vol- 
gende syne instrucxie, is de meninge van eenen aenslach op La Ratche, 
daer van over lange hebbe verstaen ende mit brieven van den 15 passalo 
wert den selven aenslach'van eenen Davidt de Weert wonende in Saffia 
aen syne vrinden gerecomandert, dat men soude procureren dat hyÿ mochte 
werden geaffectueert, achtervolgende de insirucxie van de brieven mit 
t’schip den Haesewint van den agent Goy aen de fleeren Siaten gesonden, 
ende alsoo ick hebbe bevonden vuyt de procedueren van de Mogende 
Edele Heeren Staten, datse de sacke van Barbaryen lieten dryven, ende 
oock om dat desen aenslach niet can strecken tot vordeel maer wel tot 
naerdeel van dese Landen, hebbe ick mit myne brieven van den 22 deser, 
die mit desen Oosten windt op Maendach oft Dicendach vorleden syn ver- 
itrocken aen den agent Coy geadviseert, dat op desen aenslach niet soude 
worden gelet, dat U Edele aen de Mogende Edele feeren Staten sal 
believen voor te dragen ende tselve te noteren op dat ick ter eeniger tyden 
niet werde geculpeert, ter quader lrouwen gedaen le hebhben, ende mit de 
eerste gelegentheyt sal ick den voorschreven brief aen den agent Coy 
adreseren, op dat hy daer coemme eer myn schryven plalze gryÿpt, dat. 
hy op syn stuck ter goeder trouwen lelte. Ick meene soude daer wel beleeft 
hebben dat de vrybuyters daer geen platze souden gecregen hebben om: 
hun te onthouden, hy doet anders als ick wel van hem hadde verhopt. 
ÂAlsoo ick verneme dat de Mogende Edele Heeren het proces Legen den. 
schipper Thomas Gerritsen niet vinden gefondeert ende soo tselve willen 
laeten te vervolgen, ist alsoo ick door last van de voorschreven Mogende 
Edele Heeren daerop eenige oncoslen hebbe gedaen, als blyckt by dese 
bygaende myne rekeninge belopende isamen mit die van den advocat 
ende procoreur ler somme van € 23. sc: 15. d: — vlems synde 142 8: 
10 st. dacrvan Uwe Edele my believe te procureren ordonantie om myne 
betaelinge le hebben ende dat ick hier van mach geadvisecrt worden. 
Hier mede, Eersaeme, Wyse ende Seer Vorsinnighe cer, Godt Almach- 
ich biddende Uwe Edele mit den synen te houden in syne protexsie. 


Uwe Edele dienstwilligen, 


Was geteekend: Gillis della Faille. 


Ryksarchief.— Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LIV 


MEMOIRE DE GILLES DELLA FAILLE 


[Mars 1607. 
En léle : Année 1605. Amsterdam. 


Les Puissants et Nobles Seigneurs États-Généraux sont débi- 
teurs du compte ci-dessous : 


x Æ  Ë 
À À 
[1605], r2 mars. — Voyage à La Haye pour organiser le trans — — — 
port des esclaves en Barbarie. . 6 
» 19 » — Voyage de La Haye à [arlem. . . 7 6 
» » » — Dépenses faites pendant ces huit Jours. 3 6 8 
1606, 5 avril. — Voyage à La Haye pour prendre le bon 
plaisir des Puissants et Nobles Seigneurs 
États au sujet de Thomas Gerritsz. . . 10 ) 
» 11 »  — Voyage de La Iaye à Amsterdam... . . g 2 
» »  » — Dépenses faites pendant ces six jours. . 2 IO 
» » » — Payéau secrétaire d'Amsterdam pour faire 
arrêter le navire de Thomas Gerritsz. 
dans le Pampus!'. . . . . . . . 13 8 
» »  » — Payé au batelier pour transporter le mes- 
sager au Pampus. DES ONE à h 
DD SO as l'envoi d’une procurauon à À Middel- 
bourg, à Rotterdam el à Amsterdam. . 9 
1606, 23 décembre. — Pour port de lettres jusqu’au présent jour 
du Maroc en Hollande et dans ce pays. . 1 
1607, 28 janvier. — Voyage à La Iayc pour le procès contre 
le capitaine Thomas Gerritsz. el pour 
donner des renseignements à ce sujet, 
dépenses el transport. . . . . . . 2 10 


1. Le Pampus, banc de sable dans le Zuiderzée, à l'entrée de l’Y, devant Amsterdam. 
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1607, 20 février. — Payé au secrétariat d'Amsterdam pour la 
copie de l’arrêt contre Thomas Gerritsz. . I 10 8 
» 15 mars. — Payé à l'huissier Molenyser pour introduire 
l'appel du procès contre le capitaine 
Thomas Gerritsz. . . . . . . 17 
Total. . . . . 14 13 2 
Le compte de l'avocat de Coene se monte, conformément à son 
mémoire ci-joint, à.. . . . . blivres 2 deniers 
Le mémoire ci-joint de l’avoué 
Gendtsemonte à lasommenettede. 4 livres 1 escalin 8 deniers 
Ensemble. . . . .. glivres r escalin 10 deniers og 1 ro 
La somme totale se monte à. . . . . . . . . ,. . 923 «5 
Boven : Anno 1605. In Amsterdamme. 
De Mogende Edele Heeren Staten Generael syn debiteur. 
8 
5 À £E 
à dd À 
Adi 12 Meert. — Gevaeren naer den Haege om te 
procureren dat de slaven naer 
Barbaryen souden gaen. . . 6 
19 ditto. — Van den Haege naer Haerlem ver- 
VabreH es, 2: à 26 5h 7 6 
— ditto. — In dese acht dagen verteert t’sae- 
DOME HU Se 1 6, 00: “6 
AS 1606. 5 April. — Vervaeren nacr den Haege om het 
begeren te hooren van de Mo- 
gende Edele Heeren Staten, wat 
in de sacken van Thomas Ger- 
ritsen begeren gedaen te hebben. 10 6 
11 ditio. — Vervacren van den Haege op Âm- 
sterdamme. ,. . . . …. . 9 2 
— ditio. — Vertecrt in dese 6 daegen. . . £ 2 10 
— ditto. — Betaelt aen den stadts bode om ‘1 
schip van Thomas Gerritsen te 
aresteeren op ‘t Pampis. . . 12 6 
— ditto. — Betaelt aen den schuytvoerder voor 
den staisbode naer ’t Pampis te 
VOTE. + + +  … … Â 


— ditto. — Voor een procuratie te passeren 
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tot Middelborch, een tot Rot- 
terdam, ende cen tot Amster- 
damme betaelt. . ,. . . . 
Adi 23 December. — Voor port van brieven tot op 
huyden van Barbaryen harwarts 
ende hier te lande. . , . . 
A°: 1607. Adi 28 Jenaro. — Naer den Haege gereyst te behoeve 
van ‘Lt proces tegen schipper 
Thomas Gerritsen, ende Imfor- 
matie daervan te geven, verteert 
ende vervacren. . . . . 

20 Febraro. — Betaelt op de secretaria van Ams- 
terdamme voor de copia van de 
sententie tegen Thomas Ger- 
Sens. 3, 5 es y © Li 

15 Meert. —— Betaelt aen den deurwarder Molen- 
yser om le insinueren het appel 
van ’t proces tegen schipper Tho- 
mas Gerriisen 17 schellingen. . 

T’saemen. . . . . 

De rekeninge van den advocaet de Coene bedraegt nacr luyt 

dese syne bygaende rekeninge. . . . . . %£ 5 2 
De bygaende rekeninge van den procureur 

Gendt bedraegt nelto. . . . . . . . £ 4 1 8 

Somma.. . . . . £ Q 1 10 


Somma sommarum beloopt t'saemen. , . . …. . 


$ 
$ 


TA 


9 
23 


10 


10 


17 
13 


1 


15 


2077 


10 


Ryksarcluef. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarye 1596-1644. 


— Orig incl. 
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LE 198 19 AVRIL 1607 
|. | nu 
FE à LETTRE DE G. DELLA FAILLE AUX ETATS-GENERAUX 
HA \ 
À . ii + , . S x 
HE | Il sollicite à nouveau restitution de ses débours dans le procès intenté à 
hi : Thomas Gerriüsz. — Il a agi sur l’ordre des Élats : c’est aux États à 
EE | le dédommager. — Il demande la remise de ses perles ou de leur valeur 
fi: d'achat. 
ii 
h | 
4 
di | Amsterdam, 19 avril 1607. 
HE! Au dos : Aux Puissants, Nobles, Très-savants, Sages et Très- 
fo 1 prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas 
hi Unis à La Haye. 
15 Et plus bas, alia manu : Reçue le 21 avril 1607. 
del | : : in. 
if à En tête, alia manu : Datée du 19, reçue le 21 avril 1607. 
LE En marge, alia manu’ : Fiat ordonnance. Fait le xxi avril 1607. 
FA à 
LE Laus Deo. — Amsterdam le 19 avril 1607. 
E Aux Puissants, Nobles, Très-savanis, Sages et Très-prudents 
Li : Seloneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 
PE 
or 1 
1H à Messeigneurs, 
DU J'ai fait demander naguère à Vos Nobles Puissances, par le sieur 
| | greffier Aersen, la restitution des déboursés que j'ai faits dans la 
É | poursuite du procès intenté au capitaine Thomas Gerritsz., au nom 
k | | de Vos Nobles Puissances, et j'apprends que Vos Nobles Puissances 
| | ont rejeté ma demande, en me renvoyant à l'agent Coy. Cependant 
LU à Va ne 
‘UD | je ne suis pas fondé à lui demander payement, car ce n’est pas de 
E 
: ï | 1. De la main du greffier des États. 
jh 
hi 
l 
e | il 
ê F3 î 
he ‘ 
Ï © 
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lui que j'ai reçu ordre de faire prononcer un arrêt de saisie contre le 
capitaine, el de poursuivre Le procès par d'autres moyens, mais 
bien et dûment de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries ; J'ai suivi 
l’ordre écrit de Vos Nobles Puissances, et c’est donc à elles seules 
que je puis, en toute justice, réclamer mon payement. 

De plus j'ai déjà écrit à l'agent Coy, que l'arrêt de saisie contre le 
capitaine Thomas Gerriisz., fait sur l'ordre de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries, ayant été levé, je n'avais pu recevoir mes perles. 
À quoi 1] m'a répondu, comme Vos Nobles Puissances pourront le 
voir par l'extrait ci-joint de sa leltre du 8 janvier, qu'il espère que, 
par suite de sa missive à Vos Nobles Puissances, Les perles susdites 
me seront remises. Je les ai fait demander, il y a quelques jours, par 
le sieur greffier à Vos Nobles Puissances, afin de rentrer en pos- 
session de mon bien. et, même au cas où Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries n'auraient pas l'intention de satisfaire à la prière de 
l’agént Coy (ce que je ne veux pas croire), 1l ne serait que juste et 
raisonnable que je rentrasse en possession de ces perles ou de leur 
valeur. Celles-ci, en eflet, ont élé engagées non seulement dans 
l'intérêt du pays et des négociations de l'agent, mais encore pour 
faire cesser la querelle apparente entre l'ambassadeur de lempe- 
reur du Maroc et le capitaine, querelle qui, si elle avait duré 
davantage, aurail eu pour résultat d'assujetur l'agent et tous les 
nôtres à un esclavage perpétuel et de faire des Pays-Bas, au lieu 
d'amis, des ennemis du Maroc. Ainsi l’on ne saurait prétendre, 
avec Juslice et raison, que Le pays, qui a élé si bien servi par 
l'engagement de ces perles, fût excusable d’en refuser restitution 
où compensalion au propriélaire. 

C'est pourquoi je prie Vos Nobles Puissances, en considération 
de ce que je viens de leur dire, de me délivrer une ordonnance 
de payement de mes déboursés, d’après le mémoire que j'ai pré- 
senté à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, et de me faire resli- 
luer Îcs perles susdites, engagées pour le service du pays, ou leur 
valeur d'achat qui se monte à 2767 florins, sans compter les dom- 
mages el perles d'intérêts. S1 cette jJusiice m'est rendue, je serai 
le très obligé serviteur de Vos Nobles Puissances el me tiendrai, en 
toutes occasions, à leur disposition pour les servir en tout temps. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Très-Savants, Sages et Très-prudents 
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Seigneurs, Je prie Dieu Tout-Puissant, qu'Il conserve longtemps à 
Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 


De Vos Noblés Puissances, le dévoué, 


Signé : Gilles della Faille. 


ExTrRAîT DE LA LETTRE DE P. M. Cow. 


Laus Deo. — Merrakech, le 8 janvier 1607. 


+ * - , Li » , - . +. * . , + - + - - * 


Vous dites que les Nobles et Puissants Seigneurs auraient 
livré aux armateurs les perles que je vous ai envoyées par le 
capitaine Thomas Gerritsz. J'ai de la peine à le croire. J'écrirai 
à Messeigneurs et J'espère qu'ils les restitueront, car je n'ai pu 
rien obtenir pour le fret dudit capitaine, attendu que l’ambassa- 
deur déclare tout net qu'il ne lui devait que ce qu'il lui à payé, car 
ledit capitaine ne s’est arrêté à Alger que pour ses intérêts person- 
nels, c'est-à-dire pour y vendre ses marchandises, ce qui est la 
vérité; et. d'autre part, il était obligé, de par Messeigneurs, 
à demeurer trois semaines à Alger. En outre, j'y perds encore 
200 florins dépensés dans mon procès contre l'ambassadeur; et 
maintenant que le Roi vient d’être chassé, tout espoir de recouvrer 
quelque chose est perdu. 


* * s + . * * , + * . . LI . . e . . « . + 


Op den rug: Mogende, Edele, Hoochgeleerde, Wyse, seer Voorsin- 
nighe heeren, den Heeren Staten General der Vereenichde Nederlanden 
in den Hacge. 

En lager alia manu: Rec. 21 Aprilis 1607. 

Boven, ala manu: Dat. 19, rec. 21 April 1605. 

In margine, alia manu: Fiat ordonnantie. Actum den xxx° Aprilis 1607. 


Looft Godt. — Adi 19 April a° 1607, in Amsterdam. 


Mogende, Edele, Hoochgeleerde, Wyse ende seer Voorsinnighe heeren 
de Heceren Sitaten General der Vereenichde Nederlanden. 


dette os 5 
Eu 
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Myn Hccren, 


Eenigen tyE geleden hebbe ick door den heer grefier Artzen aen Uwe 
Mogende Edele Jaeten versoucken betaelinge van de verschooten penningen 
gedaen int vervolgen van’t proces van wegen Uwe Mogende Edele tegen 
schipper Thomas Gerritsen, daertoc soo ick verneeme Uwe Mogende Edele 
niet hebben connen verstaen, dan dat ick my hebhbe te adreseeren aen 
den agent Coy, tegen wyen om myne betaelinge te vorderen ick niet ben 
gefondeert, als geen order van hem hebbende tot het doen van’t arest op 
den schipper, ende anders het proces te vervolgen, maer wel volcomen- 
tlyck van Uwe Mogende Edele Heeren, achtervolgende Uwe Mogende Edele 
schriftelycken last, van wyen ick dacrom alleen gerechticht ben myne 
betaelinge te versoucken. | 

Ende daernevens ist, dat ick aen den agent Coy voor desen hebbe ge- 
schreven dat den schipper Thomas Gerritsen van’t arest dat de Mogende 
Edele Heeren op hem hadden laeten geschieden was ontslagen, ende daer- 
over ick myne perllen niet conde ontfangen; waerop hy my ter antwoort 
geeft, als Uwe Mogende Edele by dit bigaende extract vuyt synen brief van 
den 8 January syen mocht, daerin hy segt Le hoopen, dat door syn schryven 
aen de Mogende Kdele Heeren my de voorschreven perllen ter handen 
sullen gestelt worden, het welcke ick eenige dagen geleden door den heer 
grefer aen Uwe Mogende Edele hebbe laeten versoucken, op dat ick my 
daermede als synde myn eygen goederen hebbe Le valideren, ende al waer’t 
schoon dat Uwe Mogende Edele [ecren de suplicatie van den agent Coy 
niet verstonden naer le comen (als wel hoope jae) s0o bestaet het noch- 
tans in reden ende recht dat my die hooren te volgen ofte de weerde 
daervan, alsoo die niet alleen ten diensle des lants syn verset, op dat hy 
te beter soude geracken tot syne pretencyen maer oock daermede vorge- 
comen dat den aparenten twist tusschen den ambassador van den keyser 
van Maroques ende den schipper is gecesseert, daer door soo dyen vort- 
ganck genomen hadde, hy agent mit alle de onsen hadden connen geraecken 
in eeuwige slavernye, ende s00 dese Landen in platze van vrinden te syn 
vyanden souden geworden hebben, soo soude nu mit een gesont oordeel 
ende redelyck gemoet connen verstaen worden, dat de landen die s0o grote 
benificic door’t versetten der perllen is geschiet, excusabel te syn van die 
aen den eygenaer niet te vergoeden. 

Versoucke over sulex by desen aen UÜwe Mogende Edele ten eynde Uwe 
Mogende Edele believen in consideralie van ’igene voorschreven is my te 
verleenen ordonnantie van betaelinge van myne verschooten penningen 
alles volgende de rekeninge Uwe Mogende Edele Heeren overgegeven, 
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mitsgaders my te laeten reslitueeren de voorschreven myne perilen, ten 
diensie des landts in pantschap gegeven, oft de wecerde van dyen synde 
eerst Incoops 2767 guldens sonder de schaden ende intressen daer op gele- 
den. Dit doende sal verobligeert blyven Uwe Mogende Edele onderdanigen 
dienaer te syne, ende in allen versochle ocasyen ten dienste van Uwe 
Mogende Edele tot allen tyden my wederomme te laeten vinden. 

Hier mede Mogende Edele Heeren, etc., biddende Godt Almachtich 
Uwe Mogende Edele tot vorspoedige regieringe lange te bewaeren. 


Uwe Mogende Edele dienstwillige, 


Was geleekend': Gillis della Faille. 


ExTRACTE UIT EEN BRIErEF VAN P. M. Cox. 


Laus Deo. — A° 1607, adi 8 January in Maroques. 


U Edele segt dat de perllen per Thomaes Gerritsen gesonden de Mogende 
Edele Iceren souden aen de reders gelevert hebben, het welcke qualyck 
can gelooven. Ick schryver Myn Hecren op ende verhoope datse sullen 
restitueren, want ick niet mit allen hebbe connen crygen voor de vracht 
van den voorschreven schipper, want den ambassador seyt claerlyck vuyt, 
hem geen vracht meer schuldich was als hem betaelt, want den voor- 
schreven schipper bleef in Âlgier liggen om syn eygen proffyt ende goede- 
ren Le vercoopen, als de waerheyt is, ende ten anderen was hy gehouden 
3 wecken voor Myn feeren tot Argier te liggen, ten anderen compter my 
noch 200 gulden af, gedispendeert int procedecren tegen den Ambassador, 
dan nu is alle de hoope vuyt van yets le ontfangen, want 1s verloopen mit 
den verjaechden coninck. 


+ . . . - ° , « 3 . . . + . - . « 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LVT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il sera payé aux armaleurs du navire le « Hope » le solde du fret des 
esclaves transportés en Barbarie. — Il sera remboursé à G. della Faille 
les frais du procès engagé par lui contre Th. Gerrilsz. 


La Haye, 21 avril 1607. 


En léle : Samedi le xxx avril 1607. 


. - 


En marge : Capitaine Thomas Gerritsz. 


El plus bas : Esclaves de L'Écluse. — Gilles della Faille. 


Sur la requête de maître Jacob van der Does, avocat devant la 
cour de Hollande, comme ayant procuration des sieurs Bernaert 
Barrewynsz. Jacob Thomasz. van Dalem et Wilhelm van Buyren, 
tous négociants à Amsterdam et armaleurs du navire le & Hope », 
capitaine Thomas Gerriisz. de Staveren, qui a transporté en Bar- 
barie, avec le navire susdit, d’après l'accord. passé avec lui, cent 
vingt-cinq esclaves trouvés à L'Écluse, lors la prise de cette ville, 
comme le prouve l'attestation qu'il a rapportée du gouverneur 
d'Alger, il a été accordé qu'on payerait au suppliant, en sa qualité 
susmenlionnée, le dernier tiers de la somme decinq mille florins, 
promise pour le transport des Mores susdits et leur entretien pen- 
dant le voyage, et qu’on en délivrerait ordonnance, laquelle serait 
mise sur l'attestation susdite. 

Vu la déclaration faite par Gilles della Faille, négociant à Amster- 
dam, des frais qu'il a faits pour soutenir certain procès, sur l'ordre 
des Selgneurs États-Généraux, contre le capitaine Thomas Gerrilsz., 
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qui a transporté à ses frais au Maroc et à Alger, d'après contrat, 
les cent vingt-cinq Mores venus de L'Écluse, laquelle déclaration 
se monte à vingt-trois livres, quinze schellings flamands, 1l a été 
accordé qu'on payerait celle somme et qu'ordonnance en serait 
délivrée, 


Boven : Saterdach den xxi‘" Aprilis 1607. 


+ + . - L * - L * - 


In marque ; Schipper Thomas Gerritsz. 


En lager : Slaven van Sluys. — Gillis de La Faille. 


Opte requeste van M' Jacob van der Does, advocaet voor den Hove van 
Hollant, als procuratie hebbende voor Bernaert Barrewynsz., Jacob Tho- 
masz. van Dalem, ende Wilhem van Buyren, alle coopluyden tot Amstel- 
redam als rheeders van den schepe genaempt de Hope, daerop schipper 
is geweest Thomas Gerritsz. van Slaveren, naer Barbarien overgevoert 
bebbende met’t voorschreven schip, achtervolgende het accord met hem 
gemaeckt, hondert ende vyffventwintich slaven, gecommen vuyt Sluys, 
ten tyde van de veroveringe van de zelve stadt, naer vuylwysen van de 
attestatie daer van overgebracht van den gouverneur van Arzel, 1s geac- 
cordeert dat men den suppliant in de voorschreven qualité zal beiaelen, 
het laetste derde part van de somme van vyff duysent guldens, die voor 
het transporteren van de voorschreven Mooren, ende het onderhouden van 
de selve opte reyse, belooft zyn, ende tot dien eynde daervan te depesche- 
ren ordonnantie, ende deselve te stellen opte voorschreven altestatie. 

Gesien de declaratie van costen by Gaillis de La Faille coopman tot 
Amstelredam gedooght in seker proces, dat hy by last van de Heeren 
Staten Gencrael gesustineert heeft tegen den schipper Thomas Gerritsz., die 
naer Barbarien ende tot Arzel lot zyne costen getransportcert heelt de 
hondert vyffventwintich Mooren, gecommen vuyt Sluys, volgende het 
contract daerop metten zelven gemaeckt, bedragende ter somme van dryent- 
winüich ponden XV schellingen vlaems, is geaccordeert dat men de selve 
somme zal betalen, ende daervan depescheren ordonnante. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Resolutièn, register 554, 
f. 276. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le roi de Merrakech lui a donné deux audiences. — P. M. Coy demande 
aux États de faire lever la saisie mise sur ses biens par Th. Gerrilsz. — 
La cherté des vivres l’oblige à solliciter son rappel aux Pays-Bas. 


Merrakech, 29 avril 1607. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis à La Haye. — Alia manu: Reçue le xr juin 1607. 

En marge, alia manu : Datée du 29 avril. — Reçue le 1 1 juin 1607. 


Laus Deo. — Merrakech, le 29 avril 1607. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, 


Par toutes les occasions, j'ai amplement informé Vos Puissantes 
Seigneuries de ce qui se passait 101 ; c’est pourquoi je serai d'autant 
plus bref dans la présente lettre. 

Depuis le 8 décembre dernier, nous avons eu ici trois rois succes- 
sifs, qui tous trois sont encore en vie; sur ces événements, j'envoic 
ci-joint à Vos Puissantes Seigneuries un mémoire’ auquel je me 
réfère. 

Le roi qui occupe en ce moment le trône m'a donné deux fois 
audience, et ce au profit des affaires de Vos Puissantes Seigneuries. 
Comme il voulait avoir toutes les demandes par écrit, j'ai satisfait à 


1. V. ce mémoire ci-après p. 209. 
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son désir, et J'attends tous les jours une nouvelle audience. Plaise à 
Dieu que ce soit pour quelque résultat ! IL m'a aussi demandé un 
navire pour transporter son ambassadeur à Constantinople, ce que 
je n'ai osé lui accorder, parce que les navires qui se trouvent sur 
cetle côle appartiennent tous à des trafiquants particuliers qui ne 
voient pas plus loin que leur profit, sans se soucier d’affaires poli- 
tiques. Je m'en suis excusé de la meilleure façon. 

Dans ma précédente lettre, j'ai amplement écrit à Vos Puis- 
santes Seigneuries au sujet du capitaine ‘Thomas Gerritsz., leur 
expliquant qu'en ce qui touche la revendication du reste de son fret, 
il n'y avait plus rien à faire, par suite du changement de roi sur- 
venu ici. Il me doit 200 florins que j'ai dépensés ici pour avancer 
ses affaires, de sorte que Je prie Vos Puissantes Seigneuries qu'il 
leur plaise de me restituer mes biens frappés d'arrêt entre ses mains 
ou entre celles de ses armateurs, car je n’ai reçu pour lui ni sou mi 
malle. 

On me mande des Pays-Bas que Vos Puissantes Seigneuries 
m'ont écrit; ces lettres ne me sont pas parvenues, à mon grand 
regret, car j'aurais pu, à celte occasion, demander mon congé à 
ce roi, et rentrer chez moi. En eflet, par suite de la grande cherté 
qui règne ici, 1l est impossible de tenir une maison, d'autant plus 
que j'ai encore à ma charge tous les capitames hollandais qui sont 
actuellement ici et à qui je dois, de temps en temps, donner secrè- 
tement assistance. 

J'adresse cette lettre à mon cousin Coy, pour la remettre à Vos 
Puissantes Seigneuries, el je prie Vos Puissantes Seigneuries qu'il 
leur plaise de lui remettre quelque réponse et, si telle est leur 
volonté, de me rappeler aux Pays-Bas; car, par suite du serment 
qui m'a élé imposé, je n'ose partir d'ici sans les ordres de Vos 
Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, Nobles, [Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il conserve 
longtemps à Vos Nobles Puissances un gouvernement prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieler Maertensz. Coy. 
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Op den rug: Mocghende, Edele, Eerentfeste, [ooghgeleerde, Wyÿse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Hecren Staeten Generael der Vereenighde 
Nederlanden in Schravenhaeghe. — Alia manu : Receptum den 
xi" Juny 1605. | 

In margine, alia manu: Date 29 April. — Recep. 11 Juny 1607. 


Laus Deo. — Adi 29 Âpryl, in Marocques & 1607. 


Moeghende, Eedele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Hecren, 


Met alle ocasien hebbe Uwe Moeghende Heeren breedt geschreven 
’tghene hier passeerde, waerom in desen te corler zal syn. 

T’seeders den 8 December verleden bevinden wy ons hier met veran- 
deringhe van 3 coninghen, de welcke noch al int leven zyn, vwaer van 
Uwe Moeghende Hecren met desen cen notitie seynde, waeraen ick my 
refferere. 


Met den Coninck die nu desen stoel besidt, hebbe 2 mael audientie 


sehadt ende Üwe Mocghende Tecren saccken begonst, dan hy begheert 
al den eysch per schryft te hebben twelck ick gedaen hebbe, ende ver- 
wachte alle daeghen wederom audientie, Godt gheve tot cenich efleckt 
mach strecken, hy heelt my oock geheysteen schip naer Constantinopelen 
om synen ambasschadoor mede te seynden, twelck ick niet hebbe derven 
beslaen, doordien de schepen, die hier op de cosie syn, al particulaer 
cooplieden Lloecomen, wiens sinnen niet verder en sirecken als alleen om 
bacr proflyt, sonder verder cenighe saecken van Ieeren te kennen. Ick 
hebbet ten besten affseseydL. 

Met mynen voorgaenden hebbe Üwe Mocghende Tecren breet geschre- 
ven op het stuck van schipper Thomas Gerritsen, hoe dat op de reste 
van syn pretendeerende vracht, gheensins meer le doen is, om het 
véeranderen van dese coninghen, want ick aen den voorschreven 200 gul- 
dens Len achteren ben, die voor hem hier gegasteert hebbe om syne saecken 
Le voorderen, zoo dat Uwe Moeghende Hecren myne goederen die onder 
hem ofte syne recders gearresleert syn, gelieven te restituweeren, want 
ick stuyver noch helder voor hem ontfanghen hcbbe. 

My wordt van Nederlandt geadverteert, hoe dat Uwe Moeghende Hecren 
my geschreven hebben, welcke brieven my niet behandicht en syn Lol 
MmYn groot lectweesen, want hadde nu met dese ocasie myn affscheyt van 
desen Coninck moghen eyschen ende thuys comen, want door de groote 
dicrle ys’tommogelyck hier huys te houden, ten anderen al den last op 
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den hals hebbende van al de Nederlantsche captynen die hier nu zyn, de 
welcke naer gelegentheyt der tyt in’t sekreet assistentie moet doen. 

Desen brief seynde ick aen myn cousyn Coy, om Uwe Moeghende 
Heeren te behandighen, aen den welcken Uwe Moeghende Hecren ben 
biddende zullen gelieven antwordt te doen gheven, ende naer haeren goe- 
den wille my thuys ombieden, want naer den eedt my op geleydt, sulex 
niet derff bestaen, sonder UÜwe Moeghende Heeren advys te hebben. 

Hier méde, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, W yse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. | 


Uwer Moeghende Edele dienstwillighen, 
| Was geteckend : Pieter Martens Coy. 


Ryksarchief. — Siaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarige 1596-1644. 
— Original. 
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EL-MEDINA: "7 Preprenent déle.. 
EL-KASBA : Zorécresse et résidence du Souverain. 
À. Lieu présumé da combat de Dyeran-Bekhkar. (25 fèn.1607) 
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LVIIT 


MÉMOIRE SUR LES ÉVÉNEMENTS DE MERRAKECH! 


Récit de la bataille de Mers er-Remâd. — Violences commises par l’armée 
de Moulay Abdallah. — Une insurrection ‘éclate dans Merrakech qu 
ouvre ses porles à Moulay Zidân. — Baiaille de Djenan Bekkar. — 
Moulay Zidân vainqueur est proclamé roi. — Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Abdallah se préparent à une revanche. — Caractère de Moulay 
Zidân. — Européens morts dans le combat de Djenan Bekkar. 


Merrakech, 29 avril 1607. 


Au dos : Mémoire sur divers événements survenus au dedans et 
au dehors de la ville de Merrakech. 


1. Ce mémoire, comme on l’a vu (p.209), 
élait annexé à la lettre de Coy du 29 avril. 
I} en existe une autre rédaction originale 
que Goy avait jointe à une lettre adressée 
aux Élats en date du 8 juillet 1607. Ce 
deuxième Lexte présente certaines variantes 
que nous signalcrons. Enfin la même 
relalion a paru imprimée en 1607, sans 
nom d'auteur, sous le litre: Récil court 
el véridique des événements mémorables 
survenus au Maroc et de la grande balaille 
livrée à Merrakech le 25 avril 1607 où l’on 
a vu dans l’espace de onze mois trois rois 
différents régner dans la ville. La Haye. Chez 


Hillebrant Jacobssen. Place du marché, : 


1607. (Bibliothèque royale. Collection des 
Plaquettes, n° 1357). V. la référence en néer- 
Jandais, p. 221, nofc 1. On remarquera 
dans l'énoncé de ce titre la dale 25 avril 
1607, qui est un lapsus pour: 25 février 
1607. Ajoutons que le texte imprimé n’a 
pas élé fail sur la seconde rédaction, celle du 
8 juillet 1607, mais bien sur la première 
en date du 29 avril 1607 et ne présente 


De Casrarus. 


avec celle-ci que des variantes insignifiantes. 
Nous restituerons entre crochets { ] les rares 
emprunts que nous ferons à la rédaction 
imprimée pour faciliter l'intelligence du 
récit, On trouve des détails sur ces événe- 
ments dans les historiens et chroniqueurs 
suivant(s : J, À pe Taou, t. XIV, pp. 618- 
G21. Pour le récit de la bataille de Mers 
er-Remâd, ce dernier historien a commis 
une confusion et uülisé une letire de À. 
de Lisle se rapportant à la bataille de Ras 
el-Aïn qui eut lieu un an après (6 décembre 
1607). Quant aux détails donnés par de 
Thou sur les journées de février 1607, ils 
sont tirés sans nul doute d’une leltre au- 


jourd’hui perdue de À. de Lisle, — P. M. 


Cox; cet agent envoya aux Étais en 1609 
un fragment sur l’histoire de cetle période 
de guerres civiles au Maroc. Nous le repro- 
duisons ci-après à sa date, — GüADALAIARA, 
#. 92 v°-95. Récit très détaillé, mais sans 
dates ; l’auteur donne deux versions diffé- 
rentes des événements. — Cf. aussi Er- 


OurnÂxr, pp. 313-314. — Rosas, ff. 8-9. 
IUT. — 14 
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En léle : Evénements [au Maroc|. 


Le 8 décembre 1606, Moulay Abou Farès, roi de Merrakech, 
a rencontré le fils de Moulay ech-Cheikh roi de Fez', nommé 
Moulay Abdallah, âgé d'à peu près vingt-quatre ans, à environ 
deux lieues et demie de la ville de Merrakech*?, du côté sud-est de la 
ville, vers neuf heures du matin. 

Les forces de Moulay Abou Farès se composaient de vingt-cinq à 
vingt-six mille hommes, tant fantassins que cavaliers * avec quinze 
pièces d'artillerie de campagne. 

Celles de Moulay Abdallah comprenaient neuf mille hommes 
environ” et dix-sept pièces d'artillerie de campagne servies par : 
soixante-douze marins anglais (entre autres les équipages des capi- ut 
laines Peres et Feydts, Bryst et Wacterdrincker de Hoomn ‘), trente- | 
cinq Hollandais (de l'équipage du capitaine Jan Francen d'Amsier- 
dam), et onze Français (capufs des susdits Anglais). Tous 
avaient été pris par Moulay ech-Cheikh à Larache et à Salé, avec 
leurs grandes richesses. Ces étrangers s’acquilièrent si bien de leur 
service d’arülleur, pour recouvrer la liberté qu'on leur avait pro- 
muse, qu'ils mirent en fuite les gens de Merrakech et demeurèrent 
fi maîtres du champ de bataille. Il resta environ cinq cents° morts, de 
ceux de Merrakech, car les autres troupes étaient en grande partie 
dévouées à Moulay Abdallah et avaient refusé de combattre. 
| Peu de temps après, Moulay Abou Farès en fuite entra dans 

? la ville, prit dans son palais une partie de ses richesses el quelques- 
il | unes de ses femmes et se réfugia dans la montagne”. Mais comme il 
en approchait, il fut attaqué par quelques Arabes° (c’est-à-dire : 


1. Rappelons que la division du Maroc 
en deux royaumes n’exislait qu’en fait, car 
Moulay Abou [farès, comme son frère 
Moulay ech-Cheiïkh, prétendail à la domi- 
nalion de tout l’empire. Les expressions de 
roi de Merrakech ct de roi de Fez doivent 
donc s'entendre: le roi du Maroc reconnu 


Ce lieu s'appelait Mers cr-Remäd. 

3. Dix mille fantassins et douze mille 
cavaliers. GuapatAsARA, Ê. 93. 

4. «Tant fantassins que cavaliers. » Réd., 
8 Juillet 1607. 

5. De Ioorn ne se trouve pas dans la 
Rédaction imprimée. 


à Merrakech, le roi du Maroc reconnu à G. « Quatre cents. » Réd., 8 juillet 1607. 
Fez. .. 7. Le Deren. V. p. 84, note 2. 

2. « Sur une lande de bruyère. » Red., 8. « Quelques paysans révollés. » Réd., 
8 juillet 1605. Il faut sans doute entendre: 8 juillet 16073. — Ce furent des Berbers et 
sur une plaine de Chih (armoise blanche). non des Arabes qui attaquèrent ct détrous- 
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paysans) rebelles, qui lui enlevèrent tout son argent et dépouil- 
lèrent complèlement ses femmes ; de sorte, qu’en peu de temps, 
d'empereur [puissan {] qu'il était, 1l est devenu un homme pauvre’. 
Ils le relâchèrent ensuite, et il se trouve encore dans la montagne, 
où il se maimtient*. | 

Ce même jour, Moulay Abdallah resta campé sur le champ de 
bataille. Le 9 du même mois, 1l vint, avec ses troupes, jusqu'aux 
portes de Merrakech, et 1l dressa ses tentes à l’est de la ville où 11 
fit son entrée, le ro du même mois au matin °, avec un détachement 
de ses soldats; 1l alla se loger dans le palais du Roi, où 1l est resté 
jusqu’au 23 février 1607. 

Depuis ce temps”, ses troupes ontcommis bien des violences * sur 








sèrent ainsi Moulay Abou Farès. Dans sa 
lettre à Yahia ben Abdallah, Moulay Zidân 
fait allusion à cette surprise. Apud Er- 
OurrANs, p. 371. Moulay Abou Farès se ré- 
fugia dans la Kashba du caïd Azzouz siluée en 
pleine montagne ({bidem, p. 318), et se ré- 
concilia peu après avec son frère Moulay ech- 
Cheikh grâce à l'intervention de sa mère 
El-Kheizourân. « Je vous disois, écrit À. 
de Lisle à Villeroy, que l’on tenoit que 
Moulcy Boufers s’estoit estouffé en se sau- 
vant de la bataille ; cesle nouvelle ne s’est 
depuis trouvée certayne pour s'estre reliré 
ledit prince dans une forleresse aux mon- 
lagnes du Grand Athlas où il atend de Feez 
la venue de sa mère pour faire son accord 
el se rendre à son frère. » SS. Hisr. 
Maroc, 1re Série. France, E. 11, 12 Janvier 
1607. — Avant de se réconcilier avec son 
frère Moulay ech-Cheikh avait tenté de le 
faire tuer par les Berbers du Deren. Rozas, 
[. 8. D'après Jean Mocquet, les Berbers 
rencontrant Moulay Abou-Farès « qni se 
retira la nuit dans les montagnes d’Atlas en 
la maison de l’alcayde d’Asur qui est un 
château fort » le détroussèrent « et lui fi- 
rent de la peine avant qu'y pouvoir arriver. » 
Ts surprirent ensuite près de Angoumet 
les fidèles caïds que ce prince avail envo- 
Jés à Merrakech pour en ramener ses 
femmes, sa fille et tout son trésor, « Les 


Brèbes firent de ses femmes et Giles à leur 
volonté. » J. Mocquer, p. : 

1. De sorte... un homme pauvre. Celle 
réflexion ne se trouve pas dans la rédaction 
du 8 juillet 1607. 

2. « Le caïd AÂzzouz se réfugia également 
dans la montagne, dans son chäleau au- 
près de ses amis où il reste encore ; le caïd 
Ahmed ben Mansour s’y réfugia aussi ; 
mais il est rentré depuis avec Moulay Zi- 
dân dans la ville de Merrakech. » fréd., 8 
Juillet 1607. 

8. « L'entrée à Merrakcech avait eu lieu 
le 20 du mois de Ghabân de l’année 1015 
(22 décembre 1606). » Ez-OurrÂxr, p.813. 

k. Depuis ce temps, c’est-à-dire : depuis 
le 10 février, date de l'entrée à Merrakech 
de Moulay Abdallah. « Il resta dans la ville 
pendant les soixante jours que durèrent Île 
calme el son commandement. » GuüADALA- 
JARA, Î. 93. On voit que celte évaluation 
concorde sensiblement avec les dates don- 
nécs par Coy pour le séjour de Moulay 
Abdallah à Merrakech (10 décembre 1606- 
23 février 1607). 

5. « Abdallah ben ech-Cheikh entra à 
Merrokech et abandonna cette ville à la fu- 
reur de ses troupes qui pillèrent les maisons 
él violèrent les femmes ; lui-même il prit 
part à ces excès, — n'est-il pas loui nalu- 
rel qu'un fils ressemble à son père, — et 
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les habitants de Merrakech, sous prétexte qu'elles les avaient vain 

cus par la force de leurs bras‘; cela ne laissa pas d’irriter grande- 
ment ceux de Merrakech, qui ne regardent les gens de Fez que 
comme des juifs”. Durant le temps que les gens de Fez dominèrent 
dans cette ville, comme nous l'avons dit, ils pillèrent plusieurs 
maisons de caïds*, d’où ils ürèrent un grand butin, entre autres, 
celle du caïd Azzouz* (qui s’enfuit à son château dans la montagne, 
où 1l est resté). [ls y trouvèrent douze mille robes et capes en drap 
d'or, en soie et en drap, cinq à six cents ballots de toile de Rouen, 
d’un prix inestimable, en dehors des joyaux, meubles et argent. 
Ils saccagèrent de même la maison de Ahmed ben Mansour où se 
lrouvaient également de grandes richesses, et plusieurs autres 
demeures de ce genre; [le détail en serait trop long à conter]. Mou- 
laÿy Abdallah fit décapiter neuf caïds°, parmi lesquels se trouvait 
le général de Moulay Abou Farès nommé le pacha Djouder'; il 


il alla même, à ce que l’on raconte, jus- 
qu'à avoir des rapports incestueux avec les 
femmes de son aïeul £l-Mansour et à abu- 
ser de ses anciennes favorites; il mangea 
et but publiquement du vin pendant le Ra- 
madan, enfin il se livra à toutes les volup- 
Lés. » EL-OurrÂnt, p. 313, 

1. « On s’assommait dans les rues à toute 
rencontre. » Réd., 8 juillet 1607. 

2. Les gens de Merrakech reprochaïent 
à ceux de Fez « de vouloir contre loute rai- 
son devenir la tête de l'empire, alors qu'ils 
n'en étaient que les pieds ». GuADALATARA, 
f. g3 vo. 

3. « De grands caïds. » Réd., 8 juillet 
1607. 

h. Sur ce personnage, V. p. 93, note 5. 

5. Le caïd Ahmed ben Mansour sur- 
nommé £LEuld; (le Renégat) élait le chef 
du corps des Oloudj (Renégais). Le caïd 
Azzouz, le pacha Djouder dont il est parlé 
plus loin et lui étaient les trois principaux 
personnages de Merrakech. 

6. « 11 ordonna de tuer onze caïds qu’il 


fit sorlir des mosquées où ils s'étaient réfu- 


giés, en leur disant: « Si vous avez du 
temps de mon grand-père proclamé roi mon 
I D ] I 


père comment avez-vous osé reconnaîlre 
mon oncle Moulay Abou Farës comme roi ? » 
GuapazaïAnA, {. 93. On se rappelle que 
Moulay ech-Cheikh avait élé reconnu héri- 
ter présomplüf, du vivant de son père Mou- 
lay Abmed el-Mansour, en 1559 et en 1584. 
— Ges caïds, d’après Mocquet, étaient ceux 
que Moulay Abou Farès avait chargé d’es- 
corler ses femmes et son trésor (V. p. 210, 
note 8). « Les alcaydes conducteurs de 
ces femines se voyant volés et sans aucun 
moyen de recouvrer leur perte se jetterent 
à sauveté en un ÀAsoy [une Zaouia] ou mos- 
quée, à l'allorme [à la heurma] ou sauve- 
garde d’un saint marabou; mais Muley Ab- 
dalla le sachant les envoya querir avec le 
marabou aussi qui pria Abdalla instamment 
de leur donner la vie, ce qu’il promit : mais 


avant qu'arriver en son michouart ou pa- 


lais, il leur fit à tous couper les têtes qu'il 
envoya à son père à Fez, lequel ne trouva 
pas cela bon, pour ce qu’il avoit trompé le 
marabou. » J. Mocqurr, liv. HI, p. 183. 

7. Le pacha Djouder, le conquérant du 
Soudan (1590-15g1), le chef du corps 
des Andalous. C’élait lui qui, le 31 octobre 
1602, avait arrèté Moulay ech-Cheikh à 
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envoya leurs têtes à son père, à Fez, où elles furent exposées sur 
des poteaux. | | 

Depuis, beaucoup de gens de Merrakech ont passé au roi Moulay 
Zidân, l'oncle du susdit Abdallah, qui campait à mi-chemin entre 
Merrakech et Fez' avec son armée?, attendant également son heure. 
Saisissant cette occasion et sur l'avis des gens de Merrakech, ledit 
Moulay Zidân s’est approché de Merrakech le 22 février et a fait 
camper son armée à deux lieues environ de la ville. Ce même jour, 
étant un jeudi et jour de marché, les habitants des quartiers.nord 
et nord-ouest de la ville, ont assailli à l’'improviste, à trois heures 
du malin, la maison du caïd Azzouz, où logeait un grand caïd° 
avec ses deux fils. Ils ont forcé Les portes, assassiné ces trois 


hommes et envoyé Les têtes à Moulay Zidân. Ils sont allés ensuile 


à la maison du caïd Ahmed ben Mansour où logeait le général de 
l'armée‘. Ils comptaient lui faire le même sort, mais celui-ci avait 
dans sa maison environ cinquante ou soixante soldats de Tétouan’, 
qui opposèrent une belle résistance et linrent bon jusqu'au lever 
du jour, où ils furent dégagés par les Andalous qui condusirent 
le général, non sans grand péril, à travers la ville, jusqu'à l'armée 
La même nuit, on délivra les prisonniers, au nombre d'environ 
deux mille, qui se répandirent à travers la ville, en criant : « Vive 


Zaouiet Bou Chela, sur l'ordre de Moulay 8 juillet 1607. L’arméc réunie por Moulay 








Ahmed el-Mansour, puis l'avait fait évader 
de Mekinès après la mort de ce dernier, pour 
le soustraire aux mauvais desseins de Nou- 
lay Zidän et le remettre entre les mains de 
Moulay Abou Farès, V. Ez-Ournâxr, In- 
dex alphabétique au mot Djouder et Som- 
maire, pp. 82-84. 

1. On a vu plus haut dans une lettre de 
Coy que Moulay Zidän s'était rendu maître 
du Tadla (Doc. XLV, p. 169); il se trou- 
vail donc à peu près à mi-distancc entre 
Fez et Merrakech. Suivant de loin l’armée 
de son neveu Moulay Abdallah dont il pré- 
voyait el la victoire et les excès, il atien- 
dait, comme le dit Coy, l’heure où la for- 
une se prononcerait en sa faveur. D’après 
GuapaLagara, Moulay Zidän se trouvait 
alors dans le Tafilelt, £. 93 vo. 

2. « Avec environ mille homme. » liéd., 


Zidän était forte de 1500 fantassins el 4000 
cavaliers. GuapaLazara, f. g3 v°. « Il n'a- 
voit avec lui que six cens cavaliers d'élite ; 
mais la vengeance de ceux de Maroc {Mer- 
rakech] le rendit assés fort pour piller les 
maisons des parlisans d'Abdala. » J. À. DE 
Tuou, 1. XIV, p. 6x9. 

3. « Un grand eaïd de Fez. » Réd., 8 juil- 
let 1607. Ce grand caïd de Fez s’appelait 
Abdallah Aaràs et était un favori de Mou- 
lay ech-Cheikh. Cf. Er-OurrÂxs, p. 914; 
GuanaLarAra, f. 94. 

4. « De l’armée de Fez. » Réd., 8 juillet 
1007. 

. 5. « Pour le garder pendant la nuit, » 
Réd., 8 juillet 1607. 

6. « Les deux tiers de la ville étaient 
disposés en faveur de Moulay Zidän. » Réd., 
8 juillet 1607. 
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Moulay Zidân ! »; Moulay Abdallah se trouvait encore dans Mer- 
rakech, et cela provoqua une grande émeule. 

Pendant que la ville retentissait de ces clameurs, les habitants, 
accompagnés d’une partie des soldats de Zidän qu'ils avaient intro- 
duits celte même nuit par une porte au nord de la ville", opérèrent 
une sortie sur la mahalla des gens de Salé où 1l y avait quatre 
canons qu'ils enlevèrent, et 1ls faillirent surprendre également le 
camp de Moulay Abdallah”? où se trouvaient treize canons, car il 
y avait peu d'hommes pour le défendre. Ceux-ci pliaient déjà, 
comme nous le voyions de nos propres yeux, du haut de notre 
maison, quand le Roi* suivi d'environ deux mille hommes sorüt de 
la ville‘, avec tous les Anglais et les Hollandais, qui s’y trouvaient ; 
il enleva aux partisans de Moulay Zidän les quatre canons dont ils 
s'étaient emparés el les refoula par où ils étaient venus. Cel engage- 
ment se prolongea jusqu'à {rois heures de l'après-midi. 11 y eut, de 
part el d'autre, environ trois à quaire cents hommes de tués. Ce cou P 
de main avait été mené avec beaucoup de ruse [et d'audace|, et peu 
s’en fallut ce jour-là que les gens de l'ez n'aient essuyé une défaite”, 

Le 25 du même mois°, Moulay Abdallah” se dirigea avec toutes 


1. Probablement la porte Bab. Douk- 22 au 23 février 1607; il y cut un premier 


kala. V, le plan de Merrakech PI, IV. 

2, L'armée de Fez élait composée de 
plusieurs mahalla auxquelles on avait assi- 
gné des campements autour de la ville pour 
tenir en respect la population de Merrakech. 
Celui de Moulay Abdallah avait élé établi 
dans une posilion très forte: « Un canal très- 
profond le bordoït à droile el à gauche, les 
derrières étoient défendus par un chäteau où 
il y avoit une nombreuse garnison, la iète 
de ce camp étoit couverte de vingt pièces de 
canon. » J. À. vx Tuou, t. XIV, pp.619-620. 

3. Le Roi, pour: Moulay Abdallah. 

4. « Deux mille cavaliers. » /iéd., 8 juil- 
let 160%. 

5. « Le même jour quelques voleurs el 
malfaiteurs de Merrakech pillèrent environ 
deux mille boutiques renfermant des mar- 
chandises de toule sorice. » Réd., 8 juillet 
1607. 


6. L’insurrection éclala dans la nuil du 


engagement entre les partisans de Moulay 
Zidän et armée de Moulay Abdallah le 23 
ou le 24 février, mais la bataille décisive 
n'eut lieu que le 25 février. Celle dernière 
date peut ètre lenue pour certaine, car elle 
est confirmée par À. de Lisle dans sa lettre 
à Henri IV du 16 avril 1608 (SS. Hisr. 
Maroc, rre Série, France, L. 11). Malheu- 
reusement une lettre antérieure du résident 
français relatant ces événements n’a pu être 
retrouvée. L'historien J.-A. pe Tuiou qui 
évidemment en a eu connaissance l'a ulti- 
lisée pour un récit assez détaillé de cette ba- 
laille qu’il place à la date du 8 mars, faisant 
subir à la date de À. de Lisle la correction 
du style grégorien (Cf. J.-A. vx Tuou, 
L XIV, pp. 619-620 ; G. Jacqueron, p. 55, 
noce %. La vicloire de Zidän, d’après Gua- 
DALAJARA, aurait cu lieu au mois d’avril 
1607, fl. g2 vo-g4 vo). 

5. « Le 25 février Moulay Abdallah 
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ses forces vers le côté sud de la ville, puis vers Le côté nord-ouest, 
car Moulay Zidân s'était établi le 24 au nord. Moulay Abdallah 
fit ouvrir le feu dans cette direction par les canons placés sur cer- 
taines tours et portes du palais royal, avec ordre de tirer également 
sur la ville. IL mit deux mille soldats dans le palais du Roi pour le 
garder contre la ville et, avec le reste, il se mit en marche, en 
suivant à l'extérieur les murs de Merrakech ; arrivées à mi-chemin, 
les deux armées se rencontrèrent; les gens de Fez ouvrirent sur 
les autres le feu de dix ou douze canons, ce qui les fit reculer vers 
le nord, sur leur camp où se trouvait Moulay Zidän. Les gens 
de Fez, croyant tenir la victoire, poursuivirent l'ennemi jusque tout 
près de son camp. Leur artllerie, qui suivait, dut s'avancer par un 
étroit chemin entre deux murs élevés’, où les canons ne pouvaient 
passer qu'à la file, ce que sachant, Moulay Zidän rendit le cou- 
rage à ses gens en leur disant qu'ils n'avaient rien à craindre 
des canons. Alors les gens de Moulay Zidân tombèrent sur ceux 
de Fez avec quatre pelites pièces, et toute leur cavalerie chargea 
l'infanterie; celle-c1° gênée par ses soldats eux-mêmes, ne put se 
servir de ses canons, el en vint ainsi, par son propre désordre, à 
perdre la bataille”. 


partit de l’est de la ville et se porta vers le de la ville et les fossés, dont tous Îles jar- 


côlé sud et sud-ouest. Quant à Moulay 
Lidän, il s'était établi la même nuit au nord 
el au nord-ouest de la ville, car celle posi- 
lion élait pour lui des plus avantageuses. 
Il ne se doutail pas que Moulay Abdallah 
viendrait l'y altaquer ; mais ce dernier ayant 
appris où se lenait Moulay Zidän et sachant 
qu'il avait avec lui la plupart des gens de 
la ville marcha contre lui, en longeant les 
murs du ecôlé ouest, el à mi-cheminse heur- 
la contre un détachement de MoulayZidän 
qu’il mil en fuite, en envoyant au milicu 
d'eux dix ou douze conps de canon. » Préd., 
8 juillet 1607. 

1, & Entre la muraille de Ja ville et les 
murs des jardins. » Jèéd., 8 juillet 1607. 
« À la tête de son infanteric, il [Moulay 
Abdallah] défile par un chemin fort long et 
fort étroit qui s’étendait entre les murailles 


dins de la campagne étaient bordés. » J. À. 
DE Tuou, t. X1V, p. 620. 

2. « Gelle-ci se voyant assaillie de toutes 
parts du côté des chemins et par les jardins. » 
Réd., 8 juillet 1607. — « Gomme ses troupes 
n’avoieut encore pu s'étendre à cause de 
l’étrécissement du chemin et qu’elles mar- 
choient sur de longues files, elles furent 
bienlôl mises en déroute ; le canon de la 
ville qui les foudroyoit les empèchoil de 
se meltre en ordre de bataille, de sorte 
que se renversant les uns sur les autres, ils 
rentrèrent en confusion dans le chemin 
étroil, et, après une grande perle, eurent 
bien de la peine à regagner le camp. » 
J: A, ve Tuou, L XIV, p. 620. 

3. Voici comment El-Oufräni raconic 
cetle bataille de rues: « Moulay Abdallah 
partit aussiLôl à la tête de ses troupes et ful 


216 


Ceux qui se trouvaient sur les remparts de la ville assommaient 
les gens de Fez à coups de pierres jelées du haut des murs, puis 
les attaquaient par derrière el massacraient tout ce qu'ils trouvaient, 
de sorte qu’il resta sur le terrain environ cinq ou six mille hommes”, 
la plupart tués à coups de sabre. Le 26 et le 27, on massacra aussi 
la plupart des deux mille hommes qui restaient, de sorte qu'il n’en 
échappa guère plus de deux cents”. Il y a eu, en tout, environ sept 
ou huit mille hommes de tués, et jamais pareil massacre ne s'est 
vu en Barbarie! Nous avons vu ainsi dans l'espace de onze 
semaines trois rois à Merrakech. 

Le roi Moulay Abdallah s'est échappé avec quelque cavalerie”, 
et 1l est de nouveau auprès de son père. On dit qu'ils rassemblent 
de nouvelles forces. Ïl° aurait pris, à Larache, trois ou quatre 


29 AVRIL 1607 





bloqué par les gens de Merrakech au mi- 
licu des murs qui séparent les jardins. Près 
de 5 500 de ses partisans furent tués à l’en- 
droit dit Djenan Bekkär (le jardin de 
Bekkär) et Moulay Zidän donna l’ordre de 
massacrer les troupes de son rival qui étaient 
reslées en arrière dans Ja ville: tous les 
soldats de lez que l’on trouva à Merrakech 
furent ainsi exterminés, » ELr-OurnÂxs, 
p. 314. 

1. & Il y eut de sept à huit mille morts. » 
Réd., 8 juillet 1607. — Le massacre se pro- 
longea bien après la baluille. « Pendant 
quinze jours entiers, ceux de Maroc [Mer- 
rakech] satisfirent leurs yeux et leur res- 
sentiment par le supplice de près de six 
mille hommes, » F. À. px Tnou, t. XIV, 
V02€. 

2, « Moulay Abdallah avait laissé pour 
le garder deux mille hommes dans le palais 
du roi. Ces hommes avaient tiré force coups 
de canon sur la ville du haut des tours et 
des portes. Le 26 et le 27 ils furent massa- 
crés pour la plupart après avoir élé désar- 
més. ‘Fout nus, liés les uns aux autres, on 
les tua à coups de sabre, après les avoir me- 
nés hors de la ville pour s'épargner la peine 
de ramasser ct d’éloigner les cadavres. 
Quelques-uns se sauvaient sur les toits, 
mais en vain, on les y ratirapait, on les 


deshabillait pour les jeter morts ou vifs du 
haut des toits dans la rue. C'était affreux à 
voir. » ftéd., 8 juillet1607%. — Moulay Zidän 
par ces exéculions sanglantes voulait se ven- 
ger de la défection des gens de Fez à la 
bataille de Mouâtac (janvier 1604). 

J. À. pe Tuou, t&. XIV, p. Gt. 

8. Cette réflexion ne se trouve pas dans 
la rédaction du 8 juillet 1607. — Les trois 
rois auxquels Goy fait allusion sont: Mou- 
Jay Abou Farès qui régnait à Merrakech 
avant la bataille de Mers er-Remad (8 dé- 
cembre 1606), Moulay ech-Cheikh repré- 
senté par son fils Moulay Abdallah (8 dé- 
cembre 1606-23 février 1607) et enfin 
Moulay Zidän arrivé au pouvoir après l’in- 
surreclion du 23 février 1607. 

h. « Moulay Abdallah ne s'enfuit à Fez 
qu'avec dix cavaliers. » 


f. 94 vo. 


GUADALAIARA, 


5. I, c'est-à-dire : son père Moulay ech- 
Cheikh. « Il a de nouveau capluré à Larache 
soixante ou soixante-dix Hollandais, parmi 
lesquels Paul van Lippeloo : il lui a enlevé 
plus de soixante mille florins ct le garde 
prisonnier avec Lous les autres. » {réd., 8 


Juillet 1607. — La capture des vaisseaux 


chrétiens élail, à celte époque, pour les 
souverains du Maroc le meilleur moyen de 
se procurer des artilleurs et des canons. 
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navires, entre autres, à ce qu'on dit, le capitaine Warry, le 
pirate qui a infesté pendant quelques années le Détroit; ce navire 
portait trente-deux canons de métal ; les autres sont des Hollandais ; 
mais tout cela n’est pas encore bien certain. On assure que le rot 
de Fez reviendra ici. Ce qui doit advenir, Le temps nous l’apprendra. 

Le peuple, qui était auparavant pour Moulay Zidän et qui l'a 
aidé à s'emparer de la ville, commence à lui devenir hosüle, car 
ce prince ne lui donne ni satisfaction, n1 argent; on avait cru 
que, quand Moulay Zidän serait roi, le pays serait en paix et 
que Moulay ech-Cheïk se réfugierait en Espagne ou en Italie. Mas 
on tient pour cerlain ici que ce dernier est en relations avec Je roi 
d'Espagne qui lui donne des secours en argent. 

Le présent roi est un homme sévère, qui fait bonne justice dans 
son pays; tout le monde le craint"; 1l a fait arrêter et torturer 
beaucoup de caïds pour se procurer de l'argent; d’autres, en grand 
nombre, ont été décapités; si cela continue, il est à craindre que 
peu à peu tous les grands de Merrakech n'y perdent la vie. Le 
peuple * de ce pays cherche tous les jours à changer de roi, etiln'est 
pas fidèle à ses souverains, de sorle que la guerre est loin d'être 
finie: elle recommencera, d’abord parce que les populations sont 
irrilées de toutes ces discordes qui ont fait verser beaucoup de 
sang et ensuile parce que le pays est réduit à la ruine et à la disette. 
Le sac de froment coûte à Merrakech de 30 à 32 florins, el encore 
il est impossible de s’en procurer; bien des gens meurent de faim. 
Le reste est à l’avenant. | 

Dans la bataille ont péri quarante-cinq Anglais dont les capitaines 
Pcres et Feydts, dix-huit de nos Hollandais, dix Français et trente- 
cinq Espagnols esclaves. On a refusé de faire enterrer ces derniers, 
de sorte qu'ils ont été dévorés par les chiens : on leur en voulait à 
cause du mal qu'ils avaient fait en servant l’arullerie; ceux qui sont 
encore vivants doivent être entretenus par leurs amis, car le Roi 
ne fait rien pour eux. 


1. « On peut à présent parcourir tout le instant changer de roi. Aussi l’on craint 


pays en sécurité. » féd., 8 juillet 1607. beaucoup que celui de Fez ne revienne à 
Sur Moulay Zidän V. p. 147, note. Merrakech. Que le Toul-Puissant nous 
2. « C’est un méchant peuple que celui- garde, ainsi cçuc tous les Chrétiens, de leurs 


ci. Pour le moindre prétexte il veut à tout mains et de ce pays ! » Réd., 8 juillet 1607. 
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[Et voilà ce qui s'est passé ici] jusqu’au 29 avril 1607. 
Monsieur de Lisle, l'agent de France, a sollicité son congé, auprès 
8 Ô [ 
du Roi; mais il ne l’a pas encore obtenu. 


Op den rug : Memoriael van diversche geschiedenissen in ende buyten 
de stadt van Marocques. | 
Bovén : Geschiedenis. 


Den 8 Desember a° 1606 is coninck Mouley Bufleres, coninck van 
Marocques den soene van Mouley Seck coninck van Fees, genaempt 
Mouley Abdela out omtrent 24 jaeren, geincontreert omtrent 2 1/2 millen 
buyten Marocques aen de suydit oost syde van de sladt, omtrent g ueren 
voor noen. 

Mouley Bufferes was sterck omirent 25 off 26 duysent man, z00 te voet 
als te paert met 15 veltstucken. 

Mouley Abdela was sterck omirent g duysent, 17 veltstucken, daer by 
waeren 72 Engelschen van de scheepen, als capiteyn Peres ende capiteyn 
Feydits, Bryst, ende Waelerdrincker van Hoeren haer volck, 35 Neder- 
Janders van capileyn Jan Francens volck van Amsterdam, met 11 Francen 
die de voorschreven Engelschen genomen hadden, die Mouley Seck in 
Laraiche ende Sallee genomen heeft ende grooten ryckdom in haer schepen 
vondl. Dese naetsien weerden haer zeer wel in’t schielen om haer vry- 
dom te hebben, ’L welck. haer belooft was, datse ’L volck van Morocques 
in de vlucht dreven ende het velt behielden. Daer bleven omirent 5oo 
man doot van die van Marocques, want ’t mecsle volck Mouley Abdela 
loegedaen waeren, wilden niet vechten. | 

en weynich Lyis daernaer is Mouley Bufferes in de stadt gevlucht, ende 
heeft sommighen schadt ende vrouwen wt syn huys genomen, daer hy 
stracx mede naer het geberghte vluchte. Dan werdt omtrent het geberghte 
van sommighe gemultinecrde allarbes, ’! vwelck bocren syn, aengelast, 
die hem alle syn gelt onlnaemen, syn vrouwen naeckt ontkleedende, is 
alzoo in cenen corten Lydt van een Ceyser tot cen aerm man geworden, 
lieten hem gaen ende is als noch in het geberghte, daer hy hem onderhoudi. 

Den selven dach is Mouley Abdela daer blyven legghen, daer se mal- 
canderen sloeghen, ende den 9 dilio is met syn volck voor de poorten van 
de sladt gecomen, ende daer syn tenten geslacghen, synde aen de oost syde 
van de stadt. Den 10°" ditlo ’s morghens is mel sommighe soldaten in stadt 
gecomen ende ghinck in ’t Goninex huys logeeren, alwacr hYy 1s gewecst tot 
den 23 Fchruwary a° 1607. 
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Tsins den voorschreven {yt hebben syn volck veel moetwils aen die van 
Marocques bedreven, segghende met gewvelt van haeren aerm gewonnen 
badden, ’t welck die van Marocques zeer speet, want se ‘t volck van Fees 
hier maer voor Joden achten. Ondertusschen den voorschreven tyt dat die 
van Fees hier zoo dommincerden ende veel alkeydens huysen beroofden, 
daer se grooten buet wi hacelden, als het huys van alkeyde Azus, die in 
*: geberchte vluchte op syn castel ende hem daer houdt, vonden 12 duy- 
sent rocken ende cappen van gouwen laecken, syde ende lacken, 5 ofte 
6 hondert Rouwaensche ballotten lynwaet, ’L welck niet te wardeeren is, 
behalven de gesieenten ende anderen huysraet ende gelt; het huys van 
Hamet bem Mansor daer se oock cenen groolen ryckdom wt haelden, 
ende meer diergelycke huysen... Mouley Abdela dede 9 alkeydens 
onthoofden waer onder was den generael van Mouleyÿ Bulfers genaempt 
basscha Zioudaer ; dese hoofden sondt hy naer Fees aen syn vaeder ende 
werden daer op slaecken gesedt. 

Tseeders 1isser veel volck van Marocques naer den coninck Mouley Ziden 
geloopen, is den oem van den voorschreven Âbdela, die ter halverweeghen 
Marocques ende Fees lach met syn volck, wachtende oock op syn avon- 
tuer. Met dese gelegentheyt ende advys van die van Marocques is den 
voorschreven Ziden naer Marocques gecomen, synde den 22 Februwary, 
heeft syn legher omtrent 2 millen van de stadt geleydt; den selven dach 
synde Donderdach ende maertdach, hebben de burgers aen de nordivest 
ende nordt syde van de stadt ecnen listighen aenslach gemaeckt omtrent 
3 ueren voor daech op het huys van alkeyde Azus, daer eenen grooten 
alkeyden met syn 2 soenen in gelogeert was, syn daer in gebrocken, heb- 
ben de 3 persoenen vermoert ende de hoofden aen Mouley Ziden gesonden. 
Van daer liepen naer het huys van alkeyde Hamet bem Mansor, daer den 
gencrael van ’t legher in gelogeert was, meynden hem van gelycken te 
doen, dan hadde 50 off 6o soldaten van Tuttuwaen in syn huys, die haer 
vromelyck wecrden lot dat het dach was ende de Andeloesen haer quae- 
men onisellen, die hem in ’t legher door de stadt brochlen met groot 
peryckel. Den selven nacht deden de gevangenen wt comen, die omtrent 
2 duysentsierck waeren ende : « Vyva Mouley Ziden ! » riepen door de stadt, 
cnde Mouley Abdela was in de stadt, het welck een groot oproer maeckte. 

Terwillen dit remoer in de stadt was, syn de borghers mel sommighe 
soldalen van Ziden, die se den selven nacht door een poert ingelaeten had- 
den aen de noortsyde, wigevallen op het regiment van die van Zallee, 
daer 4 stucken sltonden, die sy naemen, souden oock het legher van Mou- 
ley Abdela overvallen hebben, dacr 13 stucken stonden, want er weynich 
assis{entie van volck was, ende begonnen al de wyck Le nemen, ende met 
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ons ooghen aensaeghen van ons huys; dan door de compste van den 
Gomnck, die siracx wt de stadt daer naer loe trock met omtrent 2 duy- 
sent man ende Engelschen ende Nederlanders die alisaemen in de stadt 
waeren, hebben se haer de 4 stucken weder ontjaeght ende te rugghe 
gedreven, daer se van daen comen waeren, al schermutseerende tot omtrent 
o ueren naer noen, ende bleven omtrent de 3 ofte 4 hondert man doot, 
zoo van d’een als d’ ander. Desen aenslach was zeer listich beleydi, 
scheelde niet veel, souden dien dach die van Fees geslaghen hebben. 

Den 25 ditto vertrock Mouley Abdela naer de suydt ende nordtwest- 
syde van de sladt met al syn macht, want Mouley Ziden den 24 aen de 
noortsyde van de stadt was gecomen, daer Mouley Abdela dien nacht van 
sommighe thorens ende poorten van Gonincx huys, daer geschut op stondt, 
dede schieten als in de stadt. Ende sette 2 duysent soldaten in Coninex 
huys om dat teghen de stadt te bevwaeren, met de reste trock van 
buÿten de stadt om lancx de mueren heenen, ende ter halverweeghen 
comende hebben malcanderen gemoet, die van Fees schooten met ro ofte 
12 stucken im haer, dat se te rugghe weecken naer de noortsyde daer 
haer legher ende Mouley Ziden was. Die van Fees meynden dat se de 
vyclorye hadden, liepen haer naer tot dicht aen haer legher, ende haer 
geschut quam haer van achteren gevolght ende moeten tusschen 2 hooghe 
mucren cenen enghen wech, daer maer een stuck achter malcanderen 
conde passecren, het welck Mouley Ziden vweetende, heelt syn volck 
wederom moet gegeven, seggende ’t gheschudt haer niet conde beschae- 
dighen, ende syn weder met 4 stuckxkens op die van Fees gevallen ende 
met al zyn paerdevolck hebben ?t voetvolck van Fees overloopen, die haer 
situcken niet conden gebruycken om haer eyghen volex wille, ende hebben 
alzoo door haer eyghen disordre den slach verloren. 

Die van de mueren van de stadt wierpen se met steenen van de mucren 
doot, vielen van achter wt, sloeghen al doot wat se vonden, soo datter 
omtrent de 5 ofite 6 duysent man gebleven syn, die meest met de saebel 
syn omgebracht. De 2 duysent werden den 26 in 27°" oock meest omge- 
bracht, soo datter gheen 2 hondert van ontquaemen. Daer syn als omtrent 
de 7 ofte 8 duysent man gebleven, t welck noyt in Barbaryen gesien 1s 
van sulcken moort, ende hebben in 11 weecken tyts 3 conimghen in 
Marocques gesien. 

Den coninck Mouley Abdela is het ontcomen met sommich paerdevolck, 
is by syn vacder wederom. Men seydt haer wederom sterck maecken, 
heeft 3 ofte 4 schepen in Laratche genomen, ende segghen capiteyn Warry, 
den roever die hem eenighe jacren in de Stract onthouden hecft, met 32 
metlaelen stucken, de andere syn Nederlanders, dan ‘ten is noch niet heel 
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seecker, ende houden voor seecker den coninck van Fees hier weder 
comen zal. Wat hier in geschiet zal den tyt leeren. 

Het gemeyne volck, die eertyts met Mouley Ziden waeren, ende hem 
de stadt hebben helpen winnen, beghinnen hem heel contrarye te weesen, 
want gheelt se als noch gheen contentement noch betaelinghe, ende 
meynden nu hy Coninck was, het lant in vreeden soude syn ende dat den 
anderen van Fees naer Spagnien ofte Italien zoude geloopen hebben, ende 
houden ’t hier voor waerachlich, respondentie met den coninck van 
Spagnien houdt ende van hem met gell geassisteert wordt. - 

Desen Coninck is een strengh man, houdt goede justitie in syn landi, 
ende alle man vreest hem, doet veel alkeydens gevanghen nemen ende 
pyoninghen, om gell te hebben, doet oock veele onthalsen, zoo dat men 
vreest, meest al de groote van Marocques allenskens zullen om hals komen. 
Dit volck hier te lande soecken alle daeghen cenen anderen coninck te 
hebben, ende en syn haer Coninghen niet gelrouw, z0o0 dat den oorloch 
noch niet gedaen is, ende nu maer eerst sal beghinnen door dese bloet- 
stortinge die nu hier geschiet is, waerdoor het volck op malcanderen ver- 
bittert syn, ende het lant bedorven wordt ende grooten dieren tyt 
inbrenght. Eene sack larwe ghelt hier in Marocques 30 ende 32 guldens 
ende enis noch niet te becomen, ende veel volex van hongher sterft, ende 
al de reste naer advenant. 

In den slach syn doot gebleven 45 Engelschen, capiteyn Peres ened 
capileyn Feydts, 18 van ons Nederlanders, 10 Francen, 35 Spaensche 
slaeven, die se niet wilden laeten begraven, ende werden van den honden 
opghelen, waeren zeer tiranich over hacer, omdat se hacer met schieten 
veel quaets deden, ende die noch in ’t leven syn, mocten van goede 
vrinden onderhouden worden, want van den Goninck niet en chryghen. 

Tot den 29 April a° 1607. 

Monsieur de Lille, den agent van Vranckeryck, heelt syn despaetche 
versocht aen den Coninck, dan noch niet verchreeghen. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original". 


1. Ce mémoire, ainsi qu'il a été dit 25 Aprélis 1607. Hebbende binnen Maroques 


(p. 209, note 1), a été imprimé ; il a paru 
sous le tilre: Æen cort ende wacrachtich 
verhael van de ghedenckweerdighe gheschie- 
denissen in Barbaryen ende van den groolen 
slach  ontrent Maroques,  geschiet den 


in den tyl van elf weken dry verscheyden 
Coninghen geregeert. — Yn’s Graven-Tlaghe, 
By Hillebrant Jacobssen, woonende aen de 
Merckt 1607. C'est une plaquette in-4° de 
huit pages avec vignetle. 
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LIX 


INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN SPILBERGEN" 


Il devra se rendre sur les côtes du Maroc pour se saisir des corsaires 
qui sont présumés s'y lrouver. 


Devant le cap Saint-Vincent, 9 mai 1607. 


Au dos : Copie des instructions pour Joris van Spilbergen chargé 
de se rendre sur les côtes du Maroc, suivant la lettre des Nobles et 


Puissants Seigneurs Etats. 


L'Anural* et le Conseil maritime ont commandé à Joris van 
Spilbergen*, d'aller aussitôt que possible, avec deux vaisseaux, à 
savoir ceux des capitaines Madder et Cleynsorge, sur la côte du 
Maroc, dans les ports de Safi, Mogador et Santa-Cruz, et de s'y 
enquérir de quelques corsaires qui sont présumés s'y trouver, ou de 
les chercher ailleurs, à cause de leurs déprédations mentionnées 
dans la missive ouverte des Nobles et Puissants Seigneurs États- 
Généraux qui accompagne le susdit Joris van Spilbergen. Et 
aussitôt qu'il aura rempli sa mission là-bas, il se rendra devant la 
rivière de Lisbonne où aux Açores. Spilbergen et son domestique 
embarqueront sur le vaisseau du capitaine Madder. Nous ordon- 
nons donc auxdils capitaines et officiers d’obéir au commandement 
dudit Joris Spilbergen. 

Acte donné par l’Amiral et le Conseil, Le 9 mai 1607 en face du 
cap Vincent. | 
Était signé: Laurens Jacobsz. — Peter Willemsz. Verhoelf. — 


. L] + « + L] # . , 
qui s’élail distingué dans plusieurs voyages 


1. V. Doc. XLIX, p. 181. 

2. L’amiral Alleras, qui avail remplacé aux Indes; ïl faisait partie de l'état-major 
Heemskerk dans le commandement de la de l'amiral Hcemskerk, cel avait été 
flotte hollandaise. V. p. 181, noic 1. nommé commissaire général avec com- 

3. Le capitaine Joris van Spilbergen,  mandement des troupes zélandaises. E. vax 
Merenex, liv. XXVILE f, Go3 vo. 


natif d'Anvers, élail un marin expérimenté 
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Lambrecht Heyÿndricxsz. dit Moeïjen Lambert. — Capitaine Adriaen 
Bras. — Thonis Woltersz. van Hees. 
Fait en présence de moi, secrétaire. 
Signé : Paburch. 


Collationné et trouvé d'accord avec l'original de mêmes date et 
signature, aujourd'hui le xxvr décembre 1610 par moi, notaire 
public, à La Haye. 


Signé : Nic. van de Werve, notaire public, 1610. 


Op den rug: Gopie. Commissie voor Jooris van Spilbergen om te gaen naer de 
coste van Barbarien volgens den brieff van de Edele Moogende Heeren Staten. 


Den Admirael ende Raidt van de vloote helkben gecommandeert Joris 
van Spielbergen te gaen met aller haest met lwee schepen als te weten 
capiteyn Madder ende capiteyn Cleynsorge naer de cusle van Barberyen 
in de havenen van Safy, Magador, S' Cruys, ende vernemen aldaer naer 
eenige vrybuytlers, de welcke haer aldaer soude moogen onthouden, ofte 
elders daer hy die sal connen becommen, omme haerluyder detractien, 
vuytwysende den open briefl gaende neflens de voornoemde Joris Spel- 
bergen van de del Mogende Hecren Staten Generael. Ende soo haest 
aldaer syn commissie volbracht hebbende, hem weder sal laten vinden 
voor de revier van Lysbona ofte in de flaems eylanden, ende sal Spel- 
bergen met syn knecht gaen op capiteyn Madder. Bevele oversulcx aen 
de voorhaelde capiteynen ende oflicieren te kennen ende naer le commen 
het commandement van den voorschreven Jooris Spelbergen. 

Acte gegeven by den Admirael ende Raidt den 9°" May anno 1607 
dwars van de Cap Vincent. 

Ende was onderteyckent : Laurens Jacobsz. — Pieter Willemsz. Verhoefr. 
— Lambrecht Heyndricxsz., geseyt Moeyen Lambert. — Capiteyn Adriaen 
Bras. — Thonis Wollersz. van Hees. 

Gedaen in presentie van my als secretaris. 

Was geteekend: Paburch. 

Gecollationcert jegens syn originele van date ende onderteyckent als 
boven, ende is desen daer mede bevonden Le accorderen, op huyden den 
xxVI Decembris anno xvi° ende thien, by my notaris publyc in L’s Gra- 
venhage residerende. 


Was gelcekend : Nic. van de Werve, notarius publicus, 1610. 


Ryksarchief. — Slaien-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n°5, 15-16. — Copie du xvn° siècle. 
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LEE LX 

HUE Lo ETAT DES PIRATES PRIS SUR LA CÔTE DU MAROC 

ARE Note relative à quatre pirales pris ou échoués sur la côle du Maroc. 

UE RE Mai 1607. 

IE ON 

DE LE 

QUE 10 ; Au dos : Note relative aux pirates pris et échoués sur la côte du 
JE A | : 
Lo 1} Maroc, au mois de mai de l'an 1607. 

ff ji 

ch U Note relative aux pirates pris et échoués! : 

ce: LA 

HA ji Au cap Cantin, le 13 mai 1607 : le capitaine [Henri Joost, ayant 
DER 

AE LU avec lui une prise hambourgeoise. 

EAU En rade de Safi : un pirate, capitaine Isaen, ayant avec lui un 
JE Français” de Saint Malo que nous avons délivré d’entre ses mains. 
KE LE Comme ledit capitaine [saen ne voulait pas se rendre, il s’est fait 
ER A échouer le 14 mai sur la côte, sous la kasba de Sañ”, avec soixante- 
CRU dix hommes d'équipage et quatorze petit canons * de fonte, et 1l 
QU LE y à péri. 

RUE Li Le 16 mai, le capitaine Cleynsorge a été envoyé à l'ile de Moga- 
LU 
| É Le 1. Ces pirates furent pris par la croi-  vinces-Unies. V. le Doc. LXIT dans lequel 
PRE sière de Joris van Spilbergen envoyée par À. de Lisle relate ce fail. 

LÉ. À l'amiral Jacob Jacobsz, Alteras. V. Doc, 4. Le texte porte: lepel-stuclen, littéra- 
A A LIX, p. 222. lement : pièces à cuiller. On appelait « cuil- 
JU Le Ï l PE 

| Fi 2. Un Français c’est-à-dire: un navire ler » l'outil qui servait à introduire la 
! j ; PE français. poudre dans l’âme du canon ; ce nom dési- 
LL a 3. La poursuite de ce pirale jusque sous  gnaït aussi l'instrument employé pour 
k L À les murs de Safi amena momentanément  transporler les boulets rouges du gril à la 

un conflit entre Moulay Zidân et les Pro- pièce. 
a D 
hi 
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dor', avec le navire pris sur les pirates et monté par un équipage 
de nos hommes. Cleÿnsorge a pris dans ces parages un corsaire, 
dont était capitaine Jan Hilboorna. Ladite île de Mogador se trouve 
à douze lieues de Safñ*. 

Le quatrième pirate, le capitaine Sacam, nous a échappé à la 
voile ; nous n'avons pris que son embarcation montée par six de 
ses hommes et qui ne pouvait plus tenir la mer. Sacam «est allé 
ensuite en Angleterre et après avoir pris dans la Manche un bateau 
de pêcheur, il a débarqué avec ses gens, abandonnant son navire à 
la mer. 

Le navire de Henri Joost et Li de Jan Hilboorna, avec leurs 
prisonniers et biens, ont été livrés à messieurs de l’'Amirauté 
d'Amsterdam. La plupart de ces pirates étaient anglais. 


Collationné sur “un état semblable et trouvé 
conforme par moi, notaire public résidant à 
La Haye, aujourd'hui le xxvr décembre de 
l’année 1610. 


Signé : Nic. van de Werve, notaire public, 1610. 


Op den rug : Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers op de 
custe van Barbarien anno 1607 in Meyo. 


Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers. 


By de caep Cattin, den 13 Mey anno 1607, capiteyn Herr: Joost, heb- 
bende by hem eenen Hamborger boots prys. 

Op de reede van Sofia: eenen zeerover capiteyn Isaen, hebbende by 
bem cenen Fransman van S! Malo, vuyt syn handen verlost. Alsoo voor- 
schreven capiteyn Isaen hem niet en wilde opgeven,. is tegens de strande 
vergaen onder casteel van Soflia, op hebbende 70 mannen ende 14 lepel 
stucken, den 14 1 Meyo. 


Den 16°" Meyo gesonden capiteyn Kleynsorge nae’t eylant Magadoor, 


1. On sait que la ville de Mogador n’a 2, L'ile de Mogador, comme la ville de 
été fondée qu’en 1760 par l’empereur Sidi  Mogador, se trouve à 25 licues environ de 
Mohammed ben Abdallah. Safi. 


Du Casrries. IUT, — 
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met het genomen schip van de zeerovers, daer op settende volck van onse 
schepen. [ebben aldaer verovert een zeerover daer capiteyn op was Jan 
Hilboorna. Voorschreven eylant Magador is 12 mylen van Sofia. 

Den vierde zeerover, capiteyn Sacam, is ons ontseylt, krygende alleen 
syn boot met 6 mannen, alsoo hy hem niet langer in de zee dorste houden. 
Is naer Engelant gecomen, op de Ganeel nemende eenen visser. Îs soo 
met syn volck aen lant gecoomen ende hebben ’tschip laten dryvende. 

Het schip van Herry Joost ende Jan Hilboorna, met de gevangenen 
ende goeden, zyn tot Amsterdam aen de heeren van de Adnuraliteyt gele- 
vert. Deze zeerovers waren meest Engelsche. 


Naer collatie gedaen jegens gelycke memorie, is desen 
daer mede bevonden te accorderen, by my notaris 
publycq in den Hage residerende, op huyden, den 
xxv1®" Decembris anno xvi* ende thien. 


Was geteekend: Nic. van de Werve, notarius publicus. 1610. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal. — Loketkas, Log V. Lütera W, 


RD: Copie. 
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LXI 


EXTRAIT D'UNE LETTRE DE DAVID DE WEERT! 
À BARTHOLOMEUS JACQUES? 


Récil des circonstances dans lesquelles il a êté fait prisonnier. 


Safñ, 3 juin 1607. 


_ En téle : Extrait. — Aliu manu : Enregistrée. 


Laus Deo. — À Sal, le 3 juin 1607. 


Honorable et cher frère, 


Après une cordiale recommandaüon, etc….., 


+ . D . + . + . . . , . * - * % + 


Ainsi je me retrouve à présent en prison, les fers aux pieds, ete. 

La cause de ma nouvelle arrestation est la suivante : Le sieur J'oris 
van Spilbergen, élant arrivé ici avec deux vaisseaux des Puissants 
Seigneurs les États, à la recherche des pirates qui fréquentent cetle 
côle, est entré dans le port et y a trouvé un pirate anglais accom- 
pagné de deux prises, l’une française, l’autre hollandaise; elles 
élaient chargées de blé que le susdit pirate avait vendu pour 
le Roi, à un méchant vaurien de trafiquant anglais, à raison de 


1. Sur ce personnage V. p. 15, note tr. 15 octobre 1596 (V. Doc. IV, pp. 15-20). 
2. Ce personnage doit être sans doute David de Weert était son beau-frère, ainsi 
identifié avec Bartholomeus Jacobsz. l'au- qu'il ressort de la souscription de la pré- 


leur de la requèle aux États-Généraux du sente lettre. 
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ho ducats la ghrara', et sous promesse de transporter, pour le 
Roi, quelques gens de guerre à Larache. 

Aussitôt qu’il fut entré dans le port, le Vice-Amural ? assailht le 
pirale en ürant sur lui ; Le pirate riposia par quelques coups de feu 
et sc réfugia, avec sa prise hollandaise, sous la kasba, en aban- 
donnant la prise française qui fut aussitôt capturée par les nôtres 
et restituée à son propriétaire. 

Ceux de la kasba, voyant le pirate anglais se réfugier sous leur 
horma”, üirèrent deux coups de feu contre le Vice-Amiral. Ce 
voyant, je me suis adressé au [caïd ]* en l’averlissant que ces vaisseaux 
étaient ceux des Puissants Seigneurs les États : je lui ai expliqué le 
but de leur venue, en ajoutant qu'ils apporteraient au Roi leurs 
services et leur amitié. Mes remontrances eurent pour seul effet 
qu'on cessa de tirer, de sorte que le Vice-Amuiral continua la 
poursuite du pirate, qui vint s'échouer contre la côte avec les deux 
Vaisseaux. 

Les Hollandais qui se trouvaient, au nombre de douze, dans 
l’une des prises, furent aussitôt arrêtés et conduits par ordre du roi 
à Merrakech, où ils sont esclaves. Le trafiquant anglais, le capt- 
taine et les pirates se sont rendus à Merrakech, où ils se sont plaint 
qu'étant au service du Roi, ils aient été l’objet de pareilles vio- 
lences dans un port de Sa Majesté, de la part de vaisseaux des États, 
qu'ils qualifiaient de brigands. [ls ajoutèrent que moi, qui avais favo- 
nisé les Hollandais, j'étais cause aussi de la perte de leurs vaisseaux. 

Et, nonobstant que monsieur Spilbergen offrit au Roises services 
pour transporter à Larache les gens de guerre susdits, et qu'il lui fit 
aussi cadeau du blé, ne demandant en retour que la liberté des 
Hollandais, le Roi refusa de lui donner audience et ordonna, au 
contraire, d'arrêter tout homme des vaisseaux hollandais qui met- 
trait le pied à terre, de s'emparer de ma personne et de me Jeter 
en prison, les fers aux pieds. 


LA 
1. Ghrara, 85| F2 grand sac en tissu de 3. Horma, mot arabe 44 > signifiant : 


laine et poil où les Marocains mettent le protection, sauvegarde. 
grain. La ghrara représente sensiblement 4. Nous avons proposé entre crochets la 
la moitié de la charge d’un chameau. restitution du mot « caïd » laissé en blanc 
2. Joris van Spilbergen. V. p. 222, 


note 3. 


dans le texte néerlandais. 
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Le sieur Pieter Maertensz. Coy qui, en raison de sa charge, a 
parlé pour moi et pour les Hollandais, et a exposé que les Puis- 
sants Seigneurs États n'auraient point pour agréable une pareille 
action, a été également jeté en prison ; il s si trouve encore, sans 
que le Roi, mal informé, veuille consentir à lui donner audience n1 
à personne de sa part. 
| L'agent du roi de France ‘ plaide sa cause. Il est allé, la première 
nuit, se coucher dans la prison à côté de Coy, et il a déclaré que 
l le Roi, en injuriant ainsi les États, offensait aussi le roi de France. 

Cependant tout ce qu'il a pu obtenir, c'est qu'on a transporté Coy 

dans une meilleure prison. 
. Le temps seul peut nous apprendre ce qu il résultera de tout 
: cela, etc... . . . : | 
Je suis étonné de n'avoir pas reçu, jusqu'à éosnt de jte du 
sieur Pieter Maertensz. Coy pour Leurs Puissantes Seigneuries. Je 
suppose qu'on le surveille si étroitement qu'il ne lui est pas permis 
d'écrire. 

Que Votre Noblesse veuille bien l'excuser auprès de Leurs Puis- 
santes Seigneuries. 





La souscription était : De Votre Noblesse le tout dévoué beau-frère. 

Et la signature: David de Weerth. 

La suscription: À l'honorable, pieux, et discret sieur Bartho- 
lomeus Jacques, trafiquant à Amsterdam. Par le navire le Hope, 
maitre Roelof Symonsz., à qui Dieu accorde bon voyage. 


Boven: Kxtract. — Aa manu: Reglistrata|. 


Laus Deo. — In Saffy adi 3 Junio 1607. 


EÉersame beminde frere, 


Naer hartelycke recommandacie, elc. 


Dan alsoo nu gevangen met de ysers aen de benen ben, etc. . 


1. L'agent du roi de France. Arnoult de événements qu'il adressa à P. M. Coy, pour 
Lisle. V, ci-après la relalion certifiée deces  ülre soumise aux Élats-Généraux. 
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De oorsake dat weder gevangen ben is dat alhier comende sieur Joris 
Spilbergen met 2 van Mogende Ieeren de Statens schepen, om seerovers 
die dese cust hanteren le soecken, heeft alhier in ’t port ghevonden een 
Engelschen seerover, met een Fransen ende een Duyisen prys geladen 
met coorne welcke sy aen eenen godloosen boeff, een Engels coopman ver- 
coft hadden voor den Coninck a 4o d[ucaten] de algarara, mits belovende 
voor den Coninck eenich volck in Larache te vocren. 

Den Vice Admirael in * port comende hecft terstont desen rover geas- 
sailleert daerop schietende, de welcke eenige scholen weder schietende, is Fe 
met zynen Duyisen prys onder ’t Casteel comen legghen, den anderen ee 
Franschen prys verlatende, de welcke van de onse terslont genomen ende LE 
aen de eygenaer gereslitucert vert. 

Die van ’t Casteel siende den Engelsen rover onder hen horma gevlucht 
quam, hebben naer den Vice-Admirael geschoten 2 schoien. Ick ?t selve 
siende hebbe met des all... gesproocken hem adverterende, dese 
schepen van Mogende Teeren de Staten waren ende tot wat intentie alhier 
quamen, ende datse den Coning alle dienst ende vriendschap souden bewy- 





sen ; soo dat door myÿn persuasien nyel meer geschoten hebben, soo dat 
den Vice-Admirael de selve schepen nacrder vervolgende, de roover is met 
beyde schepen comen stranden. 

De Nederlanders die in den prys waren zyn terstont alle, wesende r2 
in ’t gelale, gevanghen genomen ende naermaels door *s Conincx bevel Lot 
: Marrocus gevoert, alwaer slaven zyn. Den ngelsen coopman, den capi- 
Hoi teyn ende roovers zyn naer Marrocus gegaen, hen beclagende dat in ?’s 
| Conincx dienste wesende, hun alsulcken overlast in zyn port gedaen was 
van de Slaten schepen, die roovers noemende. Oick dat ick, haer gefavori- 
seert hebbende, eensdeels oorsake was, dat zy haer schepen verloren hebben, 
ende alhoewel monsieur Spilberch zynen dienst presenteerde om ‘t voor- 
schreven volck naer Larache te vocren, hem oock het coorne schenckende, 
allcenlyck begcrende de Hollanders vry mochten wesen, soo en heeft 
nochtans den Coninck hun gcen gehoor willen geven, maer ter contrarie 
ordre gegeven, soo yemant van de Duytsche schepen aen landt quame, 
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di die gevangen le nemen, als oock aen my mette ysers aen de beenen in de 

FE E gevanckenisse te werpen. 

É ! Sieur Pieter Martensz. voor my ende de Hollanders naer syn debvoir 

HA . 

il À sprekende ende seggende Mogende Hecren de Staten dese daet nyet in 

ll + à danck nemen zouden, is oock gevangen gestelt, alwaer noch is, sonder 
. ! { LT ( , a 
HU A dat den Coninck, qualycken geinformeert wesende, hem noch nyemant 
| J'À D . + . . 
h he van zynen ‘t wegen eenige audientie wilt verleenen. 

jh 5 à . 
por Den agent van den coninck van Vranckrycke procureert voor hem 
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ende ginck den eersien nacht met hem in gevanckenis liggen, seggende | | 
z00 den Goninck de Staten injurieerde 1 selve de Francoise Majesteyt mede Al: 
aengedaen wert, heeft nyet meer connen uytrechten, dan dat in een beter [HE 
ÿ sevanckenis geleyt is. Wat vorder daer van volghen zal, wil den tytleeren, it 
? Ick ben verwondert tot noch loe geene brieven van sieur Pieter Mer- | ï 
£ li 
È tensz. voor Mogende Heeren gecomen zyn, doch' achte hy soo nauw gewacht 
5 wert, dat het hem nyet toegelatem wert. U Edele mach syne excusen aen ai 
? Mogende Heeren doen. | . 
: Onderstonde : Ü Edele diensiwillighe swager naer vermogen. ï 
# Was onderteeckent : David de Weerth. | 
ä Éd à ; : 4H 
: De superscriplie is : Ersamen, vromen, discreten sieur Bartolmeus A 
Jaques, coopman lot Amsterdam. Per de Hope, m' Roeloff Symonsr., | 
die God behouden reyse verleent. | i. 
Ë . , . . * “ e + | | 
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LXIT 
ATTESTATION D’ARNOULT DE LISLE EN FAVEUR DE P. M. COY 


Récit des événements qui ont amené la détention de P. M. Coy. — Les Hol- 
landais ont délivré deux navires qui élaient aux mains d’un corsaire an- 
glais: ils ont été canonnés par les piraies devant Safi. — Coy, loin de 
voir donner suite à ses protestations, a été emprisonné sur l’ordre de 
l'Empereur. — De Lisle, obligé de rentrer en France, n'a pu obtenir 
l'élargissement de l’agent des États. 


Merrakech, 4 juin 1607. 


Je, Arnoult de Lisle’, conseiller du Roy Très-chrestien et son 
agent vers le roi de Marrocques, certifie que, comme le sieur Pierre 
Marun, agent de Messeigneurs Estatz des Pays-Bas Aliez, vers 
ledit Roy, procuroit d’estre despesché de luy, au mois de may der- 
nier, arriverent en la rade de Çaffi certains navires desdits Estatz et 
y aiant trouvé un corsaire anglois qui tenoit deulx navires, l’un 
olonnois, l’autre hollandois, et comme 1lz les vollurent prendre, 1lz 
s’approcherent avec ces prinses vers le chasteau de Çafy ; et lesdits 
navires desdits Sieurs Estatz les poursuivants (feict raporté et est 
tenu pour tout véritable), un certain Anglois nommé François On- 
derhill, lequel traictoit avecq lesdits pirates, monta avec quatre ou 
cinq hommes dudit pirate (qui estoient en terre) sur ledit chasteau 
et ira plusieurs coups de cannon sur lesdits navires desdits sieurs 
Estatz ; lesquels, en reciproque, tirent deulx coups de canon sur 
la ville, et se retirerent jusques au lendemain qu'ilz poursuivirent 
une fois lesdits pirates et les firent eschouer en terre avec leurs 
navires. Et le navire holandois et le navire olonnois fust recouvré 
de leurs mains et remis en liberté. 


1. Sur ce personnage V. p. 135 nole 1. 
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Et, quoy que ledit sieur Pierre Martin procurast donner à 
entendre au Roy ce qui se passoit et luy demander justice desdits 
Anglois, james ne peultinpetrer audience, maïs escouta ce que ledit 
Onderhill Iuy vollust donner à entendre, et fist aussy tost amener 
captifs de Çafy à Marrocques douze hommes holandois dudit navire 
eschoué. Et comme ledit sieur Pierre Martin poursuivoist à grand 
instance d’avoir audience dudit roy Moulley Zidam, et par plusieurs 
jours ne la peult obtenir, il remonstra aulx deulx chefs de la justice 
du païs, au haquin” ou bally de Marrocques et au procureur des 
paouvres, que c'estoit imdignement traicté lesdits Sieurs des Estatz, 
ses maistres, que de tirer contre leurs navires qui venoient rendre 
les portz du Roy libres aux marchandz et les garentir des pirates ; 
et que ce n’estoit raison ny justice de favoriser les corsaires au pre- 
judice desdits Sieurs des Estats et des marchandz et gents de bien. 
Et qu'il leur pleust remonstrer cela au Roy, et qu'il n’estoit reson- 
nable qu'il detint lesdits douze hommes ny leur bien, et qu'il sup- 
plioist Sa Magesté traicter lesdits Sieurs des Estatz comme amis et 
qui avoient faict assés de leurs offices au royaulme de Marrocques 
et aulx Mores, et estoient prestz de continuer avec luy toute amityé 
et bonne correspondance; et ne debvoit donner lieu aulx meschantes 
praticques dudict Onderhill, ny croire ses menteries au prejudice 
dudit sieur Pierre Martin. Et qu'il pleust à Sa Majesté luy donner 
responce sur ceste affere ; que, s’il n’en vouloit rien à le fere et qu'il 
{inst lesdits Sieurs des Estatz pour ennemis, qu'il le declarast et 
luy donnast congé. 

Lesquelz propos aïants estez raportés audit Mulay Zidam, et atant 
esté persuadé par ledit Onderhill que les navires desdits Sieurs des 
Estats luy portoient dommage à l’endroict des corsaires, 1l s’aigrit 
tellement contre ledit agent desdits Sieurs des Estats sur iceulx et 
sur ce qu'il avoit dict, qu'il seroit sans coulpe, cy lesdits navires 
desdits Sieurs des Estatz faisoient quelque dommage ou destour- 
bier aulx Mores, par faulle de leur rendre lesdits douze hommes et 
leur bien. Il le fist mettre prisonnier le vingt-cinge dudict mois de 
may dernier. Sur quoy je poursuivis audience dudict Mulay Zidam 


1. IJaquin pour ha kim. . La définition que A. de Lisle donnede ce molesid'ailleursexacte. 
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pour luy remonstrer le tord quil faict aux dits Sieurs des Estatz : 
ce que n'aiant peu obtenir après plusieurs solicilations vers les 
alcaides grands et principaulx officiers dudit Roy, sans aulcun fruict 
ny responce perlinente, sinon que Sa Majesté tenoist les propos du= 
dit agent pour menaces insuportables, et qu'il entendoist que 
lesdits navires des stats luy baïllassent le navire olonnois et les 
gents qui avoient estés ostés aulx pirates en son port, et d’aultant 
qu’on luy rende le navire olonnois et gents, je dictz que le Roy 
veult qu'on luy retourne huict mil onces que les alcaides mores 
disent avoir advancés aulx larrons, à-compte du blé qui estoit dans 
ledit navire. : 

: Et, d’aultant que je suis despesché du Roy et qu'il me convient 
parür pour cause des navires qui sont presls à partr, je n’ay peu 
poursuivre en plus advant l’affere dudit Pierre Martin, que je suis 
pressé de parlir de ce pais pour retourner en France’, je n'ay peu 
poursuivre plus advant la cause dudit sieur agent et l'ay laissé en 
cest estat et luy prisonmier. 

Et, pour ce que je ay esté present aulx poursuiltes qu'il fasoit et 
aulx propos qu'il tinst aulx officiers dessus dits, en signe de verité 
de ce que dessus, je luy ay baillé deulx escripts de ceste teneur 
pour luy valloir qu'il apartiendra et les ay signés de ma main. 

A Marrocques, ce quatriesme jour de juing, mil six cents sept. 

Fect au dicte Marrocques, l’an et jour cy-dessus. 


Signé : Arnoul de Laisle. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Lokelkas, Loquet V, Lilera W, 
n° 5. — Original. 


1. Arnoult de Lisle ne s’embarqua que de Ras el-Aïn (8 décembre 160). « Oultre 
beaucoup plustard pourretourneren France. les particularitez de Ja bataille du vite 
Une letire de lui à Henri IV datée de Ma- decembre dernier que je contay à Vostre 
drid, 16 avril 1608, nous apprend qu’ilse Majesté ung peu auparavant mon partement. » 
trouvait encore au Maroc, après la bataille SS. Hisr. Manoc, ire Série, France, t. Il, 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coÿ continuera jusqu'à nouvel ordre ses fonctions au Maroc. 


La [Haye, 11 juin 1607. 


En léle : Lundi le xi juin 1607. 


En marge : Pieter Maertensz. Coy. 


Il a été reçu une lettre de l’agent Pieter Maertensz. Coy du 
xxix avril, accompagnée d’un exposé des événements du Maroc” 
depuis le vur décembre. Dans celte lettre l'agent demande l'avis des 
Seigneurs Élats pour savoir s'il continuera ses fonctions au Maroc 
ou s’il reviendra. 

Il a été ordonné d'y répondre que les Seigneurs États désirent 
qu’il continue ses fonctions jusqu'à nouvel ordre, conformément à 
ce qui lui a été écrit déjà à ce sujet”, et qu'il voie, en allendant, 
quels services il pourra rendre aux Pays-Bas. On pourvoira à ses 
dépenses extraordinaires. | 


Boven: Lune, den xi°" Juny 1607. 


Th margine : Pieter Merttensz. Coy. 


Ontfangen eenen briefl van den agent Pieter Mertiensz. Coy van den 
xxIxX°* Aprilis, daerby deselve oversendl de geschiedenissen in Marocques 


1. V. Doc. LVIL pp. 205 et ss. et Doc. 2. V. Doc. LIFE, p. 188. 
LVIIE, pp. 209 et ss. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Coy a protesté inutilement contre son incarcération. — Les galères de 
Lisbonne vont rejoindre celles de Naples et de Sicile en vue d'une 
tentative sur Larache. — Le Roi a refusé les vaisseaux que Coy lu 
offrait pour le transport de ses troupes. — La situation du pays 


empire de jour en jour. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, 
Sages et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des 
8 l 


des Pays-Bas Unis, à La Haye. 


Laus Deo. — Merrakech, le 8 juillet 1607. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 


puissants Seigneurs, 


Je vous ai envoyé ma dernière lettre, le 17 passé", par la voie de 
France : j'espère qu'elle vous aura été remise, et que vous aurez 
compris les raisons pour lesquelles le Roi m'a fait mettre en 


1. Cette lettre du 17 juin 1607 dans 
laquelle Pieler Maertensz. Coy racontait 
‘les motifs et les diverses circonstances de 
son incarcération n’a pu être retrouvée au 
Rijksarchief. Aucune Résolution n’en fait 


Merrakech, 8 juillet 16097. 


mention et ilsemble que les Étals n’aient eu 
connaissance de ces événements que par 
« certain avis » tiré vraisemblablement de 
la lettre de David de Weert à Bartholomeus 


Jacques. V. Doc. LXV, p. 241. 
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230 8 JUILLET 1007 


prison. J’ai protesté, au nom de Vos Nobles Puissances, contre 
l'injustice qu'on me fait. Jusqu'ici, j'ai fait présenter au Roi plus de 
dix-sept requêtes, exposant les divers objets de ma mission dans ce 
pays, mais je n’ai eu aucune réponse, bien que j'aie fait passer ces 
lettres par les mains des autorités. Le Roi n'en tient pas compte, 
ni d'elles ni de personne, à l’exception d’un certain renégat qui est 
par sa naissance notre ennemi’. D'ailleurs il en est des autres 
résidents comme de moi. Le Roi fait aussi peu de cas des nations 
chrétiennes que de son peuple: ce qui est l'indice probable de 
grands changements. Sa grande violence m’oblige à agir avec beau- 
coup de prudence. 

IL y a deux ou trois jours, nous avons reçu ici la nouvelle que 
les galères de Lisbonne étaient parties pour San Lucar, afin d'y 
attendre quelques autres galères qui doivent venir de Naples et de 
Sicile, et avec lesquelles l'ennemi” pense prendre Larache. J'avais 
offert au Roi quelques-uns de nos vaisseaux pour y transporler ses 
troupes, mais 1l n'a pas voulu me donner audience. Hier, cepen- 
dant, 1l semble avoir réfléchi à ma proposition, car il a fait appeler 
plusieurs trafiquants pour leur demander des renseignements au sujet 
de quelques vaisseaux. Ils Lui ont répondu qu'il n’y en avait pas et 
que, ces sortes d’aflaires ne les regardant pas, ils consentaient à 
s'adresser à moi. C’est tout; je n'ai pas été consulté et je suis 
résolu à leur faire une réponse, qui dépendra du traitement qu'on 
me fera subir ; je cherche à soruir de prison par la douceur. 
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1. Le pacha Moustafa qui était de nais- 
nance espagnole. 

2. L'ennemi, c'est-à-dire les Espagnols. 
C'était l’époque des intrigues les plus ac- 
Lives entre Philippe LIL et Moulay ech- 
Cheikh, Le génois Juneatin (Gianettino) 
Mortara, très en faveur à la cour de Fez, 
en étail le principal agent. Dès le 25 jan- 
vier 1607, Sa Majesté Catholique avait écrit 
à Moulay ech-Cheikh pour mettre à sa dis- 
position tous les navires qu'il désirerait 
pour se retirer en Espagne. Afin de plaire 
à son allié, le souverain de Fez « chassa 
aussi de son royaume un agent du comte 


Maurice ei des rebelles hollandais ; il or- 
donna à ses caïds, sous peine des plus 
grands châtiments, de ne laisser entrer dans 
les ports de son royaume ni bateaux ni 
gens de cetle nation. » GuaDaLaganA, 
[. 96 vo. — Cel agent du comic Maurice 
élait sans doute ce Hollandais établi à lez 
dont parie P. M. Coy dans sa leitre du 5 
septembre 1605 (V. p. 99). Il se peut aussi 
que le chroniqueur espagnol, par suite d’une 
confusion entre Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Zidän, fasse allusion aux mesures 
de rigueur prises contre P. M. Coy à Mer- 
rakech. 





LETTRE DE P, M, COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 239 


Tout le reste, dans ce pays, est comme par le passé, et la situa- 
tion empire de jour en jour par suite de la tyrannie de ce prince. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter. Maertensz. Coy. 


Op den rug: Aen Moghende, Edele, Erenfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Vereenighde 
Nederlanden, in Schravenhaghe. 


Laus Deo. — Adi 8 Julyo in Marocques a° 1607. 


Moeghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 


Mynen lesten was den 17 passado over Vranckeryck, den welcken 
hope Üwe Mogende Edele wel behandicht zullen weesen, ende verstaen 
hebbende de oorsaecke vwaer om den Coninck my heeft doen gevan- 
ghen sellen, waer alle clachten gedaen hebbe van de ongerechticheyt 
in respeckt van Uwe Moeghende feeren my geschiet, ende hebhe tot 
noch toe 17 requesien doen overgheven met de artyckelen van myn 
compste alhier, dan en can gheen antwordt kryghen, nochtans geschiet 
het door handen van de overycheyt, op de welcke oock niet en past, noch 
niemant gehoor ghecft, dan alleenelyck altemels spreeckt met eenen rene- 
gado, den welcken van afcomste onsen vyant is, trouvvens het gaet met yder 
een soe van de gheenen hier residecren als met my. Int particulaer alle 
christenen natien als ons met syn gemeyntien niemant aensiende, waer 
door apparentelyck is groote veranderinghe mocht geschieden. Ick moet 
mel groole pacenlie myn saecken belegghen door de haesticheyt van desen 
Coninck. 

Hier hebben wy over 2 ofte 3 daeghen tydinghe ghekreghen hoe dat de 
galleyen van Lisbona naer Sant Lucker waeren om aldaer Le verwachten 
seckere andere galleyen die van Napoles ende Sesillia comen, waer mede 
den vyandt meyndt Laratcha in te nemen. Ick hadde desen Coninck 
gcoffrececrt Uwe Mogende Hecren schepen tot synen dienst om volck daer 
te belpen voeren ; hy hecft my gheen gehoer willen gheven. Ghisteren 
schint heeft hy dit vernomen ende 200 doen ombieden sommighe cooplic- 
den om le vernemen naer cenighe schepen, sy hebben geantwordt dater 
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GÉNÉALOGIE DES PRINCES DE LA DYNASTIE SAADIENNE 


N. JB. — Dans ce tableau ne figurent que les princes ayant marqué duns 
histoire, Geux qui ont régné ont leurs noms ismprimés en ronge. 
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1. Moulay Alhuned el-Aaredj, déposé en 1540. — Ali ben lou 


Moulay Mohammed reh-Choikh entre ses enfants, il reçut le gou- 
Beer, ganverneur de Morrakech, le fait anelire à mert en 1557 


son frère de père et de mère. » (Dico pe Toancs 
vernement du Sous (1550), ce don il sc montra peu satislail. 11 


eh, sxsxv), En 
1558, lorsque son Frère Moulay Abdallah fut élevé au trône, elle 











inst que sept des fils et petit-fils de ce prince, alin d'asstirer Ta 
couronnc à Moulay Abdallah el-Ghalib bi A Ulale. 
+. Moulay Mohammed ech-Cheikth eut qualre épouses prinri- 
pales. — De sa première femme il eut: Mohammed el-/larrän, 
Alt elKader, Abdallah el-Ghalib bi Allah ct Meriem. De su se- 
ronde femme, qui s'appolail Sahaba er-Rahmania (Er-Ouruâst, 
pr. 05-109), il eut: Abd er-Hahiman, Abd el-Malck, Aluued el- 
Miunsour, Otman, Abd el-Moumen et Omar. A n'eut le d'enfants 
de Dona Mencia, la fie de Don Goterre, le capitaine de Santa Gruz, 
qu'il avait épousée cu 1541, non plus que de Lella Lou, la fille du 
roi inérinide qu'il éponsa en 154g sous les murs de Fez. — Moulay 
Mohammed porta Le suvnon royal de ÉEMeahdi en même temps que 
Ech-Cheikh. 
$. Moulay Zidän, — 1 avait ë potrsë sa cousine Meriem. Marmoi, 
qui Je fréquent, dil que « e’esloil un grand prince ct qui. ai- 
oil les Chrestions ». Quand il vil son père prisonnier el son 
urle tont-puissant, il conçut le projet de demander du secours à 
Charles-Quint où à Jean U, mais il en ful détourné. Après la 
le de Elkehera (ro août 1544) et l'entrée dans Mer 
de Mont 
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kecli 
Mohammed ech-Cheith, M alla à Pez demander du 
roi aérinide, se ro ite au T'alilelt, el en sortil 
en 2548 pour ve ir secourir Fez ass ce par Moulay Mohammed 
ch-Cheikh, puis «voyant que les aff ice du Roy de Ver n'allotent 
pas aussi bien qu'il le désiroit, il s'en relourna a Talilel où estoit 
sen père, » (Dico pe Tonnts, 
(is Oueränt, pe #4). 

4 Moulay Mohammed el-Harrän, — TI eut la direction des op&- 
ions militaires el toutes les conquèles failes par son père s'at 















ch. ex). Il serait mort en 1555 











ONt- 
l'irent par ses soius (Et-Ournisi, p. 108). Lors du partage fait par 


vint du Sous pour marcher contre le royune de Tlemeen, s'e 
para de Tlemcen et de Mostaganem et, au retour de ses victoi 
mourut Lez (51), plus regrellé du peuple que de son père, qui 
lui préférait Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah, 

5. Moulaÿ Abd ci-Kader. — Il va soumettre le T'adla en 1543 
el assiège La Kasba de Ficltala qui Lenait pour les Mérinides, 1 
commande im corps de cavalerie & la bataille de Mechera es-Sfa 
Gi). Lu 154$, il opère de concert avec El-Harrän dans le Glarb 
ci ravage le pays avec le concours des Kheloth, H marche avec 
ses deux frères El-Harran el Abdallah contre le royaume de Flens- 
een (1550). En 1562, lors du retour offensif des Tures, 11 est luë 
dans un combat près de Tlemcen el sa lèle est envoyée à Saleh 
Raïs, — [IL avail un fils, Monday Mohammed, qui fut tué par ordre 
de Moulay Abdallah lors de son avénement. 

G, Moulay Abdallah ele Ghalib bi Allah. — Te préféré des enfants 
de Moulay Moléummed ech-Cheikh. Ge fut en sa faveur que son 
père dérogen à la coutume snvevssorale instituée par 
dynaslie lienne. 

7. Lalla Meriem, — Cette princesse, qui avail épousé son cousin 
Moulay Zidän, joua un grand vôle dans les disvordes entre les 
premiers Ghérifs. En 1542, après le combat de l'Oued en-Nefis, où 
Moulay Aluned el-Aaredj avail ëté bain et fail prisonnier par son 
frère Moulay Mohammed ceh-Cheikh, et Tersque Moulay Zidân agi- 
lit le projet d'une alliance av 
son père, 



























l'anteur de la 











Jean LH pour déliv et venger 
Lella Mericm fat choisie comme intermédiaire entre les 
deux Chérifs et les amena à signer un accord. Elle lut soupçonnée 
en 154 d'avoir hâlé les jours de Moulay Abd er-Rahman « à 
eause qu'elle estoit jalouse de l'amenr que le Ghérf avoit pour luy 
el qu'elle craignoit que cela n'otas la succession à Muley Abdala 




















L'ameua par vuse à faire trancher la tête à AE ben Bou Beker, le 
gouverneur de Merrakech : deux jetines de eelte pri 
Slimau et Mohanuned, avaient été compris dns de massacre que 
Ai ben Hou Beker avait ordonné de faire, en 155 
Moutaÿ Alnuued el-Auredj et de sa postérilé. 

8. Moulay Abd er-Ralman. — V. la note précédente. 

ge Moulay Abd el-Malek. — TI avait reçu le surnom royal de 
El-Moatassent bi Allah et celui de El-Ghasi fi sebil AHak. 

10, Moulay Aline elMansour ne sernit pas, d'après un pas- 
sage de Er-Ournine, frère de père ef dé mère de Moulay Ad el- 
Malek, I aurait en pour auère Lella Messaouda, file du funcux 
cheikh Almed ben Abdallah c-Quiguit d-Ouerseräti (-Ovrniu, 
p. tho). Il eut deux épouses principales. De la première, Lella 
Yorra, qui étut mulätresse, 1 eul Moulay Mohammed eek-Cheith 
et Moulay Abdidlah Abon Farès : de sa seconde femme, Lella Che- 
bânia (c'est--dire originaire de la tribu des Chebâna), ileul Moulay 
Zädân. Moulay Alnned reçut aussi le surnom de ed-Deñelt (V'Au- 
ique, le Doré), au relour de ses armées du Soudan, à cause des 
uneles quantités de poudre d'or rapportées de eette expédition. 
ut. Meulay Olnan,— Nommé vice-roi du Sous par Moulay Ahlal- 
ah lors de son avènement (1555), mis à mort par son ordre en 15: 

19. Moulay Abd el-Moumen. — Nommé vice-roi de Fez par 
Moulay Abdallah, bors de son avènement en 1557: mandé à Merra- 
kech en 1 





se, 







































58 pour rendre compte de sou adninistralion, il se ré 
fugie à Alger et Hassen Pacha l'envoie à ‘Eleneen comme gouver- 
neur. 1 est assassiné dans une mosquée par ordre de Moulay 
Mohammed el-Meslouth, vice-roi de Vez. 

13, Monday AH ben Zidân ben Alhined el-Aaredj. — Pendant les 
luttes inlestines entre les {rois fils de Moulay Aluned el:Mansour, 











7, du chérif 


1433-1654 


Avon 





1694-1658 


il est élu en 1606 pur les notables de Merrakech réfugiés dans le 
Dichel Guilliz, pour êlre opposé à Moulay Zidän. 

1. Moulay en-Nasser. — Passe dans le camp de D. Sübastien, 
ka veille de La bataille de EL-Ksar el-Kebir ( noût 1558). Se réfu- 
gie en Portugal, puis en Espagne, où Philippe 1 lois à Moulay 
Al cl el-Alansour, 1 débarque à Melilla en 1595 et s'avance sur 
Fez par az. Il est battu à Kebr er-Roumia, fait prisonnier el 
mis à mort, 

15. Moulay Ismaïl. — Il avait été laissé à Alger par son père 
lorsque celui-ci partit pour Le Maroc, IL se r igia à Constanli- 
uople, où le Sultan chercha à lappaser à Moulay Alto el-Mansonr. 

16. Moulay Mohammed ech-Cheikh, — Son surnom camplet 
élit: Æch-Cheikh el-Mamoun. 

37. Moulay Daoud, — 1 commandait une des armées de Mou- 
layÿ Abd el-Malek en 1538 el ce prince Penvoya à Mazagan pour 
l’opposer à Moulay ecl-CGheikh, le jeune fils de Moulay Molammell 
el-Mestoukh, que Sébaslion avait fait partir pour celle place. I se 
révolla en 1381 contre son oncle Moulay Alimivd el-hansour el se 
fit proclamer souverain par les Berbères du Dichel Seksnoua. Baltu 
par les armées de ZE Wansour, il se réfugia chez les Oudaïa. li 
mourul en 15809-g6. 

18. Moulay ech-Cheikh, — 11 avait douze ans environ, lars de 
Pexpidition de D, Sé en au Maroc. On le chargea d'aller à 
Mazagan sous la conduite de D. Martin Corren. Il rentra en Por- 
tugal après la défaile de EL-Ksar el-Kebir el la mort de son père 
GC août 15358). Il passa en Espagne, lors de l'unian des couronnes 
de Portugal et d'Espagne, el se convertit an christianisme. 

19. Moulay Abdallah. — Commande les armées de son père, 
C'était le molleur et le plus vaillant cavalier de Ia Barbarie 
(Rozss, F, 7). 

20. Moulay Ad el-Malek. — Connmande les armiécs de son père. 
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LXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy serait prisonnier à Merrakech. — Les États informeront 
l'empereur du Maroc des intentions qui les ont amenés à donner la 


chasse aux pirales. — Ils sollicileront la muse en liberté de leur 
agent. 


La Haye, 23 juillet 1607. 


En lêle : Lundi, le xxrn juillet 1607. 


+ . , + + . , . + » e - ° , . ”- * L 


En marge : Agent Goy en prison. 
Et plus bas : Empereur du Maroc. — Pirates, 1tem. 


IL à été fait lecture de certain avis, annonçant que l'agent Coy se 
trouverait en prison à Merrakech, parce que le commissaire Joris 
van Spilbergen” aurail forcé avec ses vaisseaux l'accès des ports du 

® Maroc et violé la juridiction de l'Empereur, en se saisissant de 
quelques pirates *. | 

IL a été approuvé d'écrire à l'empereur du Maroc* et d'informer 
Sa Majesté des motifs qui ont amené les Seigneurs LÉlais-Généraux 
à envoyer là-bas le commissaire Joris van Spilbergen, avec l’ordre 
de poursuivre, saisir et amener ces pirates, qui ont pris la 
mer, soit avec de fausses lettres de marque, soit en abusant de 
leur commission pour faire, contrairement à leurs instructions, 
autant de mal aux amis qu'aux ennemis. En considération de 
quoi, Leurs Nobles Puissances prieront-Sa Majesté de bien vouloir 


1. Sur ce personnage V. p. 222, notc 3. et LXIE, p. 232. 
2. Sur cette affaire V. Doc. LX, p. 224, 3. V. cette letire Doc. LXVI, p. 243. 
De Casrures. | III. — 16 
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relâcher l'agent susnommé, et d'envisager favorablement les 
mesures prises contre les pirates. 

1l a été approuvé ensuite d'écrire à l'ambassadeur du roi de 
: France, résidant à Merrakech', pour le prier de bien vouloir inter- 
D céder en faveur dudit agent. La même prière sera faite aux sei- 
gneurs plénipotentiaires de France? : c'est-à-dire qu’ils seront 
invités à écrire à l'ambassadeur susdit. 


Boven: Lunae, den xxim°" July 160%. 


: In margine : Agent Coy gevangen. 
ll En lager: Keyser tot Marocques. — Vrijbuyteren, item. 


Is gelesen seker advis, van dat den agent Coy tot Marocques gevangen 

soude zyn, omdat den commis Jooris van Spilbergen met zyne schepen 
de havenen ende jurisdichüe van den Keyser gevioleert soude hebben, in’t 
nemen ende veroveren in de zelve van eenige vrybuyteren. Ende goct 
gevonden, dat men aen den keyser van Marocques sal schryven, ende 
: Syne Mayesteyt adverteren, in wat voegen, dal den voorschreven commis 
Jooris van Spilbergen by de Hecren Staten Generael met commissie vuyt 
gesonden is geweest, om die vrybuyters, die met valsche commissien hen 
in see begeven hebbende, oft hebhende commissie, die vrienden s00 wel 
beschadichden als die vyanden legen hacre instructie, Le vervolgen, Le 
veroveren ende in te brengen, dat daerom [are Mogende Edele Zyne 
Mayesteyt versoccken, dal hy den voorschreven agent wil relaxcren, 
: ende het nemen van de vrybuyteren ten besten verstaen. 
à Is oock gocteevonden, dat men aen den ambassadeur des conincex van 
Vranckrycke tot Marocques wesende zal schrÿven, ende versoccken, dat 
hy ten voorschreven cynde voor den voorschreven agent will intercederen ; 
ende d’heercen gesanten van Vranckerycke versoecken dat Maer Edele van 
gclycken aen den voorschreven heer ambassadeur willen schryven. 
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i E 1. Arnoult de Lisle. Provinces Unies ct l'Espagne étaient Pierre 
a j 2. Ces « scigneurs plénipotentiaires de Jeannin (le Président Jeannin), Paul 
à î France » envoyés par Henri IV à La Haye Choart, seigneur de Buzanval, et Elie de 

À . | pour la négocialion de Ja trêve entre les La Place, scigneur de Russy. 
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LX VI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 


Les Élals rappellent les bonnes relalions entrelenues par les Pays-Bas avec 


le Maroc jusqu'à ces derniers lemps. — Ils se plaignent de la délention 
de P. M. Coy comme d'une mesure injuslifiée. — Les navires hollan- 


dais donnent la chasse aux forbans pour assurer la sécurité générale et 
sans intention malveillante à l'égard de l'Empereur. — Les États deman- 
dent à ce dernier de leur rendre son amilié et de mettre en liberté les 


esclaves hollandais. 


La Haye, 27 juillet 1605. 


En marge : Empereur du Maroc. 
Et plus bas, alia manu: 27 juillet r607. 


Très invincible Empereur, 


Nous ne doutons pas que Votre Majesté Impériale ne daigne se 
rappeler encore, comment, par nos lettres du xxmuir octobre de l’an 
1605, nous avons fait connaître au Roi votre père', d’auguste 


1. À celle date du 24 octobre 1605, les 
Élais avaient adressé au sullan de Cons- 
tantinople la lettre dont nous avons déjà 
parlé (V. p. 124, note 2) ct qui, comme 
nous avons cherché à l’établir, devait être, 
au protocole près, conforme à celles que 
Leurs Puissantes Scigneurics avaicnt en- 
voyées vers le mois de mai 1605 à l'empereur 
du Maroc et au pacha d'Alger, la première 
confiée à Pieter Macrtensz. Coy, la seconde 
à Picter Gerritsz. Nous ne pensons pas, ct 
il scrait invraisemblable, que les Étais, à 
la date du 24 octobre 1605, aient écrit de 
nouvyeau à l’empereur du Maroc dans des 


termes à peu près identiques. Il faut alors 
admettre dans la rédaction de cette minute 
une erreur du scerétaire. Celui-ci aura 
probablement voulu rappeler à Moulay 
Zidän la missive écrile le 15 octobre 1596 
par les États à son père Moulay Ahmed 
el- Mansour (V. cette lettre Doc. VI, 
pp. 24-830). Il eût été en effet peu polilique 
de tirer un argument auprès de Moulay 
Zidän d’une lettre adressée à Moulay Abou 
Farès, son ennemi ct son rival. Notre sup- 
posilion est corroborée par les termes « au 
Roi votre père » dont s’est servi le sccré- 


lire. En ceffel les tats très exactement 
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mémoire, la longue guerre que nous soutenions contre le roi 
d'Espagne, pour la sauvegarde de notre liberté contre sa tyrannie ; 
comment, en sollicitant révérencieusement l'amitié de Sa Majesté 
Impériale, nous lui avons envoyé un assez grand nombre de ses 
sujels que nous avions pris sur le roi d'Espagne ; comment, enfin, 
Sa Majesté Impériale a daigné, non seulement agréer gracieuse- 
ment l'offre de notre amitié, mais encore nous permettre d’entre- 
tenir un résident auprès de Sa Majesté, afin que nous puissions 
d'autant mieux assurer le soin des affaires et des intérêls de notre 
pays auprès d'Elle. En conséquence de quoi, nous avons envoyé 
au Maroc notre agent Pieter Maertensz. Coy et l'y avons entretenu 
pendant quelque temps. 

Les Pays-Bas en sont, au plus haut point, obligés à Votre Majesté 
Impériale et nous sommes persuadés qu'Elle désire nous faire la 
grâce de nous octroyer des faveurs el avantages non moins grands 
que ceux accordés par son auguste père. Comme, de notre côté, 
nous sommes résolus à diriger nos affaires de façon à mériter une 
pareille bienveillance, nous sommes fort affligés d'apprendre que 
Votre Majeslé, ayant reçu une tout autre impression à la suite de 
certains faux renseignements sur nos actes et procédés, ait cru que 
nous avions l'intention de violer ses ports et sa juridiction, eb ait 
fait arrêter pour les mettre aux fers le dit Pieter Maertensz. Coy et 
quelques autres de nos sujets : l’affaire est en effet tout autre. | 

- Pour nuire au roi d'Espagne, nous avons distribué un assez grand 
nombre de lettres de marque, avec l'instruction formelle et l’ordre 
exprès de ne point faire de mal aux sujets des empereurs, rois et 
princes neutres, mais exclusivement aux sujels du roi d'Espagne 
ou de ses alliés, ennemis des Pays-Bas. Comme malgré cela, les 
capilaines de ces navires de course, se lrouvant en mer, ont violé 
leurs serment, commission etinsiructions, en étendant leurs dépré- 
dations non seulement aux neulres, mais jusqu'aux sujets mêmes 
des Pays-Bas, el qu'en outre parmi ces corsaires se cachent un 
grand nombre de pirates de toutes nations, qui écument la mer sans 
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renseignés par leur agent Pieter Macrtensz. 24 octobre 1605 à Moulay Ahmed el-Man- 
Coy sur les événements et la situation  sour, le père des trois Prétendants, qui 
politique du Maroc n’ont -pu écrire le était mort le 24 août 1608. 
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commission, et font autant de mal que les premiers, nous nous 
sommes vus forcés, à cause des plaintes des empereurs, rois et 
princes neutres susdits el pour neltoyer la mer de ces forbans, dans 
l'intérêt de la navigation et du commerce universels, non seulement 
de révoquer par ordonnances les lettres de marque émises, mais 
encore de recourir à des mesures de réprèssion. C’est pourquoi 
nous avons envoyé sur mer des vaisseaux de guerre avec ordre de 
poursuivre, saisir et amener ces pirales sans aveu et de les punir 
d’après nos ordonnances. 
Or il est arrivé que quelques-uns de nos vaisseaux, ayant trouvé 
plusieurs de ces pirales sur les côtes du Maroc, les ont attaqués 
el ensuite amenés ici, d’après leurs instructions. Îls ont rencon- 
tré entre autres quelques Anglais écumant la mer pourvus: de 
fausses lettres de marque; ces Anglais venaient de capturer un 
capitaine au long cours nommé Jacob Annesz. de Terschellingh", 
part des Pays-Bas pour Livourne, avec un navire d'environ 
soixante-dix lasts”, chargé de froment. Nos navires les ont chassés 
contre la plage de Safi, où ces Anglais, pour se sauver eux-mêmes, 
ont livré comme esclaves à Votre Majesté Impériale elle-même ce 
capitaine Jacob Annis avec son équipage, en lui offrant les biens 
du susdit capitaine. IL résulte de tout cela que nous n'avons jamais 
violé ni voulu violer les ports de Votre Majesté Impériale, n1 por- 
ter atteinte à sa juridiction ; mais que nous avons seulement voulu 
neltoyer la mer de forbans et de pirates, ce qui, nous en sommes 
persuadés, doit être aussi agréable à Votre Majesté [Impériale qu’à 
tous les aulres empereurs, rois et princes, ne füt-ce que dans 
J'intérêt de vos propres sujels exerçant le commerce marilime. 
Et c’est pourquoi nous supplions Votre Majesté Impériale de bien 
vouloir nous continuer, à nous ef À nos sujets, ses faveurs el 
grâces, faire relâcher notre agent susdit et les autres Hollandais 
mis en prison sur l'ordre de Votre Majesté Impériale par suite des 
faux renseignements susdits, et enfin rendre la liberté au capitaine 
Jacob Annis et à son équipage, en leur permettant de repartir pour 
la Hollande. Nousrecevrons ce bienfail comme une grâce de la main 
de Votre Majesté Impériale et lui en serons d'autant plus obligés. 


1. V. p. 485, note 5. 2. Sur celle mesure, V. p. 65, nolc 1. . 
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Nous prions Dieu le Seigneur Tout-Puissant qu'il augmente la 
grandeur de Votre Majesté Impériale et qu’Il Ii donne longue et 
heureuse vie. 

De La Haye, le xxvir juillet 1607. 


De Votre Majesté Impériale les humbies serviteurs, 


Les États, etc. 


In margine : Keyser van Marocques. 
En lager, alia manu : 27 July 1607. 


Invittissimo Imperator, 


Wy en twyflelen niet ofte Uwe Keyserlycke Mayesteyt en sal alnoch 
gelieven le gedencken, in wat voegen dat wy by onse brieven van den 
xx” Octlobris des jaers 1605 aen UÜwe Keyserlycke Mayesteyts heer 
vader, alderhoochste memorien, van onse lanckduerige oirloge tegen den 
coninck van Spaingnen, voir de behoudenisse van onse liberleyt tegen des- 
selffs tyrannie, geadverteert, ende Zyne Keyserlyÿcke Mayesteyts vrient- 
schap, met alle behoirlicke reverentie ende respect versoeckende, Zyne 
Mayesteyt een goct getal van zyne ondersaien loegesonden hchben, die 
wy van den coninck van Spaingnen verovert hadden, dacrover het Zyne 
Keserlycke Mayesteyt goederticrentlyck gelieft heelt, onse aengeboden 
vrientschap niet allecne aengenaem le hcbben, maer ons oyck te accorde- 
ren, dat wy by Zyne Keyserlycke Mayesteyt eenen residerenden agent 
souden mocgen houden, om dies Le beter deser Landen saken ende occur- 
renlien ten dienste van de selve by Zyne Keyserlÿcke Mayesteyi te procu- 
reren ende voecrderen, also dat wy tot Marocques dien volgens cenen agent 
gesonden, ende een tyt lanck onderhouden hebben, namentlyck Picter 
Merttensz. Koy. 

Dacrvoren dese Landen hen ten hoochsten acn Uwer Keyserlycke 
Mayesieyi houden verbonden, ons versekcrende, dat Uwe Keyserlycke 
Mayesteyt ons met egheen minder keyserlycke gunsten ende faveuren 
en sal begeren le begenadigen als zÿn alderhoochst gemelte heer vader 
gcdaen hecft, die wyle onse resolutie ende intentic 1s onse saken daerna 
Le dirigeren om sulcke Uwer Keyserlycke Mayesteyts faveuren gewinnen, 
ende zyn mils dien zcer bedrocft Le verstaen, dat Uvwve Keyserlycke Mayces- 
teyl, eenige anderc impressie by quade berichlinge van onse aclien ende 
proceducren ingenomen hebbende, als oft wy Üwe Kcyÿserlÿcke Mayes- 
teyls havenen ende jurisdictic wilden violeren, den voorschreven Pieter 


Ê 
Ÿ 
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Mertiensz. Koy, onsen agent, met eenige andere ingeboren van dese 
Landen heeft doen vangen ende in yseren slaen ; daer de sake geheel een 
ander gelegentheyt is hebbende, als te weeten dat wy tot affbreuck des 
conincx van Spaingnen, een goel getal bestellingen ter zee vuytgegeven 
hebbende, met expressen last ende instructie van egheen neutrale keyseren, 
coningen ende princen ondersalen, maer alleenelyck d’ondersaten des 


voorschreven conincx van Spaingnen, ende van desselffs adherenten, deser 


Landen vyanden te beschadigen ende affbreuck te doen, die capiteynen 
van sulcke bestelde schepen van orlogen hun ler contrarien in zee tegen 
haren eedt, commissie ende instructie soo misdragen hebben dat zy niet 
alleene de neutrale, maer selver oyck d’ondersaten van dese Landen geno- 
men ende berooft hebben, behalven dat onder sulcke vrybuyteren schuylen 
een groot deel zecroovers van verscheyden nacien, die sig sonder com- 
missie oyck in zee houden ende gelycke schade doen, sulcx dat wy opte 
clachten van de voirschreven neutrale keyseren, coningen ende princen, 
genootdruck zyn geworden, tot bevrydinge van de zee ende de gemeene 
navigalie ende traflicque, onse vuytgegeven bestellingen nict alleene by 
onse placcaten in Le roepen, dan oyck speciale tocrustinge te doen, ende 
schepen van orloge in zce te schicken, om sulcke heerloose piraten te 
vervolgen, te veroveren, ende in te brengen, om achtervolgende onse 
placcaten gestralt Le werden. 

Waerover geschiet is, dat eenige van onse schepen sulcke piraten vin- 
dende onder de custen van Barbarien, deselve volgende haren last hebben 
aengelast ende alhier over gebracht, zynde oyck gebuert dat zÿ eenige 
Engelschen, die met valsche commissie in zce waren, genomen hebbende 
cenen Jacob Annis van der Schellingh groot schipper op een schip van 
omtrent tseventich last, geladen met terwe vuyt dese Landen geseylt, 
varende naer Liorne, acn strande tot Saphi hebben gejaeght, welcke Engel- 
schen, om hen an Uwe Keyserlycke Mayesteyt te salveren, de voorschreven 
schipper Jacob Annis, met zyn volck, als onvry luyden, ende goederen 
aen de selve Uwe Keyserlycke Mayesteyt geschoncken hebben. 

Sonder dat wy de minste gedachtenisse hebben gehadt ofte alnoch en 
doen, yets Lot violatie van Uwer Keyserlycke Mayesteyts havens oft jJuris- 
dictie voir Le nemen oflte le doen attempieren, als alleene om de zee van 
sulcke roovers ende piraten le suyveren, het welcke wy sekerlyck ver- 
trouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt gelyck alle andere keyseren 
coningen ende princen aengenaem sal hebben, selffs oyck ten dienste van 
zÿne eygen ondersaten ler zec lrafficquerende, ende bidden oversulcx ver 
Keyserlycke Mayesteyt zeer gedienstelyck, dat derselver Uwer Keyser- 
lÿcke Mayesteyt gelicve, ons ende deser Landen ingesctenen, Zyne Keyser- 
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lÿcke Mayesteyts gunsten ende faveuren goederthierentlyck te continueren, 
ende den voorschreven onsen agent mitsgaders alle andere deser Landen 
ingeboren, die by Üwer Keyserlycke Mayesteyts ordre vuyte voorschreven 
onrechte berichtinge gevanckelyck zyn gestelt, te doen relaxeren, ende 
den voirschreven schipper Jacob Annis, met zyn schipsvolck in haren 
vrydom te stellen, ende na dese landen te laten vertrecken, ende wy sullen. 
dese weldaet voir eene keyserlycke genade van zyne hant ontfangen, 
ende ons te meer an ÜUwer Keyserlycke Mayesteyt verbonden houden ; 
à ende van Godt den Heer Almachtich te bidden voir Uwer Keyserlycke 
Mayesteyts grootheyt ende lanck salich leven. 
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Vuyten Hage, den sxvn°? J uly 1607. 
Van Uwe Keyserlycke Mayesteyt oïidtmoedige dienaren, 


Die Staten, etc. 


Riksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarie 1596-1644. 
— Minute. 
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XVII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coÿ a élé fait prisonnier parce que des navires hollandais s’élaient 
saisis de certains pirales anglais. — Les Élats demandent au roi d'An- 
gleierre de désavouer ces pirates et d’oblenir du roi du Maroc la relaxa- 


Lion de leur agent. 


La Haye, 3 août 1607. 


En téle : Vendredi, le nr août 1605. 


L 


En marge : Pieter Macrtensz. Coy, prisonnier à Merrakech. 


Il a été fait lecture de deux lettres de Pieter Maertensz. Goy, 
agent au Maroc, par lesquelles il fait savoir qu'il a été mis en pri- 
son à Merrakech, parce que les navires de guerre des Pays-Bas 
ont fait échouer quelques pirates anglais sur la côte barbaresque et 
violé la juridiction du roi du Maroc. 

IL a été approuvé d'envoyer copie de cet avis à l'agent Caron‘ et 
de charger celui-ci d'informer de celte affaire Sa Majesté Britanni- 
que, en la priant inslamment de vouloir bien écrire au roi du 
Maroc pour lui faire savoir qu'Elle désavoue les pirates anglais 


1. Noël de Caron, scigneur de Schonc- 
wal, était un gentilhomme flamand de haute 
naissance. Il était connu par son zèle pour 
la religion réformée et il fut un de ceux 
qui signèrenten 157 l’Union de Bruxelles. 
Avant 1582, il fut échevin de Bruges alors 
émancipte de l'autorité du roi d'Espagne. 
Quand cette ville fit sa soumission à Phi- 
lippe IT, Noël de Caron passa dans les Pays- 
Bas du Nord ct devint un des hommes de 


confiance de Guillaume le Taciturne. En 
1584, il fit partie de la double ambassade 
envoyée en France ct en Angleterre pour 
offrir à Henri HT, puis à Elisabeth, la souve- 
rainelé des Pays-Bas. Il fut accrédité en 
1584 comme agent des Provinces-Unics 
auprès de la cour d'Angleterre et plus tard 
en 15go fut élevé au rang d’ambassadeur 
près de cetle cour où il resta jusqu'à sa 
mort (décembre 1624). 
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mentionnés dans la lettre dudit agent et qu'Elle désire la mise en 
liberté de cet agent et celle de tous les autres Hollandais qui ont 
été mis en prison pour la cause sus-énoncée. 


na 


Boven: Veneris, den 1°" Augusti 1607. 


PE 


s « « . , . « , - . + * - 


trek. 
Ten 


In margine: Pieter Maertensz. Coy, gevangen tot Marocques. 


re 


= ra het nm 
RE ATEN 


Syn gelesen twee brieven van Pieter Mertiensz. Coy, agent in Marocques, 
daerby hy adverteert, dat hy tot Marocques gevangen gestelt is, om dat 
de schepen van oorloge van dese Landen eenige Engelsche vrybueters opte 
custe van Barbarien hebben doen sitranden, ende des conincx van Ma- 
rocques Jurisdictie gevioleert. 

Ende goetgevonden, dat men den agent Caron van het voorschreven 
schryven zal senden copie, ende lasten Zyne Mayesieyt van Groot Briltan- 
nien van de gelegentheyt van de saecke te onderrichten, ende dienstelyck 
te bidden, dat Zyÿne Mayesteyt gelieve aen den coninck van Marocques 
te schryven, ende den zelven Coninck te adverteren, dat hy d'Engelsche 
vrybuters in den brief van den voorschreven agent vermell desadvoycert 






ende versoeckt, dat hy den selven agent wilt relaxeren, met alle d'andere 
Nederlanders, die ter oorsaecken voorschreven gevangen zyn. 
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Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resoluliën, register 554, [. 546 w?. 
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LXVIN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les pirates pris sur les côtes du Maroc devront être punis. — Joris van 
Spilbergen aura à s'expliquer devant les États au sujet d'une vente faite 
par luc au Maroc. 


La Haye, 25 août 1607. 


En léle: Samedi, le xxv août 1607. 


- . + . . . ‘ 0 - + ° *- e . e . - . « . ° 


En marge : Amirauté. Amsterdam. 


Les députés du collège de l’amirauté d'Amsterdam, Gael et Val- 
kenier, ont présenté l'état demandé de leurs comptoirs, etc. 

2° Ils ont demandé à savoir ce que le susdit Collège devra faire 
des pirates pris sur les côtes du Maroc et amenés ici’. 

Après délibération pertinente, il a été résolu de répondre aux 
comparants que la volonté expresse des Seigneurs États est qu'on 
punisse ces pirates d’après le droit et la justice et pour servir 
d'exemple aux autres, parce qu'ils ont tenu la mer sans commis- 
sion et exercé la piraterie, en se soustrayant à l'autorité légitime 
des États pour n'obéir qu'à eux-mêmes. 

3° Quant à la caisse de cannelle et au ballot de toile à voiles” 

1. Îl s’agit des pirates qui ont fait l'objet 


des Doc. LX, LXI, LXII, LXV, LXVI, 
LXVII. 


que Îles Jollandais nomment certaines 
grosses loiles de chanvre très fortes ct très 
serrécs qui se fabriquent chez eux ct dont 





2. Une semblable Résolution fut prise 
le ie septembre 1607, en suite d’une 
demande analogue émanant du collège de 
Rotterdam. 


3. Le texte porte : Canefas. « C’est ainsi 
[ 


ils se servent à faire des voiles de navire. 
Ces pièces de Loile se vendent par rouleaux 
ou pièces d'environ 28 auncs de long sur 
près de 2/3 de large, mesure de Paris... Il 
faut remarquer qu’en Hollande on y appelle 
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que le commissaire Spilbergen aurait vendus au Maroc, il a été 
approuvé de faire comparaître ledit Spilbergen devant l’Assemblée, 
afin qu'il rende compte de cette vente. 


Boven : Sabbathi, den xxv* Augusti 1607. 


In marqine : Admiralileyt. Amstelredam. 


Die gecommitteerde raden ter admiraliteyt binnen Amstelredam, Gael 


ende Valckenier, geven over den begeerden staet van haerluyder comptoi- 
ren, ENZ. . . 


Ten tweeden, hebben versocht te weeten wat ’t voorschreven collegie 
sal hebben te doen mette veroverde ende overgebrachte zeeroovers van de 
custe van Barbarien. | 

Ende na behoorlycke deliberatie is geresolveert ende die comparanten 
voor antwoort verclaert, dat d’Heeren Staten zeer ernstelyck begecren, dat 
men over deselve sal recht ende justitie doen, anderén ten exemple, als 
sonder commissie in see geweest ende piraterie geexerceert hebbende, 
ende dat zy hare overicheyt van hen gejaecht ende het regiment aen hen 
genomen hebben. | | 
. Ven derden, voor soo veele aengaet de casse cancels ende het pack 
canefas, dat den commis Spilbergh in Barbarien vercocht heelt, is goelse- 
vonden dat men denselven Spilbergh ter Vergaderinge sal onthieden ende 
daervan docn verantwoorden. | 
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ï souvent canevas ou canefas les loiles à voile  Bausroxs, Diclionnaire universel du Com- 
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1l qu’on y envoyc en France.» J, Savany DES  merce, au mot cancvas. 
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£ ° | que | LXIX 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


péri nt Et 
AE Le a 


x Le Roi l’a remis en liberté. — Les rapports calomnieux de certains An- 
è glais ont failli l'obliger à quitter le pays, mais il a oblenu que les Hol- 
: landais pourraient resler et trafiquer en liberlé, comme par le passé. — 
Les négociations en vue de là mise en liberlé des esclaves n'abouliront 
pas, tant que durera la querre. — La cherlé de la vie l'empêche de tenir 
dignement son rang. — Il proleslte contre la fourberie de G. della 





.. Faille -et prie les Élats de ne rien payer à ce dernier. 


Merrakech1], 15 se tembre 160%. 
PISE , 


e En marge, alia manu : Datée [du 15 septembre 1607]. — Reçue 
_ 13 décembre 1607. 


Laus Deo. — [Merrakech]|, le xv septembre [1607]. 


+ Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 
prudents Seigneurs, 


‘Je vous ai écrit le 8 juin dernier, de la prison. Le 19 du même 
mois, le Roi m'a rendu la liberté, en me faisant restituer tout 
ce qu'on m'avail pris, Jusqu'au moindre denier. 

En prison on m'a trailé avec tous les égards dus à un ambassa- 
deur: la porte était ouverte ; tout le monde pouvait me rendre 
visile, et cela dans la propre maison du Rot*. David de Weert a été 


+ 
. 


ensuite élargi à son tour. Tout notre malheur a été l'œuvre du 


1. V. la dernière phrase de la lettre: 2. On sait qu’au Maroc la prison fait 
« Hier je suis rentré avec le Roi dans ceile‘” toujours partie des bâtiments qui forment 
ville... » p. 256. . le palais du souverain ou la Kasba d’un caïd. 
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vice-amiral Van Spilbergen et de quelques mauvaises langues, les 
calomniateurs et les ennemis ne manquant pas à cette cour. 

Le 4 août, Sa Majesté est partie pour l’armée. Elle dirige jour- 
nellement des troupes sur Fez, et, Jusqu'ici, on espère qu'Elle se 
rendra maîtresse de tout le pays. Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi ! 
Le 17 août, Sa Majesté m envoya, par le capitaine de sa garde, 
l’ordre de quitter le pays avec mes compatriotes dans les quinze 
jours, ainsi qu'il en donnait l’ordre à tous les Espagnols et Fran- 
çais. Gela était dû aux calomnies et faux rapports que certains 
Anglais avaient faits au Roi, en lui apportant la nouvelle que Vos 
Puissantes.Seigneuries avaient conclu la paix avec l'Espagne’ et 
qu'elles avaient envoyé avec leurs vaisseaux beaucoup d'hommes 
en Espagne pour secourir l’armée que les Espagnols équipaient 
pour conquérir le Maroc. 

Je répondis que j'étais prêt à obéir à l’ordre du Roi, mais 
que je craignais qu'il n’eût été mal informé par ses ennemis et les 
nôtres, et que, pour celle raison, je le priais de m’accorder une 
audience, afin de lui révéler la vérité. 51 je devais partir quand 
même, je voulais que ce füt au moins en sauvegardant notre amitié. 
Le lendemain, je reçus pour réponse que Sa Majesié ne se rappelait 
ni le rapport ni la demande de Vos Puissantes Scigneuries. Je lui 
en envoyai aussitôt copie, après quoi lle me répondit qu'Elle vou- 
lait bien entretenir amitié avec Vos Puissantes Seigneuries à la 
même condition qu'avec les Anglais, mais Elle me demandait de 
lui procurer immédiatement quelques vaisseaux de guerre, ce que 
je ne pouvais lui promettre avant d'avoir reçu l'avis de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Le 27 du même mois, le Roi me fit venir à l'armée où je suis 
demeuré jusqu'à présent, sans rien faire ; 1l m'a seulement fait 
savoir jusqu'à quatre fois, par Ja Taute Cour et le Consoail, 
que les Hollandais pourraient rester et trafiquer, comme par le 
passé, et que Je pouvais être tranquille. J'ai aussi remis la lettre 
que Vos Puissanies Seigneuries ont écrile à Sa Majesté au sujet 
de nos compalriotes esclaves. Le Roi l’a passée à ses conseillers, 


1. Des conférences en vue d’une trêve une suspension d'armes avait été décidée, 
avec l'Espagne avaient lieu à La [Haye et en attendant la ratificalion du trailé. 
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sans l'ouvrir, en me répondant qu'il était tellement occupé 
qu'il n'avait pas le lemps de traiter ces affaires. Comme je vous 
l'ai déjà dit, il s'occupe tous les jours des mouvements de son 
Ë armée, de sorte qu'il est impossible d'obtenir la liberté de quel- 
e ques-uns de nos compatriotes Lant que durera cette guerre, car pour 
la manœuvre du canon, le Roi estime qu’un Chrétien vaut cent 
Maures. Aussi n’y emploie-t-il qu'Anglais et Hollandais. Quant aux 
Espagnols, le Roi n’en veut pas, étant fort prévenu contre eux. 

J'ai aussi reçu la lettre de Vos Puissantes Seigneuries, qui 
m'apprend qu'elles désirent me maintenir encore ici. Je m’y confor- 
meral, quoique j'eusse mieux aimé un ordre contraire; car il 
m'est humainement impossible de garder le rang et la dignité 
dans lesquels Vos Puissantes Seigneuries m'ont envoyé ici, à 
cause de la grande cherté de la vie et des dépenses que je suis 
forcé de faire pour assister les pauvres dans la mesure de mon pou- 
voir ; ce dont je prie Vos Puissantes Seigneuries de vouloir prendre 
nole, car je vous déclare, Messeigneurs, que J'ai dépensé tout mon 
capital, depuis mon arrivée ici, au service de Vos Puissantes Sei- 
gneuries, sans compter les misères de celte guerre et mon séjour 
forcé dans l’armée. Je vous prie de prendre tout cela en considéra- 
& ion ; car dorénavant je serai obligé de ürer à l’ordre de Vos Puis- 
ji santes Seigneuries des lettres de change auxquelles je vous demande 
de bien vouloir faire honneur. 








On m'a fait savoir que Vos Puissantes Seigneuries avaient payé à 
l'ordre de Gilles della Faille deux mille florins. Ïl est vrai qu'à 
mon départ je lui ai donné procuration pour toucher celle somme 
en ma place, mais, ayant appris depuis lors sa fourberie, J'ai écrit 
à Vos Puissantes Seigneuries de ne plus rien lui payer’; je réitère 
expressément cette recommandation à Vos Puissantes Seigneuries, 
et je vous prie humblement de ne pas donner suite à cette procura- 
ton ; j'ai appris en effet que ses affaires vont mal, qu'il fait accroire 
à ses créanciers que je garde ici en dépôt pour lui des milliers de 
florins, ce qui est un gros mensonge, et le contraire apparaîtra dans 





Juin 1607, lettre qui n’a pas été retrouvée, Sur les démélés de P. M. Coy avec son 


1. C’est sans doute dans sa letire du 17 relirait sa procuration à Gilles della Faille. | 
que P. M. Coy prévenait les États qu’il fondé de pouvoir, V. p.54, note 1. 
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+ à toute son évidence; je ne me suis jamais en effet mêlé d’affaires 
“4 l 1 commerciales depuis que je suis à votre service au Maroc où l’on: 
UE considère le commerce comme indigne d’un représentant de gou- 
ol vernement. Le ministre ou résident qui ferait du trafic serait 
il] | méprisé ici, et l’on dirait de lui qu'ilest venu, non pour servir son 
:L TA 1 maître, mais pour servir ses propres intérêts et extraire l'or du pays. 
1 À Hier je suis rentré, avec le Roi, dans la ville; 1l en est reparli 
nl le même jour pour l’armée, où je le suivrai quand j'aurai fermé 
: A cette lettre. De tout ce qui surviendra dans les aflaires entre Vos 
pa à Puissantes Seigneuries et Sa Majesté, je vous donnerai immédia- 
WE tement avis: | 
| À! h Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
: 1 fi Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu Il donne 
LT à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 
k Î De Vos Nobles Puissances le dévoué, 
a LL Signé : Pieter Maertensz. Coy. 
L LA fi In margine, ala manu: Date. . . . . .— Recep: 13 Desem- 
bo ber 1607. 
LE A Laus Deo. — Adi xv Seplember. . . . . 
i l | Li Mooghende, Edele, Ecrentfcste, Hoogh gclecrde, Wyse, zeer Voorsin- 
qu Th nige Hecren, 
HER Den 8 Juny was mynen Jacsien wt het gevangenhuys acn Uwe Moo- 
HEAR: ghende Hleeren, tsedert den 19 ditto hecft my den Coninck wederom 
RIRE vry-ende vranck naer myn huys gesonden my recstiluwerende lghene my 
j  É À tochehoerde, Lot de waerde van een spclde Loe. 
LL: ie #. In het gevangenhuys ben oock gelrackteert geweest als een: hecren. 
ER à dienaer, met open deuren ende vryheyt dat men yder cen mochte comen 
JE besoecken, ende dat in syn eyghen huys, dacr naer is Davidt de Weert 
HS EX oock verlost; dit is alles geschiet door den vies-admeräel van Spcclberghen 
| 4 à À ende quaede tonghen die hier loe gerocken hebben, de welcke, ende vijan- 
. 3 : À den my hier int hoff niet en gebrecken. 
1 À À Den 4 Augusty is Syn Mayesleydt wt gerceden naer zyn leegher van 
:| ; l ; waer; hy dagelycx syn volck despatchecrdt nacr Fees, lot noch Loc heeft 
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men goeden moet dat hy alles incorperecren zal, Godt gheve soo geschieden 
mach. : 

Den 17°" ditio sondt my den capiteyn van syn guarde mel comman- 
dement dat ick met onse natie binnen 14 daeghen wt syn landt soude 
vertrecken, van des gelycken de Spagniaerden ende Francen, alles proce- 
decrende door quaede imformatien ende raporten die sommighe Engel- 
schen aen den Coninck gedaen hebhben, ghevende voor Lydinghe hoe dat 
Uwe Mooghende Heeren pays met Spagnien gemaeckt hadden, ende dat 
Uwe Mooghende Heeren met haere schepen veel volex gesonden hadden 
naer Spagnien, (ol assislentie van een armacde die in Spagnien toe ruse, 
om dacr mede dese landen te conquesteeren ; op het voorschreven com- 
mandement galf ick voor andiwordt, gereedt was hem te obedieeren, dan 
vreesde dat hyÿ door syn ende ons vyanden quaelyck geimformeert was, 
daerom hem biddende my soude willen audientie gheven om hem alles de 
waerheydt Le kennen te gheven, ende als ick ommers vertrecken moeste, 
soude weesen met alle vrindischap en eerbiedinghe. 

Waer op sanderen daechs voor antwordt kreegh, dat het Syn Mayesteydt 
niet indachtich en was het rapordt ende eysch van ÜUwe Mooghende 
Ieeren, het welck hem terstondt per schryft sondt, waer op wederom 
antworde dat hy de vrindischap met Uwe Mooghende Heeren wel 
begheerde le octroghecren, op deselve conditie als met de Engelschen, 
dan heysten my tersiont sommighe schepen van orloghen, iwelck ick 
hem niet en conde beloven tot advys van Uwe Mooghende Heeren. 

Den 27°" ditlo dede hy my int leegher ombieden, alwaer 1ick tot heden 
toe geweest ben sonder yedt wt Le rechten, dan alleenelyck dat hy my 
Lot vier mael heeft doen segghen per de Opperste Justitie ende Raedt, dat 
onse nalie wederom zouden blyven, ende negolieren als van te vooren 
gedaen hadden, ende dat ick my zoude gerust houden, ick hebbe hem 
oock behandicht den brieff die Uwe Mooghende Hecren aen Syn Mayes- 
leydt geschreven hebben op het particulaer van onse gevangenen, den 
voorschreven brieff hceft hy synen raedt overgegeven gesloten als hy was 
ende voor antwordt gaff le veel te doen hadde, om in die saecken te 
besoygneecren, door dien als boven geseydt alle daeghen besich is om syn 
volck te despaichecren, zoo dat het niet moegelyck en is eenighe van onse 
Nederlanders vrye te kryghen, z00 langhe desen orlogh duert, want acht 
meer eenen Christen als hondert Mocren, om syn geschudt te regeeren, 
Waerloe anders niemant en begheerl als Engelschen ende Duytsen, de 
Spaegniaerden wilter niet by hebben ende thoendt hem zeer parsiael teghen 
haer. 

Ick hebbe Uwe Mooghende Hecren brielf oock ontfanghen, my noch 
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| A beghecren Le houden, het welck opserveeren zal, dan hadde gaerne ander 
He ordre gehadt, want ’lis hier onmenschelyck my te houden in den stlaedt 
3 daer Uwe Mooghende Heeren in gesonden hebben, ende dat door de 
| . groote dierte, ende groote obligatie van de armen, die naer myn venmo- 
Lu ghen moet assisteeren, het welck Uwe Mooghende Heeren zullen gelieven 
| 4: in consideratie te nemen, want verclaere Myn Heeren, dat ick al myn 
di capitael ’seeders myn compsie alhier verteert hebbe in Üwe Mooghende 
A Heeren dienst ende dat noch in miseerien door desen orlogh, ende nu met 
Lu den Goninck int legher moet vweesen, zullen gelieven te considereeren 
LE water toe behoert, voorendaen zal ick Uwe Mooghende Heeren moeten 
: 1 L wisselbrieven seynden, de welcke naer behoeren zullen gelieven te 
| | | accepteeren. | | 
Hi MY 1s geadvericert hoe dat Uwe Mooghende Heeren aen Gilles della 
E Faille twee duysent guldens gegeven hebben. Op myn verlreck liedt ick 
LL bem procuralie om sulex Le ontfanghen, maer t’seeders bemarckende syn 
Dh dobbele valsche trecken hebbe Üwe Mooghende Hceren geschreven hem 
L j niet met allen souden gheven, het welck ick Uwe Mooghende Hecren nu 
il met desen wederom odtmoedich ben biddende, van die procuralie gheen 
5 di werck zullen maecken, want bevinde syn saccken niel wel en gaen, door 
pi dien my geadverteert wordt dat hy daer wigheeft aen syn erediteurs dat 
A ick 700 veel duysenden van hem hier onder handen hebbe, het welck 
L LL valssche leughens syn, en zal contrarie blyÿcken, want hebbe my met gheen 
| 1 comenschap gemoydi, L’seders in Uwve Mooghende Heeren dienst in 
hdi: Barbarÿen ben gewecst, want het is hier cen groole vernecderinge, die 
à Ni heercn dient handelinghe te doen, want sy worden daer doer zcer veracht 
{h scgghen dat men niel compt om syn hecren dienst, maer dal men compt 
| om syn eyghen proffyt ende hacer goudt wt het landt soeckt te vocren. 

Ë ‘ ; Ghisteren ben met den Coninck in stadt gecomen die den selven dach 

+ : wederom verlrock naer het legher, op het sluyten van desen sal hem 

| 1H volghen, en tghcene in Uwe Mooghende lecren saecken met Syn Mayesteyt 

: JE D passeert zal Uvwe Mooghende Hecren melten cerslen laelen wecten. 

i Ia |: Elier mede Moghende, Edele, Ecrentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zcer 
1È ù Ê Fe Voorsinnighe Hecren, bidde Godt Almachtich Uwe Moghende Edele lot 
Lie | voorspoedige regceringhe langhe Le bewacren. 

il k L d Uwe Moghende Edele diensiwillige, 

Ni il 4 : |. Was geleekend': Pieter Maertens Coy. 

DR 

jl ï | Rijhsarchie). — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
] | WE — Original. 
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Quand les survivants de la mahalla de Moulay Abdallah! arrivèrent en 
désordre à Fez et que la nouvelle se répandit du massacre de Djenan Bekkar 
(25 février 1607), ce fut dans la ville un cri de douleur ct de vengeance. Les 
habitants, « sans même essuyer leurs yeux? », demandèrent à marcher contre 
Merrakech et un grand nombre de volontaires se joignit à l'armée que Moulay 
ech-Cheikh avait levée et dont son fils Moulay Abdallah venait encore de rece- 
voir le commandement. Dès qu'il eut appris la marche de son neveu, Moulay 
Zidän envoya à sa rencontre le pacha Moustala à la tête de nombreuses troupes 
recrutées dans la région de Merrakech el lui-même se mit en roule peu après 
avec une armée de renfort. La mahalla de Moulay Abdallah et celle du pacha 
Moustafa se rencontrèrent le ro octobre à l’oued Tifelfelt#. Le combat fut 
acharné et la vicloire resta aux sens de Fez qui massacrèrent froidement après 
la bataille ceux de Merrakech “. 


La défaite de Moulay Zidän par Moulay Abdallah a interrompu les négo- 
cialions el jelé le trouble dans le pays. — Misères engendrées par la 
guerre el présages sinistres. — P.-M. Coy prie les Élals d'exiger de Gilles 
della Faille la reslilulion des 2 300 florins que celui-ci lui doit. 


De l’armée, 11 oclobre 1607. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Ionorables, Très-savants, 
Sages el Très-prudents seigneurs, les Scigneurs llats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. — Alia manu : Reçue le 3 janvier 1608. 


1. V.lesommairedu Doc. XLVII,p 172. dans la Merdja Beni Hassen. avant d’at- 


2. V. Guaparasara, f. 95. teindre le Schou. La route de Salé à Fez 
3. AîMuent de la rive gauche el du cours coupe l’oucd Tifelfelt. 
inférieur de l’oued Sebou ; il traverse du 4. Cf. Ec-OuraÂnr, pp. 314-315; 


sud au nord la forêt de El-Mamora ct s'élale Guabazasana, [. 95-95 vo. 
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260 II OCTOBRE 1607 


En marge, alia manu: Datée du 11 octobre 1607. — Reçue Île 
3 janvier 1608. 


Laus Deo. — De l’armée, le r1 octobre 1607. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 


Je vous ai écrit, dans ma dernière lettre”, comment je me trouvais 
dans l’armée avec le roi Moulay Zidân, où je poursuis la négocia- 
tion des affaires de Vos Puissantes Seigneuries. Ces affaires vont 
bien, mais nous n’en sommes pas venus au résultat définitif, et vous 
verrez ci-après pourquoi. Vous aurez su également par ma dernière 
lettre que j'avais remis au Roi votre missive relative à nos compa- 
triotes captifs. Le Roi n'y a pas répondu directement, mais, 1l y a 
ciuq jours environ, 1l me fit venir et me demanda si cette lettre 
venait vratment de Vos Puissantes Seigneuries. Je lui répondis aflir- 
malivement, ajoutant que, si Je le trompauis, 1l pouvait me faire 
trancher la têle sur place. Je ne sais ce qu'il veut. Depuis deux 
mois 1} me retient à l'armée. J'ai fait avec lui quaire journées de 
marche dans la direction de Fez avec 51 pièces d'artillerie de cam- 
pagne, mais peu d'hommes. Je croyais qu'il marchait au secours 
des troupes qu'il avait envoyées en avant, car ses principales forces, 
ses pachas et colonels étaient déjà parus pour Fes. Hier soir — il 
nous en vint la nouvelle certaine — le fils du roi de Éfez, le même 
qui, sept mois auparavant, avait perdu la bataille de Merrakech, 
les avait entièrement défaits et il avait traité les vaincus de la même 
façon que les gens de Merrakech avaient traité les siens, quand 1l 
avait perdu la bataille. Le premier pacha et deux colonels ont 
échappé seuls au massacre et sont arrivés 101 cette nuit. N’osant se 
montrer aux yeux du Roi, ils se sont réfugiés non loin d'ici, auprès 
d’un marabout. 

Ces événements vont replonger le pays dans Les troubles, et ce 
sera pis que jamais. Si Moulay Zidân avait gagné la balaille, le pays 


1. La lettre du 15 septembre 1607. V. ci-dessus, Doc. LXIX, pp. 258-256. 
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aurait retrouvé la paix, car il fait terrible justice. Maintenant Dieu 


seul sait ce qui arrivera | 


Je présume que le Roi ner, dans deux ou trois jours, à 
Merrakech, avec son armée, pour y rassembler de nouvelles forces, 
avant l’arrivée de l’autre. Dieu Tout-Puissant nous soit clément! 


Vos Puissantes Seigneuries savent bien que, sx le roi de Fez vient 


+ 


à régner 1c1, nous De plus rien à à espérer, puisqu'il est l'ami 


de celui que vous savez. Ses officiers supérieurs ou ses consetllers 


sont tous aux gages de notre ennemi. 

Je ne saurais vous donner une idée de la corruption que la 
guerre, la famine et la misère font naître dans ce pays. 

Ces derniers jours, on a vu ici une comète, au nord-est, apparue 
après minuit, et dont la queue s’allongeait dans la direction de Mer- 
rakech. Aujourd’hui on en voit une à l’ouesl-nord-ouest, la queue 


étendue en sens inverse, opposée à la queue de La première, ce qui 


signifie quelque chose d'étrange. Et voilà que nous recevons la 


nouvelle que le nombre des hommes tués de part el d'autre se 


monte à neuf mille au moins”, 


le combat ayant duré depuis le 


matin jusqu'à qualre heures de l'après-midi. 
J'ai prié Vos Puissantes Selgneuries de ne payer ni sou ni maille 
à Gilles della Faille, et je vous réitère ma demande, avec prière de 


lui faire rendre mes 2 300 florins*, dont j'ai grand besoin, vu mes 


grandes dépenses et l’excessive cherté qui règne ici; cet homme 


cherche en eflet à me Wromper : 


j'espère donc que Vos Puissantés 


Seigneuries ne feront aucun cas de ses réclamalions. 
Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Sages et Très-prudents 


1. Le roi d'Espagne. Sur les négociations 
de Moulay ech-Cheikh avec Philippe VW, V. 
GuaDnazagana, [96 et vo; Rogas, f. 11 
el v9 ; et Supra, p. 139, note 2. 

2. D'après Ec-Ournâxt, le chiffre de 
9000 morts scrait seulement celui des peries 


subies par l’armée de Moulay Zidän. L'his- 


lorien arabe ajoute ce détail caractéristique : 
« Moulay ech-Cheikh avait envoyé de lez 
un certain nombre d'adels [grefliers] pour 
faire le dénombrement des morts sur le 
champ de bataille. » EL-Ournâxi, p. 315 


Le dire de P. M. Coy semble plus vraisem- 
blable et le chiffre de go00 morts repré- 
senleruit Je Lotal des pertes des deux camps, 
mais ces perles furent loin d'être égales de 
part et d'autre, puisque l’armée de Fez ne 
fil pas de prisonuiers el massacra froide- 
ment les gens de Merrakech. — Guapara- 
sanA donnelechiffrede448o morts(f. 95 vo). 

5. On se rappelle que celle somme, qui 
représentait le traitement de P, M. Coy, 
avail été remise par les États à son fondé 
de pourvoir Gilles della Faille. 
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262 11 OCTOBRE 1607 


Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il vous donne longue 
vie et règne prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué serviteur, 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug : Aen den Mooghende, Edele, Erentieste, Hoog gelecrde, 
Wyse, zeer Voorsinnighe heeren, de Hecren Staten Generael der Veree- 
nichde Nederlanden in Schravenhaghe. — Alia manu: Recep. 3 Janua- 
ry 1608. 


In margine, alia manu: Date 11 October 1607. — Recep. 3 January 1608. 


Laus Deo. — Adi 11 Octobris, in het legher 1607. 


Mooghende, Édele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, Wyse, zecr Voorsinnige 
Hecren, 


Met mynen lesten hebbe Uwe Mooghende Hecren geadverteert, hoe dat 
ick met dese coninck Mouley Ziden in zyn legher was, sollissitcerende te 
voorderen lgheene van Uwe Mooghende Hecren Le laste hebbe : het welck 
op een goede voet gebrocht hadde, dan niet geconcludeert, oorsaecke als 
hier naer volght. 

Ick hebbe in mynen voorgaenden oock Uwe Mooghende Ileeren geavi- 
seert hoc dat den brielf my gesonden op het stuck van onse gevangenen 
alihier den voorschreven Coninck gegeven hadde, alwaer ick gheen beson- 
der antwordt op gehadt hebbe, dan over vyff daeghen, zoo dede hy my 
segghen, off het seecker was dat dien voorschreven briefl van Üwe Moo- 
ghende Hecren was. Waerop ick hem antworde jae, ende 00 verre ick 
hem bedroegh, dat hy my ’thocft voor myn voeten zoude legghen ; ick en 
weele niet wat hy hier mede in synen sin heeft, hy hecft my oock omitrent 
twe maenden int legher by hem gchouden, ende ick ben met hem 4 
daeghen reysens met hem naer Fees gereyst ofle gamartcheert, met 51 
veltstucken dan weynich volck. Myn opinie was, dat hy syn leghers die 
hy voor wt gesonden hadde ginck assistecren want syn princepaele kracht 
van volck, basschas ende cornellen, waeren voor wL naer Fees, waer van 
ghisier avondt seecker tidinghe is gecomen hoc datse door den soen van 
den coninck van Fees die by Marocques over 73 macnden den slach ver- 
loer altemael verslaeghen syn, hebbende met de overwonnen geuseert 
gelyck desen met de syne in Marocques dede doense den slach verlooren ; 
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den oppersten basscha met 2 cornellen syn ontcomen wt den slach ende 
desen nacht hier gcarriveert ende niet derven comen, im presentie van den 
Coninck, hebben haer begheven, in de vryeheyt van een larmilte die hier 
dicht by is. [et landt door dese oorsaecke zal gehcel wederom in roeren 
geraecken, ende argher als het oydt geweest heeft, hadde desen Coninck 
den slach gewonnen, het landt soude in vreeden geraeckt hebben, want 
doet geweldighe justilie; en nu yst Godt bekent watter van comen zal. 

Ick hebbe presomüe dat hy binnen 2 ofte 3 daeghen wederom naer 
Marocques zal marichceren met syn legher ende geschudt ende hem 
wederom in Marocques sterck maecken teeghen de compste van den ande- 
ren, Godt Almachiich wilt ons behoeden ende bewaeren, Uwe Mooghende 
Heeren weelen wel compt den anderen hier van Fees dat wy hier niet te 
preetendeeren hebben, want is vrindt met die Uwe Mooghende Feeren 
wel weelen. Ende syn oppersie capiteynen die hy heelt worden altemael 
van onsen vyandi gegasieert ofte syn raetshecren ; ’ten is Üwe Mooghende 
Hceren niet Le schryven hoe dat het landt bedorven wordt ende het volck 
bedorven wordt door den oorlogh, hongher ende ellende. 

Dees voorlecden daghen heelt men hier een coomeet in het noertoosten 
gesien die naer middernacht hem cersl verthoende, met den sicert naer 
Marocques. Inde nu siet men een in het weest noort westen recht met 
den stecrt tegbens den anderen, het welck wadt vrems te bedieden heeft ; 
als nu compt Lydinghe daller wel g duysent mannen gebleven syn 700 
van d’eene syde als d’ander want het duerden van smorghens tot vier 
ucren naer den nocn. 

Ick hcbbe Uwe Mooghende Heeren met myn voorgaenden diversche 
reysen geadverteert dalse aen Gilles della Faille niet cenen stuyver souden 
lacten gheven, het welck ick Uwe Mooghende Flecren met desen wederom 
ben biddende, ende datse de 2300 guldens wederom van hem ontfanghen, 
want door de groole oncosten ende dierie hebbe ick het al van doen; 
want hy soeckt my te bedrieghen, daerom Uwe Mooghende fecren en 
zullen van hem gheen werck maecken. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Krentfeste, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Fecren bidde Godt Almachtich in langhe voorspoedighe regecringhe te 
bewaeren. 


UÜwe Mooghende Edele dienstwillighen dienaer, 
Was geleekend': Picter Maertens Coy. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%. 
— Original. 
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LXXI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coÿ est maintenu dans ses fonclions. 


La Haye, 12 décembre 1607. 


En léle : Mercredi, le x décembre 1607. 


En marge : Agent Coy. 


Il a été donné lecture d'une lettre de l'agent Coy, datée de Merra- 
kech, le xv septembre; et, à propos de cetile lettre, on a délibéré 
sur la queslion de savoir si ledit agent serait maintenu là-bas, vu le 
peu de services qu'il a pu rendre au pays. Il a été résolu qu’on 
altendrait encore quelque temps pour voir quel cours suivront les 
affaires du Maroc et, que, durant ce temps, l'agent Coy serait encore 
maintenu dans sa charge. 


Boven: Mercury, den xu°" Decembris 1607. 


+ 


In margine: Agent Coy. 


Is gelesen cenen brieff van den agent Coy tot Marocques gedatecrt den 
xv‘* Seplembris, ende dacrvuYÿL geproponcert wesende, oft men den selven 
agent langer aldaer sal lalen, Len aensien van den soberen dienst die men 
Lot noch loe van daer gelrocken heeft. [s verstaen dat men de saeken van 
Barbarien noch voor eenen {yÿE sal innesien, ende lot dien cynde den 
voorschreven Coy alnoch in dienste soe lange continucren. 


Rijksarchief. — Staten-Genceraal. — Resolutien, reaister 554, f. S31 vw. 
L] q 
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LXXII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A P. M. COY! 


P. M. Cow est invilé à résiqner ses fonctions d'agent auprès du roi du Maroc. 
1 


La Haye, 13 décembre 1607. 


Au dos : À l'honorable et picux, notre cher et distingué Pieter 
Maertensz. Coy, agent des Nobles et Puissants Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas Ünis auprès du roi du Maroc. — Aa 
manu : Reçue le premier août 1608. 

En marge : Duplicata. — Agent Coy. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 


Honorable, cher et distingué, 


Attendu qu'il ne paraît pas, d'après votre dernière lettre, qu’en 
prolongeant davantage votre séjour au Maroc, vous puissiez y 
servir les intérêts des Provinces-Unies, pour lesquels vous y 
avez élé envoyé et entretenu, Nous désirons qu'après réceplion de 
celle lettre vous insistiez auprès du roi du Maroc de la façon la 
plus respeciueuse pour obtenir votre congé, eu recommandant à 
Sa Majesté de bien vouloir témoigner, le cas échéant, toute sa faveur 
royale aux sujets des Pays-Bas. 


1. Getic lellre avait été précédée d’une  duit à un jour de distance dans l'opinion 
Résolution en date du même jour, où le des États-Généraux lesquels, comme on l'a 
rappel de P. M. Coy avait été décidé vu, avaient décidé le 12 décembre de main- 
(Resol. reg. 554, f. 834 vo). Il est difficile lenir provisoirement P. M. Coyÿ dans ses 
d'expliquer le revirement qui s’élait pro- fonctions. 
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En vous recommandant à la protection du Seigneur. De La Haye, 
le xin décembre 1607. 
Visa : LE. van Aylva' vfidilt. 
Par ordre desdits Seigneurs Élats-Généraux, 


Signé : G. Aersen. 1608. 


Op den rug: Kerzamen, vromen, onsen lieven, besunderen Pieter 
Marttenssen Coy, agent van de Edéle Mogende Heeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden by den coninck van Marocques. -— Alia manu : 
Ontfangen primo Agosti 1608. 

In margine: Duplicata. — Agent Coy. 


Die Staten Gencerael der Vereenichde Nederlanden. 


Eersame, lieve, bezundere, 


Nademael wy vuyt Ü scryven voor desen ontfangen niet en connen 
vermercken, dat Ü langer verblyven in Barbarien de Vercenichde Provin- 
cien tot dienst can strecken, ten ellecte daerom dal ghy derwaerts geson- 
den ende dus lange aldaer onderhouden zyt, is daerom ons begeeren, dat 
ghy naer het onlfangen van desen metter besler voegh ende beleeftheyt Ü 
affscheyt van den coninck van Marocques zult nemen, ende Zyne Mayes- 
teyl recommanderen by voorvallende gelegentheyt d’ingesetenen van dese 
landen alle conincklycke gunsten ende faveuren te bewysen. 
U hiermede den Heere bevelende. Vuytten Hage, den xm°" Decembris 
1607. 
Visa: E. van Aylrva. v'. 
Ter ordonnanlie van de voornoemde Heeren Stalen Generael, 


Was geleckend: G Aerssen. 1608. 


Riyksarcluef. — Stalen-Generaal-Loketkas, Loquet V, Lillera'W, n° 5, 
[. 7. — Original. 


1. Ernst van Aylva devint en 1558 polenliaires des Élats-Généraux chargés des 
« grictman » (juge cantonal) de West- négocialions qui aboutirent à la conclusion 
Dongcradcel en Frise et en 1586 de Oost- d’une lrève de douze ans entre les Pro- 
Dongcradeel. En 160% il fut un des pléni- vinces-Unics et l'Espagne. 
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EXXIII 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


À Ja suite du combat de l’oued Tifelfelt ! (ro octobre 1607), Moulay Abdallah, 
qui commandait les troupes de Fez au nom de son père Moulay ech-Cheikh, 
s’'avança sur Merrakech. Moulay Zidân se porta à sa rencontre et les deux armées 
ennemies se joignirent le 6 décembre 1607 à Ras el-Aïn ?. Moulay Zidän, battu 
une seconde fois, dut se réfugier dans le massif du Deren, pendant que ses 
caïds se concentraient dans le djebel Guilliz ?. Les habitants de Merrakech vinrent 
en grand nombre les ÿ retrouver pour échapper aux horreurs qui avaient 
signalé l’année précédente l'entrée victorieuse de Moulay Abdallah *. Les rélu- 
oiés du Guilliz demandèrent à un chérif du Deren de se mettre à leur tête. 


1. V.p. 259, note à. 

3. Entre le combat de l’oued Tifelfelt et 
celui de Ras cl-Aïn se placent, d’après Gua- 
dalajara, deux événements défavorables à 
Moulay Zidân : une tentalive infructucuse 
de son général Moustafa Pacha pour s’em- 
parer de Ffez et une défaite dans le T'âmesna 
de quatre cents de ses cavaliers rencontrés 
par Moulay Abdallah. CF. Guaparasana, 
[. go vo. 

8. Petile montagne (4go" d'altitude) 
siluée au N.-O. de Merrakech, à 2 kilomè- 
tres environ de Bab Doukkala, 

h. V. pp. 211-212. 

5. On donnait à ce prétendant, comme 
il arrive loujours en pareilic circonstance, 
des noms différents et on lui attribuaït les 
originesles plusdiverses. Lesuns l’appelaient 
Moulay Mohammed et en faisaient un fils de 
Moulay Abd el-Moumen et un petit-fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheileh le fondateur 
de la dynastie saadienne. Er-OcrnrÂ, 
D: 316. D’aprèsles autres, il s'appelait Abou 
Hassoun Ali ben Zidän ct était petit-fils de 
Moulay Ahmed el-Aaredj (Zahret ech-Che- 
marikh apud Er-Ourrâxnr, p. 816). Guada- 


lajara, qui le nomme Muleyÿ Hamet Boasun, 
eu fait le pelit fils d’une sœur de Moulay 
Abd el-Malek. Guanazagara, F. 97 vo. 
Rojas dit que « Boason » élait l’oncle de 
Moulay Zidän. Rosas, F. g vo, Quoi qu'il 
en soit du nom et de l’origine de ce per- 
sonnage, « c'élail un homme pieux, bicen- 
faisant, réservé et jouissant d'un grand pres- 
tige ». Er-OurnÂâni, p. 316. Il vivait 
habituellement dans la montagne de De- 
ren, retiré dans un ermitago el on le 
surnommait «le Maraboul», GuADALA SARA, 
f. 97. Les désordres provoqués par les dis- 
cordes des fils de Moulay Ahmed el-Mansour 
qui avaient irrilé Loul le pays de Merrakech 
appelèrent l’altention sur lui, et c’est ainsi 
qu'il fut amené à faire acte de prélendant ; 
il descendit du Deren dans la plaine et se 
fit un parti parmi les tribus arabes qui, sur 
son ordre, refusèrent de payer l’impôl aux 
autorités de Merrakech. Moulay Abdallah 
instruit de ce soulèvement envoÿa des irou- 
pes pour ramener ces tribus dans l’obéis- 
sance ; ces troupes d’abord victorieuses 
furent attirées dans la montagne par Abou 
Hassoun et obligées de prendre la fuite. 
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Moulay Abdallah envoya des troupes contre les révollés, mais elles furent 
battues et le Prétendant entra victorieux dans Merrakech. 


La querre civile continue. — Moulay Zidân a été batlu par Moulay Abdallah 
ben ech-Cheikh. — Apparition d’un nouveau prélendant qui a ballu 
Moulay Abdallah et s'est fait proclamer roi à Merrakech. — Maladie 
de P. M. Coy. — Caractère du nouveau roi. 


Alerrakech, 23 février 1608. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savanis, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Étais-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. — Alia mana : Reçue le rx août 1608. 

En marge, alia manu: Dalée de... Reçue le 4 août 1608. 


Laus Deo. — Merrakech, le 23 février 1608. 


Puissants, Nobles, Honorables Très-savants, Sa ‘es el Très- 
: : ; 5 
P rudents Se] gncurs, 


J'ai écrit ma dermère letire à Vos Puissantes Seigneuries Île 
4 octobre passé" du camp de Moulay Zidâän: celui-ci, s'apercevant 
de l'approche de son ennemi, m'a fil rentrer chez moi. Moulay 
Abdallah à rencontré, le 6 décembre passé”, le susdit Zidûn, son 
oncle, à 7 lieues environ de Merrakech et a gagné la bataille”. 


Sur ces cntrefailes, les gens de Fez qui se pas la date de celle bataille. D’après Gu4- 


trouvaient à Merrakech chargés de bulin, DALAJARA, cile aurail eu lieu « au moment 
craignant quelque algarade, se replièrent des fêtes de Noël 1607 » (F. g5 v°). Arnoull 
vers le nord; Moulay Abdallah se vit con- de Lisle, dans une lettre à Henri IV du 16 
traint de les suivre. Les gens de Merrakech avril 1608, donnant des délails rélospec- 
restés sans gouvernement ouvrirent les lifs sur celle rencontre, la place au 8 dé- 
portes de la ville à Abou Hassoun. Cf. I: cembre 1607. Enfin la date du 6 dé- 
OurnÂxti, Guapazazara, Rosas, passim. cembre 1607 se trouve dans SS, Hisr. 


1. La dernière lettre de P. M. Coÿ aux Manoc, ire Série, France, 1. 11, e& dans 
Étals écrite du camp de Moulay Zidän por- E. van Mererex, liv. XXXIJ, f. 623. 
ct la date du 11 octobre 160% (V. p. 259). 3. Coy, d’habilude si exactement ren- 
2. EL-OuruÂxi ol Rogas ne menlionnent scigné, ne donne aucun détail sur la ba- 




















LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 269 


Moulay Zidân s'est enfui dans la montagne’ avec beaucoup 
d'habitants de Merrakech. 

Moulay Abdallah a traversé Merrakech et fait camper son armée 
tout près de la ville. Cependant il n’a pas voulu loger lui-même dans 
Je palais du Roï, avant que son père réclamé par les habitants ne 
fût venu de Fez. Mais Moulay ech-Cheikh qui n'avait aucune con- 
fiance dans le peuple de Merrakech n’a pas bougé de Fez”. Alors les 
gens de Merrakech se sont de nouveau soulevés contre son fils, el ils 
ont proclamé roi un autre prétendant qui se Lenait dans la montagne * 


et se nomme Moulay Ahmed ben Mohammed Soudl*; les gens de 
Merrakech sont venus avec lui de la montagne*. 


Moulay Abdallah a marché à sa rencontre et ils se sont livré 
bataille au pied de la montagne, où Moulay Abdallah a été battu 


aille de Ras el-Aïn. D’après Guapara- 
sara, Moulay Z/idän aurait retardé l’attaque 
jusqu’à trois heures de l'après-midi, afin 
de se ménager, en cas de défaite, une fuite 
à la faveur de la nuit; le combat s'engagea 
furieusement entre les deux partis « ani- 
més du désir d'en finir, une fois pour toutes, 
avec ces luiles et ces transes ». Mais les 
troupes de Zidän ne purent résisler à la 
furic des vindicatifs habitants de Fez et 
furent mises en déroule. GUADALAïTARA, 
f. 96. Le résident français Arnoult de Lisle 
attribue celle défaite à la position trop 
élevée prise par les balleries de Moulay 
Zidàn dont les cinquante-cinq pièces ne 
luèrent pas dix hommes à l’ennemi. SS. 
Hisr. Maroc, 1'e Série, Trance, t&. IT, 
16 avril 1608. E. van Metcren qui, comme 
nous l’avons dit (V. p. 1r0, nolc 1}, ra- 
conte Îles événements d’après David de 
Weert, donne de la défaite une tout autre 
causc. D’après lui, une prédiction de ma- 
rabout qui cireulait dans l’armée porlait 
que Moulay Zidän serait battu ce jour-là, 
qu'il se réfugicrait dans le Sous, mais 
qu'avant cinq mois il aurait repris Merra- 
kech. La superslition s'était tellement em- 
parée des esprits qu'après avoir déchargé 
leurs mousquels, les gens de Moulay Zidän 


s’enfuirent, abandonnant lächement l’artil- 
lerie et les Chrétiens. À la tête de ceux-ci 
se lrouvait le fameux capitaine anglais John 
Giffard « le caïd Giffard » qui fil une ré- 
sistance héroïque, préférant mourir que de 
se sauver, sur un des propres chevaux de 
Moulay Zidän que celui-ci lui avait envoyé, 
ou de se rendre à Moulay Abdallah. Les 
pertes de l’armée de Moulay Abdallah ne 
s’élevèrent pas à quarante morts. I, van 
Merenex, Liv. XXXI, f. 623. Cf. Ro. C., 
A true ITisloricall discourse.... chap. xv. 

1. Moulay Zidän s'enfuit dans le Deren, 
tandis que les habitants de Merrakech se ré- 
fugièrent dans le Guilliz. V. Sommaire. 

2. Sur la répugnance qu’éprouvait Mou- 
lay ech-Cheïikh à venir à Merrakech, V. 
p. 174, note 1. 

3. La montagne, le massif du Deren. 
V. p. 84, note 2. 

4. Transcription défectueuse. V. le Som- 
maire, p. 267, note 5. 

5. Il s'agit probablement de ces habitants 
de Merrakech réfugiés au Djebel Guilliz 
(V. Sommaire). Coy insuffisamment ren- 
scigné sur ces événements ne distingue pas 
entre le massif du Deren et le Guilliz: il 
ne se sert que de l'appellation peu précise 
« la montagne ». 
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vers le 25 ou 26 janvier"; il s’est enfui avec 2 O* hommes environ 
vers Fez. 

Le pays se lrouve toujours dans la même situation, celle que 
j'ai déjà fait connaître à Vos Puissantes Seigneuries. Tous les 
prétendants sont encore en vie et ils ne déposeront point les 
armes. 

J'ai eu une audience de ce roi* et je lui ai souhaité [a bienvenue, 
comme c’est l'usage 1c1*. 

Quelque temps après, je suis tombé malade et j'ai dû garder le 
lit, mais à présent — Dieu soit loué! — je viens d'entrer en conva- 
lescence. | 

Quant au Roi, il se montre très-aimable avec tout le monde, avec 
les Chrétiens comme avec Les Maures. . C'est un homme fort 
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1. Celle date concorde avec celle du 6 
du mois de Choual 1016 (25 janvier 1608) 
donnée dans le commentaire du Zahret ech- 
Chemarikh, apud EL-Ournâxr, p. 817. Il 
n’y eut pas de bataille dans Merrakech ce 
jour là : les troupes de Fez, qui n’aspiraient 
qu’à rentrer dans leurs foyers avec le riche 
butin fait à Ras cl-Aïn,se multinèrent, dès 
qu’elles virent les détachements envoyés 
contre Abou ITassoun se replier sur la ville; 
elles jetèrent l'alarme en criant: « Alerte! 
Âlertei Fez. Voici les soldals qui reviennent 
de la montagne après avoir élé battus el la 
ville va se révolter comme l’année passée. » 
Ce ful alors un sauve-qui-peut parmi les 
gens de Fez qui, chargeant leur butin, 
prirent le chemin du nord, sans que leurs 
chefs pussent les retenir. Cf. GuApALAïIARA, 
f, 98 vo. 

2. Lisez 2000. Celle forme de calderon 
n’est pas donnée parles manuels de paléogra- 
phie espagnole. « Abdallah ben ech-Cheikh 
prit la fuite, abandonnant son camp, son 
arlillerie, ses armes et la majeure parlie de 
ses troupes; il se dirigea du côté du Tà- 


un pain d’une demi-livre. Sur leur route, 
ils pillèrent Loules les populalions qu'ils 
rencontrèrent, habitants des tentes ou ha- 
bitants des maisons et leur enlevèrent 
mème des filles. Ils arrivèrent à Fez le 24 
du mois de Choual de l’année 1016 (12 lé- 
vrier 1608). » Zahret ech-Chemarikh apud 
É1-Ourrânt, p. 81%. Moulay Abdallah, 
d’après Guadalajura, se serail mis en route 
pour Lez emmenant sa mère, ses frères, 
ses concubines et celles de son père, avec 
les renégals andalous, les Gheraga ct cinq 
cents caplifs. GUADALAIARA, Î. G8 ve. 

3. Ce roi, Abou Iassoun. 

4. Ces changements continuels de sou- 
verains imposaient à l’infortuné P. M. Coy 
bien d’autres obligalions, sans parler de 
négocialions à prix d'argent qui étaient 
chaque fois à reprendre. C’est ainsi que, 
pour se conformer à l’usage, il devait rétri- 
buer de ses deniers les soldats que chaque 
nouveau prélendant entré dans Merrakech 
envoyait pour proléger sa personne el son 
domicile ; P. M. Coy devait également don- 
ner unc gralification (pain des messagers) 





mesna el, pendant sa fuite, ses compagnons aux musiciens du nouveau roi venus pour Jui 


ct lui curent de rudes épreuves à subir ; donner des aubades en l’honneur de l’heu- 


ils durent payer jusqu’à trente onces un 
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£ intelligent. Je Uüiendrai Vos Puissantes Seigneuries au courant de 
= {out ce qui arrivera par la suite. 
à. Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 

De Vos Seigneuries l'humble sujet, 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug : Mocghende, Idele, Krentfeste, Hooghgelcerde, Wyse, zcer 
Voorsinnighe hecren, den Heeren Slacten Gencrael van de Vereenighde 
Nederlanden, in Schravenhaeghe. — Aa manu: Receptum den nu" Au- 
gusli 1608. 

In margine, alia manu: Date... Recep: 4 Augusty 1608. 





“ne dites 





Laus Deo. — Adi 23 Februwaryo, in Marocques a° 1608. 
ï Moeghende, Ecdele, Erentfeste, Hocgh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 


nighe Hecren, 


Mynen lesien aen Uve Moeghende Ileeren geschreven is geweest den 
9°" October, wt het legher van Mouley Giden, den welcken bemarckende 
de compsie van synen vyandt, dede my nacr huys gacn; zoo dal Mouley 
Abdela, den voorschreven Siden synen oem incontrecrde den 6 December 
verlcden, omtrent 7 millen van Marocques, ende wan den slach. Mouley 
Giden vluchte naer het geberghte, met veel buerghers van Marocques. 

Ende Mouley Abdela quam door Marocques, leyde syn leegher dicht aen 
de stadt, maer wilde in ?s Goninex huys niet locgecren, tot dat syn vacder 
van Fees quam, daer die van Marocques om riepen. Maer Mouley Seck 
en belroude hem op het volck van hier niet, ende en beghcerde niet te 
comen. Zoo dat se wederom rebellich geworden syn leghen synen soen, 
ende hebben eenen anderen coninck, die in het geberghte was, genaempt 
Mouley Hammet ben Mahammet Soudt, met den welcken die van 
Marocques wt het geberghte gecomen syn. 

Mouley Abdela is hem tleghen getrocken, ende hebben malcanderen 
slach gelevert, aen den voet van het gcherghte, alwaer Mouley Abdela 
den slach verlocr, synde omirent den 25 ofte 26 Jannewary ; dan vluchte 
met omtlrent 2 ©) mannen, die met hem nacr Fees syn gegaen. 

Ende het landé stact noch al in cenen doen, als Uwe Moeghende Hecren 
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voor desen geschreven hebbe, want sy syn noch alle int leven, ende en 
zullen niet rusten. | 

Ick hebbe met desen Coninck eens gesprocken, ende hem willecom 
gehecten, gelyck het hier de maniere is; dan ick ben daer naer sieck le 
bedde gevallen ende beghinne nu wat aen de beeter handt le comen, 
Godt sy gedanckt. 

Hy thoendt hem heel amiable met alle man, zoo Moeren als Christenen, 
ende is een man van goedt beghryp, walter aff comen zal, zal Uwve 
Moeghende Hecren metter tyt adviseeren. 

Hier mede, Mocghende, Edele, Erentfeste, Ioegh gelcerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Teeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende fdele tot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 


U Edele onderdanichste, 


Was geteekend: Pieter Maertensz. Goy. 


Riksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1644. — Original. 
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LXXIV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph et Samuel Pallache sont aulorisés à venir s'établir, eux 
el leur famille, aux Pays-Bas. 


La Haye, 18 avril 1608. 


En téle : Vendredi, le xvur avril 1608. 


+ « e . L " e » 


- . + - - * [2 


En marge : Joseph et Samuel Pallache. 


Il a été présenté une requête par Joseph et Samuel Pallache", 


1. C'est la première fois quenous rencon- 
{rons dans un document ce nom de Pallache 
qui reviendra souvent dans l'histoire dos 
relations des Provinces- Unies avec le Maroc. 
Les débuts de celte famille israéhte fixée 
dans les Pays-Bas, où elle compte encore des 
descendants, sont asscz incerlains, comme 
est incertaine d’ailleurs l’origine de la com- 
munauté juive portugaise d'Amsterdam. 
Si l’on s’en rapporte à des sources aulo- 
risées, Samuel Pallache serait un des pre- 
micrs israélites ayant émigré du Porlugal 
dans les Provinces-Unies. Get cexode se 
produisit vers la fin du xvie siècle, lorsque 
les Pays-Bas eurent secoué la domination 
espagnole ; on vit alors les Juifs tant por- 
lugais qu’espagnols, tant marrans (c’est-à- 
dire simulant les pratiques de la religion 
catholique), que faisant profession publique 
de leur foi, se tourner vers les Provinces- 
Unies comme vers le seul pays d'Europe 
garantissant la liberté de conscience. Les 
Premicrs émigrés, après avoir élé éloignés 


De Castries. 


de Middelbourg par l'hostilité des pasteurs, 
oblünrent l'autorisation de s'établir à Ams- 
icrdam. Les registres juifs menlionneraient 
Samuel Pallache, comme l’un des membres 
du premicr minian (groupe de dix adultes 
nécessaire pour la célébration du culle) tenu 
dans celle ville en 1597 ou 1598. Ce pre- 
mier minian aurait cu lieu dans la maison 
mème de Pallache, où l’on continua de célé- 
brer Je service divin jusqu’à l'achèvement 
du temple, à la construclion duquel Samuel 
contribua pour une large part (Cf. IH. J. 
Koënex, Geschied. der Joden in Nederl., 
pp. 140 ctss.; Daxrez Levi pe Banwros, 
Tlist. univ. jud., p.20; Bexraem, Holländ. 
Kirchen, p 624). D'après un autre auteur, 
M. GC. À. van SyPresTeyn, les Pallache 
seraient des Juifs ayant émigré d'Espagne 
au Maroc au xvie siècle, lors de l’expulsion 
de leurs coreligionnaires. Samuel et Joseph 
auraient fait la connaissance de quelques 
Hollandais établis au Maroc, ce qui aurail 
été le point de départ de leurs relations 
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frères, tous deux de nation et de religion hébraïques, nés à Fez, au 
Maroc, exposant qu'à cause des grandes guerres et des troubles 
qui ont depuis longtemps sévi en Barbarie et qui, selon toute appa- 


commerciales avec Amsterdam. Si l’on s’en 
rapporte à ce même auteur, les frères 
Pallache seraient venus dans les Pays-Bas 
«en 1596 ou même quelques années plus 
tôt». G. À. van Syresreyn, Haagsche Slem- 
men, n° 36, 5 mai 1888. Il ne faut retenir 
de cette dernière notice, qui n’est appuyée 
sur aucune référence, que ce qui concorde 
sensiblement avec les versions précédentes 
et représente la tradition des Juifs portugais 
d'Amsterdam, à savoir que les Pallache 
apparaissent dans les Provinces-Unies vers 
1596. Or celte dale est en désaccord formel 
avec la présente Résolution qui ne nous 
permet pas de reculer au delà de 1608 
l'entrée en scène des Pallache dans les 
Provinces-Unies. Mais il est élabli que, 
bien antérieurement à cetle date, ces Juifs 
avaient eu des relations avec l'Espagne, la 
Toscane, la France et l'Angleterre pour 
des alfaires politiques plus ou moins léné- 
breuses, et dont le véritable objet semble 
avoir élé la vente de la place de Tétouan 
au plus offrant. D'après M. de Barrault, 
ambassadeur de France à Madrid, les 
Pallache avaient déjà élé employés par 
Philippe 11, dès avant 1559, à « quelques 
affaires qui se traicloïent en Alfricque». Sa- 
muel et Joseph avaient songé à se fixer à 
Livourne el un passeport leur avait même 
été délivré à cet eflet le 1er avril 1605 par 
le Grand Duc Ferdinand de Médicis, mais 
ils ne donnèrent pas suite à ce projet, car 
leur présence est conslatée à Madrid de 
1605 à 1608 où ils communiquent les nou- 
velles du Maroc à Tarugi, l'ambassadeur 
du Grand Duc à la cour d'Espagne et à 
Monsieur de Barraulé, qui les logeait même 
dans sa maison. Cf. S$S. Iisr. Manoc, 
1'e Série, France, L. Il, Espagne, et Fonds 
divers. Sans pousser plus loin la discussion 
sur l’origine des Pallache, et nous en réfé- 
rant aux seuls documents recueillis sur 


notre sujet, nous liendrons, jusqu’à plus 
ample informé, Samuel et Joseph Pallache 
pour des Juifs marocains de lez ou plus 
probablement de Tétouan (V. Doc. LXXXI, 
P+ 299). Comme Juifs marocains, ils 
appartenaient au rile séphardique ou por- 
tugais el pouvaient pour celle raison être 
appelés Juifs portugais, puisque celle déno- 
minalion n’a qu’un sens confessionnel et 
nullement un sens ethnique. L'instinct du 
commerce d'une part, un esprit d'intrigues 
et d'aventures d’autre ‘part et peul-êlre 
aussi le désir d'échapper aux misères de 
la guerre civile qui désolail le Maroc pous- 
sèrent les Pallache à venir dans les Pro- 
vinces-Unies pour y tenter forlunc el y 
essayer leurs brigues. Il est inutile de nous 
étendre dès à présent sur la biographie 
des divers membres de celte famille ; leurs 
noms devant souvent être mentionnés dans 
les Documents ultérieurs, nous ferons 
connaître en temps ulile ce qu'il serail 
intéressant de savoir sur ces personnages. 
Signalons, en lerminant, la mention faite 
par quelques auteurs d'un Juif espagnol ou 
marocain du nom de Pacheco établi à La 
Haye et chargé des négociations du Chérif. 
Ce juif serait mort à La Haye en 1604. 
CE Vax Hamuzsvezn, Geschied, der Joden, 
p. 333, et Xaviur Dunrinu, Revue des 
Deux Mondes, 1°" oct. 1844. Ces auteurs 
semblent avoir fait une confusion entre 
Pallache et Pacheco, car Îles détails qu'ils 
donnent sur les honneurs funèbres décernés 
à Pacheco s'appliquent, comme nous le ver- 
rons, à Samuel Pallache. 11 est possible 
que, pour l'origine des Pallache, une confu- 
sion analogue se soit produile, Toutefots 
les recherches faites, tant au Rijksarchief 
que dans les autres dépôis d'archives, pour 
identifier Pacheco n’ayant amené aucun 
résultat, l'existence de ce personnage reste 
hypothétique. 
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rence, iront en augmentant encore, ils ont résolu de quitter leur 

domicile de Fez et de s'établir dans les Provinces-Unies. Ils ont donc 

l'intention de faire venir du Maroc et de transporter ici leurs femmes, 

enfants, famille et biens, pourvu que les Seigneurs États veuillent 

leur octroyer les faveurs, privilèges et bontés que ceux-ci ont cou- 
tume d’octroyer aux nations et trafiquants étrangers, et ils désirent 
à cet effet obtenir de Leurs Nobles Puissances un passeport en règle. 

Les susdits Seigneurs États le leur ont accordé. 


En marge : Note : cette décision a été rapportée le 19 de ce mois 
et le passeport a élé refusé. 


Boven: Veneris, den xviu*" Aprilis 1608. 


In margine: Joseph ende Samuel Palache. 


Op het vertooch by requeste by Joseph ende Samuel Palache gebroeders, 
wesende van de nacie ende professie der Hebreen, gebooren tot Fees in 
Barbarien, van dat deselve innesiende de groote oorlogen ende beroerten 
die nu langen tydt in Barbarien geduert hebben, ende dat de selve appa- 
renier syn Le vermecrderen als (e verminderen, geresolveert ende beslooten 
waren, hare woonplaetsse tot Fees te veranderen, ende de selve in de 
Vercenichde Provincien te nemen, ende ten selven eynde hare huysvrou- 
wen, kinderen, familien ende goeden vuyt Barbarien te onthieden ende 
herwaerts over Le transporteren, by aldien als zy onder de Heeren Staten 
regeringe souden mogen genyeten alsulcke gunste, voordeelen ende 
goederlierentheyt, als de selve alle vreempde nacien ende coopluyden 
gewoon syn te bewysen ende Loe te slaen, ende van are Mogende Edele 
ten selven eflecte Le vercrygen behoirlyck paspoort ; hebben die voorschre- 
ven Feeren Slaten dacrinne geaccordeert. 


In margine slaal : Nota dat dit paspoort den 19°" deses is gerelracteert 
ende affseslagen. 


Riksarchief. — Siaien-Generaal. — Resoluliën, register 555, f. 183. 
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LXXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Envoi de vaisseaux pour donner la chasse aux pirales. — Le passeport 
sollicité par les frères Pallache est refusé. 


La Haye, 19 avril 1608. 


En téle : Samedi, le xrx avril 1608. 


- , + * e. C1 ° - + - 4 - ° » e - . Li - 


En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Instructions. 
Et plus bas : Instrucuons, idem. — Maroc, idem. — Juifs. 


Comparaissent les conseillers du collège de l’amirauté d'Amster- 
dam et exposent la requête suivante: qu'il plaise aux Seigneurs 
États de rédiger des instructions pour les quatre vaisseaux qu'on 
a reçu l’ordre d'équiper à Amsterdam et qui doivent prendre la 
mer pour rechercher le navire le « Rooden Leeuw » pillé naguère 


par son propre équipage, ainsi que les autres pirates fréquentant 


les côtes de Baxbarie et la Méditerranée. Ont été désignés à cette 
fin : un député de Hollande, un de Zélande, et un de chacune des 
autres Provinces qui voudront y ajouter leur député. 

Il a été approuvé ensuite d'informer, par lettre, le roi du Maroc 
de l'envoi et de la mussion de ces vaisseaux. 

Item, de donner aux capitaines des lettres patentes faisant savoir 
que tel est l'unique objet de l'expédition, afin qu'ils puissent les 
montrer à qui de droit et aussi aux amiraux des vaisseaux du roi 
d'Espagne’. 


1. Les Etats cherchèrent vainement à que les Espagnols laisseraient la route libre 
obtenir de Spinola, le représentant de Phi- à cette flotle, bien que la trêve ne füt pas 


lippe HT au congrès de La Haye, l'assurance signée. Cf. Grorius, pp. 802-803. 
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« - « L1 + . . ° . . . . 2 e L + . . + 


11 a été délibéré de nouveau au sujet du passeport accordé hier à 
Joseph et Samuel Pallache, frères, de nation et de religion hébraï- 
ques ; la décision a été rapportée et ce passeport a été refusé”. 


Boven: Sabati, den xix°" Aprilis 1608. 
) F 





ä In margine: Admiraliteyt Amstelredam. — Instructie. 
ë En lager : Instructie idem. — Marocos, idem. — fiebreen. 


Comparcren die Raden van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstel- 
redam, versoeckende dat de ecren Staten souden gelieven te maecken 
: instructie voor de vier schepen, die tot Amstelredam gelast sÿn te equippe- 
. ren, omme in zee le gaen soecken het schip genaempt den Rooden Leuwe, 
onlancx moelwillichlyck by het bootsvolck daerop wesende aflseloopen, 
ende andere piraten hen onthoudende opte custen van Barbarien ende in 
de Middelandische zee. Ende zyn hier toe gecommitteert, een vuyt Hollandt 








É ende Zeelandt, mitsgaders vuyie ander Provintien, die Yemant vuyten 

. haren sullen begeeren daerby te voegen. 

Ïs vooris goetgevonden dat men den coninck van Marocos van dese 

: equippagie ende vuytsendinge ten fÿne voorschreven, by brieven sal 
advertcren. 


ÎLem, dat men die schepen open patenten sal mede geven, houdende dat 
de selve ten elfecte voorschreven allecne vuytgesonden zyn, omme die te 
mogen thoonen dacr dat sal behoeven, oick aen de admiraels van de schepen 
des conincx van Spaingnen. 


. e. + . . 0 - - + 4 - . . - - + s . + . + . + 





Nacrder gedelibereert synde opte paspoort, die gisteren geaccordeert is 

| 8 ; es Fe 

acn Joseph ende Samuel Palache, gebrocders, wesende van de nacie ende : : 
professie der Hebreen, is deselve gedifliculteert ende affgeslagen. 


- : Riyksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 555, f. 185. 


1. Les Procès-verbaux des délibérations  duit à des hypothèses pour les expliquer, 








des États-Généraux enregistrent parfois, 
comme on l'a déjà vu (p. 265, nolc 1), des 
revirements d'opinion se produisant aussi 
brusquement. Mais, comme ces Résolutions 


‘ne son£ pas molivées à dessein, on est ré- 


Dans le cas présent, il est très vraisemblable 
d'admettre que les États, ayant élé ren- 
scignés sur les Pallache, les ont regardés 
comme des aventuriers capables d’espion- 
nage en partie double. 
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LXXVI 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Zidân a triomphé du Prétendant. — Situation lamentable de Merra- 
kech. — P. M. Coy demande qu'on subvienne à ses besoins : il ne saura 
vivre avec le traitement que les Élals lui allouent. 


Merrakech, 22 avril 1608. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etals-Généraux des Pays- 


Bas Unis, à La Haye. 


Laus Deo. — Merrakech., le 22 avril 1608. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 
8 
prudents Seigneurs, 


x 


Le 23 février passé’, j'ai fait connaître à Vos Puissantes Ser- 
gneuries la situalion et les changements de rois survenus dans 
ce pays. Depuis cette date, voici ce qui s’est passé: Moulay Zidân 
est revenu du royaume de Sous, à la tête d'environ dix mille 
soldats, fantassins et cavaliers; 1l est arrivé près de la ville où il a 
livré bataille le 23 passé à son cousin” qui s'élait proclamé roi ici. 
Ce dernier a été baliu et s’est réfugié dans la montagne Atales ou 
Aitalantes *, où 1l recrute de nouvelles troupes; Le bruit court qu'il 
reviendra 1ci dans dix ou douze jours. Les habitants de Merrakech 
sont très disposés en sa faveur, à cause de ses bons procédés“. L'autre 


1. V. Doc. LXXIIT, pp. 267-272. h. Moulay Abou Hassoun élevé au pou- 

2. Abou Hassoun. V. p. 267, noie 5. voir avait aboli les taxes (alcabalas) et 

3. La montagne Alèles où Allalantes, le n'avait pas voulu foucher les offrandes 
Haut Atlas, le Deren. royales (hedia). Cf. Rosas, f. 10 vo: 
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x 


roi, celui de lez’, s'apprête aussi, dit-on, à venir de nouveau ici 
avec une armée. | 

Dans l'espace de quatorze mois, nous avons eu dans cette ville 
six rois, de sorle que la ville est toute ravagée par les soldats, au 
dedans et au dehors ; tous les chemins sont infestés par la guerre 
et manquent de sécurité, si bien que nous sommes 1c1 comme blo- 
qués. Et il n’y a pas la moindre chance de paix, car cinq princes 
se disputent le royaume avec une témérité incroyable. Tout cela 
fait qu'il m'est impossible de négocier avec ce peuple les affaires 
dont je suis chargé par Vos Puissantes Seigneuries, car à peine un 
de ces rois se trouve-t-il maître de la ville, qu'un autre vient l'en 
chasser. | 

D'un autre côté, comme je vous l'ai déjà écrit, 1l m'est impos- 
sible de tenir ici plus longtemps, à cause de l’excessive cherté des 
vivres. Ce que je reçois de Vos Puissantes Seigneuries ne suffit pas 
même à acheler le pain quotidien pour mon ménage, parce que le 
sac de blé vaut à présent 75 ou 80 florins et même 1l est impossible 
de s’en procurer ; le reste est en proportion. Le commun du peuple 
meurt de faim. Il n'y a plus de trafiquants hollandais qui puissent 
me fournir de l'argent à crédit, car la désolation du pays les a tous 
fait paruir. 

Je saurai encore me soutenir tant bien que mal deux ou trois 
mois el si, dans ce délai, je ne reçois pas d'ordres de la part de Vos 
Puissantes Seigneuries, je me verrai forcé de parür d'ici, afin de ne 
pas tomber dans le discrédit. Je price avec instance Vos Puissantes 
Seigneuries de pourvoir à celle silualion et de m'aultomiser le plus 
LôL possible à rentrer dans la patrie, par la première occasion, car, 
je vous le répèle, je manque absolument de ressources etil n’y a pas 
la moindre chance de paix. 

Je prie Vos Puissantes Scigneuries de bien vouloir payer à mon 
cousin Maerten Coy” ou à son ordre, la somme de 500 livres fla- 
mandes dont jai touché la valeur 1c1. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Ionorables, Très-savants, Sages et 


1. Celui de lez, c’est-à-dire Moulay  V,p. 250, note ». 
ech-Cheikh, mais c’est de son fils Moulay 2. Ce cousin s'appelait Maerten Jo- 
Abdailah qu'il est manifestement question. rissen Coy. V. p. 287. 
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Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vic el règne prospère. 


De Vos Puissantes Seigneuries le dévoué serviteur, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug: Moeghende, Edele, Erentfeste, Hooghgelcerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten der Vercenichde Ncder- 
landen in Schravenhaeghe. 


Laus Deo. — Adi 22 Apryl, in Marocques a° 1608. 


Moeghende, Edele, Erentfeste, [Hoogh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 


Den 23 Februwaryo lestleden adverleerde Uwe Moeghende Heeren de 
gelegentheyt ende veranderinghe van de coninghen alhier, L’secders is 
wederom wt het coninckryck van Sous gecomen Mouley Zidan met 
omtrent 10 duysent soldaten, z00 te paert als te voet, ende is dicht hier 
by de sladt gecomen alwaer hy slach leverden den 23 verleeden, ende syn 
cousyn die hem hier voor coninck verheven hadde verslacghen, den 
welcken vluchtie naer het geberghte Atales ofte Atalantes, alwaer hy van 
nieuws wederom crysvolck aennecmpt, ende naer men seydt zal binnen 
10 ofte 12 dacghen hacrwaerts comen ; de burgerye van de stadt is bem 
zeer toegedaen, door syn goedt procedeeren ; den anderen coninck van 
Fees seydt men, macckt wederom gercedtschap om met syn macht haer- 
waerts aen te comen. 

Wy hebben in 14 maenden 6 conimghen hier in sladt gehadt, wacr- 
door het chrysvolck de stadt gehcel gcdestruweert hebben z00 binnen 
als buyten, alle weeghen door desen oorlogh zyn onveyl, z0o0 dat wy hier 
als beleeghert sÿn; ende dacr en is gheen aparentie van cenighen pays, 
want naer het coninckryck staen 5 princen allsaemen noch in’t leven, 
ende ydercen om het stoudiste, zoo dat ick acngaende Uwe Mocghende 
Hecren saecken my te laste, met dit volck niet en sie yedt wt te rechien, 
want yder cen van de coninghen windt quaelyck de stadt, daer compt 
een ander die’r hem widryft. Ten anderen, als in myÿnen voorgaenden 
verhaell, is het my onmoegelÿyck hier langher huys le houden door de 
groote dierte, want met het ghene Uwve Moeghende Heeren my gheven 
can quaelyck broodt dacchs coopen voort huysgesin, alzoo cen sack 





ee reste 
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arwe hier nu gel 55 in 80 guldens ende niet te becomen, al de reste 
naer advenandt. De gemeyntien sterven meest van hongher, Godt betert. 
Hier en syn oock gheen Neederlanische cooplieden meer van de welcke 
soude moeghen cenich gelt op credit nemen, want alzoo het landt hier 
bedorven is, ydereen vertreckt. 

Ick zal me noch kennen behelpen voor 2 ofte 3 maenden, ende daer en 
tusschen gheen ordre van Uwe Moeghende Heeren comende, zal gedwon- 
ghen weesen le vertrecken, om in gheen schandael te vallen. Zoo bidde 
Uwe Mocghende Heeren in tselfsie te versien, ende my metlen eersten 
consent gheven om lhuys le coemen, want als geseydi hier en is gheen 
ghelt meer op te nemen noch cenighe apparentie van pays; met desen 
passeere op Üwe Moeghende Hecren le betaelen aen myn cousyn Marten 
Coy ofte syn secker ordre vyff hondert ponden vlaemis de welcke hier 
je. ontfanghen hebbe. 

i Hier mede Moeghende, Edele, EÉrentfeste, Hoegh geleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele 
tot voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 
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d Was getcekend : Pieter Maertens Coy. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original, 
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LXX VII 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Prétendant Abou Hassoun a allaqué Moulay Zidän, mais il a élé battu 
le 24 mai. — Les troubles et la misère continuent à désoler Merrakech. 
— P. M. Coy sollicite son congé, car la cherté des vivres lui rend la 
suuation intolérable. 


Merrakcch, le 10 juin 1608. 


Au dos: Aux Puissanis, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Htals-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 


- e. . « - . - + . * e. - + + 


Merrakech, le ro juin. 


Cette lettre est la copie de ma précédente”. 

Depuis que je vous ai écrit, le Roi”, quis’était réfugié dans la mon- 
tagne, en est revenu avec environ cinq mille cavaliers et nombre de 
fantassins. Il croyait surprendre ce roi° dans son camp. Mais 
celui-ci, à la tête d’une armée peu nombreuse, lui a Livré bataille 
el a remporté la victoire, en moins de trois heures, en perdant lou- 
tefois la majeure partie de sa noblesse. L'autre s’est réfugié de 
nouveau dans la montagne et l’on craint qu'il ne tente encore une 
fois la chance. Cette bataille a eu heu le 24 du mois dernier. 

Le Roi qui était dans celle ville à l'époque de mon arrivée” 
revient, dit-on, ici. Il résulte de tout cela que nous sommes encore 
en pleins iroubles et qu'il n’y a aucun espoir de paix. J'ai fait 


1. Lalctiredu 10 juin est précédée d'une  p. 267, note 5. 


copie de la lettre du 22 avril, écrile sur la 3. Ce roi, Moulay Zidän. 
même feuille. k. Le Roi qui élail dans celle ville à 
2. Sur le prétendant Abou Hassoun, V. l’époque de mon arrivée, Moulay Abou Farès. 


Hé de near 
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connaître à plusieurs reprises à Vos Puissantes Seigneuries l’état de 
misère qui règne dans ce pays de faim, de peste et de guerre. Nous 
sommes ici comme bloqués. Les marchands, tant hollandais 
qu'étrangers, sont morts ou partis. Je ne trouve plus un sou à 
emprunter et la diseite me forcera à partir. J'espère que le Roi 
m'en donnera la permission : je la lui ai déjà demandée, mais je n’ai 
pas encore pu obtenir sa réponse. Il se trouve, avec son armée, à 
six lieues d'ici, sur la route de la montagne où l’autre s’est réfu- 
gié. Pendant que je vous écris cela, les serviteurs du Roi viennent 
réclamer leur graüfication" parce qu'ils apportent la nouvelle que 
le roi en. fuite” à été fait prisonnier”, trahi par ceux de la mon- 
tagne. Ainsi, j'espère que notre Roi reviendra dans la ville ou aux 
environs, ce qui me permellra de solliciter mon congé à moins de 
frais, car, quand j'élais près de lui, à l'armée, vingt-cinq florins par 
jour ne me suffisaient pas, Loutes les choses coûtant un prix fou: 
à tel point qu'une livre de paille vaut deux sous; tout Le reste est à 
l'avenant. Apparemment la cherté augmentera encore à cause de la 
guerre civile. 

Ainsi, Puissants Seigneurs, vous voyez que la nécessité et le 
défaut de ressources m'ont forcé à demander mon congé. J'avais 
apporté ici plus de trente mille florins. Dans ces temps d’excessive 
cherté je les ai entièrement dépensés. Ce qui se passe ici est 
incroyable. Nous avons été comme bloqués pendant dix-huit mois, 
el la ville a été saccagée trois fois. 

Jusqu'ici je n'ai pu tirer à l'ordre de Vos Puissantes Seigneuries, 
vu qu'il n'y a pas moyen de lever de l'argent dans ce pays. J'attends 
chaque jour mon ordre de rappel, car lout cst perdu ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu’Il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vie et règne prospère. 

De Vos Nobles Puissances le dévoué, | 


Signé: Pieter Maertensz. Coy. 


1. Le toxie néerlandais dit: boyenbroot  gralificalion, d’un usage constant en pays 
pour bodenbrood, c’est-à-dire: le pain des 
messagors, le « pourboire » que l'on donnait 
aux messagers des bonnes nouvelles. Cette 


# 
musulman, s'appelle bechara ess. 
2. Le roi en fuite, Abou Hassoun. 


3. V. la lettre du 4 juillet, pp. 286-289. 
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Op den rug: Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, W yse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Heren Staten Gencrael der Vereenichde 
Nederlanden in Schravenhaeghe. 


+ + . - . * » . . LD - 


Ady 10 Junyo in Marocques. 


Desen is copia van andere myne voorgaende. 

Tseders is den Coninck die in’t geberghle gevlucht was wederom affge- 
a comen mel omtrent vyff duysent ruyters ende ettelyck voetvolck, meynende 
UE desen Coninck te verrassen in syn legher ; den welcken hem slach leverde met 
weynichvolckendekreghin dryeuren tyts deoverhandt, met verlies van meest 
syn adeldom. Den andereu is wederom in’t geberghte gevlucht, ende men 
vreest dat hy wederom syn avontuer soecken zal ; desen slach geschiede den 
24 verleeden. 

Den Coninck die’r was doen ickhier quam, seydt men, compt wederom, 
zoo dat het hier al in troubhel staet, ende gheene apparentie van pays; 
ick hebbe Uve Moeghende Heeren diversche reysen geadverteert den 
miserabelen staet van dese Landen van hongher, peste ende orlogh, want 
wy syn hier als beleeghert. Ende alzoo hier al de Nederlantsche cooplieden 
als ander natien gestorven ende vertrocken syn, s00 en vinde ick niet eenen 
stuyver meer op Le nemen, ende ben gedwonghen door noydt te vertrecken, 
by aldien den Coninck my consent gheeft, aen wyen ick het ben versoc- 
ckende, dan en hebbe noch gheen antwordt connen kryghen. Hy leydt 
met syn legher 6 millen van hier, op den wech vant geberghte, wacr den 
anderen gevlucht is; ende dit schryvende, comen de dienacren van den 
Coninck boyen broot eysschen hoe dat den gevluchten Coninck gevanghen 
is, door dien die vant geberghte hem verracden hebben. Zoo hocpe dat 
desen Coninck wederom in de stadt comen zal off daerby, waer ick al 
moghen met minder costen myn despedilie solisitecren, want int legher 
met hem weesende, en quaeme met gheen vyffentwintich guldens dacchs 
toe, alzoo alle dinghen ongeloelfelycken coslen, sulcker forma dat een pont 
stroy twee stuyvers cost, al de reste naer advenandt, ende apparentelyck 
alles lot mecrder dierte te comen, door den inlantschen oorlogh. 

Zoo, Mocghende Heeren, dat door desc saecken ende gheen middelen om 
mecr ghelt tekryÿghen ben gedwonghen door nodtmyn despedilic tesoecken. 
Ick brocht hier mede over de dartich duysent guldens, twelck al met desen 
dieren tyt door is, want het is ongelocffelyck wat hier ommegact. Wy 
hebben 18 maenden als beleghert geweest, de stadt drye mael geplundert. 

Tot nochloe en hebbe op Uwe Moeghende Hecren gheen liberantie van 
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gelt gepasscert, door dien hier gheen ghelt en can krÿghen oorsaecke als 
boven, ick verhoepe dagelyex ordre van Uwe Moeghende Heeren te 
kryghen om thuys te moghen comen want het is hier al verloeren. 

Hier mede Moeghende, Edele, Erentfeste, Moogh gelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde.Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 


U Mocghende Edele dienstwilligen, 


Was geteckend : Pieter Maertensz. Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LXXVIIT 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Zidän est entré à Merrakech. — On craint l'arrivée de Moulay 
ech-Cheikh. — P. M. Coy a trouvé à emprunter. — Il allend loujours 


son ordre de rappel. — I prie les États de ne plus rien avancer à G. della 
l'aille. 


Merrakech, 4 juillet 1608. 


Au dos : Aux Puissantis, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
ct Très-prudents seigneurs, les Scigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 

El plus bas, alia manu : Reçue le xxn septembre 1608. 


Merrakech, le 4 juillet'. 


Ainsi que je vous l'ai raconté dans ma précédente lettre, le roi 
qui élait dans la montagne” est mort ou a été empoisonné. Après 
cet événement, Je suis allé à l’armée du roi Moulay Zidän, pour 
solliciter mon congé. Le Roi me répondit qu'il était disposé à me 
congédier, mais qu'ilne pouvait s'y résoudre en ce moment, que je 
devais rentrer chez moi, en attendant l'issue de la lulite avec son 
LE ennemi de Fez°. On prétend que ce dernier s'apprête de nouveau 
LR à venir ici. Moulay Zidân est entré avant-hier dans la ville, avec 
| toute son armée; il a payé ses troupes et il attend la fin des 
grandes chaleurs pour marcher à la rencontre de son ennemi. 
Aussi il fait tous les préparaüfs nécessaires. Voilà tout ce que je 
puis dire pour le moment à Vos Puissantes Seigneuries. 
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1. Sur la même feuille et en lèle se 2. Le prétendant Abou IHassoun. 
trouve la copie de la lettre du 10 juin 1608. 3. Sonennemi de Fez, Moulay ech-Cheikh. 
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Comme je voyais que J'aurais encore à attendre longtemps, 
j'ai essayé de tous les moyens pour me procurer de l'argent et j'en 
ai enfin trouvé chez un trafiquant français, le seul de tous les 
trafiquants chrétiens qui voulût bien me prêter quatre mille florins, 
payables à son ami Jean Jacques Leclerc à Middelbourg. J'en donne, 
ci-joint, avis à mon cousin Maerten Jorissen Coy, afin que celui- 
ci reçoive celte somme de Vos Puissantes Seigneuries et qu'il la 
paye à Middelbourg. Je prie Vos Puissantes seigneuries de bien 
vouloir faire honneur à ma traite et de la payer à présentation, afin 
que je ne tombe pas ici dans le discrédit. Je vous prie aussi de 
m'envoyer mon ordre de rappel, car le Roi paraît ne pas vouloir 
me congédier sans cela. Il m'a fait remarquer qu'aucun vaisseau 
ni avis n’était venu de votre part pour me faire retourner. Il m'a 
demandé encore si Vos Puissantes Seigneuries avaient fait la paix 
avec l'archiduc Albert", affaire sur laquelle je ne pouvais lui don- 
ner aucun renseignement, n'en sachant rien moi-même. 

Le capitaine Soeckvwell vient de reparaître sur ces côtes avec cinq 
navires ; 11 prend tout ce qu'il peut. À l'entrée du Détroit se tient 
un autre Anglais avec sept ou huit navires, qui fait la même 
chose. 

Je prie encore Vos Puissantes Seigneuries, en me référant à ma 
précédente lettre, de ne plus verser d'argent à Gilles della Faille 
pour mon compte, car 11 ne possède pas un sou dans ce pays. Par 
contre, J'ai sur lui une créance de quelques millers de florins, 
qu'il me doit, en solde de compte de la provision que je lui ai four- 
nie de bonne foi. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-puissants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il donne 
à Vos Nobles Puissances longue vice et règne prospère. 


De Vos Seigneuries le dévoué serviteur, 


Signé : Picter Macrtensz. Cov. 
ÿ 


1. Albert, archiduc d'Autriche (1559- Bas comme principauté vassale del’Espagne. 
1621), fils de Maximilien IT. 11 épousa en Vaincu par Maurice de Nassau, il conclut 
1998 la fille de Philippe IT et obtint, con- en 16og un armistice avec les Provinces- 
jointement avec celte princesse, les Pays- Unies. 
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Op den rug : Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh gelcerde, W yse, zeer 
Vorsinnighe heeren, den Heeren Staten Generael der Vercenichde Neder- 
landen in Schravenhaeghe. 

En lager, alla manu : Receptum den xxn°" September 1608. 


+ . . * . . - . e + + + 


Adi 4 July, in Marocques. 


Als in mynen voorgaenden verhaelt is den coninck, die int geberghte 
was, gestorven ofte vergheven. Naer het geschieden van dien, hebbe ick 
int leger gewecst van desen coninck Mouley Ziden, solissiteerende myn 
despeditie, maer gaff my voor antwordt alzoo hy in’t sinne hadde my met 
contenlement te despatcheeren, nu daerloe niet conde resolveeren, ende 
dat ick wederom naer myn huys gaen soude, tot dat men siet hoe’t met 
synen vyant die van Fees affloept, den welcken men seydt wederom 
gereelschap maeckt om herwaerts aen Le comen. Desen Coninck is eerghis- 
teren in de stadt gecomen, met al syn legher, om syn volck betaclinghe 
te gheven, om teghen als de groote hitte over is, den anderen int gemoet 
te lrecken, ende doet oock alle gercetschap daer toe maecken. 

Zoo dat ick Uwe Moeghende Heeren anders gheen seeckerheyt can schry- 
ven, ende bemerckende dit noch langhe zal aenloepen, hebbe alle middelen 
gesocht om eenich sekoers van gelt hier op te nemen om my te onderhouden, 
ende hebbe onder al de Kristen coopliecden maer eenen Fransman gevon- 
den, die my met vier duysent guldens geassistecrt heeft om te betaclen 
tot Middelburch aen een van syn bekende genaempt Juan Jacques Le 
Klerck. Ick scynde met desen den advysbrieff aen myn cousyn Marten 
Jorissen Goy om dat hy het van Uwe Moeghende Teeren ontfanghe ende 
aen hem tot Middelburch betaele; Uwe Moeghende Hceren hier mede 
biddende de selve myne brieven gelieven te acceptecren ende doen tot con- 
tentement betaclen, op dat ick hier in gheen schandael en valle, ende ben 
daerentusschen Uwe Moeghende Hecren advys wachtende om my thuys 
te ombieden, want sonder de voorschreven ordre, ende naer ick van den 
Coninck versiondt en hadde gheenen grooten sin my te despatchecren. 
Want vraeghde my waerom ick sulex versochte sonder datier ecnich 
advys ofte schip voor my quam, ende off Üwe Mocghende Heeren den 
pays met den Erishartoch Albartus gesloten hadden, wacrvan gheen 
seeckerheyt weclende en conde hem gheen particulariteyt segghen. 

Hier is wederom gecomen op de cosle capilcyn Souckwel, met vyff 
schepen, nempt al wat hy can vermecsieren. In de mondt van de Slraeic 
hout hem eenen anderen Engelsman met 7 ofle 8 schepen, doet oock 
vau gelycken. 
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Aen Gilles della Faille, als Uwe Moeghende [Heeren in myne voorgaende 
5 verhaelt hebbe, zullen gelieven hem ghecn gelt van het myne te gheven, 
: want heeft hier niet ecenen stuyver int lant, ick pretendeere ecnighe duy- 
ï senden van hem die ick hem meer op goeder trouwen geprovideert hebbe 
ï als hem toecompt. | 
é Hier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
à Voorsinnighe Hecren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele Lot 
5 voorspoedighe regeringhe langhe te bewaeren. 


Üve Édele dienstwilligen dienaer, 


Was geleekend : Pieter Macerlensz. Goy. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LXXXI 


LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Il a, à plusieurs reprises, sollicité son congé auprès du Rot el de Mouslafa 


Pacha. — Il se plaint des menaces proférées contre lui par Gilles della 
Faille auquel il a reliré sa procuration. — La misère règne toujours à 
Merrakech. 


Merrakech, 4 septembre 1608. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 


et Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Étals-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. 

Et plus bas, alia manu : Reçue le 1x janvier 1609. 

En marge : Datée du 4 juillet 1608. — Reçue le 9 janvier 1609. 


+ + 


. « . + * + 


Merrakech, le 4 septembre 1608. 


La précédente est la copie de ma dernière lettre". 
J'ai reçu, le 8 du mois passé, voire agréable missive dans laquelle 
Vos Puissantes et Nobles Seigneuries m'autorisent à demander mon 


congé à ce Roi, ce que j'ai fait depuis lors, chaque jour, comme 
c'était mon droit. Mais, pour loule réponse, on m'a fait savoir que 
Sa Majesté prendrait une décision à ce sujet aussitôt que ses troupes 
seraient parties. Il y a déjà plus de cinq ou six jours qu’elles sont en 
route, el l’on dit que les gens de Fez se sont de nouveau mis en 
marche sur Merrakech. Ce qu'il en adviendra, le temps seul pourra 
nous le dire. 


s CE JS . Le r 3 » 
Hier j'ai recommencé à solliciter mon congé, par l'entremise de 


1. Sur la même feuille se trouve en tête la copie de la lettre du 4 juillet 1608. 
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Moustafa Pacha, qui gouverne ici; 1l m'a donné à entendre que 
le Roi désirait que je lui envoyasse certains maîtres-ouvriers de 
peu d'importance. J'ai répondu : que cela ne me regardait pas; 
que je n'étais venu que pour négocier les affaires de Vos Puis- 
santes Seigneuries, affaires que j'avais déjà soumises à lui et au 
Roi, tant de vive voix que par écrit. Aussi, avec l’aide de Dieu, 
je ferai tout le possible pour partir au plus tôt d'ier afin de prier 
Vos Puissantes Seigneuries de m'employer dans des affaires plus 
profitables aux intérêts de mon pays. Que Dieu Tout-Puissant le 
fasse prospérer toujours et qu'il m'accorde la faveur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Naguère me sont tombées entre les mams quelques lettres écrites 
par Gulles della Faille à un sien cousin, et dans lesquelles 1l pré- 
tend qu'il est maître de la direcüon des affaires d'ici. Il ÿ fait des 
menaces à mon égard, en disant qu'il s’opposera, en mon absence, 
à Lout ce que Vos Puissantes Seigneuries pourraient décider en ma 
faveur. Son unique objet est visiblement de faire passer en ses 
mans mes honorures et de me laisser périr 1ci dans la honte. 

J'espère que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries verront par là 
de quel cœur il vous sert. Cet homme a abusé de ma confiance, en 
me donnant à croire qu'il avait beaucoup de fonds au Maroc, et 
c'est pour cela que je lui avais donné ma procuration avant mon 
départ, mais, en venant ici, je découvris que c'élait tout le con- 
traire. Ceci donnera à Vos Puissantes Seigneuries une idée de ses 
procédés déloyaux que je suis prêt à aliester par serment. Dans les 
leltres susdites 1l dit en outre que, si je refuse de m'arranger avec 


lui et de lui laisser ma procuration, il fera saisir mes lettres de crédit 


sur Vos Puissantes Seigneuries et me fera tout le mal qu'il pourra. 
Ses menaces seraient trop longues à énumérer. J'espère pouvoir 
m'en rapporter à Vos Puissantes Scigneuries de ce qu'elles décide- 
ront à mon égard, complant qu'elles prendront en considération Île 
serment que je leur ai prêté, la mission qu'elles m'ont confiée et le 
respect dont ma personne à besoin ici, pour l'honneur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. | 

Je fais parvenir ci-joint à Vos Puissantes Seigneuries ma seconde 
lettre de change, à défaut de la première ; je vous prie de bien vouloir 
lui faire honneur, car, si le Roi ne me donne pas mon congé, je 
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tomberai dans une grande misère. Et, au cas où ledit Della Faille 
aurait touché, grâce à ses ruses, quelque somme d'argent de Vos 
Puissantes Seigneuries, veuillez la lui faire rendre. S'il y a d’autres 
détracteurs de ma personne, je leur répondrai à mon relour, avec 
l’aide de Dieu. 

L’état de ce pays est encore tel que je l'ai décrit, à plusieurs 
reprises: c’est la guerre et la diselte. Ainsi, dans la ville de 
Merrakech, il est impossible de se procurer, pour de l'argent, une 
poule ou un œuf pour un malade ; tout est ruiné, lout a péri par 
les misères de ces temps, el il me serait impossible de décrire à Vos 
Puissantes Seigneuries ce que j'ai vu el comment j'ai vécu 1c1. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il conserve 
à Vos Nobles et Puissantes Seigneuries un règne long et prospère. 


De Vos Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


Op den rug: Moeghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe hceren, den Heeren Stacten Generael der Vereenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

En lager, alia manu: Receptum den 1x January 1609. 

In margine: Date 4 July 1608. — Recep: g January 1609. 


Adi 4 September, in Marocques a° 1608. 


Desen voorgaenden is copia van mynen lesten. 

Tseders hcbbe den 8 passado Uwen Moeghende Édele Tecren aenge- 
nacmen wel ontfanghen, in den welcken my consedeeren myn despedilie 
van desen Coninck Le nemen, twelck van den voorschreven dach tot nu 
oc dacgelyex versocht hebbe in alle billickheyt, ende gheen vcerder 
antwordt hebbe connen kryghen, dan dat Syn Mayesteydt hem daer in 
resolveeren soude, z00 haest syn leghers gedespatcheert hadde, die nu 
over 5 off 6 daeghen vertrocken syn, en men seydt dat die van Fees 
wederom herwaert aen comen, de wlcompste daervan sal den 1yt lecren. 

Ick hchbbe wederom ghisteren van nicuws begost te solisitecren, door 
handen van den Basscha Mostafa, die’t hier nu alles regeert, van den 
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welcken verstondt, dat den Coninck int sinne hadde ick hem soude 
beschicken seeckere meesters, van weynich importantie. Waer op ick 
antworde, dat myu neeringhe niet en was maer alleenelyck gecomen om 
de saecken Uwe Moeghende Heeren my belast, de welcke mondelinghe 
als per schryft aen hem ende den GConinck te verstaen gegeven hebbe, 
ende Godt ler hulpe sal alle deligentie doen dat moegelyck is, om metten 
ecrsten van hier te geracken, om aen Uwe Moeghende Heeren te versoecken 
ende dienen in saecken van meerder contentement tot het vaderlants 
welvaert, Etwelck Godt Almachtich wil alloes oumenteeren, ende my Uwe 
Moeghende feeren gratie vergunnen. 

Onlancx syn in myn handen gevallen seckere brieven van Gilles della 
Faulle, geschreven aen eenen syn cousyn, in welck schryven hy presom- 
meert, al ’lgouvernoment herwaerts aen tot syn commandement heeft. 
Waer door veel dreygementen my doet, segghende, in myn absentie al 
omstoolen sal tgheene Uwe Moeghende Heeren mÿ souden moghen gunnen, 
ende ’ts hem al te doen om myn onderhoudt van Uwe Moeghende Fecren 
onder handen le kryghen, ende my hier laeten in schandael vergaen. 

Zoo sullen Uwe Moeghende Edele FHeeren gelieven te considereeren wat 
herdt hy t’uwaerts draeght. Aen den voorschreven come ick veel ten achte- 
ren door dien hy my wysmaeckten hier veel goedis int Jandt hadde, Lwelck 
oorsaecke was ick hem procuratie ga}, eer ick vertrock ende hier comende 
vondl alles contrarie. /00 dat Uwe Moeghende Hecren hier aen syn 
valsche pracktycken connen bemercken, twelck op den eedt die ick Uwe 
Mocghende Heeren gedaen hebbe waerachtelyck zoo sullen bevinden. In 
den voorschreven briell verhaelt noch, zoo ick met hem niet en wil over 


een comen ende hem het myne laeten ontfanghen, sal by myne brieven 


van credit op Uwe Moeghende Heeren doen arresteeren, ende doen alle 
quaet dat hy can, te langhe om te verhaelen ; waerinne op Üwe Moeghende 
EHceren belrouwe doen zullen ende considerecren wien ick mynen cedt 
gedaen hebbe, ende aen wyen Uwe Moeghende Teeren my gesonden 
hebben int respeckt dat in dusdanighe saecken noodich is, ler eeren van 
Uwe Moeghende Heeren. 

Met desen seynde aen Uwe Moeghende Heeren mynen tweeden wissel- 
briefT per foule van den eersten, den welcken bidde zullen gelieven naer 
haer respeckt Le acceptceren ende doen betaelen, want alzoo den Goninck 
my niel en despatcheert soude anders in groot gebreck vallen. Ende off 
bet saecke waere dat den voorschreven La Faille, door syn listen eenich 
ghelt van Uwe Moeghende Heecren ontfanghen hadde, zullen gelieven hem 
het selve wederom te doen gheven, ende heeft hy ofte ymant yedt op my 
te segghen, thuyscomende God ter hulpe sal my verdedighen. 
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Het landt stact hier noch, als diversche reysen geschreven, met oorlogh 
ende dieren tyt ende dat in sulcker manieren, dat men hier in de stadt 
niet cen hoen ofte een ey voor een sieck mensch om gell weet te kryghen, 
alle dinghen is door desen dieren Lyt vergacn ende gestorven, ’Len is Uwe 
Moeghende Kleeren niet te schryven ’lgheene hier belcelt ende gesien hebben. 

Fier mede, Moeghende, Edele, Krentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele 
Flecren tot voorspoedighe regeringhe langhe te bewaren. 


Ü Mocghende dienstwilligen, 
Was geteekend : Pieter Maertens Coy. 


Ruyksarchief. — Sialen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. | 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les Elats refusent d'accepter la traile lirée sur eux par P. M. Coy. — 
Îls invilent de nouveau celui-ci à relourner aux Pays-Bas. 


La Haye, 22 septembre 1608. 


En téle : Lundi, le xxir septembre 1608. 


+ - . °. + . e- . + + - . - . + 


1, 
Er marge : Agent Coy. 


Il a été reçu et lu une lettre de Pieter Maertensz. Coy, datée de 
Merrakech, le 4 juillet, etaccompagnée d'une traite montant à quatre 
mille florins, payables à l’ordre de Jean Jacques Le Clercq; Coy 
prie les Seigneurs États de faire honneur à sa signature. 

Après délibération, 1l a été résolu de refuser cette traite, pour 
celte raison que Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam, a été 
acceplé comme fondé de pouvoir dudit Coy. 

IL a été également résolu d'écrire encore une fois au même Coy, 
en lui envoyant copie des lettres qui lui ont été précédemment 
adressées et par lesquelles il lui a été ordonné de revenir; on lui 
enjoindra à nouveau de se conformer à cet ordre, sans rester plus 
longtemps au Maroc, aux dépens de la Généralité. 


Boven : Lunae, den xxn°" Septembris 1608. 


e- - * + s L . +. + - - . - 


In margine: Agent Coy. 


Ontfangen ende gelesen cenen brieff van Pieter Maertenssen Coy ge- 
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schreven in Maroques den vierden July, daermede hy over seynt eenen 
wissel brieff van vier duysent guldens, spreeckende op Johan Jacques 
Le Clercq versoeckende dat men de selve soude belalen ; waerop gedeli- 
bereert wesende, is verstaen dat men den selven nyet en can accepteren, 
overmits de concessie gedaen aen Gillis de La Faille, coopman tot Amsiel- 
redam, als van de voorschreven Coÿ procuratie hebbende. 

Ende dat men aen den selven Coy nochmaels sal schryven, ende sen- 
den copie van de voorgaende brieven aen hem geschreven daerbyÿ hem 
gelast wort naer huys te kecren, ende van nyeuws wederom lasiten hem 
daer nae Le reguleren, sonder langher te blyven tot coslen van de Genera- 
Hiteyt. | 
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Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resoluliën, register 555, f. 522. 
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ï LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 


Il a sollicilé son congé auprès de Moustafa Pacha ; mais les inlriques et 
calomnies du juif Cheikh Brahim ben Ways ont amené sa disgrâce auprès 


£ de ce prince et de Moulay Zidän. — Samuel Pallache a été très bien reçu 


par Moulay Zidân qui lui a confié une mission. — Il faut que les Etals 
réclament la faveur du Rot pour ses compatriotes, afin d'éviter le relour 
d’intriques comme celles dont il est victime. 


Merrakcech, 6 octobre 1608. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, 
Sages el Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. | 


En marge, alia manu : Reçue le 12 décembre 1608. 


Laus Deo. — Merrakech, le 6 octobre 1608. 


Puissants, Nobles, Honorables, Sages et Très-prudents Seigneurs, 


Dans ma dernière lettre J’ai informé Vos Puissantes Seigneuries 
de ce qui s’est passé ici. Depuis la réception de votre agréable mis- 
sive, j'ai sollicité chaque jour mon congé auprès de ce roi Moulay 
Zidân. Une fois, je lui en ai parlé et il m'a répondu qu'il y réfléchi- 
rait ; je n'ai cessé en outre de faire journellement toute diligence 
auprès de son pacha Moustafa qui m'a témoigné beaucoup d’amilié 
el qui maintenant dirige tout 1ct. Malheureusement, un certain Juif, 
nommé Chokh Brahim ben Ways, craignant que je ne misse au 
profit de mes intérêts privés mes relations avec le Roi el que je ne 
lui fisse concurrence ou dommage, a tellement intrigué contre moi 
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par des cadeaux et des dons que je suis tombé en pleine disgrâce 
auprès du Roi et du Pacha qui ne tolèrent même plus qu'on pro- 
nonce mon nom devant eux. Tout cela provient de malentendus et 
de calomuiïes, comme le verront ci-après Vos Puissantes Seigneu- 
ries. En voici la raison : | 

En décembre dernier, mourut ici un marchand de Florence, 
nommé Diego de Cosgaie, de son vivant dépositaire des biens de 
plusieurs négociants de Hollande, tels que Salomon Janssen, Gilles 
della Faille, etc. El va de soi qu'à sa mort j'ai pris des mesures pour 
sauvegarder les droits de mes compatriotes, dont j'avais du reste 
la procuration. 

Là-dessus est arrivé ici le fils de Moulay ech-Cheïikh, nommé 
Moulay Abdallah, qui était accompagné d’un Français, du nom de 
Bartholomée Almenrycke, serviteur du consul de Marseille Georges 
Fournier! et mandalaire d’un certain Juanetin Mortara*. Ce der- 
nier, qui à une grande influence auprès de Moulay ech-Cheikh 
comme agent du roi d'Espagne à la cour de Fez, possédait égale- 
ment une forle créance sur ladite maison. Le susdit Français a 
acceplé la succession de la maison, à cetle condition qu'il me 
transférerait les biens des Hollandais intéressés et se chargerait 
de ceux des Espagnols. Ce que voyant, le susdit Ben Ways, 
qui doit beaucoup à la maison du délunt, après avoir reçu de ma 
part une sommalion de payement, a dit, en présence de tous les 
négociants, devant la lente de Moulay Abdallah, dans l'armée, 
que le défunt lui devait plus de 140 000 flomns, et qu'il en possé- 
dut les tres. Ces ülres sont faux. Ayant eu connaissance de ce 
fait, j'at écritau susdit Mortara un billet dans lequel je le prias de 
solliciter une lettre de faveur de Moulay ech-Cheikh pour metre fin 
aux faux du juif Ben Ways. Mais le Juif en a eu vent, elila fait 
assassiner le porteur de ma lettre, qui lui est Lombée entre Îles 
mains. Dur ces entrefaites, Moulay Zidän est rentré à Merrakech ; 
il déteste cette maison et ne demanderait pas mieux que de s’en 
emparer el de garder pour lui les biens et les dettes, parce que feu 
Cosgaie traitait les affaires de l'Espagne et celles dudit Mortara, 


1. Georges Mournicer (alias Wornicr), 2, Juanctin [Gianettino] Mortara, gen- 
nommé consul au Maroc par les Ligueurs tilhomme génois. V. SS. Hisr. Maroc, 
en 1591, n’étail pas reconnu par [envi [Ÿ. re Série, France, t. 11, et Espagne. 
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lequel avait si bien arrangé les choses avec Moulay ech-Cbeikh, 
que celui-e1 allait Hvrer Larache aux Espagnols : ceux-ci ont en effet 
reconnu celle ville pendant plusieurs jours avec quelques VaIsseaux 
et galères, mais Les Maures n'ont pas voulu les laisser aborder, de 
sorte qu'ils s’en sont retournés en Espagne'. On a averti Moulay 
Zidân que tout cela était l'œuvre de Juanelin Mortara et d’un cer- 
tan Diego Merin”, ce qui a encore augmenté la colère du Roi contre 
les Espagnols. IL cherche un prétexte pour attaquer la maison, et 
ce n'est que par respect de ma personne qu'il s’est abstenu jus- 
qu'à présent d'accepter la succession. Le susdil Ben Ways, voyant 
qu'il tenait le moyen de me faire tomber en disgrâce auprès du 
Roi, lui a renus le billet interceplé, en ajoutant que j'étais en 
correspondance suivie avec l'Espagnol. 

Il y a huit Jours est arrivé de Hollande à Safi un Juif qui est 
allé chercher sa femme et ses enfants à Tétouan, pour les conduire 
à Amsterdam”; il s'appelle Samuel Pallache. Il était porteur d’une 
leltre du gouverneur de Tétouan pour le Roi, contenantune demande 
de secours de cinq ou six cents hommes pou r défendre la ville contre 
Moulay ech-Cheikh, ceux de Tétouan s’étant insurgés contre ce 
prince“. Moulay Zidân a témoigné beaucoup d'amitié à ce Pallache. 
ILs’est entretenu avec lui au sujet de Vos Puissantes Seigneuries el du 
Prince d'Orange, et Pallache lui a donnéune telle idée de votre gran- 
deur et de voire puissance que le Roi l’a renvoyé avec une lettre pour 
Son Cxcellence * et une autre pour le duc de Florence”. 


1, Le marquis de Santa Cruz qui com- 
mandait la flotle fut chansonné en Espagne 
pour sa piteuse expédilion sur Larache. 
V, SS. Hisr. Maroc, ul supra. 

2. Dicgo Merin, religieux espagnol, avait 
succédé à son oncle Diego Merin, comme 
agent de la cour d'Espagne au Maroc. — 
La situalion de Giancliino Mortara et de 
Dicgo Merin fut très critique pendant les 
vicissiludes de la fortune de Moulay ech- 
Cheikh. Ge prince, qui comptait sur eux 
pour facililer sa fuite en Espagne en cas 
d’insuccès de ses armes, n’aurait pas man- 
qué, s’il avait été vainqueur, de faire mettre 
à mori les deux agents espagnols, pour avoir 


Eenté de livrer Larache à Philippe HT. 
V.SS. Hisr. Mauoc, ul supra; Rouas cl 
GUADALAIARA, PASSE. 

à. Sur Pallache, V. Doc. LXXIV, 
pp. 278 css. 

4. Le mokaddem Ahmed en-Neqgsis était 
à la tête de celle révolle. 

5. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 

6. V. p. 98. note 6. — Le Grand Duc 
cherchait à oblenir de Moulay ech-Cheikh 
ja ville de Larache qu'il sc proposait de céder 
à Philippe IE en échange des places de 
Talamonc, Orbetello et Port'Ercole où 
l'Espagne entretenait des garnisons (pré- 
sides). V. SS. Hisr. Maroc, ut supra. 
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Je n'ai pu savoir ce que demande le Roi, n'ayant pu obtenir d’au- 
dience à cause des événements que je viens de vous faire connaître. 

Ce qui a achevé de me perdre aux yeux du Roï, c’est qu'entre 
ses mains est tombée la copie d'une lettre de certains trafiquants de 
Cadix et de Séville, mes anciens amis, intéressés également dans 
la maison du défunt etme donnant procuration pour agir à leur 
compte, sans que jeleur aie écrit à ce sujet, uniquement parce qu ils 
n'ont pas confiance dans le Français qui a accepté la sUCCESSION. 

Et voilà, Puissants et Nobles Seigneurs, la cause de ma disgrâce 
imméritéc. Tout cela est l'œuvre du faussaire Ben Ways et d’autres 
envieux de Vos Puissantes Seigneuries qui ne visent qu'à détruire 
mon influence auprès du Roi. C’est aussi par leurs calomnies que j'ai 
été jeté en prison. Ces mauvaises langues sont des jaloux qui envient 
à notre pays sa prospérité. Mais, étant innocent, je souffre tout cela 
avec palience, et je comple vaincre avec la faveur de Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries, tous mes ennemis et tous ceux de Vos 
Nobles Puissances. 

Je prie donc Vos Puissantes et Nobles Seigneuries d'écrire au 
Roi, qui parait être animé de sentiments d'amitié pour Vos Puissantes 
Seigneuries et pour Son Excellence, et de lui recommander cetle 
affaire, en lui demandant sa faveur pour nos compatriotes, afin qu'il 
ne tolère plus qu'ils soient exposés dorénavant, en venant faire leur 
commerce ici, à fuir devant ce Ben W ays, comme cela est arrivé 
avec le frère de Licberghen, qui, apprenant l’arrivée de Ben Ways 
à Safi, s'est enfui de cette ville. Je pense que celui-là et bien 
d'autres ne manqueront pas de s’en plaindre à Vos Puissantes 
Seigneuries. Le susdit juif Pallache a laissé ici sa femme et ses 
enfants en gage de la promesse qu'il a faite au Roi, ce qui est à 
noter. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs Étais-Généraux, je prie Dieu Tout- 
Puissant qu'il conserve à Vos Nobles Puissances un règne long et 
prospère. 


De Vos Nobles Puissances le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Coy. 


A me cé enUee de Ne eee ee nan en _———— 


Op den rug : Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoeghgelecrde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Vereenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

In margine, alia manu: Recep : 12 Desember 1608. 


Laus Deo. — Adi 6 October, in Marocques a° 1608. 





Moeghende. Edele., Erentfeste, W vse, zeer Voorsinnighe Hecren 
© ? 2 2 ? O | pl 


LETTRE DE P. M. GOY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX JOI 
Met mynen lesten hebbe Üwe Moeghende Meeren geschreven ’tgheene 
hier passeerde. Fseders den ontfanck van Uwe Moeghende Heeren aengenae- 
men bebbe daegelyex gesolisitecrt myn despeditie van desen coninck Mou- 
ley Siden. Hebbe eens met hem gesprocken, galf my voor antwordt hem 
daerop zoude bedencken; doch hebbe alle daeghen door synen Basscha 
genaempl Moslafa alle deligentic gedaen, die my alle vrindtschap bethoent 
heeft, ende is cen persoen die’t hier nu alles regeert. Twelck siende cenen 
Jode genaempt Seck Braliem Benneways vreesende ick by den Goninck 
soude privecren, ende dat ick hem groot quaet soude connen doen, heeft 
door syn ghiften ende gaven 200 veele Le wheghe gebrocht, dat ick geheel 
in de desgratie van den Coninck ende den Basscha gecomen ben, datse 
quaelyck mynen naem moeghen hoeren mentchonceren ende dat door 
misverstandt ende quaede tonghen le vecle geloefls te gheven, als Uwe 
Mocghende Heeren hicr naer zullen hooren. 
{ De oorsaecke hier van is dat hier eenen coopman van Florencen 
‘ gcnacmpl Dicgo de Gosgaic geslorven is in December verlecden, ende 
j diversche van onse naticn haerc goederen onder handen hadde, als Salo- 
î mon Janssen, Gilles della Faille ende meer andere, hebbe ick de handt 
j dacraen gehouden, op dat de voorschreven persocnen niel souden te cort 1 
comen, want sy my podeer gegeven hcbben. LL 
Dacrover is hier gecomen den soene van Mouley Seck genaempt Mouley | 
Abdela, waer mede gecomen is ecnen Fransman genaempt Bartholomeus | 
Almenrycke dienaer van den consel van Martchellien Giorge Fournaer, voor | 
ecnen Juanattino Mortare die vele vermocht by Mouley Seck ende voor 
agent van den coninck van Spagnien daer was ende oock veele aen het huys "| 
5 ten achteren is. Den voorschreven Fransman heeft het huys aengevaert | 
midis conditie dat hy my de Necderlantsche goederen soude laeten volghen À 
ende dat hy de Spaensche gocderen soude acnvacrden; dit siende den ïl 
voorschreven Benneways, die groote quanlileyt schuldich is aen het | 
sterfhuys ende ick hem dede aensprecken dat hy soude betaelen, seyde le 
in presentie van alle de cooplieden voor de lente van Mouley Abdela int 
legher dat den overledenen hem over de hondert ende vecrtich duysent 1 
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guldens schuldich was daer hy brieven van hadde, die valsch syn. Dat 
hoerende hebbe ick een cleyn briefken aen den voorschreven Mortare 
geschreven dat hÿ een brieff van favoer van Mouley Seck soude verwerven 
op dat den voorschreven Benneways met syn valscheyt niet soude voort- 
vaeren. Dit is den Jode Le weeten gecomen, heeft den boode die den brief 
soude draghen doen om hals brenghen, zoo is mynen brieff aen den voor- 
schreven Mortare in des Joden handen gevallen daer gheen verlanck aen 
en leydt. Hier en tusschen is Mouley Siden wederom in Marocques geco- 
men die eenen haet op het voorschreven huys heeft om het selfste aen te 
lasten ende alle de goederen ende schulden voor hem te houden door dien 
den voorsclireven de Cosgaie de negolien voor Spagniaerden ende den 
voorschreven de Mortare dede, die zoo veele met Mouley Seck te weeghe 
gebracht heeft, dat hy Laratche aen den Spagniaert soude leveren, die 
daer over ellelycke daeghen geweest syn met seckere scheepen ende gal- 
leyen. Dan de Moeren en hebbense niet wvillen Jaeten in comen, soo synse 
wederom in Spagnien gearriveert. Dif alles is den Coninck geadviseert, 
door den voorschreven Juan Altino Mortare ende cenen Diego Maryn 
geschiel is, is den Goninck geheel op de Spaensche natien gestoert, ende 
soeckt naer gelegentheyt, om dit voorschreven huys aen Le tasten en waere 
het niet om myn respeckt geweest, zoude hy’t aengevaert hebben. Dit 
siende den voorschreven Benneways met dese gelegentheyt my in de 
desgratie van den Goninck soude connen brenghen, heeft den voorschre- 
ven bricff aen den Coninck gegeven, segghende ick correspondentie met 
den Spagniaert houde. 

Ende nu over 8 daeghen is hier cenen Jode van Nederlant gecomen in 
Sally, die syn huysvrouwe ende kinderen van Tultuwaen gehaelt heeft om 
L’Amsterdam te brenghen, hy is genaempt Samuel Payatcha, brocht eenen 
brieff van den Gouverneur van T'ultuwaen voor desen Coninck, hem soude 
assisteeren met 5 ofte 6 hondert man om teghen Mouley Seck de sladt Le 
houden, ende syn teghen hem gerebbelleert, den Coninck heeft den voor- 
schreven Payalcha groole vrindischap gethocnt, heeft met hem eens ge- 
sprocken ende Üwe Moeghende IHceren ende Syn Exellentie zeer verheeven 
ende groot gemaeckt, zoo dat den Goninck hem wederom despaicheert 
met cenen briefl voor Syn Exellentie ende ecnen voor den doucke de Klo- 
rencen. 

Wat des Conincex versoeck is en hebbe lot noch Loc niel connen ver- 
staen want hebbe gheen audientie connen verwerven door de oorsaccke als 
verhaelt. 

Noch synder tot mynder desgraiie in des Coninex handen gevallen een 
copia van eenen brieff van sceckcre cooplicden, z00 van Gallis als Sevilhien 
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van myn voorgaende bekende vrinden, die oock in het voorschreven sterf- 
huys geinteresseert syn, die my l’saemen in den voorschreven brieff met 
haer eyghen handt onderteyckent procuratie gheven over haere gocderen, 
sonder dat ick haer daer over geschreven hebbe, want zy het den voor- 
schreven Fransman die het sterfhuys aengevaert heeft schint niet en betrou- 
Wwer. | 

Dit voorschreven Moeghende Edelce Hecren is de oorsaecke waerom 
den Coninck lot myn ontschult over my vergrampt is, lwelck alles door 
den voorschreven Benneways ende andere Uwe Moeghende Ieeren beny- 
ders geschiel, die anders niet en soccken dan dat ick niet soude priveeren, 
wacr van hy oock de oorsaccke was van myn gevanckenisse door syÿn 
ende andere valsche ionghen, die benyden ons vaderlants welvaert. Dan 
alles verdraeghe met pacentie, alzoo ontschuldich ben, verwachie door 
Uwe Moeghende Edele Ifceren favoer alle myne ende Üwe Moeghende 
Heeren vyanden Le overwinnen, wacr loe bidde Uwe Moeghende Edele 
Fecren zullen gelieven te vergunnen eenen brief aen desen Coninck, den 
welcken Uwe Moeghende Hecren ende Syn Exellentie naer alle schyns- 
selen vrindischap draeght, ende hem dese saecke recomandecren, onse 
nalie gelicfl favorabel Le syn, ende niel loclacten desen Benneways onse 
nalic die onder syn favor in syn landt comen handelen, dat se door hem 
moeten vluchten, als het met den brocder van Licberghen geschiet is, die 
vluchte als hoorde Benneways nacr Saffy quam, die ick achte ende meer 
andere Uwe Mocghende Hceren zullen daer over claghen. Den voor- 
schreven Jode Payatche laet hier Le pande syÿn huysvrouwe ende kinderen 
voor het ghecne hy den Coninck beloeft heefl, waer op dient geledt te 
worden. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, 
zcer Voorsinnighe Hecren Slaeten Generacl, bidde Godt Almachtich Uwe 
Mocgbende Edele tot voorspocdighe regeringhe langhe te bewaeren. 


U Moeghende Edele dienstwilligen, 


Was geleckend: Pieter Maertensz. Coy. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1644.— Original. 
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LXXXII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La somme de deux mille florins, représentant pour une année les hono- 
rares de P. M. Coy, sera mise à la disposilion de Gilles della 


Faille. 


La Haye, G désenibéo 1608. 


En téle : Samedi, le vi décembre 1608. 


+ L L] , , » * 


En marge : Della Faulle. 


2 


Sur la requête de Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam, il 
a élé résolu, pour les molfs exposés dans cette requêle et pour 
d'autres bonnes considérations, d'autoriser le requérant, sous 


garantie de la caution suffisante par lui présentée, à recevoir, des 


mains du receveur général Plülippe Doubleth, les deux mille 
florins, honoraires d’un an de Pieler Maerlensz. Coy, agent au 
Maroc, échus le dix-huit mars dernier, sauf préjudice des droits 


d'autrui. 


1. Les deux mille florins représentant 
les honoraires de Pieter Macrtensz. Coy 
étaient échus le 18 mars 1608, ainsi que 
le dit Gilles della Faille dans une lettre 
adressée aux Étais-Généraux le 8 décembre 
1608. Loketkas, Loquet V, Lütera W', n° 5, 
f. o. Nous savous d’ailleurs que cet agent 
était entré en jouissance de son traitement 
le 18 mars 1605, dale de la convention 
passée entre lui et Îles Élais-Généraux. V. 
Doc. XIV, p. 50. Gilles della Faille, dans la 
lettre citée plus haut, demandait aux États 
d'annuler la clause finale de leur Résolu- 


lion du G décembre qui, disait-il, « n’a 
d'autre effet que de nuire au requérant 
sans procurer aucun avaulage au paÿs ou 
à Messcigneurs les États ». Par une Réso- 
lution datée du 10 décembre 1608, les 
États-Généraux, revenant sur leur décision 
du 6, autorisèrent Gilles della Faille à tou- 
cher le montant du traitement de Picter 
Macrtensz. Goy purement et simplement, 
sans adjonciion de la restriction finale : 
« sauf préjudice des droils d'autrui » et sous 
la seule réserve qu’il en rendrait compte à 
P. M. Coy. Rresol., reg. 555, f. 664 v*. 
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Boven: Sabat, den vi’" Decembris 1608. 


. . . - . . s - + + . » s « » * « e. e s . 


In margine : La Faille. 


Opte requeste van Gielis de La Faille, coopman tot Amstelredam, 1s 
gcconsenteert om de redenen daerinne geroert, ende andere goede consi- 
deralien, dat den suppliant onder de gepresentecrde suflisante cautie vuyt 
handen van den ontfanger gencrael Philips Doubleth, sal mogen lichten 
ende ontfanghen de twee duysent guldens, die voor een jaer tractements 
Pieter Maertensz. Coy, agent in Barbarien, verschenen zyn den achtiensten 
Meerte lestleden, sonder prejuditie van yemants gerechticheyt totte selve 
penningen ofte anderssints. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal. — Resolutièn, register 555, f. 652. 
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LXXXIIE 
LETTRE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Zidän, vainqueur du prétendant Abou Hassoun!, se porla contre 
Moulay ech-Cheiïkh dont les forces étaient désorganisées. Celui-ci quitla Fez et 
se retira à Larache avec sa mère pour attendre les événements ; il avait envoyé 
contre la puissante armée de Moulay Zidân son fils Moulay Abdallah et son frère 
Moulay Abou Farès; son intention était de passer en Espagne si la fortune 
Jui était contraire. Le 27 janvier 1609, les deux mahalla se rencontrèrent sur 
les bords de l’oued Bou Regrag: Moulay Zidân défit complètement ses adver- 
saires. Moulay Abou Farès se réfugia dans les montagnes des Cheraga. Quant 
au vaillant Moulay Abdallah, après avoir combattu jusqu'à la dernière extré- 
milé, « ayant du sang jusqu'au coude? », il revint à Larache auprès de son 
père, mais Moulay ech-Cheïikh qui voulait lui cacher son dessein de passer en 
Espagne l'envoya rejoindre Moulay Abou Farès et tenter de reformer une arméeÿ. 


JU n'a pu oblentr son congé par suile des changements de règne. — Nou- 
velles de l’expédilion menée contre Fez par Moulay Zidän. 


Merrakech, 18 février 1609. 


Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages 
el Très-prudents seigneurs, les Seigneurs Élals-Généraux des 
Pays-Bas Unis, à La Haye. — Alia manu : Reçue le 1x avril 1609. 

En marge, alia manu : Datée du 18 février. — Reçuc le 9 avril 


1609. 

Laus Deco. — Merrakech, le 18 février 1609. 

Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très-pru- 
dents Seigneurs, 


Dans ma précédente lettre, j'ai informé Vos Puissantes Seigneuries 


3. Cf. Er-OurrAânr, p. 316; GuaDaLA- 
JARA, Î. 97 v° ; Rosas, Î. 9 vo. 


1. Cf. le Sommaire, p. 267. 
2. Rosas, f. 15 vo, 
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du misérable état dans lequel se trouve ce pays par suite de la guerre 
civile‘. J'ai aussi fait savoir à Messeigneurs que j'avais demandé, à 
plusieurs reprises, mon congé, mails que je n'ai pu l'obtenir à cause 
du changement de roi. Moulay Zidân est parti, 11 y a deux mois, 
pour Fez avec toute son armée qui se compose d'environ douze 
mille soldats et huit nulle chevaux, avec vingt et une pièces 
d'artillerie de campagne. Avec ces forces, il a marché droit sur 
l’armée de son frère” ct de son neveu”. Aujourd'hui nous arrive 
la nouvelle que le roi de ce pays a gagné la bataille“. Plaise à Dieu 
qu’il en soit ainsi! Sinon je prévois que celte ville sera de nouveau 
saccagée et ruinée. Que Dieu Tout-Puissant nous en garde, nous 
et Vos Puissantes Seigneuries, et qu'Il conserve à Vos Nobles et 
Puissantes Seigneuries longue vie et règne prospère”. 


De Vos Puissantes et Nobles Seigneuries le dévoué, 


Signé : Pieter Maertensz. Goy. 


Op den rug : Moeghende, Éedele, Erentfeste, Hocghgelecrde, Wyÿse, zeer 
Voorsinnighe heeren, den Ieeren Staeten Generael der Vereenighde 


1. « Les luties que Moulay Zidân eut à  Merrakech aux Élals-Généraux et marque 
soulenir contre ses frères auraient fait le terme de la mission de cet agent. P. M. 
blanchir les cheveux d’un enfant à la ma-  Coy resla à Merrakech jusqu’au 7 août 


melle; celle occasionnèrent la ruine du 
Maghreb et en particulier de Merrakcch. » 
Ev-Ourrâxtr, p. 398. 

2. Son frère, Moulay cch-Cheikh ou 
plus probablement Moulay Abou Farès, 
V. Sommaire, p. 306. 

3. Son neveu, Moulay Abdallah ben cch- 
Cheikh. C’était lui qui en réalité était le 
véritable chef de l’armée, car, comme on l’a 
vu, Moulay Abou Farès était le contraire 
d’un homme belliqueux. V. p. 82, note 3. 

4. Bataille de l’oued Bou Regrag. V. 
Sommaire, p. 306. 

5. Cette lettre du 18 février 1609, bcau- 
coup plus brève que celles où P. M. Coy 
raconte d'ordinaire les événements du 
Maroc, est la dernière adressée par lui de 


1609, il s'embarqua à Safi le 28 août à bord 
de L« Utrecht » avec lc capitaine Wolffacrt 
Jermansz. et Flambassadeur marocain 
Hammou ben Bachir (V. ci-après, à la 
dale du 16 mai 1611, Compte des dépenses 
de P. M. Coy). Le 1° octobre 1609, il se 
trouvail à La Haye el se présentait aux 
États-Généraux. V, Doc. CV, pp. 360-36r. 
Sa mission avait duré quatre ans et demi, 
exactement du 1e" mai 1605 au rtr octobre 
1609. Ainsi qu'on le conslatcra, les États, 
après le rappel de Pieter Maerlensz. Coy, 
renoncèrent à avoir au Maroc des agents 
permanents, cL ce ne fut que 27 ans après, 
en 1636, qu’une commission de consul fut 
donnée à Jeuriaen Bystervelt pour résider 
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Nederlanden in Schravenhaghe. — Alia manu: Recepitum den 1x° Apri- 
lis 1609. 
In margine, alia manu: Date 18 February. — Recep : 9 April 1609. 


Laus Deo. — Adi 18 Februwary, in Marocques 1609. 


Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoegh geleerde, Wyse, zcer Voorsin- 
nighe Ileeren, 


Met myne voorgaende hebbe Uwe Moeghende fleeren geadviseert 
den miserabelen staedt van dese landen door den inwendigen oorlogh, 
ick hebbe Myn Heeren oock geadvertcert, hoe dat ick myn despeditie 
versocht badde, waer toe niet hebbe connen geraecken door de 
veranderinghe van dese coninghen. Desen coninck Mouley Siden is over 
twee maenden verlrocken met alle zyn macht naer Fees, heeft omtrent 12 
duysent soldaten ende 8 duysent paerden 21 veltstucken, waer mede recht 
naer syÿn broeders ende cousyns getrocken is. Tot heden hebben wy 
tydinghe dat den desen de slach gewonnen heeft, Godt gheve het soo is, 
anders achte dese stadt wederom geplundert ende vernielt zal worden. 
Godt Almachtich wilt ons bewacren ende Uwe Mocghende Heeren, bidde 
Godt Almachtich Uwe Moeghende Edele Feeren in voorspoedighe rege- 
ringhe langhe te bewacren. 







Üwe Moeghende Edele fecren dienstwilligen, 


PRE ee 


Was geteckend: Pieter Macrtensz. Coy. 
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LXXXIV 


REQUÊTE DE SAMUEL PALLACHE AU PRINCE D'ORANGE 


Il lui demande, au nom de Moulay Zidân, trois navires de querre pour 
transporter des troupes marocaines à Télouan. 


La Haye, 21 février 160g. 


Au dos : Excelentisimo Señor. 

El plus bas : Samuel Pallache. 

En marge, alia manu : Présentée à l'assemblée des États-Généraux 
le 21 février 1609. 


Excelentisimo Señor, : 


Samuel Pallache, en nombre de Mulay Zidan, rey de Maruecos, 
pide a Vuestra Excelencia tres nabios de gera, que vallan con el a 
Gafi para alçar tresientos hombres con un criado del dicho Mulay 
Zidan y Ilevarlos al puerto de Tituan, que asi lo pide el almocaden 
del dicho Tituan y la propia villa al dicho Mulay Zidan por ser 
neutral. No sera nesesario desembarcar ny alçar armas ninguno de 
los soldados que en los dichos nabios fucren, solamente sirviran de 
levar la gente de un lugar a otro, yÿ las barcas de Los de Tituan los 
desembarcaran. Ofrese el dicho Samuel Pallache de que no dexen 
en Açañ embarcar ningun Moro hasta lanto que esten pagas las 
despezas de los tres nabios. Ademas de todo Lo que se ofrese Mulay 
Zaidan en su patente, que lo cumplira por ser hombre de palabra, son 
muchos los pravechos, que a Vuestra Excelencia y a Los Señores 
Estados vendran, en que quede esa plaça por Mulay Zidan ; que ese 
discurso por ser largo se dira de boca. 

Y guar|d]e Dios a Vuestra Excelencia. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1644. — Copie contemporaine de l'original. 
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1. Son Eæcellence, Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. 

2. La seconde Jumade, c’est-à-dire Djou- 
mad cl-Tsani où Djoumad II, le sixième 
mois de l’année musulmane. Le 10 Djou- 
mad el-Tsani 1017 correspond au 21 sep- 
tembre el non au 30 septembre 1608. Si 
l’on s'en réfère à la dépêche de Coy datée 
de Merrakech, 6 oclobre 1608 (V. Doc. 
LXXXI, p. 299), Pallache aurait débarqué 
à Safi, huil jours avant le 6 octobre, soit le 
29 septembre ; il scrait donc arrivé à Merra- 
kech le 5 ou le 6 octobre au plus tôt. Or 





Moulay Zidän, après avoir eu un entretien 
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LXXXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Moulay Zidän, dans une lellre écrite au prince d'Orange, a accrédilé l'Tsraëlile 
Samuel. Pallache comme son ambassadeur. — Celui-ci s'adresse aux 
Élals afin d’oblenir pour son mattre l'assislance de trois vaisseaux de 
guerre. — L'amiraulé d'Amsterdam équipera deux vaisseaux. 


La Haye, »1 février 1609. 


En léle : Samedi xxi février 1 609. 


* * . . + + - e e L 


En marge : Roi du Maroc. — Idem, Anrauté : deux vaisseaux. 


Il a été lu une lettre écrite par le roi du Maroc et adressée à Son 
Excellence’, datée du x de la seconde Jumade?, soit le dernier de 
septembre, de l'an mil dix-sept de la naissance de Mahomet”, dans 


septembre. Il faut donc admettre une 
inexactitude dans les souvenirs de lagent 
hollandais, Pallache dut arriver à Merra- 
kech avant le 30 seplembre et plus proba- 
blementavant le 21 seplembre (date fournie 
par la correspondance des calendriers chré- 
tien et musulman); il aurait donc débarqué 
à Safi soit le 25, soit le 15 septembre. 

3. De la naissance de Mahomet, pour : de 
la fuite (hégire) de Mahomet. Getie erreur 
cousistant à prendre la naissance de Maho- 
met comme point de départ de l’ère musul- 
manc, par analogie avec l'ère chrélienne 
que l’on fait dater de la naissance de Jésus- 
Christ, élail commise très fréquemment. 
V, SS. Ilisr. Manoc, 1re Série, Trance, 
t. 1, p. 349, note tr. 
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laquelle, entre autres, 11 accrédite Samuel Pallache”, Israéhte, comme 

ambassadeur de Sa Majesté. Celui-ci, en vertu de ce pouvoir, a 
demandé, pour le service de Sa Majesté, d’être assisté de trois vais- 
seaux de guerre, pour transporter d’un lieu à un autre trois cents 
soldats, sur la prière des habitants de Tétouan. | 

Après avoir délibéré sur ces questions, 1l a été entendu et résolu 
que, malgré les charges excessives que supportent déjà les Provinces: 
Unies, et qu'on ne pourrait, à moins de cas urgent, augmenter 
encore, attendu que le roi du Maroc cest un souverain dont les 
Pays-Bas pourront espérer, en temps de paix et de guerre, service 
et assistance au profit des trafiquants, on enverrait à Sa Majesté, 
pour un temps déterminé, deux bons vaisseaux de guerre, afin 
qu'elle puisse s'en servir selon son désir, et qu'on tâcherait d’ob- 
tenir, en retour, de Sa Majesté tout ce qui pourrait être PESRNIS 
et utile aux Pays-Bas. 

Il a été ordonné, en conséquence de ladite Résolution, d'écrire 
au collège de l’amirauté d'Amsterdam, pour qu'il équipe en toute 
diligence ces deux vaisseaux de guerre pour le service de Sa Ma- 
jesté, et qu'il les munisse, comme il convient, de toutes les provi- 
sions nécessaires pour une période de six mois. 


Boven : Sabbal xx February 1609. 


. . . . . + - + + . « + + . « - . . . . . 


In margine: Gonmck van Marocos. — Idem, Admiraliteyt: Lwee sche- 
pen. | 


Is gelesen cenen brief by den coninck van Marocques geschreven aen 


1. Samuel Pallache, éloigné des Pays-Bas Moulay Zidän cl il était allé à Merrakech 
par la décision des Élats du 19 avril 1608 proposer au Chérif d'envoyer un secours 
(V. Doc. LXXV, p. 257, note 1), n’avail daus cette place, se faisant fort d’obienir des 
pas, comme on le voit, renoncé à son projet  Provinces-Unies les vaisseaux nécessatres 
d’être un intermédiaire entre les Provinces pour le transport des troupes. Moulay Zidän 
Unies et le Maroc. Comprenant les motifs avait acquiescé à cette idée et avait chargé 
de rapprochement qui devaient exisier entre Saämucl Pallache des négociations. Le rusé 
les deux pays, il avait même abandonné les Juif, éconduit une première fois par les 
autres intrigues qu’il menait en Espagne et États-Généraux, trouvail ainsi le moyen de 

1 Toscane. Revenu à TFétouan, il avait rentrer dans les Provinces-Unies avec un 
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Zyn Excellentie gedateert den x°" van de tweede Jumade, zynde den lesten 
van September, int jaer duysent seventhien van de geboorte Machomets, 
innehoudende onder anderen, credentie op Samuel Pallache hebreus, 
Zynes Mayesteyts gesanie, die welcke vuyt crachle van de selve, versocht 
heeft ten dienste van Zyne Mayesteyt geassisteert te worden met drye 
schepen van oorloge, om van d’een plaetse toile andere te brengen drye 
hondert soldaten, gelyck dat d’ingesetenen van Tituan begeren. 

Ende daerop geadviseert wesende, is verstaen ende geresolveert, al ist soe 
dat de Vereenichde Provincien meer als te veel zyn belast, sulcx dat men 
deselve voorder buyten noot nyet en behoort te beswaren, dat men nochtans 
ten aensien- dat den coninck van Marocques is een coninck daervan dat 
desen Landen soo wel by tyden van oorloge als vrede dienst ende assistentie 
kunnen genieten, tot voorderinge van de coopluyden, Zyne Mayesieyt sal 
assisteren voor sekeren tyt, met twee goede schepen van oorloge, om die 
te mogen gebruycken volgende Zynes Mayesteyts begeren, ende ondertus- 
schen sien, daervooren van Zyne Mayÿesteyt le vercrygen, wat dese 
Landen voordeelich, dienstich, ende proffytelyvck sal geachl worden. 

Îs voort volgende de voorschreven Resolutie geordonneert te schryven 
aen het collegie ter admiraliteyt tot Amstelredam, dat zy in diligentie de 
voorschreven geaccordecrde twe schepen van oorloge, ten diensie van 
Zyne Mayesteyt willen toerusten, ende bechoirlyck van alle behocften 
provideren voer eenen LyE van sess macnden. | 


Riksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 556, [. 95 v°. 
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LXXXVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Gilles della Faille sollicite la charge de résident auprès du roi du Maroc. 
Les Étals ajournent leur décision. 


La Haye, 28 février 1609. 


En téle : Samedi xxvur ou dernier février 1609. 


En marge : Gilles della Faille. 

Il a été fait lecture d'une requête de Gilles della Faille, trafi- 
quant à Amsterdam, demandant à être employé dans la charge 
d'agent en Barbarie, auprès du roi du Maroc". On a provisoirement 
ajourné la décision à prendre à ce sujet. 


Boven : Sabbati xxvint ofte laetsten Februari 1609. 


In margine : Gielis de la Faille. 


Gelesen de requeste van Gielis de la Faile, coopman tot Amstelredam, 
versoeckende gecmployeert te worden tolte bedieninge van het agentschap 
in Barbarien by den.coninck van Maroques, maar opgehouden voor als- 
noch daerop te disponcren. 


Rijksarchief. — Slaler-Generaal. — Resoluliën, register 556, [. 108. 


1. Cette requête paraît expliquer l’alti- laquelle il avait critiqué la conduite de 
tude de G. della Faille en bien des circons- Picter Maerlensz. Coy au Maroc. V. Doc. 
lances, et notamment la vivacité avec LU, pp. 191-194. 
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314 3 Mars 1609 


LXXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instruclions pour WW olffaerl Ilermansz., chargé du commandement des deux 
vaisseaux de querre destinés au rot du Maroc. 


La Haye, $ mars 1609. 


En téle : Mardi I mars 1609. 


En marge : Wolffaert Hermansz. — Deux vaisseaux pour le roi 
du Maroc. 


Il a été convenu que Son Excellence ferait établir une commission 
pour Wolffaert Hermansz. chargé du commandement des deux 
vaisseaux de guerre qu'on équipe à Amsterdam, pour le service du 
roi du Maroc. Gelle commission sera conforme aux instructions 
qui seront données à ce capilaine pour sa mission, à savoir qu'il 
se rendra en toute diligence avec les vaisseaux susdits en rade de 
Safi ; il donnera de là avis de son arrivée au Roi et attendra les 
ordres de Sa Majesté. Il tûchera, en même temps, de mener à bonne 
fin les affaires pour lesquelles Pieter Maertensz. Coy a élé envoyé 
au Maroc’, et rendra compte, par toutes occasions, aux Seigneurs 
États-Généraux de ses négociations. 


1. Cette dernière recommandalion est il est vraisemblable d’admeltre que W. 
un peu vague, et c'est sans doutc à dessein llermansz. avait reçu la mission secrète de 
que les Étals n’ont pas été plus précis dans  pressentir Moulay Zidän sur le projet d’une 
leur Résolution ; les instructions rédigées action commune du Maroc, des Provinces- 
le 11 avril seront encore moins explicites Unies et des Moriscos conire l'Espagne. 
sur ce point (V. pp. 324-326). Cependant  V. p. 369, noce 3. 
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Boven : Martis m° Meerle 1609. 


+ . “ « « . . . . . » = . - s . . D . . " e. 


In margine: Wolffacrt Hermansz. — Twee schepen voor den coninck 
van Marocques. | 


Ïs geaccordeert dat Zyn Excellentie sal depescheren commissie voer 
Wolffaert Hermansz., omme te commanderen over de twee schepen van 
oorloge die tot Amstelredam toegerust worden, om gebruyct Le worden ten 
dienste des coninex van Marocques, op alsulcke instructie, als hem daertoe 
sal worden gegeven, daerinne bestaende dat hy hem in diligentie mette 
voorschreven twee schepen sal begeven na dé recde van Saphi, ende aldaer 
wesende, advis dacrvan te geven aen den voorschreven Coninck om t’ont- 
fangen zyn bevel ende te voerderen van Zyne Mayestlévt, tgene daerom dat 
Pieter Merttensz. Cocy naer Marocos is gesonden, ende d'Heeren Staten 
Generael van alles te adverteren, by alle gelegentheyt van tgene hem sal 
wedervaren. | | 


Rijksarchief. — Slaien-Generaal. — Resolutién, register 556, .[. 109. 
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LXXXVIIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Instructions à l’amirauté d'Amsterdam en vue de l'envoi de deux vaisseaux 
au roi du Maroc. 


La Haye, 5 mars 1609. 


En téle : Jeudi v mars 1609. 
En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Deux vaisseaux pour le 
roi du Maroc. 


Il a été lu une lettre du collège de l’amirauté d'Amsterdam, 
datée du 511 mars, où l'on demande combien d'hommes les Seigneurs 
États désirent affecter à l'équipage des deux vaisseaux que l’'Ami- 
rauté a reçu l’ordre d’armer pour le service du roi du Maroc. Ce 
renseignement est nécessaire pour que l’on puisse régler en consé- 
quence la quantité des vivres et provisions, ainsi que la dimension 
des vaisseaux. : 

Il a été résolu de répondre que les Seigneurs États sont d'avis 
que l’Amirauté équipe deux bons vaisseaux de cent cinquante lasts 
chacun, el leur donne un équipage égal à celui qu'ont communé- 
ment ces sortes de vaisseaux parlant en guerre. Elle munira ensuite 
chaque vaisseau de trente tonneaux cerclés de fer pour la provision 
d’eau. | 


Boven: Jovis v* Meerte 1609. 


- + « « + * + - + . . . . . + 


In margine: Admiraliteyt Amstelredam. — Twee schepen voor den 
coninck van Marocques. 


Gelesen cenen brieff van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstielredam, 


aber en 
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gedateert den m°° Meerte, daerby zy versoecken te weelen met hoe vele 
volcx de Teeren Staten begeren gemant te hebben de twee schepen, die 
haer geordonneertzyn toete ruslen, tot assistentie des conincex van Marocques, 
op dat zy de victuaille ende andere behoeften, mitsgaders de groote van de 
schepen daerna mogen approprieren. 

Ende geresolveert daerop t’antwoorden, dat d’'Heeren Staten meening is, 
dat zy twee bequamce schepen sullen toerusten, elck van hondert vyfftich 
lasten, ende deselve mannen gelyck men sulcke schepen gewooneïyck is, 
ter oorloge vuylvarende, ende dat zy op elck schip sullen doen derttich 
tonnen met ysere banden, om provisie van water Le moegen houden. 


Riksarclief. — Slaien-Generaal. — Resolutën, register 556, f. 112 w. 
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LXXXIX 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Leltres de recommandation auprès du roi du Maroc accordées à divers 
trafiquants hollandais. — Leclure d’une lettre de P. M. Coy. 


La Haye, 9 avril 1609. 





En téle : Jeudi 1x avril 1609. 
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recommandation en général. 


Sur la requête de Pieter Jansz. Reael, Jan Veen, et consorts, 
trafiquants et bourgeois de la ville d'Amsterdam, il a été convenu 
de délivrer aux requérants des lettres de recommandation pour le 
roi du Maroc, lettres dans lesquelles Sa Majesté est priée de bien 
vouloir accorder à ces requérants et à tous les autres trafiquants des 
Pays-Bas Unis la hberté de trafic et de commerce au Maroc. 

Item, une lettre au gouverneur de Tétouan”, afin qu'il plaise à 
celui-ci de favoriser ces trafiquants dans leur commerce en leur 
accordant des facilités à Tétouan et partout ailleurs dans Le district 
de son gouvernement. 

Il a été arrêté ensuite de donner généralement, à tous les mar- 
chands des Pays-Bas qui en feront la demande, les même lettres de 
recommandation. 
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datée de Merrakech le 18 février dernier', dans laquelle cet agent 
fait savoir que le roi Moulay Zidôän aurait gagné la bataille contre 
ses frères et neveu. 


Boven: Jovis 1x° Aprilis 1609. 


in marqine : Voorschriften. — Idem. — Generale voorschriften. 


Opte requesle van Pieter Janszoon Reael, Jan Veen cum suis, coopluyden 
ende borgers der stede van Amstelredam, zyn die supplianten geaccordeert 
hare versochte brieven van voorschriflen aen den coninck van Marocques, 
ten eynde Zyne Majesteyt soude gelieven die supplianten ende alle andere 
cocpluyden van dese Landen toe te laten den vryen handel ende commercie 
met hare waren ende coopmanschappen in Barbarien. 

Item van gelycken een brieffken aen den gouverneur van Tutuan, ten 
eynde hy die coopluyden i in den voorszegden handel soude willen favo- 
riseren, ende behulpelyck wesen tot Tutuan, ende alomme elders in het 
district van zyn Gouvernement. 

‘Îs voorts verstaen, dat men gelycke voorschriften zal geven generalyck 
aen alle de coopluyden van dese Landen, die deselve sullen versoecken. 


In mar gine : Marocos. 


Gelesen eenen briefl van Pieter Macrtensz. Coy, gedateert in Marocos 
den xvin°" february lestleden, daerby hy adverteert dat den coninck 


Mouley Siden den slach soude. gewonnen hebben tegen zyn broeders ende 
cousyns. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutièn, register 556, ff. 140- 
141. | 


1. V, Doc. LXXXUI, pp. 806-307. 
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XC 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN 


Ils sollicitent, à la requête de quelques négociants d'Amsterdam, la liberté 
| du commerce au Maroc. 


La Haye, g avril 1609. 


En marge : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
Plus bas, alia manu : g april 1609. 


SIre, 


Comme ainsy soit que Pierre Janssen Reael, Johan Veen et 
Pelgrom van Donckelaer, marchans et bourgeois de la ville d’Am- 
stelredam, nous ont remonstré qu'il: ont faict equipper en icelle 
ville une navire, laquelle ilz ont destinée d'envoyer vers les royaul- 
mes de Barbarie pour aller avec leurs consors traflicquer et nego- 
tier, requerrants avec deue reverence à ceste fin nozlettres d’inter- 
cession à Vostre Royale Majesté, nous ne leur avons peu refuser 
une requesle tant raisonnable, juste et equitable; prions atant, 
Sire, Icelle Vostre Royale Majesté bien humblement, qu'il vous 
plaise accorder et permectre ausdits supplianits comme à tous 
aulires, noz subjects, ladicte libre negociation et traflicque es 
royaulmes de Vostre Majesté, ainsy que nous avons de nostre 
costé permiz en ces Pays aux subjects de Vostre Royale Majesté ; ce 
que redondera mesmes à son service, utilité et proffict particulier, 
et de ses royaulmes en general. Et nous demeurerons obligez à 
Vostre Royale Majesté pour le recognoistre en toutes occurrences 
par tous moiens possibles. 

À quoy nous attendants, supplhions le Dieu Tout-Puissant, 


A ES 
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Sire, 


| 
D'octroyer à Vostre Royale Majesté en très-parfaicte santé | 
longue et heureuse vie. | 


De La Haye, 1x° d’apvril 1609. 


| Les Estats, etc. 


Rijksarchief. — Slaien-Gencraal, 7106. — Lias Barbarie 1596-1644. 


É 

| 
De Vosire Royale Majesté bien humbles serviteurs, | 
; : | 
— Minute. | 


De Casrares. III. — o1 
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XCI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN 


Les deux vaisseaux de querre demandés par le Roi sont mis à sa disposi- 
lon. — Les Elats sollicitent à celle occasion pour leurs compatriotes les 
franchises el faveurs dont joussent les sujets du Maroc aux Pays-Bas el 
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prient Sa Majesté d'accorder audience à Wolffaert Hermansz. 


Bergen-op-Zoom 1, 11 avril 1609. 


En marge, alia manu: 11 april 1609. 


Sire, 


Nous avons, sur la lettre qu'il a pleu à Vostre Royale Majesté 
nous escripre * el la serieuse poursuite à nous faicte avec toule dexte- 
rilé et diligence par le sieur Samuel Pallache”, agent de Vostre 
Royale Majesté, envoié à icelle deux grandes navires de guerre, 
pour estre employez aux affaires pour lesquelles elles ont esté 
requises, allant en leur compagnie une aultre navire marchande, à 


1. Le 4 mars 1609 les États-Généraux 
résoluren£ de se déplacer temporairement 
de La Haye à Bergen-op-Zoom et des’ y faire 
accompagner par le prince Guillaume Louis 
de Nassau et par le Conseil d'Itat. Le motif 
de ce changement de résidence élait le sui- 
vant: les Étals, ayant été invilés à ouvrir 
des négociations avec les ambassadeurs de 
l'archiduc Albert d'Autriche, en vue de la 
conclusion de la trêve de douze ans avec 
l'Espagne, voulurent s'établir à proximité 
d'Anvers où se trouvaient les plénipoten- 
liaires de l'Archiduc. Ts parlirent de Ea 


Haye le 8 mars 1609 et linrent leur pre- 
mière séance à Bergen-op-Zoom le 11 mars; 
lcur dernière est du 11 avril 1609. On les 
retrouve siégeant à La Faye le 18 avril 1609. 

2. Is'agit de la lettre de Moulay Zidän 
au comie Maurice qui avait été confiée à 
Samuel Pallache et qui fut communiquée 
aux États dans leur séance du 21 février 1609. 
V. Doc. LXXXI, p. 299, et Doc. LXXXV, 
p. 310. Gelle leltre élait datée du 30 sep- 
tembre 1608. 

3. V. la requête de Pallache au prince 
d'Orange, Doc. LXXXTV, p. 309. 
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la direction dudict Pallache, tellement que nous esperons que 
Vostre Royale Majesté en aura tout contentement. Prions atant, 
Sire, bien aflectueusement que ausdicts navires soit permiz de 
relourner par deça, lors qu’elles auront esté employées comme 
dessus, el qu’il plaise à Vostre Royale Majesté accorder et permectre 
de bonne foy aux habitans et subjects de ces Provinces-Unies gene- 
ralement la navigation, negocialion, trafficque et commerce de 
toules marchandises el denrées dans tous les royaulmes et pays, 
havres, villes et places de Vostre Majesté et de son obeyssance, et à 
ceste fin y donner et mectre tel ordre qu'iceux, noz habitans et 
subjecls, y soyent receuz et Lraiclez Lout ainsy que les subjects des 
aullres roys et pays, qui y sont les mieulx venuz, receuz el traictez, 
et sont les meilleurs amiz de Vostre Royale Majesté, par où la 
mutuelle amitié, navigation et commerce florira et augmentera de 
tant plus qu'il redondera mesmes au service de Vostre Royale 
Majesté, de ses royaulmes, pays et subjects. Et seront de mesme 
les subjects de Vostre Majesté receuz et traictez en ces Provinces- 
Unies avec tout bon accueil et recuerl. 

EL, affin de faire comprendre à Vostre Majesté de plus près Les 
advantages el commoditez recrprocques qui en proviendront, nous 
avons enchargé au sieur Wolffaert Hermansz., commandeur des 
dicts deux navires, de remonsirer Île tout bien amplement et parti- 
cuherement à Vostre Royale Majesté, suppliants qu'il plaise à icelle 
à ceste fin luy octroyer benigne et favorable audience et au Dieu 
Tout-Puissant, 


Sire, 


Qu'Il vucille conserver Vostre Royale Majesté en très-parfaicte 
santé et très-longue vie. 


De Berges-sur-Zoom, l'unziesme jour du mois d’apvril 1609. 
De Vosire Majesté Royale très-affectionnez bons amis, 
Les Estats-Gencraulx des Pays-Bas Un:z. 


Par l'ordonnance d’iceulx. 


Riksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. -— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minule. 
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XCII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instructions données à Wolffaert Hermansz. pour le transport des troupes 
de Moulay Zidän et les négocialions en vue d'obtenir la liberté de trafic 
el de navigalion au Maroc. 


Bergen-op-Zoom, 11 avril 1609. 


En léle : Samedi xr avril 1609. 


+ + » L , « . . , . + 


En marge : Wolffaert Hermansz. — [Instrucüons. 


Ont été arrêtés les articles des instructions données à Wolffaert 
Hermansz., commandant des deux vaisseaux de guerre que les 
Seigneurs États-Généraux envoient au Maroc pour y êlre mis au 
service du roi Moulay Zidän, suivant la demande de Sa Majesté, 
exprimée par Samuel Pallache, agent du Roi. Ces instructions 
sont insérées ci-après : 


InxsrrucTIONS 


Instructions pour l'honorable et vaillant Wolffaert Hermans., 
commandant des deux vaisseaux de guerre envoyés au Maroc de 
par les Hauts, Puissants et Nobles Seigneurs États-Généraux des 
Pays-Bas Ünis pour le service du roi du Maroc, suivant la demande 


de Sa Majesté. 


Le commissaire susdit se rendra, en toute diligence, avec les 
deux vaisseaux de guerre susdils sur la côte du Maroc, jusqu’en 


rade de Safi. 
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Entré dans cette rade, il donnera avis de son arrivée au roi du 
Maroc, et se mettra aux ordres de Sa Majesté. 

laura soin que les hommes soient embarqués dans le meilleur 
ordre, et qu'il ne soit admis dans les vaisseaux personne autre que 
ceux que la sécurité des vaisseaux comportera. 

Après avoir transporté Les hommes à la ville de leur destination, 
il se rendra auprès des gouverneurs el magistrats de cette même 
ville, et leur demandera d'attester par écrit qu'il ÿ a transporté en 
bon ordre Les lroupes ; puis il leur demandera que tous les habitants 
des Pays-Bas Unis, venant là-bas de leur gré ou autrement, pour 
faire de bonne foi leur commerce, y soient reçus et traités en amis’. 

Il retournera ensuite en rade de Safi et fera toutes les démarches 
pour avoir une audience du roi du Maroc. | 

I fera valoir au Roi le service qu'il aura rendu, et, comme le 
Roi a promis de rembourser les dépenses faites, 1l recevra, en dé- 
dommagement de celles-ci, autant que le permettra une sage dis- 
crélion. 

Il démontrera au Roi que les Seigneurs États-Généraux et Son 
Excellence sont favorables à Sa Majesté et tout dévoués à son ser- 
VICe ; qu'ils sont puissants, riches en vaisseaux et en hommes ; 
que leur navigation et leur commerce s'étendent sur toule la terre 
et qu'ils sont de bonne foi et sincères dans leurs relations commer- 
ciales. 

En conséquence, 1l demandera que Sa Majesté veuille bien 
octroyer la liberté générale de navigation et de trafic aux habi- 
tants des Pays-Bas, partout dans son empire. 

ltem, que les habitants des Pays-Bas Unis puissent obtenir, en 
tous points, les mêmes faveurs et libertés pour leurs personnes et 
biens que celles dont jouissent les sujets du roi d'Angleterre ; qu'ils 
aient autant de hberlés et avantages qu'aucune aulre nation, ct 
qu'il soit possible d'en obtenir de Sa Majesté. 

Il démontrera au Roi que tout monopole octroyé à quelques-uns 


1. La ville de Télouan voisine de la fron- Généraux avaient l'intention de profiter de 
lera de Geula, éloignée de l’autorilé souve- l’occasion de ce voyage pour négocier avec 
raine qui s’exerçait soit à lez, soit à Mer- les autorités de cette ville un accord com- 


rakech, ct peuplée d’Andales, se trouvait  mercial. La ville de Tétouan élait alors sous 
dans une quasi-indépendance. Les lLlats- l'autorilé du mokaddem Ahmed en-Neqgsis. 
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en particulier est nuisible à la prospérité des rois, princes et 
États, à leurs pays et à leurs sujels et est contraire à la liberté 
générale. En conséquence, il demandera, au cas où Sa Majesté en 
aurait déjà accordé quelques-uns, qu'il lui plaise de les faire ces- 
ser au profit de la liberté générale du commerce. 

Ti fera lout son devoir pour obtenir de Sa Majesté sur tous Îles 
points une réponse par écrit qui soit salisfaisante. Puis 1l sollhicitera 
son congé pour s'en retourner et nous fera un rapport sur ce qu'il 
aura conslaté *. 

Ainsi fait, en séance dés Hauts, Puissants et Nobles Seigneurs 
Élats-Généraux des Pays-Bas Unis, dans la ville de Bergen-op- 
Zoom, le 11 avril de l’année mil six cent neuf. 


Boven : Sabbaü x1° Aprilis 1609. 


+ . - . . , , . , + - . » . + * + + . . - + 


In marqine : Wolffaert Hermanszoon. — Instructie. 


Zyn gearresteert de poinlen van de instructie van W olffaert Hermans- 
zoon, commandeur over de twe scheepen van oorlogen die by de fceren 
Staten Generael gesonden worden naer Barbarien, om aldaer gebruyckt 
le worden, ten dienste van den coninck van Marocques, volgende Zyne 
Majesteyts begeren, aengedient by Samuel Pallache, Zÿne Majesteyts 
agent, hierna volgende geinsercert. 


INSTRUCTIE 


Instructie voor den cersamen ende manhaften Wolphaert Fermansz., 
commanderende over die Ewe schepen van oorloge, die van wege dic 
Iooge, Moghende, Edele Heeren Staten Generael der Vereenichde Ncder- 
landen nacr Barbarien worden gesonden, en diensle van den coninck van 
Marocques, daertoe die by Zyne Majesleyt zyn begoert. 


Die voorszegde gecommiticerde sal in aller diligentie melle voorszcgde 


1. Comme il n'est pas parlé de Pic- P. M. Coy ne rentra dansles Pays-Bas que 
ter Macriensz. Coy dans les présentes ins- le 1er octobre 1609 sur le vaisseau de Wol- 
tructions, il est à présumer que les flaert Hcrmansz. qui amenail Hammou ben 


États croyaient leur ex-agent en route pour Bachir, l'ambassadeur de Moulay Zidän. 
rentrer dans les Pays-Bas. On verra que  V. Doc. CV, p. 361, et CVI, p. 562. 
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twee schepen van oorloge zyne reyse vorderen na de cusle van Barbarien 
tot opte rhede van Saphi. 

Sal van daer advertentie doen van syne compsle aen den coninck van 
Marocques, omme Zyne Majesteyts beliefle te volbrengen. 

Sal neerstichlyck daartoe aerbeyden, dat het volck ordentelyck scheep 
gebracht wordt, ende dat in de schepen van orloge egheen ander volck 
en comme als met goede verseeckeringe van de selve dienslelÿck sal wesen. 

Het volck ler gedestineerde plaetse overgebracht hebbende, sal hem 
vinden by de gouverneurs ende regierders in de selve plaetse, ende aen de 
selve versoecken schriftelyck bescheyt, dat hy het volck aldaer wel heeft 
overgebracht, ende aen de selve begeeren, dat alle ingesetenen van dese 
Landen aldaer commende, soo by haere wille als andersins, als vrienden 


moegen ontfangen ende getracteert worden, oock omme oprechten handel 


te doen. | 

Sal daer nae hem weder vinden opte rheede van Saphi, ende diligentie 
doen omme den conimck van Marocques te spreken. 

Sal aen Zyne Majesteit remonstreren, den dienst by hem gedaen, ende 
soo de gedaen costen by den Coninck belooft zyn te remboursseren, sal 
in recompense van de selve ontfangen soo veel als met goede discretie 
best doenlyck wesen sal. 

Sal aen den Coninck verthoonen, dat die Heeren Staten Generael en 
Syn Excellentie hem gunstich ende wel tot zynen dienst geaffectionneert 
zyn ; dat syluyden machtich ende ryck van schepen ende volck zyn ende 
door de geheele werelt navigatie, handelinge ende commercie hebben 
ende die in oprechie vromicheyt doen. 

Sal daerom versoecken dat Zyne Majesteyt vrye navigalie ende hande- 
linge generalyck den ingesetenen deser Landen alomme onder zyn gebiedt 
will toestaen. 

Item dat d’ingesetenen van de Vereenichde Nederlanden in alles mogen 
gelyck faveur ende vryheyt voor hare persoonen ende goederen genieten 
als die ondersalen van den coninck van Engelant. 

Ende s0o0 veele meerder liberteyten ende voordeelen als cenige andere 
nacien hebben, ende van Zyne Majesteyt bovendien te vercrygen 1s. 

Sal verthoonen dat alle handelingen die by monopolien aen eenige mt 
besundere geaccordeert worden, het gemeene welvaren van de coningen, 
princen ende republicquen, hare landen ende ondersaten schadelyck, 
ende tegens de gemeene vryheyt strydende syn ; ende daerom versoecken 
dat, soo verre eenige by Zyne Majesteyt zyn geaccordecrt, dat die mogen 
cesseren, ende de handelinge in alles cenich gelyckelyk vry gestell 
worden. 
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XCIII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les deux vaisseaux de querre demandés par Moulay Zidän lu seront envoyés 
bien que ce rot soit à présent maître absolu du Maroc. 


La Haye, 18 avril 1609. 


En léle : Samedi xvau avril, à La Haye, 1609. 


En marge : Maroc. — Deux vaisseaux. 


Il a été donné lecture d’une missive du collège de l'anurauté 
d'Amsterdam, datée du xuur de ce mois, où l’on demande si les 
Seigneurs États désirent toujours envoyer au Maroc les deux vais- 
seaux de guerre accordés pour assister le roi du Maroc, nonobstant 
que celui-ci soit à présent maître absolu de ses royaumes”. 

Il a été résolu, après délibération, de répondre par l’aflirmative, 
en ajoutant qu'on espère par ce moyen gagner la faveur du Roi 
aux Pays-Bas et conséquemment obtenir la hberté générale de trafic 
pour les habitants des Provinces-Unies. 


Boven : Sabbat xvur Aprilis, in den Hage, 1609. 


° + . L + , + - , + * L] . . e 


In margine : Maroques. — 2 schepen. 


Gelesen een missive van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstel- 
redam van den xun‘" deses, daerby deselve versoecken te verslaen d’Ieeren 


1. V. la Résolution du g avril 1609, Doc. LXXXIX, pp. 318-319. 
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Stalen goel believen, off men nyettegenstaende dat den conimck van 
Maroques Jegenwoordich is absolut coninck van zyne rycken, evenwel 
naer Barbarien sal senden die twee schepen van oorloge, die Zyÿne Majes- 
teyt tot desselffs assistentie geaccordeert zyn. 

Is na deliberatie verstaen jae, omme daer door te gewinnen gunsie 
ende faveur van den coninck tot dese Landen, ende by consequentie de 
generale vrye trafficque voor de ingesetenen van de Vereenichde Pro- 


YIincien. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 556, f. 148 w. 


ee à 


REQUÊTE DE B, JACOBSZ. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 331 


XCIV 


Es 


REQUÊTE DE BARTHOLOMEUS JACOBSZ.! 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


: Il a élé prévenu que Samuel Pallache, invoquant des privilèges à lui accordés 
i È - A + * - 

e par Moulay Zidän, chercherait à entraver la vente de ses marchandises, 
: ce qu serait une allainte à la liberté du commerce des Pays-Bas au 


î Maroc. — Il demande que Wolfjaert Hermansz. intercède en sa faveur 
auprès de Moulay Zidän. 





[Avant le 23 avril 1609]?. î : 
! Au dos : Requête pour Bartholomeus Jacobsz., trafiquant à Ams- il 
; lerdam. cf 
d À mes Nobles et Puissants seigneurs, Messeigneurs les Etats- EL 
É Généraux des Pays-Bas Unis. ie 
5 Bartholomeus Jacobsz., trafiquant à Amsterdam, expose respec- ir 
‘ tueusement qu'il a habité pendant plus de xxxvur ans° le Maroc i ÉE 
à où 1la été le premier à faire du commerce et où, en véritable zéla- Hi 
: leur de Ja patrie, 1l a servi les intérêls de Vos Nobles Puissances fl 
Ê (sans vouloir: se vanter) el où 1l à aussi assisté dans la mesure du he 
; possible les autres trafiquants. jh 
: Or il se trouve que le requérant vient d'envoyer de nouveau dans ie 
À ledit pays des toiles de Cambrai et de Hollande pour une valeur de ch 
ê cinq ou six mille livres flamandes. Et, comme le bruit court qu'un en 
& nommé Samuel Pallache, Israélite, doit se rendre dans le royaume LI 
Fe Hit 
Ÿ 1. Sur ce personnage, V. p. 15, nolc 1. si l’on s’en rapporte à une précédente re- ! fi 
ë 2. V. p. 333, note 1. quête de Bartholomeus Jacobsz., et la jo bl: 
à 3. Les relations commerciales des Pays- liberié commerciale existait en fait depuis L: 
î Bas avec le Maroc remontaient à 1556, celte époque. V. p. 17, nolc 2. j El 
if 
He 
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susdit où 1l aurail antéricurement obtenu de Sa Majesté Impériale 
cerlains privilèges ou concessions qui porteraient vraisemblablement 
un grand préjudice aux marchandises susdites du requérant et 
conséquemiament à la liberté du commerce en général au Maroc, 
comme, d'autre part, Vos Nobles Puissances envoient présentement 
en mussion dans ce pays l’amiral Woôlffaert Hermansz., afin d'ob- 
tenir de Sa Majesté Impériale pour les Pays-Bas le maintien de la 
hberté du commerce au Maroc. liberté qui ne serait entravée par 
aucun oclroi de privilège particulier, Vos Nobles Puissances daigne- 
ront apprécier avec bienveillance les raisons susdiles, et prendre 
en considération que le requérant est parfaitement au courant des 
intentions du susdit Samuel Pallache, lequel aurait donné à entendre 
qu'il nuirait aux biens ou aux gens du requérant et qu'il lui serait 
hostile. 

Le requérant supplie humblement Vos Nobles Puissances de vou- 
loir bien lui accorder des lettres de recommandation pour le susdit 
amiral dans lesquelles 11 serait ordonné à ce dernier (en cas que le 
requérant rencontrât quelque difficulté dans la vente de ses mar- 
chandises, ainsi qu'il a été dit) d'intercéder auprès de Sa Maesté 
Impériale, afin que, pour celte fois au moins, il ne subisse aucun 
dommage, vu que les marchandises en question sont déjà rendues 
au Maroc. Etc’. 


Op den rug : Requeste voor Bartholomeus Jacopsz., coopman lot Am- 
sterdam. 


Aen myn fdele Mogende hecren, Myn flecren die Stalen Generael der 
Vercenichde Nederlanden. 


Ghcelt oylmoedelyck le kennen Bartholomeus Jacopsz. coopman l 
Amsterdam, hoc dat hy als een zelateur des vaderlants lot voorderinge 
van den dienst van ÜU Mogende Edelheyt (sonder roem) over xxxvin jacren 
in Barbaryen gewoont hcelt ende d’ ierste negociant is gewecst, alwaer 
hyÿ oock alle andere coopluyden naer syn vermogen heeft gedirigeert. ’t Is 
nu soe dat den suppliant aldaer noch voor vyff off ses duysent ponden 
vlaems Cameryxssche ende Hollandssche Iynwalen hceft gesonden, ende 


1, Sur l'absence de lormule et de signature V. p. 333, note 1. 
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overmits gepresumeert woordt, dat eenen Samuel Palatio, jode, hem in’t 
voornoemde keyserrycke sal begeven, énde van te vooren by Syne Keyser- 
lycke Majesteyt gepractiseert zoude moegen hebben seker scancken off 
octroyen die apparentelyck souden strecken tot groote prejudicie van des 
suppliants voorschreven goederen, ende by consequencie totten gehcelen 
vryen handel aldaer ; oock dat U Mogende Edelheyt tegenwoordelyck 
aldaer in legatie seynden den admirael Wolffaert Hermansz. om Syne 
Keyserlycke Majesteyt te bewegen dat den coophandel deser landen in 
Barbaryen synen vryen cours zoude moegen bewacren, sonder by nyeu- 
wen cautelen by yemanden geinterrompeert te worden, soe sal U Mogende 
Edelheyt goederthieren insicht gelieven te nemen op de redenen voor- 
noemt, mitsgaders dat den suppliant genoechsaem verstaet, dat den voor- 
schreven Samuel Palatio zoude laeten verluyden hebben, dat hy hem aen 
syne goederen off aen de zyne hinderlyck ende nyet favorabel en soude 
wesen. Bidt oyimoedelyck dat U Mogende Edelheyt gelieve hem te willen 
verleenen voorschryvens aen den voorschreven Admirael, daerby bem 
gecommandeert worde (soo daer eenich obstakel tot achterdeel van syne 
goederen tot dien fine mocht aengewent worden) dat hy aen Syne Key- 
serlycke Majesteyt sal intercederen, dat ’t zelve in syn prejudicie nyet en 
geschiede, ten minsien voor dese mael, en aensien syne voornoemde 


goederen aldaer in ’{ landt syn. Etc. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal, 


Met 1609. — Original”. 


1. Ce document est un original, quoique 
non signé et non dalé. On ne mettait pas 
de copies dans les liasses, à moins que ce 
ne {fussent des copies annexées à des pièces 
originales. L'usage élait de présenter les 
requèles aux Élals-Généraux de vive voix, 
soit personnellement, soil par un procu- 


Le 


757. — Lias Loopende, Januari- 


reur ; on les meltail ensuite par écrit, ct le 
greMier inscrivail en marge de la reqnèle 
la mention: Lu le.…..., ce qui datait le 
document. Cette mention ayant été omise 
sur la requête de Bartholomeus Jacobsz. 
nous avons reslitué la date approximative 
entre crochols. 
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De mr CR RE aa 
} mé 





il Wolffaert Hermansz. recevra l’ordre de faire auprès de Moulay Zidän les 
à | démarches nécessares pour sauvegarder la liberté du commerce au 
l Maroc. | 

il 

ji a 

h ÿ! La Haye, 25 avril 1609, 

ti 

fi 

RU . . 

L En léle : Jeudi xxur avril 1609. 

dit . . . . + . . * e . . . . Es . . . 

A En marge : Lettres de recommandation 

a à 


AS 


PAR D ere 


On a accordé à Bartholomeus Jacobsz. trafiquant à Amsterdam 
ses lettres de recommandation pour Wolffaert Hermansz., envoyé 
des Seigneurs États-Généraux auprès du roi du Maroc en Barbarie, 
dans lesquelles 11 est ordonné à ce commissaire de faire toutes 
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les démarches possibles auprès de Sa Majesté pour que le requérant 
ne soit pas empêché de vendre au Maroc les loiles de Cambrai 
et de Hollande que celui-ci vient d'envoyer dans ce pays-là, et pour 
obtenir, au contraire, qu'il lui soit permis, à lui et à tous Les autres 
trafiquants des Pays-Bas, de faire entrer etvendre librement au Maroc 
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leurs toiles et autres marchandises, comme bon leur semblera, 





nonobstant tous les privilèges el octrois qui pourraient être accor- 
dés par Sa Majesté à l'encontre de cette liberté. 
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| Syn Bartholomeus Jacobsz., coopman tot Amsielredam, geaccordeert 
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zyne versochte voorschriften aen Wolflaert Hermansz., gedeputcerde van 
de Heeren Staten Generael na den coninck van Marocques in Barbarien, 
daerby den selven belast wort alle moegelycke debvoiren by Zyne Majes- 
teyt te doen, dat den suppliantnyet en wordde verhindert in Barbarien te 
vercoopen alsulcke Gamerycxsche ende Hollandsche lynewaten als deselve 


onlancx aldaer heeft gesonden, maer veel meer hem ende alle andere coop- 
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luvden van dese landen 


hare Iÿnewaten ende andere 


nyellegenstaende alle de scancken ende octroyen, die by Zyne Majesteyt 


daertegen moegen zyn verleent. 


Resolutien, register 556, f. 152. 
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Une lettre de recommandation pour le roi du Maroc est accordée à Gilles 
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La Haye, 23 àvril 16og. 


Fi En léle: Jeudi xxni avril 1609. 

ie En marge : Della Faille. — Lettres de recommandation. 

ji IT a été accordé à Gilles della Faille, trafiquant à Amsterdam, 
ji sur sa requête, des leltres de recommandation pour le roi du Maroc, 
d afin d'aider le requérant à rentrer dans la créance qu'il a sur la 
mi . à Re ; 

‘ mason de feu Diego de Cosgaie à Merrakech!, pour diverses mar- 


chandises envoyées à celui-ci et à Pieter Maertensz. Coy, lesquelles 
se montent à une somme de plus de trente maille florins. 





Boven : Jovis xxm: Aprilis 1609. 
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In margine : La Faille. — Voorschriften. 
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Syn Gielis de la Faille, coopman lot Amstelredam geaccordeert zyne 
| versochte brieven van voorschrifien aen den coninck van Barbarien, ten 
AE eynde den suppliant soude moegen betaelt worden van igene deselve aen 
bet sterffhuys van Diego de Cosgaia tot Marocos, voor verscheyden coop- 
manschappen, aen den selven ende aen Picter Maerttensz. Coy voor desen 
gesonden, ten achteren is, bedragende over de derttich dusent guldens. 
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Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 556, [. 154. 


1. Sur celte créance V. Doc. LXXXI, p. 298. 
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Daniel Heyllen est autorisé à s'embarquer sur les vaisseaux de querre que 
les États envoient au Maroc. 


La Haye, 5 mai 1609. 


En léle : Mardi v mai 1600. 


- - - L « . + + 


En marge : Daniel Heyllen. 


ILa été résolu, en suite de la requête de Daniel feyllen”, d'accor- 
der au requérant pour sa personne la permission de faire Île 
voyage du Maroc sur les vaisseaux de guerre destinés à se rendre 
dans ce pays, sous le commandement de Wolffacrt Hermansz., 
commissaire des Seigneurs États, sous la condition toutefois que le 
requérant n'embarquera point de marchandises dans lesdits vais- 


sceaux. Il sera ordonné audit Hermansz. de se conformer à celte 
P rescription | 


Boven : Martis v° Meye 1609. 


+ 


In margine : Daniel Heyllen. 


Ople requeste van Daniel Heyllen, is den suppliant geconsenteert voor 
zynen persoon Le mogen passeren naer Barbarien ople schepen van oor- 
loge derwaert gedeslineert, daerover dat Wolffaert Hermansz. gedepuleerde 
van de Hecren Slaten commandeert, sonder dat den suppliant sal vermoegen 
cenige coopmanschappen in de voorszegde schepen te laden, ordonne- 
rende den voorszegden Hermansz. tselve alsoe te gedoogen. 


Riksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register D56, [. 175. 


1, V. Doc. suivant. 


Dr GCasrniss. 
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XCVIII 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDÂN 


Ils prient le Roi d'assurer à divers négociants de Middelbourg le recou- 
vrement des sommes qui leur élaient dues par feu Diego de Cosqaie. 


La Haye, 5 mai 1609. 


En marge : Au roi de Marocos. 


Sire, 


Corneille Moenicx, Hubert Berck, Jehan Rademaker le joesne et 
Salomon Janssens, bourgeois de la ville de Middelburch, nous ont 
humblement remonstré que la maison mortuaire de feu Diego de 
Cosgaye en la ville de Marocos leur est redevable plus de quarante 
mil onces', monnoie de Barbarie, ainsy qu'il sera trouvé par les 
livres dudict feu Diego et aulires legittimes documens, el que, pour 
recouvrer icelle somme, 1lz envoyent presentement vers Marocos 
Daniel Heyllen, leur commis, avec ample pouvoir ; requerrants à 
cesle fin noz lellres de recommandation à Vostre Royale Majesté, 
lesquelles nous ne leur avons peu refuser en faveur de justice. 

Prions atant, Sire, bien humblement, qu'il plaise à Vostre Royale 
Majesté donner ordre que audict commis desdicts supplhants soit 
donné toute favorable addresse où il convient, et administré, si 
besoing soit, bon droict et brieve expediion de justice, tellement 
qu'il puisse parvenir au payement de ce que sera trouvé justement 
leur competer. 


1. Sur celle affaire V. Doc. LXXXI, p. 298. 
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Et Vostre Royale Majesté nous rendra tant plus obligez à prier 


Dieu, 


Sire, 


d'octroyer à icelle Vosire Royale Majesté en très-parfaite santé 


très-longue el très-heureuse vie. 


De La Haye, v° de may 1609”. 


Rijhsarcluef. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbaryÿe 1596-1 644. 


— Minute. 


r. Les États-Généraux revinrent avec 
insistance sur le règlement de cette allaire 
de succession, à la demande de Salomon 
Janssens, et, le 28 octobre 1609, ils adres- 
sèrent une nouvelle lelire à Moulay Zidän 
pour lui recommander Daniel Heyllen qui 


poursuivait au Maroc les revendications des 
commerçants hollandais. Getteseconde lettre 
(V. Lias Barb. 1596-1644), étant presque 
identique pour le fond et pour la forme à 
celle du 5 mai 1609, il nous a paru su- 
perflu de Îa publier. 
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XCIX 


M. COY 


A 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN A P. 


Il a reçu la lettre de P. M. Coy dont il reconnaît les services et donne 


des ordres pour le défrayement de cet agent. 


Ras el-Ma, 15 Safar 1018 — 20 mai 1609. 
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Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lilera W, 
n° 0.— Original”. 


1. L'original est d’une écriture lichée quelques inexactitudes, nous avons jugé 











et hälive qui ne rappelle en rien celle des 
missives officielles de Moulay Zidän aux 
princes chrétiens ou aux États-Généraux. 
À celle letire est jointe une traduclion nécr- 
landaise. Comme cetle dernière contient 


inutile de la publier. La mention de la date 
en particulier est crronée : Geschreven in de 
macndt van Saffar gebenedyt a° 1017, van 
den proffet Mahomet, a° Christus 1609 in 
Mayo. 
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XCIX 5 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN A P. M. COY 


(TrapucrroN) 


Ras el-Ma, 15 Safar 1018 — 20 mai 1609. 


En léle, sur une première ligne : Au nom de Dieu le Clément, le 
Miséricordieux. — Que Dieu répande ses bénédicthions sur notre 
seigneur et maître Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde le salut parfait ! 

Sur une deuœième ligne : De la part du serviteur de Dieu, le Sul- 
tan, le Favorisé de Dieu, l’Imam, le Victorieux, le Fatimien, le 
Prince des croyants, fils du prince des croyants El-Mansour, lequel 
était fils du prince des croyants l'imam El-Mahdi”. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Dieu l’assiste par la victoire glorieuse, l'enveloppe de sa protec- 
tion tutélaire, fasse resplendir son éclat dans le firmament de Ja 
jusuce el perpétue dans les annales des temps sa trace glorieuse ! 
Qu'il place sous l'ombre de la victoire et de la réussite ses succès et 
son autoriié ! | 

À l’homme excellent, le très courageux et le très honorable Picrre 
Marün, le Flamand. Dieu étale sur vous le regard de la protection 
et de la considération ! | 

Ensuite, nous vous adressons cet écrit de noire mahalla fortunée* 


1. V. le Tableau généalogique, PI. V. les troupes de Moulay Abdallah (27 janvier 
2. L'armée de Moulay Zidän, après avoir 1609), s’avançait sur Fez. V. le sommaire 
ballu complètement à l'ouced Bou Regrag du Doc. LXXXIIL, p. 306. 
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où sont réunis nos vaillants soldats, de Ras el-Ma” même, à proxi- 
mité de notre capitale Fez. — Puisse Dieu fare régner la sécurité 
dans ses environs et soumeltre par notre force redoutable les pays 
qui en dépendent! — Ainsi soit-il. 

Votre lettre est parvenue à Notre Haute Seigneurie. Nous avons 
compris ce que vous y avez dit et ce que vous nous avez témoigné 
par votre zèle el votre altachement pour nous. Que Dieu vous 
bénisse ! Nous donnons l'ordre par cet écrit même” aux Juifs 
préposés au Trésor * de vous remettre sur les fonds du Trésor dix 
onces par jour, jusqu'à ce que nous arrivions dans notre capitale 
de Merrakech, — Dieu la garde ! — ce qui aura lieu très prochai- 
nement, s'il plaît à Dieu. Ayant pour vous les mêmes égards que 





par le passé, nous ne vous oublierons pas, s'il plaît à Dieu. 
Voilà ce que nous avions à vous dire. Dieu vous garde ! 
Écrit au milieu de Safar le bémi de l’an mil dix-huit. 


1. C’est la source abondante qui fournit 
d'eau la ville de Fez; elle est située à 
14 kilomètres à l’ouest de lez. 

2. C'est-à-dire : vous n'aurez qu'à pro- 
duire cet écrit pour qu’il soit déféré à mon 
ordre. 


8. Le texte porte Are| A (geus de 


la sidja) et plus. loin daud| r£bs (fonds 
de la sidja), expressions que nous avons 
traduiles par : préposés au Trésor el fonds 
du Trésor. Le mot sidja ou saïdja n'est pas 
arabe et ne figure dans aucun dictionnaire 
de cetle langue; il paraîil avoir été formé 
très irrégulièrement du mot iurc sdïdji 


Lee (compteur, cuissier) qui vient lui- 
Le 


même de st ve (compte). Un grand 


nombre de mots turcs plus ou moins déf- 
gurés avaient passé dans le vocabulaire 
administratif du Maroc sous le règne de 
Moulay Abd cl-Malek qui, s'il avait vécu 
plus jonglemps, aurail entièrement {urcisé 
son royaume, On sail qu'au Maroc — ct 


l'usage s’en est conservé — les Juifs cumu- 
laient, avec les fonctions de banquiers du 
Chérif, la gestion des fonds ou de certains 
fonds du Trésor ; ils étaient généralement 
adjudicalaires des droits de douane et des 
monopoles mis sur divers objets de consom- 
malion tels que café, tabac, kif, etc. Les 
Juifs dont parle ici Moulay Zidän sont 
Brahim ben Ways et Juda Levi. Ils sont 
qualifiés « trafiquants du Roi » (p. 441) 
« marchants de Vostre Majesté » (p. 445) 
ct Brahim ben Ways (auquel on donne 
pour la circonstance le titre de cheikh, 
senior) est nommé « supper-intendant de 
nostre dixme » (V. p. 500). Ges Juifs avaient 
une grande influence auprès du Chérif ct 
s'en servaient surlout pour contrecarrer les 
alaires des négociants chrétiens, On a vu 
P. M. Coy se plaindre de leurs agissements 
qui fui avaient attiré la disgräce de Moulay 
Zidän (Doc. LXXXI, pp. 297-3038) ; Paul 
van Lippeloo et Alonzo Peres eurent égalc- 
ment à souffrir de leurs procédés (V. 
p. 00). — Sur l'influence du Juif Brahim 
ben Ways au Maroc et sur son impopula- 
rilé, V.p. 5oo, notc 1. 
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Ils proteslent contre les lentalives failes par Samuel Pallache pour oblenir 
le monopole du commerce au Maroc et prient le Roi d'assurer, dans 
son intérêt comme dans celui des Pays-Bas, la liberté du trafic. 
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La Héye, 21 mai 1609. 
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En marge: Roy de Maroques, Fez et Zus. 
Plus bas, alia manu : 21 mey 1609. 
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Il nous a esté remonstré de la part de Barthelomeu Jacques", 
marchant de la ville d’'Amstelredam, Salomon Janssen, et David 
Hoste de Middelbourgh et Daniel Heyllen, resident en Barbarie, 
qu'ilz ont tousjours hbhrement el franchement negocié et traficqué 
avec toutes sortes de marchandises en iceluy royaulme de Barbare, 

. mais que presentement le sieur Samuel Pallache, estant au service 
de Vostre Royale Majesté, se vante qu'il auroit avec ceulx de sa 
compaignie obtenu d'icelle octroy que nuls autres que eulx peuvent 
trafficquer audict royaulme en linges de Chambrai, de Hollande 
et fustaines ; y adjoustant que Vostre Majesté Royale luy scroit de 
plus tellement obligé qu'icelle lui accordera encore plusieurs aultres 
oclrois pour les fideles services qu'il vous auroit cy-devant faicis ; 
par où 1l pretend de tirer à luy et sadicte compaignie generalement 
tout le trafficque. Et comme, cela advenant, 1l redonderoit à fort 


Pr ME 





Ed 


1. Sur la requête de Barlholomeus Juif Samuel Pallache à un monopole com- 
Jacobsz. ainsi que sur les prétentions du  mercial, V. Doc, XCIV, p. 331. 
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. grancl prejudice de tout le commerce et trafficque en general, mais | 
. notamment de leur particulier, qui ont les premiers introduict le jh 
ï dict commerce en Barbarie, où 1lz envoient presentement encore un 72 | | 
. navire par ledict Damiel Hevyllen, chargé de toutes sortes de mar- ji | 
= chandises et denrées de la valeur de plus de vingt-cincq mile flo- le 
“à vins, pour les descharger toutes à Safi, ilz nous ont requiz en A 
: toute reverence que vouldrions interceder pour eulx vers Vostre Ju 
: Royale Majesté, afin que cela leur soit permiz. En quoy nous les 4 
: avons tant plus volontiers voulu gratiffier, que nous irouvons que in 
l’effect de leur requisition sert pour advancer et augmenter le traflicq Lil 
à et commerce entre les royaulmes de Vostre Royale Majesté et celuy JL 
“ de ces Pays, et par consequent aussy les domaines et provenuz bi 
. d'icelle. 
Prions atant, Sire, Vostre Royale Majesté bien humblement 1 
qu'il vous plaise prendre foy et benigne regard sur ce que dessus, F 
et, de son authorité absolue, donner ordre audict Safli et par- ï 
tout ælleurs en ses royaulmes où il convient, que ausdicts sup- li 
pliants soit permiz ledict commerce et trafficq des toilles de Cham- ji 
brai, de Hollande, fustaines et de toutes aultres denrées libre et L li 
francq, ainsy qu'ilz l'ont tousjours eu, sans que ledict sieur Samuel LA 
Pallache leur y puisse faire ou donner quelque empeschement. JR 
à En quoy Vostre Royale Majesté nous obligera de tant plus, avec ti. | 
tous les habitans de ces pays, de prier le Createur, li | 
AT ht 
de conserver la royale personne de Vostre Majesté en très-par- Li 
faicte santé, longue et très-heureuse vie. Li 
De La Haye en Hollande, ce xxi° de may xvr et neuf. 111] 
De Vostre Majesté, etc. ji 
Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- | 
1644. — Minute. i] 
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ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRÉTIENS ÉTABLIS 
À MERRAKECI' 
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it La conduile de Pieler Maertensz. Coy a élé par/failement honorable pendant 
son séjour au Maroc; cel agent a eu à supporter, dans l’intérét des 
Provinces-Unies, de très lourdes charges résultant des vicissitudes poli- 
liques du pays. 
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Merrakech, juillet 160g. 
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En têle : Co pie. 
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Par devant nous, Chrétiens soussignés, résidant dans celte ville 
de Merrakech au pays maure, a comparu Pedro Martinez”, natif de 


ail " . . . . . 

fr Schiedam, qui nous a priés de lui donner témoignage et attestation 
ah Ÿ ’ . . CET 

l de l’état de ses affaires particulières dans ce pays, pour autant que 
je di + e . ‘ , r . 

Î nous le saurions et l’aurions appris. El nous soussignés certifions en 





TS 


sincérilé, et pour l'avoir vu nous-mêmes pour la plupart, que nous 
savons que, depuis son arrivée dans le susdit pays, le cinq juillet 
scize cent cinq, jusqu à ce Jour”, la conduite de cet agent a loujours 
été celle d’un homme estimable, aussi bien dans les affaires concernant 
l'honneur de ses mailres, les Nobles Seigneurs États des Provinces- 
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1. Picter Maertensz. Coy introduisit 


tiens. [Coy]. V. p. 126, note 5. 
auprès des itats uue demande en payement 


3. À celle date (5 juillet 1609) P. M. 
Goy rappelé par les États avail plusieurs 
fois sollicilé son congé de Moulay Zidàn ; 


de ses appointements el en remboursement 
des sommes qu'il avait élé amené à dépenser 
durant son séjour au Maroc ou dans l’intérèt 


0m 4 4 mt rem 2m 
= Aer Tr PSE 


rar 


cel agent, en prévision des explications ct 
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de sa mission. À l'appui de celle demande 
et de ses comples, il produisit les dépositions 
de plusieurs témoins élablissant la véracité 
de ses dires. Ces pièces forment avec les 
lettres des Llals à P. M. Coy un dossier à 


des revendications qu’il aurait à produire, 
à son retour aux Pays-Bas, jugea prudent 
de s’entourer de certificats et d’alleslations 
de toutes sorles. P. M. Goyÿ ne quitta défi- 
nitivement Merrakech que le 7 août 1609. 


part dans le Loketkas. 
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V. Compie des dépenses de P. M. Coy, à la 


2. Pedro Martinez, pour: Picter Macr- daic du 1°° mai 1611. 
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Unies, par lesquels il a été envoyé en ce-pays, que dans sa conduite 
privée. Nous l’avons vu en toutes circonstances agir comme un bon 
et fidèle serviteur de ses Seigneurs maîtres, et, s’il n'a pu faire en 
tout leur volonté ou la sienne, cela doit être attribué aux vicissitudes 
qu'il a traversées et aux continuels changements politiques survenus 
dans ces royaumes; durant ce temps il a éprouvé et souffert, dans 
l'intérêt de sa mission, des peines et des lroubles considérables, tels 
qu'on peut le présumer en pareilles circonstances, et dont il a été 
vichüme tant dans ses biens que dans sa santé. 

Tout cela, 1l l'a supporté avec beaucoup dé courage pour le service 
de ses maîtres; pour ce service, 1l a, par esprit de devoir, fait des 
dépenses excessives depuis le commencement jusqu'à ce jour, notam- 
ment en hébergeant constamment dans sa demeure et en entre- 
tenant de vivres et de vêtements beaucoup de prisonniers hollandais ; 
el cela, malgré ses modiques ressources, 1l l’a mené à bien pour le 
service de ses maitres et pour l’honneur de la patrie. Et tout cela, 
il l’a fait avec un grand zèle, non seulement pour ceux de sa nation, 
mais aussi pour les étrangers, et dans un temps de si grande cherté 
que la ghrara' de froment valait deux cents onces. 

De même, 1l a dépensé beaucoup d'argent, au temps de Moulay 
Abdallah, pour sauver la vie à quelques Hollandais et les délivrer 
d’entre les mains de ceux qui les avaient faits prisonniers de guerre. 
Il les a hébergés et reçus dans sa maison, qui élait toujours ouverte 
à ses compatriotes el à tous ceux qui s’y présentaient pour profiter 
parcillement de sa bienveillance et recevoir de lui toute espèce de 
bons offices. 

Nous savons en oulre qu'il a été longtemps au loin dans l’armée 
de Moulay Zidän, ce qui lui a imposé de lourdes charges, car il est 
de notoriété publique qu’une telle existence nécessite au Maroc des 
dépenses excessives. 

Et les faits rapportés ci-dessus nous étant notoires et bien connus, 
comme 1l a été mdiqué plus haut, nous avons, en conséquence, donné 
au susdit Pedro Martinez, sur sa demande, la présente alteslalion 
signée de nos noms, afin qu'il en fasse usage pour la revendication 
de ses droits en tous lieux et circonstances où il en aura besoin. 


1. Sur ce mot V. p. 228, nole r. 
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i À Fait à Merrakech, le 7 juillet 1609. 

ii | 

1: Signé : Gu° Skerone. — George Hudsam. — Martin Calada. — 
a Al Peres de Montalban". — Roger Houwle. — Jehan Rozée*. — 
Li Robert Cooke. — Paul Le Bel*. — Thomas Dent. — Richard Lagh. 
il — Charles Maniage. — Samson Cotton. — Gcorgio de Henin. — 
BE « 7 « h 

ll B. de Marceilles* et Daniel feyllen *. 

LE 


sv 


Et plus bas se lisait : Traduit de l'espagnol et trouvé conforme à 
l'original par moi, notaire public à Amsterdam. 


Soussigné : D. Mostart, notaire public admis. — 1610. 


[V ALIDATION DES SIGNATURES. | 


Le deux février xvi° dix, par devant moi, David Mostart, notaire 
public résidant à Amsterdam, ont comparu : Paul van Lippeloo’, 
David de Weert'et Balthazar Piscator”, trafiquants ayant autrefois 
demeuré au Maroc, lesquels ont certifié l'authenticité des signatures 
apposées au bas de l’origmal espagnol dont la présente est la tra- 
duction, et reconnu ces signatures comme étant de [a propre man 
des signataires dont ils connaissent l’écrilure, lant pour en avoir 
reçu eux-mêmes plusieurs fois des lettres, que pour avoir vu souvent 
des écrits de leur main. 

En témoignage de la vérité, ] appose ci-dessous ma signature. 
Actum ut supra. 


Soussigné: D. Mostart, notaire public, scripsit. 1610. 
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K 1. Sur ce personnage, V. Doc. CXXIX, Henri de Bourbon, duc de Montpensier, et 
3e i » . +: . 

je p. 420. qui avait accompagné À. de Lisle au Maroc 
ù 2. 1 appartenait à cette famille de riches en 1606. V, SS. Hisr. Maroc, 1'e Série, 
de ï marchands de Rouen dont le nom se ren- France, £ IT. 

1 r 1. . 

i contre fréquement associé à celui des Le 


9. Daniel Heyllen (ou Heyllenesz.) avait 


Gendre, La maison Le Gendre et Rozée 
envoyait des navires au Maroc et y entre- 
tenait des représentants. V. SS. Iisr. 
Maroc, zre Série, France, 1 II. 

3. Prédécesseur de Le Gendre au Maroc. 
V. SS. IHisr. Mauoc, 1re Série, France, 
t. II. 

4. On trouve un Robert de Marceilles 
(alias Masseilles) gentilhomme au service de 
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déjà signé le 17 décembre 1605 une aftes- 
lalion en faveur de P, M. Coy. Doc. XXXI, 
pp. 116-118. 
6. Sur ce personnage, V. p. 382, notc 1. 
7. Sur ce personnage, V. p. 110, note 1. 
8. Il était vraisemblablement parent de 
ce Erasmo Piscaior qui avait signé le 17 
décembre 1605 une atlestalion en faveur 


de P. M. Coy. V. Doc. XX XI, pp. 116-118. 
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ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRÉTIENS ÉTABLIS A MERRAKECI 9/9 


Mention de collalionnement : Copie collationnée avec l’original et 
trouvée conforme par moi, Jehan Reynbouts Danckaertsz., à la 
Cour de La Haye ce vn février 1610. 


Signé : J . Reynbouts. 


Boven : Copie. 


Voor ons Ghristenen ondergescreven die wy in dese stadt van Marocos 
in Mooren landt resideren, is verschenen Pedro Martinez gebortich van 
Scidan ende versochte ons dat wy hem getuygenisse ende certificatie sou- 
den geven van syne particuliere staet, voor zoe vele wy vwelten in dese 
landen ende verstaen hebben. Ende wy onderschrevene certificeren by de 
wacrheyt ende meest van selve gesien ie hebhen dat wy weten dat zedert 
syne incompste int voorschreven landt, welcke was zedert den vyfiden 
July sesthienhondert ende vyve, tot date deses toe, hy altyt hem wel ende 
eerlyck gedragen heefl soo wel voor soo vele aengaet de eere van syne 
mecslers de dele Heeren Staten der Geunicerde Provinlien, door de welcke 
hy is gesonden geweest, als voor syn particulier, ende hebben hem in 
alles gesien doen lgene cen goede ende gelrouwe dienaer voor zyne KHeeren 
ende mecsiers behoort te doene, ende indien hy in alles nyet en heeft 
kunnen haeren wille doen ofte zynen eygenen, tselve geschiet is door faulie 
van de lyden die verloopen zyn ende de gestadige veranderingen deser 
koningryken, wacrinne, om haerluÿder dienst wacr Le nemen, hy gehadt 
ende geleden heeft voor ’t zelve merckelycke moeyten ende onlusten gelyck 
men kan presumeren dat in soodamige veranderingen voorvallen z0oe aen 
syn gocderen als aen zynen lyve. | 

Alle ’twelcke hy verdragen heeft met groole couragie om dat hy was 
in diensle van syne meeslers, tot welcken eynde oock ende om syn debvoir 
hy excessive oncost gedaen heft van den aenbeginne aff tot nu toe, ende 
van logeringe ordinaerlyck in synen huyse ende onderhoudinge in cost 
ende cleedinge van vele Nederlanders gevangenen, ende alhoewel syn ey- 
gene macht soo groot nyet was, heeft het te weghe gebracht tot dienste 
van zyne meesters ende ter ccren zyns vaderlandts, Ende heeft het alles 
gedaen met groole lust nyet alleene aen die van syn nalie, nemacr oock 
acn den vreemden, ende in sulcke diere tyden dat de algarara tarwe 
solde iwechondert oncen. 

Insgelycx heeft hy oock vele geld gespendeert Len Lyden van Muley 
Abdela om ecnige Nederlanders het leven te behouden ende die te verlossen 
ende vuyt handen die de selve in de oirloge gevangen genomen hadden, 
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die hy herberchde ende ontfinghe in synen huyse, welcke, voor de selve 
als mede voor allen altyt open was staende, om int selfde te doene, ge- 
Iyck gedaen syn, allerley soorle van goede wercken, | 

Ende weten insgelyex dat hy langhe tyt gewecest is buyten int leger 


mit den coning Muley Zidan op groote costen, de welcke alhier exces- 


sieff syn, gelyck het openbaer ende kennelick is, ende overzulx gemerct 
dit alles ons, alsoe als voorschreven is, kennelycken is ende tselve vwel 
geweten hebben, hebhen wy den voornoemden Pedro Martinez l’synen 
versoecke desc cerlificatie gegeven, geteyckent met onsen naeme, om bem 
te strecken tot zyne recht daer ende alsoo’t van noode sal wesen. 


Gedaen.in Marocos, den 7°" July 1609. 


* Was gelteyckent: Gu° Skerone. — George Hudsam. — Martyn Cala- 
da. — Al Perez de Montalaan. — Roger Houwle. — Jehan Rozees. — 
Robert Cooke. — Paul Le Bel. — Thomas Dent. — Richard Lagh. — : 
Charles Maniage. — Samson Cotton. — Georgio de Henin. — B. de 
Marceilles, ende Daniel Heyllen. | 


Onder stont gescreven: Overgeset vuyt het Spaens ende daer mit bevon- 
den te concorderen by my oppenbaer notaris in Amsterdamme. 


Onderteyckent : D. Mostart, notarius publicus admlissus|. — 1610. 


| WAARMERKING DER ONDERTEEKENINGEN. | 


Opt den tweeden February xvi° tienne, voor my David Mostart, open- 
baer notaris bynnen Amsterdamme residerende, compareerden Paulus van 
Lippeloo, David de Weert, ende Balthasar Piscalor coopluyden, eertyts 
gewoont hebbende in Barbaryen, hebben verclaert dat zy de ondertey- 
ckeningen stacnde onder de originale Spaense altestalie daer vuyt dese 
gelranslatcert is, wel kennen te wesen de eygene handen letteren ende 
sescrifte der onderteeckende persoonen, welke sy kennen soe vuyt diverse 
brieven van de zelve: ontfangen, als mede van de selve Lot meermalen Le 
hebben gesien scryven. Oirconde myne soubsignature hicronder gesteli. 
Actum ut supra. 


Onderteyckent: D. Mostart, notarius publicus, s[cripsi]" 1610. 
Waarmerking : Naer collacie jegens synen principalen ende bevonden 


dese copye daermede te accorderen by my Jehan Reynbouts Danckaertsz. 
int Hoff van Sgravenhage desen vni°" February 1610. 


Was gelcekend': J. Reynbouls. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lilera W, n°5. 
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VAC-SIMILÉ DE LA LETTRE DE MOLLAY ZIDAN AUX ETATS-GÉNERALX (LS Juillet 166) 
D'après l'original conservé au Rilksarchief 
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CIE 
LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les deux vaisseaux qu’il avail prié les Élats-Généraux de lui envoyer sont 
entrés à Safi, mais le projet pour lequel ils avaient été demandés s'est 
irouvé exécuté avant leur arrivée. 


Merrakech, 18 Rbia IT 1018 — 2r juillet 1609. 


En léle, sur une première ligne : d de e À Le 1 al =) 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreele Casse. — Lillera D. 


Loquet Q, n° 2. — Original". 


1. Getic lettre, dont on lrouvera un fac- 
similé PI. VI, est écrile sur papier d’un 
grand format de 53 >< 29 centimètres ; le 
papicr a été replié plusieurs fois sur lui- 
méme de manière à former un rectangle 
étroit ct presque rigide qui a élé introduit 
dans un sachet de mème forme en soie cou- 
lenr orange. Ce sachet a lui-même une 
enveloppe de papier sur laquelle on lit: 
Secreele Casse. — Barbarien. — Marocos. 
— l'en brief van Moulay Sidan, coninck van 
Marocos, elc., sonder translael, van date den 
7° July 1609. Gotte date du 7 juillet est 
manifestement erronée, V. p. 356, note 1 
lp. 358, nole 1. — 1] a été joint par erreur 


à la présente lettre une bande de papier dont 
l'extrémité est découpée en forme de fer 
de lance el qui devait servir d’attache à 
quelque missive d’un souverain oriental, 
probablement un shah de Perse, si l’on en 
juge par la mention dont elle est revêlue 
et que nous reproduisons ci-dessous, sans 
la traduire : 
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CI bis 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


(TrApucrIoN) 


Merrakech, 18 Rbia IT 1018 — 25 juillet 16092. 


En léle, sur une première ligne: Au nom de Dieu, le Clément, 
le Miséricordieux. — Que Dieu répande ses bénédictions sur notre 
seigneur et maître Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde la plénitude du salut! 

Sur une deuxième ligne : De la part du serviteur de Dieu Très-haut, 
l’Imam. le Favorisé de Dieu. le Victorieux. le Falimien, fils de l’imam 
El-Mansour, lequel était fils de l'imam El-Mabhdi, le Hassenien. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Dieu l’assiste par la victoire glorieuse, l'enveloppe de sa protec- 
üon tutélaire, fasse resplendir son éclat dans le firmament de la 
justice, perpélue dans les annales des temps sa trace glorieuse! 
Qu'il place sous l’ombre de la victoire et de la réussite ses succès et 
son autorité | 

À l'Assemblée aux sages délibérations et dont la politique, aussi 
bien dans le passé que dans le présent, a été dirigée dans la voie 
du progrès telle que l'ont tracée les rois. À ceux dont les délibéra- 
tions, résullal de leur esprit sain, sont toujours observées par leur 
peuple. À ceux dont les sujets el les protégés ne peuvent s’écarter 
de la ligne de conduite fixée par les alliances. À vous les États- 
Généraux”. Que Dieu favorise leur Assemblée pour l'intérêt public 


1. V. Doc. CIF, p. 353. 3. Le texte arabe porte: El-Achadoüch 
2. Sur cetle date, V. p. 356, note r. Ginralech. 
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el les prépose aux autres pour la meilleure réalisation de ses des- 
seins! 

Louange à Dieu dont nos imaginalions ne sauraient se faire aucune 
idée, à Lai dont l'éternité est en dehors de la suite des nuits et des 
jours! Que le salut soit sur le principe de l'existence, essence de 
tout ce qui existe, notre seigneur et maître Mahomet par la lumière 
duquel Dieu a fait disparaître Les ténèbres, et par le nom duquel 
IL embellil l’intérieur des mihrab' et le dos des coursiers dans les 
goums”. Que Dieu soit satisfait de sa famille, source de générosité 
el terreur des ennemis, de ses compagnons d’origine excellente et 
dont les vertus sont répandues parmi ce peuple! 

Puisse cet ordre respecté réjouir les cœurs et semer le respect 
dans la plus grande partie du continent habité. Puisse-t-il atteindre 
pleinement son but et porter dans sa main droite résolue le plus 
tranchant des sabres du Desün. Nous attendons tout cela de la grâce 
de Dieu. 

Nous avons écrit cette leltre dans des jours favorables, pour les- 
quels nous devons glorifier Dieu des grâces qu'Il nous a accordées, 
de notre capitale de Merrakech (la bien gardée de Dieu), dans un 
moment où la justice élale ses rayons et apparaît sans voiles, où 
l'autorité royale triomphe de tout son éclat, évitant toutes les fai- 
blesses qu’on peut craindre”. Rien de plus à signaler sinon les bien- 
faits et les dons que Dicu ne cesse de répandre. 


lion dans l’intérieur des mihrab et est sou- 


Tr | = , Ti cs MOs- : VD Te : 
1. Mihrab rat re niche dans les mos vent brodé sur les housses qui recouvreni 


quées, ortenlée du côlé de La Mecque cLoù Îles selles. Enfin l’auteur veut peul-être dé. 

l'imam se place pour réciter les prières. Le | 
: ; : 

signer par l'expression 4 sel] Ole les 

pluriel régulier de ce mot serait Labs. 


+ + 


champsdebalaille (3. gucrricr), cl, op- 


2 Le texte porte All v c’est-à- 


dire : en troupe. Gelie formule laudative 
à l'égard de Mahomet comporte plusicurs 
sens mélaphoriques lels que celui-ci par 
exemple : « L'invocation du nom de Maho- 
mel fait le plus bel ornement des mosquées 
comme des armées.» Mais cctie phrase 
peut aussi ètre interprétée litiéralemeni. 
On sait en effet que le nom du Prophète 
figure parfois comme motif d’ornementa- 


posant celle image à celle des cavaliers en 


marche (5 all CS AN 2) don- 


ner à entendre que le nom du Prophète 
relentil dans les combats comme dans Îles 
marches. 

3. Depuis sa letire dalée de Ras cl-Ma, 
20 mai 1609, el adressée à P. M. Coy 
(V. Doc. XCIX, p. 540), Moulay Zidän 


avait été rappelé à Merrakech par unc insur- 
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Les vaisseaux que nous vous avons demandés sont, grâce à l’em- 
pressement que vous avez mis à contenter notre noble désir, arrivés 
dans notre port de Safi (le bien gardé de Dieu). Nous en avons élé 
; salisfaits et l'accueil que nous leur avons fail était semblable à celui 
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que présente le printemps après les premières pluies. Nous avons 





reconnu votre sincérilé el voire amilié, ces sentiments qui font 
étreindre les mains el qui sont aussi vifs dans le présent que dans 
le passé. Cependant l'objet pour Icquel nous avions pressé l'envoi 


He ntm nn nat tige ie slmédasue vu thé eu ste ue 
ARTE AE TO PAIN EI LE PRES AE CCS 


de ces vaisseaux et fait parlr des messagers à pied et à cheval s’est 

trouvé atteint, grâce à Dieu, au moment où ces vaisseaux sont arri- 
7 $ e h r ” r 
vés. C’est un fait accompli et entré dans le domaine du passé. 

Nous vous avons envoyé quand même notre ambassadeur, Spé- 
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cialement choisi parmi nos serviteurs élevés à notre cour, le brave 
el distingué caïd Hammou ben Bachir (que Dieu l’assistel). Il 
est pari, en compagnie de voire amiral Wolffaert Hermansz. et de 
notre serviteur dévoué, le juif Samuel Pallache. Vous saurez par 
eux, sil plaît à Dieu, combien vous possédez dans celte cour 
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de grandes sympaihies, et notre importante protection vous sera 
accordée. Il en résultera que Notre Haute Seigneurie satisfera vos 
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désirs qui ne cesseront pas d’être l’objet de La faveur divine. Chaque 
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fois qu’un des vôtres arrivera dans notre pays, 1l trouvera, s’il plaît 


à Dieu, un accueil favorable. 
Quant aux objets que nous désirons, vous en serez informés de 
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EAN | Écrit au nulieu de Rbia II de l’année mil et dix-huit". 
th | 
su | reclion du Sous, et les Scraghna s'étaient cel événement (10 juillei) doit êlre re- 
ë A | révollés, Gcs soulèvements partiels ne l’em- culée au delà du 21 juillet. V. p. 474, 
| L de J 164 
1£ li Î pêchaient pas d'annoncer aux Élals le réla- nolc 9. 
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“ui eût pas été de même si, à celle dale hicu de Rbia IL, c’est-à-dire dans la deuxième 
4 Las _—- . : | ; . : 
ii du 21 juillet, il avait connu la reprise de décade de ce mois, ce qui permet de don- 
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b ie # CN : à ï L 
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Il a reçu les lettres et offres des Élats et leur renvoie, en les remerciant, 
les deux vaisseaux que ceux-ci lui ont envoyés. — Il leur dépéche le caïd 
Hammou ben Bachir pour les assurer de ses bonnes intentions à l'égard 
des Pays-Bas. | | 
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Merrakech, 18 Rbia IL! 1018. — 21 juillet 1609. 
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| SIGNE DE VALIDATION ?. 


| : | 
Messicurs, | : 


Au dos: N°1. | 
En léle : Au nom de Dieu, amen. i 


Nous avons receu avecq contentement la lettre et les offres que | 
de vostre part nous ont esté faictes par le capitaine Wolphart Her- | 
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manssen et Samuel Pallache, nostre serviteur, pourquoy tiendrez 
Ë 1 
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nostre royale maison comme voslre et sera presle à vous faire 
plaisir touttes fois et quantes que l'occasion s’en presentera, comme 
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aux meilleurs amis que ayons. | 
Touchant les navires, quand ilz sont venus, avions desja donné È 
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fin aux affaires pour lesquelles les avions demandez, quy a esté 
cause que n'avons eu subject de les employer el vous remercÿons 
2 de la bonne affection que nous avez monstrée, les envoyant. Nous | 
is vous les renvoyons, depeschant avecq ceulx lediet capitaine Her- | 
- manssen el nostre ambassadeur l'alcayde Famou ben Bicheir, ung | L 
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des principaulx servileurs de nostre royale maison, lesquels plus 
amplement vous donneront à entendre la fin pour laquelle les avons 
depeschez, et aussi la bonne vollonté et aflection que leur portions, 
lequel nostre ambassadeur desirons que soit depesché le plus 
promptement que faire se pourra, duquel vous recepvrez le contenu 
au memoire cy-enclos, et tenez pour cerlain que le tout en quoy 
s’offrira nostre dict ambassadeur sera appareïllé et effectué en toutte 
chose possible. | | 

Et, comme il y a ja six ans que nos royaumes ont esté troublez 
avecq desordre de guerre par noz ennemis, lesquels avoient usurpÉ 
partye d'iceulx, touttes fois, avecq l’ayde de Dieu, les avons vain- 
cus et tué les principaulx d’eux ; de façon que le tout nous est 
demeuré paisible sous nostre obeissance : quy sera occasion que 
pourrons augmenter de plus nostre amitié, par laquelle pourront 
voz subjects traicler librement en tous noz ports, cilez et villes de 
nosdicts royaulmes, et y seront lrailez el receuz comme subjects 
de noz meilleurs amis. 

De nostre maison de Marrocques, le dix-huictieme du second 
mois [de Rbia] de l'an mul et dix-huict". 


Riyksarchief. — Slalen-Generaal. — Secreele Casse. — Lillera D. 
Loquet Q, n° 5 {lettre 1)°. — Originals. 
1. Le dix-huitième jour du second mois été écrit à la mème date. Or, tout porte à 


mois de Sa/ar) de l’année 1018 correspond croire à une omission de la part du secré- 
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au 23 mai 1609, dale qui esl manifestement 
inadmissible, puisque Wolffacrt Hermansz., 
n'étant parti de La Ilaye que le 5 mai au 
plus tôt (V. Doc. XCVHII, p. 838), n'a pu 
être arrivé à Merrakech et être congédié 
dès le 23 mai. D'autre part, à la date du 
20 mai, Moulay Zidän se trouvail à Ras 
el-Ma près de Fez (V. Doc XCIX bis, p.342) 
el une leltre de lui ne pouvait en consé- 
quence Glre datée de Merrakech, Ajoutons 
. qu'à celle date du 20 mai, Moulay Zidän 
ne parait pas avoir eu connaissance de l'arri- 
Le Docu- 
ment CJIL doil donc être considéré, suivant 


vée de Wolffaert Ilcrmansz. 


nous, comme une sorle de duplicala de la 
lettre précédente ct avoir par conséquent 


taire français de Moulay Zidân, car en sup- 
pléant entre crochets les mols de Rbia, ce 
duplicala se trouverait daté du 18 de 
Rbia IF 1018 correspondant au 21 juillet 
1609, dale qui, pour les raisons ci-dessus, 
nous paraîl Ja seule admissible. 

2. Le n° 5 du Log. Q. se compose de 
cinq lettres adressées par Moulay Zidän 
aux États à diverses dates et écriles en fran- 
çais ou en cspagnol; elles ont élé numé- 
rolées de 1 à 5 cl sont conservées ensemble 
dans un sachet de soie jaune à fleurs rouges 
qui aura élé primitivement l'enveloppe de 
l’unc d'elles. 
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FAC-SIMILÉ DE LA LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(21 Juillet 1609) 
s D'après l'original conservé au Rijksarchief 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


La flaye, 11 août 1609. 


En téle : Mardi xr août 1609. 


- - . - + , . * - * “ . * L - + 


En marge: Wolffaert Hermansz. 


IL a été donné lecture d’une lettre reçue de Wolffaert Hermansz., 
datée du x juin dernier, à bord de son vaisseau € Utrecht », en rade 
de Safi '; à cette leltre est joint le journal de son voyage”. 


Boven: Marlis x1° Augusli 1609. 


In marqine : Wolffaert Hermansz. 


Ontfangen ende gelesen eenen briefl van Wolffaert fermansz. geschre- 
ven op zyn schip Utrecht op de rhede van Assafy den x°" Juny lestleden, 
dacrmede hy overgesonden heelt het journael van zyn reyse. 


Rijhsarchie[. — Slaten-Generaal. — Resoluliën, register 556, [. 417. 


1. L’ «Utrecht» ne partit de Safi que 
le 28 août. V. ci-après, à la date du rer 
mai 1011, Comple des dépenses de Pieler 
Macrtensz. Coy. 


2. Ge journal, qui devait être d’un grand 
intérèt, n'existe malheureusement pas au 
Rijksarchief ; les plus anciens inventaires 
n’en font pas mention. 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Woifjaert Hermansz. a rendu comple de sa mission auprès du rot du 
Maroc. — Il ua au Texel recevoir l'ambassadeur de ce rot afin de l'accom- 
pagner et de le défrayer. — Les Élals ont entendu P. M. Coy, qui a 
élé invité à faire un rapport écrit. 


La Haye, 1 octobre 1609. 


En léle: Jeudi premier octobre 1609. 


- . . + * + 


En marge: Wolffaert Hermansz. — Maroc. 


Wolffaert Hermansz., au retour de sa mission auprès du roi du 
Maroc, a présenté une lettre de Sa Majesté”, el fait un compte-rendu 
de son voyage. Il lui a été ordonné de mettre ce compte-rendu 
par écrit ?. 

Ensuite il a déclaré que Sa Majesté avait envoyé avec lui aux 
Seigneurs États un ambassadeur: qui probablement, à cette heure, 
doit avoir débarqué au Texel. | 

Il a été approuvé el arrêté, en considération de l'honneur avec 
lequel ledit Hermansz. a été reçu par le roi du Maroc, de donner 
ordre audit Hermansz. de se rendre immédiatement au Texel, afin 
de recevoir cel ambassadeur, de l'accompagner, de le défrayer en 
route dans les villes par où l’on passera, aux frais de la Géné- 
ralité, et de le loger ici dans l’auberge de l’Aïgle Double*. Il a été 
résolu ensuite de défrayer ledit sieur ambassadeur dans cette auberge 


1. V. cette lettre, Doc. CI et CII, pp. 1609 (V. Doc. CXXXVIII, p. 435) était 


901 el 357. alors siluée au coin des rues Blijenburg ct 
2. Ce rapport n’a pas clé retrouvé. Hecrenstraal. Cf. Rijhsarchief. — Rechter- 
3. L’auberge « den Dobbclen Arent »  lijk-archief, ’s-Gravenhage À 1v, n° 199. 


appelée « den Zwarten Arent» (lAigle Reg. van verkoop van huizen, landen, enz, 
Noir) dans la Résolution du 25 novembre 1625-1628, f. 228, 
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et, à cet eflet, de donner ordre à l’hôtelier de n’héberger personne 
autre en attendant. 


En marge : Pieter Maertensz. Coy. 


À comparu également Pieter Maertensz. Coy, ancien agent des 
Seigneurs États au Maroc, lequel est revenu avec le susdit Wolflaert 
Hermansz. Après l'avoir entendu, il lui.a été ordonné de mettre 
brièvement par écril sa relation et de la présenter ensuite. 


Bover: Jovis prima Octlobris 1609. 


+ . + . + . . . + . . . . + . “ . . . , . , . 


in mar qine : Wolffaert Hermansz. — Marocos. 


Wolffaert Hermanszoon wedergekeert van den coninck van Marocos, 
heeft gepresenteert eenen brielf van Zyne Majesteit ende gerapporteert zyn 
wedervaren, het welck hem geordonneert is schriftelyck in te stellen, ende 
over Le geven, verclarende dat Zyne Majesteit met hem aen de Heeren Staten 
gesonden hadde eenen ambassadeur, die in Texel mach zyn gearriveert. 

Is goetgevonden, in consideratie van de eere die den voorszegden Iler- 
manszoon van den Coninck in Marocos is wedervaren ende geschiet, dat 
men denselven Hermanszoon sal lasten, hem naer Texel terstont te vervoegen, 
om den voorszegden ambassadeur l’ontfangen, (e convoyeren, onderwegen 
te doen defroyeren in de steden daer deselve passeren sal, Lot coslen van 
de Generaliteit, ende alhier te brengen in der herbergen van den Dobbelen 
Arent, om aldaer te logeren. 

Ende voorts geresolveert, dat men den voorszegden heer ambassadeur 
aldaer sal defroyeren, ende tot dien eynde den waert aenseggen, dat hy 
ondertusschen niemant anders en logere. 


. . . « Q « . . . . . . - . . . + . . . . « . 


In margine : Pieter Merttensz. Coy. 


Is noch binnen gestaen Pieter Merltenszoon Coy, gewesen agent 
van de Hecren Stalen Lot Marocos, metlen voorszegden Wouter Iermans- 
zoon van Marocos wedergekeert. Ende denselven gchoort synde, is hem 
insgelyex gcordonnecrt zyne relatie cortlelyex by geschrifte te vervatlen, 
ende over te geven. 


fijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resoluliën, regisler 556, ff. 548 v°- 
049, 
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362 3 OCTOBRE 1609 


CVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Envoi d'une délégation pour recevoir l’ambassadeur du roi du Maroc, 
arrivé à Rolierdam. 


La Haye, 3 octobre 1609. 


En téte : Samedi rx octobre 1609. 


s + ‘. CI + + . « + . “ , * + - , . ° * % 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Il a été donné lecture d'une lettre de Pieter Maertensz.Coy, an- 
cien agent au Maroc, datée de Rotterdam, de ce jour, annonçant que 
l'ambassadeur du roi du Maroc vient d'arriver en bonnes condilions 
à Rotlerdam et que lui, Goy, uendra compagnie à Sa Seigneurie, 
en attendant les ordres des Seigneurs États. 

Ont été députés les sieurs Camerlinck et Walenburch pour 
aller au-devant dudit sieur ambassadeur et l'accompagner Jusqu'icr, 
à l'auberge de l’Aigle Double. 


Boven : Sabbati mn Octobris 1609. 


In marqine : Ambassadeur van Marocos. 


Îs gelesen cenen brieff van Pieter Merliensz. Coy, gewesen agent tol 
Marocos, geschreven op heden tot Rotterdam, adverterende dat den ambas- 
sadeur van den coninck van Marocos tot Roltcrdam wel aengecommen is, 
ende dat hy Zyn Edele geselschap sal houden, verwachtende nacrder advis 
van de Hecren Slaten. 

Zyn gecommilteert d’heeren Camerlinck ende Walenburch, omme den 
voorszegden heerc ambassadeur t’ontfangen, ende alhier te convoycren in 
den Dobbelen Arent. 


Rijhksarchief. — Staten-Gencraal. — Resolulièn, register 556, f. 556. 


vit 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 363 


CVIL 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Audience accordée à l’ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 5 octobre 1609. 


En léle: Lundi v octobre 1609. 


- . D + + * L “ + + * * - L1 . . 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Il a été approuvé de donner une audience au sieur ambassadeur 
du roi du Maroc ce soir à cinq heures, et de prier Son Excellence” 


_etle comte Guillaume * de bien vouloir s'y trouver présents”. 


Boven : Lunae v' Octobris 1609. 


. , . . , . L . , « + * , 


In marqine : Ambassadeur van Marocos. 


Îs goctgevonden dal men den hcer ambassadeur des conincx van Marocos 
L’zynder begecrte sal geven audientie L’avont ten vyf uren, en dat men Zyn 
Excellentie ende graeff Wilhem sal versoecken haer in de selve present le 
willen laten vinden. 


Rijksarchief. — Stlalen-Generaal. — Resolutiên, register 556, [. 561 w°. 


1. Son Erxeellence, le comic Maurice 3. Après réccplion de l'Ambassadeur, 
de Nassau, prince d'Orange. lc Conseil d'État fut invité par les Etats- 
>. Guillaume Louis de Nassau, stalhou- Généraux à se rendre à la séance. Raad 


der de Frise. van State. — lesol., reg. 27, [. 125. 
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CVITH 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Nomination d'une commission en vue des négocialions avec l’ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 8 octobre 1609. 
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En téle : Jeudi vur octobre 1609. 
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En marge : Ambassadeur du Maroc. 





Ont été nommés trois députés, un de Hollande, un de Zélande 
et un de Frise, pour mener les négociations avec le sieur ambas- 
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Worden gecommiticert een vuyt Hollandt, Zeclandt ende Vrieslandi, 
omme te treden in conferentie metten hecre ambassadeur des conincx van 
Marocos, op ’t gene dat Zyn Edele gelast is mette Hecren Staten-Generacl 

. te verhandelen, ende sullen die hecren Gecommiticerde Lot desen eynde 
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tot hun mocgen nemen ende gebruycken cenen laclman. 


Rijksarchief. — Slaien-Gencraal. — Resolulien, register 556, [. 570. 
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CIX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réceplion des présents envoyés par le roi du Maroc. 


La Haye, ro octobre 16009. 


[En léle : Samedi x octobre 1500. 
0 


+ * , + . . - 


En margé : Maroc. — Présents. 


Les présents du roi du Maroc ont élé reçus el trouvés con formes 
x l'inventaire renfermé dans un coflret contenant de l’ambre' et de 
la civelle*. 

Ce coffret a été confié à la garde du grelMier et la clef a été remise 
au sieur Coenders, président. 


Boven : Sabbau x" Oclobris 1609. 


In marqine : Marocos. — Presenten. 


Syn onlfangen de presenien des coninex van Marocos, volgende den 
inventaris besloten in hel kisken, daerinne dat den ambre ende chevet is 
besloten, berustende onder den greffier ende den sluetel onder den heere 
Coenders, presiderende. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutiën, register 556, [. 572. 


1. I s’agil d’ambre gris, produit très octobre 1609 sur ce qu’ils feraient de ces 
apprécié dans le Maghreb pour la vertu parfums, ct décidèrent qu'ils seraient ré- 
aphrodisiaque qui lui est attribuée. partis entre Îles députés présents (Resol., 

2. Les États-Généraux délibérèrentle2g reg. 556, f. 643). 
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12 OGTOBRE 1609 


LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR' AUX COMMISSAIRES 
DES ÉTATS-GEÉNÉRAUX.? 


Le Roi n'a pas fourni l'argent nécessaire pour l'envoi de troupes hollan- 
daises au Maroc. — Il a chargé l'ambassadeur de remellre une leltre aux 


autorités d'Amsterdam. 


[La Haye, 12 octobre 1609%.] 


Au dos : Del Embaxador de la Magestad del Marocos. 


À los Señores Diputados, 


ET alcayde Iamu ben Bichicr, embaxador de la Magestad de 


Marocos, y Samuel Palache, criado de la dicha Mageslad, disen que 
Vuestras Señorias les mandaron que, ademas que el papel que 
dicron, que se declaracen mas, y ansy lo hazen. 

Ÿ es que la Magestad de Marocos puso dificultad en que quisiesen 
enbiar gente de aqui, por respecto de las treguas que se avian 
concluydo con el rey d'España, cuya causa fuy para que el Rey no 
supliese los dincros que eran necessarios. Pero agora que Vuestras 


1. La leltre ne porte pas la signature de 
Pallache, bien que son nom soil mentionné 
au début à la’ suite de celui de ambassadeur 
marocain, Quoi qu'il en soit, cette lettre a été 
rédigée, sans doute possible, par le premier, 

2. Par dérogalion à la règle adoptée 
jusqu'ici, nous avons cru devoir donner la 
traduction française de la lettre de Hammou 
ben Bachir, car les difficultés que présen- 
lent le style et la langue de Samuel Pallache 
rendaient ce document presque inintelli- 


gible. Les noles explicatives du texte ont été 
reporlées à la traduclion. V. ci-après Doc. 
CXhis, 

3, Cette lettre n'est ni datée ni signée ; 
elle porle seulement le cachet de l'ambassa- 
Bachir. 
d'après son contexte rapproché de celui de 


deur JIammou ben Toutefois, 
la Résolution du 12 octobre 1609, il parait 
évident qu’elle a dû être rédigée à la même 
date et préseniée aux tats-Généraux, 
séance lenante. 
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Señorias nos hazen m{erce|d y a Su Magestad aceptan la amistad, 


seria bien que nos despachaçan para que dieremos la notcia a Su 
Magestad para que retornimos con lo necessario. Reservando el 
mejor parecer de Vuestras Señorias. 

Tambien piden parecer a Vuesiras Señorias les manda lo que 
haren de una carta de la Magestad de Marocos para la ciudad de 
Amsterdam en particular’ pues que lo mando Su Magestad, porque 


no perdamos tiempo. 


Cachet de Hammou ben Bachir : 


Riksarchief. — Holland 2633. — Oldenbarnevelt. — Portefeuille : 
Diverse builenlandsche betrekkingen. Omslag G: Stlukken betreffende 


Marocco. — Original. 


1. Cette leltre, qui n’a pu être retrouvée 
dans les archives de la ville d'Amsterdam, 
avail trail à l’arreslation de Alonzo Peres 
ct de Paul van Lippeloo coupables d’avoir 
contrevenu aux ordonnances de Moulay 
Zidän (V. Doc. CXX, p. 384). Gelte arres- 


tation, qui avail sans doute été suggérée au 
Roi par Samuel Pallache dans un but d’in- 
lérèt personnel, fut opérée el donna lieu 
à un échange de correspondance entre les 
États-Généraux et le Magistrat d’Amster- 
dam. V. p. 381, nole 1. 
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CX bis 


LETTRE DE HAMMGU BEN BACHIR AUX COMMISSAIRES 
DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Trapucrrox) 


[La Haye, 12 octobre 1609.] 


Le caïd Hammou ben Baclur, ambassadeur de Sa Majesté du 
Maroc, et Samuel Pallache, serviteur de ladite Majesté, disent 
que Vos Seigneuries les ont priés de fournir des exphcalions plus 
complètes que la note qu'ils ont déjà remise ‘, et c’est ce qu'ils font. 

Sa Majesté du Maroc a vu des difficultés à ce que Vos Scigneuries 
envoyassent des troupes d'ici, en raison des trêves conclues avec le 







6 


faire savoir, afin de ne pas perdre de lemps, ce qu'ils auront à faire 


A roi d'Espagne”, et c’est pour celle cause que Sa Majesté n’a pas 
: At : fourni l'argent nécessaire *. Mais à présent que Vos Seigneuries 
À He. nous témoignent de la bienveillance et acceplent l'amitié de Sa 
# PE . r ° . , 7 A A 
PAR Majesté, 11 serait bon qu’on nous dépèchât pour que nous en don- 
Eu ES : ] Ï I 
por nions avis au Roi et que nous revenions avec le nécessaire‘. Le 
J& ï: 5 » CR ‘ . 
DIEU TE tout sous réscrve du bon plaisir de Vos Seigneuries. 
fi ; TA | 
| à. Îls demandent également qu'il plaise à Vos Seigneuries de leur 
ft : 
d 


d'une lettre parliculière que Sa Majesté le roi du Maroc leur a 


ER mt “pn, = _ - _ 7 a er. tm een m7 jt Se. . & ES 7”. 
2 rs re =. TT EE D Den : 
ARTE En LL Ver " per AP 2 er : AN - 









‘ h. ordonné de remettre à la ville d'Amsterdam”. 

SR 

| il ; L. Cette note, qui n’a pas éLé retrouvée, dans l'impossibihté do trailer avec lui, en 
ol | avait sans doute été remise par l’ambassa- raison de celle trève, il avait envoyé son 
si Il | deur marocain dans son audience de récep- ambassadeur pour se rendre comple de la 
ê je i | tion le 5 octobre. V. Doc. CVII, p. 363. situation, sans Ini donner les pouvoirs de 
î ii 2. Moulay Zidän, peu au courant des négocier l'accord qui élait en projel. 
“Rue à silualions ambiguës que peuvent créer entre 3, L'argent nécessaire, c’est-à-dire la solde 


ER 


deux Etats européens les habiletés de la des troupes, car Sa Majesté devait «se pour- 


diplomatie, pensail que la trève conclue 
entre l'Espagne ct les Provinces-Unics élait 
une paix définitive qui allait mettre un 
terme à tous projets hostiles de part ct 


veoir à ses fraiz de gens volontaires... ». 
V. Doc. CXLVIII, p. 455. 

k. Le nécessaire, c'est-à-dire les pouvoirs 
nécessaires pour conclure le lrailé. 





d'autre, C’est pourquoi, croyant les États 5, Sur celle lettre V. p. 367, note 1. 
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CXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réponse à la lelitre présentée par l'ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 12 octobre 1609. 


En léle: Lundi xu octobre 1609. 


+ 


En marge : Maroc. 


Il a été donné lecture d'une missive présentée de la part du sieur 


ambassadeur du roi du Maroc. 


ILa été proposé ensuite d'adresser des remerciements à Sa Ma- 


jeslé, pour ses offres concernant la Lberté de commerce dans ses 


royaumes et létals*, et de lui offrir la même liberté pour ses sujets 
dans les Pays-Bas. Quant à l’autre demande de Sa Majesté, 1l y 
sera répondu qu'on agira d’après les circonstances *. 


1. V. Doc. CX et GX his, pp. 366-368. 

2. Ges propositions étaient énoncées dans 
la lettre de Moulay Zidän aux États-Géué- 
raux, en date du 2r juillet 160q. V. Doc. 
CIT et CI bis, pp. 851 et 354. 

3. Cetle au lre demande devait ètre relative 
à un projet de ligue contre l'Espagne. Les 
Provinces Unies, eu raison de la trève qui 
venait d'être conclue avec celle dernière 
Puissance (21 avril 1609), ne pureut don- 
ner suite à celle proposilion. V. Wacenaar, 
OX, p. 6, ct KE. van Merenex, L XXXI, 
Î. 585-586. — 11 se peut aussi que l’autre 
demande concerne l’envoi éventuel au Maroc 


« 


L] 
d'un socours en hommes à recruler dans 


De CasrRixs. 


les Provinces-Unies (V. Doc. CXLVIIT, 
p.457). Nous verrons également dans une 
lettre de Ahmed ben Abdallah aux Élats(15 
décembre 1610) que Hammou ben Bachir, 
el señor embaxador pasado, élait chargé de 
proposer aux Élats-Généraux le prêt d’une 
somme de un million à un million et demi ; 
c'est pcul-être à celle proposilion que fai! 
allusion la présente Résolution. — Si, 
faule de documents, nous sommes réduils 
à faire des hypothèses sur l’objet précis de 
l’autre demande de Moulay Zidän, un 
fail est bien acquis, c’est que l’ambassade 
marocaine, dont la présence à La Haye «in- 
triguail alors lout le monde» (Lettre de 
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370 12 OCToBrE 1609 


Sa Seigneurie a fait connaître ensuite son projet de visiter Am- 
sterdam pour présenter aux autorités de cette ville une lettre de Sa 
Majesté. 


Boven: Lunae xn° Octobris 1609. 


In margine : Marocos. 


Is gelcsen seker geschrifté overgegeven van wegen den heere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos. | 

Ende voorgeslagen dat men Zyne Majesteyt soude moogen bedancken 
voor zyne aenbiedinge van vrye trafficque in zyne coninckrycken ende 
landen, ende gelycke aenbiedinge zyne ondersaten doen in dese landen, 
ende aengaende Zyne Majesteits voorder versoeck, dat men hem sal regu- 
leren na de gelegentheyt. 

Heeft Zyn Edele voorts doen aendienen, dat hy was van meeninge 
te gaen naer Amsterdam, omme aen de selve stadt te presenteren den brieff 
die hy heeft van Zyne Majesteyt. | 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 556, [. 583 v°. 


J, À. de La Torre à Fernando de Malos, 
1tr octobre 1609. SS. Iisr. Maroc, 1re 
Série, Espagne), se rapportail aux desseins 
de Moulay Zidän contre l'Espagne, de même 
que la mission confiée précédemment par les 
États à Wolffaert Hermansz. Pour bien re- 
conslituer la situation, il faut se rappeler 
qu'en cette année 1609 venait de surgir 
une nouvelle force ennemie de l'Espagne, 
avec laquelle le Maroc et les Provinces- 
Unies ne pouvaient manquer de s'unir: les 
Moriscos en pleine effervescence étaient en 
correspondance suivie avec Moulay Zidân ; 
ils représentaient sans cesse au Chérif 
l'Espagne épuisée, dégarnie de troupes à 
cause de la guerre des Flandres ; ils insis- 
laient sur la facilité qu'il aurait à s’en em- 
parer « surlout avec l’aide des Rebelles {les 
Hollandais] et des autres nations septentrio- 


nales ennemies de Sa Majesté Catholi- 


que... » ; ils promettaient de s’insurgeretde 
lever 200 000 hommes armés. Moulay Zidän 
avail fail part de ce projet à « des Hollan- 


daïs qui se trouvaient là-bas [à Merrakech] » 
el qui ne peuvent être que P. M. Coy et 
Wolffacrt Hermansz. ; le Chérif leur avait 
demandé si les Provinces-Unies pourraient 
lui fouruir 22 000 hommes el des vaisseaux 
« pour passer ici [en Espagne] » et s’enga- 
geait à payer très largement ce service. Les 
Hollandais de Merrakech avaient répondu 
que « non seulement on lui prêlerait assis- 
tance, mais qu'on lui ferait même un pont 
de navires pour lui permettre de passer [en 
Espagne] en toutesécurité. » GasrerA, Rela- 
ciones de las cosas sucedidas.….…., p. 367; et 
SS. Hisr. Maroc, r'e Série, Espagne. Cette 
entente entre les Moriscos, le Maroc et les 
Provinces-Unies pour envahir l'Espagne sera 
mise en pleine lumière par les documents 
que nous publierons d’après les archives 
espagnoles ; elle fut la cause déterminante 
de l'expulsion des Moriscos. Après ces expli- 
cations on comprendra pourquoi les docu- 
ments se rapporlant à des menées aussi 
essentiellement secrètes on disparu, 
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La Haye, 14 octobre 1609. 


En léle : Mercredi x octobre 1609. 


. . . . . - . . . + . . + e . + , . . . 
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x 
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- ee ss * 7 


En marge : Maroc. 


Ont élé nommés les commissaires chargés de conférer avec 
le sieur ambassadeur du roi du Maroc pour préparer son départ. 








Boven : Mercury xuu° Octobris 1609. 


+ . 0 * . C3 + . . . . - - . L] * . . . . . + + 


In margine : Marocos. 
=. Syn gecommilteert die heeren gedeputeerde, om te besoingneren metten 
o heere ambassadeur des conincx van Marocos, omme te prepareren het 


affscheydt van den selven heere ambassadeur. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 588 v°. 





1. [l s'agit du voyage de l'Ambassadeur 
à Amsterdam. V. Doc. CX, p. 367, et CXE, 
p.870. Une Résolulion en date du 1 octobre 
alloue en effet une indemnité de treize flo- 
rins à chacun des cinq voiluriers qui avaient 
conduitl’A mbassadeur de La Haye à Harlem, 
« pour frais de transport et perte de temps ». 
Resol., reg. 556, [. 595. — Toutes les re- 
cherches faites dans les archives d’Amsier- 


dam pour éclairer la mission de Hammou 
ben Bachir auprès des autorités de cette 
ville sont dermeurées infructueuses ; nous 
savons seulement que le Magisirat d’Ams- 
terdam décida, le 19 octobre, de répondre 
à la missive de Moulay Zidän. Oud-Archief 
der stad Amsterdam. — Resolutie-bock van 
de Ieeren Burgemeesteren en Oudt-Burge- 
meesleren van 1608 tot 1649, f. 16 vo. 
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CXIIT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réponse aux proposilions de l’ambassadeur du Maroc relalives à la 
liberté du commerce au Maroc. 


La Haye, 17 octobre 160g. 


En léle : Samedi xvn octobre 1609. 


En marge : Maroc. 


À été lue et arrêtée la minute de la réponse à faire aux proposi- 
tions du sieur ambassadeur du roi du Maroc, laquelle se trouve 
insérée telle quelle ci-après. 

Il a été résolu de rédiger conformément à cette minute la lettre 
à Sa Majesté ; ensuite, d'offrir en rémunération au sieur ambassa- 
deur, en dehors de ses frais de déplacement, un présent consistant 
en une pièce de toile de la valeur de deux mille florins. 


Boven : Sabbali xvu" Octobris 1609. 


* CL . 


In margine : Marocos. 


Is gelesen ende gearresieert het concept van de aniwoort opte propositie 
van den heere gesante des conincx van Marocos, gelyck deselve hiernae 
volghl geinsereert, ende verstaen dat men den brielf aen Zyne Mayesteyt 
daerna sal dresseren, ende dat men boven het defroyement den heere gesante 
sal verceren aen lynewaet de weerde van twee dusent guldens. 


Rijhsarchief. — Slaien-Generaal. — Resolutièn, regisier 556, [. 598. 


1. Cecile pièce se trouve transcrile à la résolu de changer cette date ». La lettre des 
suite de ce passage dans le registre des  Hlats à Moulay Zidän sera publiée ci-après 
Résolutions, mais,en marge de la date finale à sa datc réelle du 19 décembre 1609, d’après 
(17 octobre) de la minute susdile, se trouve sa minute originale. V. Doc. CGXLVII, 
14 décembre on a celle mention : &« Le  p. 454. 
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CXIV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Wolffaert Hermansz. priera l'Ambassadeur de hâler son départ. 


La Haye, 26 octobre 1608. 


En léle : Lundi xxvi octobre 1609. 


En marge: Wolffaert Hermansz. — Ambassadeur du Maroc. 


Il a été résolu d'écrire à Wollfaert Hermansz. que les Selgneurs 
États s’étonnent de voir le sieur ambassadeur du roi du Maroc pro- 


longer aussi longtemps son séjour ; cet ambassadeur avait beaucoup 
insisté pour obtenir promp tement ses lettres de congé, or ces lettres 
se trouvent prêtes depuis quelques jours. En conséquence, les Ser- 
gneurs États, considérant que la saison d’hiver approche et que 
Sa Seigneurie pourrat être empêchée par la gelée de faire son 
voyage, désirent que Wolffaert Hermansz. fasse observer tout cela 


respectueusement à Sa Seigneurie et l’exhorte à s’en retourner’. 


1. On trouve dans E. van Murenex la 
raison pour laquelle le caïd Hammou ben 
Bachir cherchait ainsi à prolonger son sé- 
jour à La Haye, après avoir manifesté, au 
début de sa mission, tant de hâte de revenir 
au Maroc, « Alors que le vaisseau de l’Am- 
bassadeur, raconte cet historien, était 
équipé, il arriva de mauvaises nouvelles du 
Maroc, à savoir qu'au mois d’aoûl dernier 
[1609] Moulay Abdallah et son oncle Mou- 
lay Abou Farès avaient repris Fez et com- 
plètement défait le pacha [Mouslafa] qui 


s'était porté à leur rencontre. La situation 
était si grave que l'Ambassadeur, craignant 
quelque révolution dans son pays, demanda 
à Messeigneurs les Élals-Généraux de vou- 
loir bien préalablement envoyer un navire 
au Maroc, afin de s'informer de l’état où se 
lrouvail son roi Moulay Zidän; mais les 
États lui répondirent qu'il était préférable 
qu’il allât lui-mème sur les lieux el ils 
commandèrent au capitaine du navire 
[Quiryn Lambrechtisz.| de croiser sur les 
côles du Maroc aussi longtemps qu'il serait 
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CXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présent destiné à l’ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 27 octobre 1609. 


En léle : Mardi xxvir octobre 1609. 


. . « . " , . . . 


En marge : Maroc. — Pièce de toile destinée à servir de présent. 


A été lue et arrêtée la traduction française de la réponse aux 
propositions du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Ont été désignés trois députés, respectivement de follande, de 
Zélande et de Frise, pour.examiner la pièce de toile destinée à être 
offerte en présent au sieur ambassadeur du roi du Maroc, et pour 
s'entendre avec Wolffaert Hermansz. et Pieter Maertensz. Coy, afin 
de savoir d’eux si Sa Seigneurie préfère de la toile brochée ou de 
la toile unie. 


Boven : Martis xxvu* Octobris 1609. 


In margine: Marocos. — Lÿnewaet te vereeren. 


Syn gelesen ende gearresteert het translaet in’t François van de ant- 
woordt opte propositie van den heere ambassadeur des coninex van 
Marocos. 

Worden gecommitteert een vuyt Hollandt, Zeelandt ende Vrieslandt, 
omme le besichtigen het [ynewaet, gedeslineert om daermede te vereeren 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos, ende te spreken met 
Wolffaert Hermansz. ende Pieter Merttensz. Coy, omme van de selve te 
versiaen, wat voor lynewaet dat Zyn Edele aengenaempst is, te wecten 
het gewrochte ofte ongewrochte. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulien, register 556, [. 635. 
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CXVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Nomination d’une commission pour conférer avec l'ambassadeur du Maroc. 
— Le compie du capilaine Adriaen Jacobsz. Rose sera réglé sur le vu 
d'une'allestation de l'ambassadeur du Maroc. 


La Ilaye, 29 octobre 160q. 


En léle : Jeudi xxix octobre 1609. 
En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Sur la demande du sieur ambassadeur du roi du Maroc, qui désire 
avoir une conférence avec une commission des députés de celte 
Assemblée, ont été délégués trois membres, respectivement de 
Gueldre, de Hollande et d'Overyssel, qui se rendront, cet après- 
midi à trois heures, auprès de Sa Seigneurie, afin d'entendre ce 
qu'elle désire. 


En marge: Capitaine Adriaen Jacobs. 


En ce qui concerne la requête du capitaine Adriaen Jacobsz. Rose’ 
qui à transporté aux Pays-Bas le seigneur ambassadeur du roi du 
Maroc et qui demande payement des frais d'entretien faits pour 
Sa Seigneurie et sa suite de douze personnes, à raison de xv stui- 
vers par personne el par jour, 1l a été approuvé, avant de prendre 
une Résolulion là-dessus, d'exiger dudit requérant qu'il présente 
une allestation signée de la main du seigneur ambassadeur, con- 
statant qu'il a bien traité Sa Seigneurie etqu'il n’a pas encore touché 
ses appointements n1 reçu autre chose d'équivalent. 


1. Ge capitaine avait commandé un des vaisseaux de Wolffacrt Hermansz. 
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Boven : Jovis xxix Octobris 1609. 
In margine : Ambassadeur van Marocos. 


Op het aengegeven dat den hieere ambassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men eenige vuyt dese Vergaderinge soude committcren, melte 
welcke hy soude mogen commen in communicatie, sÿn gecommitteert een 
vuyt Gelderlandt, Hollandt ende Overyssel, die welcke na den middach 
ter clocke drye uren by Zyn Edele sullen gaen, om zyn begeren le verstaen. 


- « e - . . + . + s e « + 


In margine : Gapiteyn Adriaen Jacobs. 


Opte requeste van den capiteyn Adriaen Jacobsz. Rose, overgebracht 
hebbende den heere ambassadeur des conincx van Marocos, versoeckende 
betalinge van het tractement dat hy Zyn Edele met zyn suite, tot twaelfT in 
gelale, gedaen heeft Legen xv stuvers elcken persoon’s daegs, is goetgevonden, 
alvoeren hierop te resolveren, den suppliant le belasten goet bescheet over 
le brengen, geteeckent by de hant van den heere ambassadeur, dat hyÿ Zyn 
Edele eerlyck heeft getracteert, sonder dat hy daervan by den selven is 


betaelt, off dat hy dacrvoeren yet heeft genoten, het tractement equipoile- 
rende. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulièn, register 556, [. 645 v°. 
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CX VII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présent destiné à l'ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 30 octobre 1600. 


En téle: Vendredi xxx octobre 1609. 


. . . Le . . + . * . . . LI è * ° . L . , C2 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


IL à été résolu de remettre son présent au sieur ambassadeur 
du Maroc, en même temps que sa lettre de congé. Les seigneurs 
commissaires reçoivent à cet effet autorisalion et charge d'acheter, 
aussi avantageusement qu'ils pourront, la toile destinée à cette fin 
et de terminer cette affaire”. 


Boven: Veneris xxx° Octobris 1609. 


In mal qine : Ambassadeur van Marocos. 


Is verstaen dat meñ aen den heere ambassadeur des coninex van Marocos. 
benevens zyne depesche, oyck sal geven zyne verceringe, ende werden 
die Heeren gecommilicerde oversulex geauthorizeert ende gelast, het gedes- 
lineert lynewaet te coopen ten besten dat zyÿ sullen kunnen, ende daervan 
een eynde te maccken. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 649 v°. 


1. Les Élats reçurent le mème jour avis Moulay Abdallah (V. p. 373, note 1); 
que l'Ambassadeur cherchait à prolonger mais ils résolurent de passer outre et de 
son séjour, allendant d'être informé de la remettre néanmoiïns à ammou ben Bachir 
tournure que prendraicnt les affaires de son congé et les présents qui lui étaient 
Moulay Zidän après l'occupation de Fez par destinés. Resol., reg. 556, f. 647. 


SU Arms agent 
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CXVIII 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 2 novembre 1609. 


En léle : Lundi 11 novembre 1609. 


En marge : Maroc. 


Il a été résolu d'inviter le sieur ambassadeur du roi du Maroc à 
venir demain matin à l’Assemblée, qui lui remettra son congé eu 
même temps que les présents. On employÿera ensuite tous les moyens 
possibles pour le faire partir et retourner au Maroc. 


Boven : Lunae n° Novembris 1609. 

In margine : Marocos. 

Is geresolveert dat men den heere ambassadeur des conincex van Maro- 
cos op morgen voor den middach ter Vergaderinge sal bescheyden, ende 


zyn affscheyt geven melte presenten ; ende voorts met alle middelen daer. 
toc arbeyden dat hy ewech comme ende nacr Barbarten vertrecke. 


La Haye, 3 novembre 1609. 


En léle : Mardi ui novembre 1609. 


En marge : Idem. 


En suite de la Résolution prise hier, Île sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a comparu devant l’Assemblée, qui lui a donné son congé 
avec loutes les formalités d'usage et a pris toutes les dispositions en 
ce qui concérne les présents el autres détails. 
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Boven : Martis ui Novembris 1609. 





În marqgine : Idem. 





ls volgende de Resolutie ghisteren genomen die heere ambassadeur des 





coninex van Marocos in de Vergaderinge zyn aflscheyt gegeven, met 





alle ‘t gene dat daerloe is dienende ende gcordonneert van presenten ende 
anderssints, 








Rijhsarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulién, register 556, f. 654 v9. 
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CXIX 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 4 novembre 1609. 


En téle : Mercredi x novembre 1609. 


- « ” . e , . L e . . . . LE 0 * . + e + 


En marge : Deux prisonniers à Amsterdam. 


IL a été lu une lettre du Magistrat de la ville d'Amsterdam, datée 
du ux novembre et contenant, en réponse à la lettre des Seigneurs 
États du xxx octobre, ce qui suit : aussitôt que le Magistrat susdit 
aura reçu un acle de non-préjudice en bonne forme, il ne fera plus 
aucune difficullé pour envoyer aux Seigneurs États les deux pri- 
sonniers que l’ambassadeur du roi du Maroc à fait appréhender à 
Amsterdam. 


En marge : Amirauté Amsterdam. — Vaisseau pour l’ambassa- 
deur du Maroc. 


I! a été lu une lettre du collège de l’amirauté d'Amsterdam, datée 
du xxx octobre, par laquelle ce Collège fait savoir qu'il a nommé 
Quiryn Lambrechtsz. Brack commandant du vaisseau destiné à 
ramener en Barbarie l'ambassadeur du roi du Maroc. Gette nomu- 
nalion a été approuvée. 








1. Celte lettre élait relalive à Alonzo 
Peres et à Paul van Lippeloo, qui, à la re- 
quête de Hammou ben Bachir, avaient élé 
arrèlés à Amsterdam pour avoir contrevenu 
aux ordonnances du roi du Maroc en ma- 
lière de prises. Les États avaient demandé 
le transfert des deux prisonniers à la Voor- 


poorte de La Haye, en attendant que leur 
cause fût évoquée soit devant eux, soil 
devant la Haute Cour de Hollande, selon 
le gré de l'Ambassadeur. Ce transfert n'eut 
pas lieu par suite de la mise en liberté 
des deux prévenus. V, Résol., reg. 556, 


f. 647, et Doc. CXX, p. 384. 
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Boven: Mercury un Novembris 1609. 


+ + . L e + e. : + . » * * 


In margine : Twee gevangens binnen Amstelredam. 


Gelesen eenen brieff van borgermeesters ende regierders der stadt Am- 
slelredam van den in Novembris, mhoudende antwoordt opten brieff van 
de [lecren Staten van den xxx° Octobnis, te wecten dat soo haest als bun 
behoorlycke acte van non-prejuditie sal syn ter handen gestelt, zy egheen 
swaricheyt en sullen maken d’Heeren Staten te laten volgen de twee gevan- 
gens die den ambassadeur des conincx van Marocos tot Amstelredam heeft 
doen apprehenderen. 


-. e . + - 


Mn marqine : Admiraliteyt Amstelredam. — Schip voor den ambassa- 
deur van Marocos. 


Gelesen eenen brieff van het collegie ter admiraliteyt binnen Amstelre- 
dam, gedateert den xxx°" Octobris, daerby zy adverteren dat zÿy Quirÿn 
Lambrechtsz. Brack lot een capiteyn gestelt hebben op het schip, daer- 
mede dat den ambassadeur des coninex van Marocos weder naer Barbarien 
getransporteert sal worden ; het welcke goetgevonden 1s. 


Riksarchief. — Stlalen-Generaal. — Resolulien, register 556, [. 664. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 909 


CXX 
LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Il les remercie de l'accueil qu'ils lui ont fal el demande, pour les remeltre 
au Hoi, les Résolulions prises par eux dans diverses affaires. 


[La Haye, avant le 7 novembre 1609?.] 


Au dos: Requête du caïd Hammou ben Bachir, ambassadeur de 
Sa Majesté du Maroc. 

En marge, alia manu : Traduit de l'espagnol, dans la mesure du 
possible, vu le peu de sens de loriginal. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux. 


Le caïd Hammou ben Bachir, ambassadeur de Sa Majesté du 
Maroc, dit qu’il a reçu de votre noble Assemblée un si bon ac- 
cueil qu'il exposera à son Roi la noblesse el la grandeur de ce 
pays (comme son Roi en a été déjà imformé par son serviteur Samuel 
Pallache*) et aussi la bienveillance que Vos Altesses lui ont lémoi- 
gnée à son audience de congé — notamment votre bon traitement 
el vos présents — traitement et présents dont il vous est très 
reconnaissant. 


1. Ce Document est la traduclion hollan- considérée que comme une tentative de res- 
daise d’un original espagnol disparu qui, si litution du sens de la lettre espagnole. 
l'on se réfère à la mention insérée en marge 2. Gelle lettre a été écrite entre le lundi 
et aussi à ce que l’on connait déjà du style de 3 novembre, date à laquelle l'Ambassadeur 
Pallache, devait être incohérent et obsenr. prit congé des Étals, et le samedi 7, jour où 
Le traducteur avouc l'avoir fort mal com- une Résolution mentionne la réception de ce 


pris et il a dû par conséquent en altérer le document. 
sens. Dans ces conditions, la traduciion 8. V. la lettre de P. M. Coy du 6 oclo- 
française du texte nécrlandais ne saurait être bre 1608, Doc. LXXXI, p. 299. 
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38/4 AVANT LE 7 NOVEMBRE 1609 


Et puisqu'il a reçu un si bon accueil, il prie Vos Aliesses de 
bien vouloir l’aviser par écrit si les marchandises que le Roi, son 
maître, donne à des marchands en échange de celles qu'il leur a 
achetées, marchandises qui provenaient de ses ennemis, sont 
considérées comme de bonne prise”, attendu que Vos Hautes Puis- 
sances disent que tout ce qui vient des ports de Sadite Majesié sera 
considéré comme devant passer librement, et qu'il en sera de 
même de tout ce qui vient de ce pays-c1. Et il sera bon quon 
apporte à Sa Majesté le texte de la Résolution prise par Vos Hautes 
Puissances et des additions qu’elles y feraient. Etcomme l'Ambassa- 
deur a charge de se porter garant? des marchandises arrivées sur les 
navires des serviteurs de Sa Majesté, Samuel Pallache et son frère 
Joseph Pallache, il supplie qu’on lui donne une Résolution écrite, 
lui permettant de se jusüfier auprès du Roi : il ne saurait parür 
d'ici sans emporter cette Résolution, à défaut de laquelle on ruine- 
rait les ports de Sa Majesté, car aucun acquéreur ne se présente, 
attendu que ce sont des marchandises frappées de saisie. 

L'ambassadeur susdit est aussi dans l'obligation d'emporter la 
Résolution concernant Paul van Lippeloo, qui a capturé au Brésil 
les caisses de sucre de Sa Majesté, ce qui est con traire aux lois de 
l’État et constitue un très grave délit, et de s'assurer en outre qu'il 
a élé mis en prison pour cela. Quant aux biens de l'amiral 
Wolffaert Hermanss., ils ont élé saisis par les agents du Roi pour le 
grave délit du susdit Paul van Lippeloo”*. 

Et de plus, Alonzo Peres de Montalban s’est enfui emportant le 
bien des gens, des veuves et des orphelins, et laissant à Samuel 
Pallache, serviteur de Sa Majesté, l'obligation de faire le bien sans 
intérêt, et de briser les murs de Sa Majesté‘. Cette offense touche Vos 
Allesses, altendu que vous êtes frères d'armes. 

L'original élait cacheté d'un sceau en cire rouge. 


1. Il s’agit du bois de brésil que le Roi  hispanisme venu de ubonar. 
avait remis en payement à Jansz, Carel de 3. Sur ccltesaisie, V. Doc. CXL, p. 44. 
Jonge « cl consorts », el sur lequel la So- 4. 1 devait y avoir dans Île texte original 
ciélé qui revendiquail le monopole de ce de Pallache une incorreclion qui semble 
bois avait fait mettre arrèt. V. Doc. GXXIT, avoir rendu ce paragraphe absolument 
p. 393. inintelligible pour le traducteur hollandais 

2. Se porler garant. Le texte porte: et juslifie la réserve qu’il a prudemment 
« abonneren », ce qui est apparemment un faite au début. 











LETTRE DE HAMMOU BEN BACIIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 385 


Op den rug: Requeste van den qayd Hameu ben Bxir, embassadeur 
van de Majesteyt van Maroques. 

In margine, alia manu: Getranslateert vuyttet Spaensch zoe best doen- 
lyck is geweest,overmits daer nyet veel slots in en is. 


Aen de Hooch Mogende Heeren Staten Generael. 


Den qaid Hamu ben Bxir, embassadeur van de Majesteyt van Maroques, 
seyt dat hy in’t noble Collegie soe wel gedepescheert is geweest, dat hy 
oorsaecke heeft aen zynen Coninck te vertellen de noblesse ende deucht 
van dit Landt, gelyck hyÿ daer van geinformeert is deur synen dienaer 
Samuel Pallache, ende boven ’t vorder noch, ’tgundt Uwe Hoocheyt hem 
hebben bewesen in ’t affscheyden, aengaende het goet tractement ende 
presente, daer vooren hy zeer danckbaer is ; ende naerdien hy dan soe 
welis gedepescheert, bidt hy Uwe Hoocheyÿt, hem de vrundtschap te doen 
in geschrifte te geven, off de goederen die den Goninck zynen heer geeft 
aen de coopluyden in visselinge van de goederen, die hyÿ van hun genoe- 
men heeft, die welcke genomen ende becommen zyn van zyne vianden, 
van goede prinse zyn. Gemerckt, nacdien Uwe Hooch Mogende seggen, 
dat ’t geene dat compt vuyte bavenen van den voorschreven Majesteyt, 
men ’t daer voor houde, d’selve vry te tracteren, gelyck sal zyn, ?t geene 
vuyt dit Landt gaet, ende sal goet wesen, dat men Zyne Majesteyt brenge 
de schriftelycke determinatie, als oock de vordere byvouchselen die Uwe 
Hooch Mogende geven, ende om dat den voorschreven embassadeur 
belast is, te abonneren de gocderen die gecommen zyn in schepen van de 
dienaers van Syne Majesteyt, Samuel Pallache ende zynen broeder Josep 
Pallache, bidt dat men hem schriftelycke Resolutie geve opdat hy weete 
Le verantwoorden by Syne MajesteyE, want en can van hier nyet vertrecken 
sonder de determinatie mede te dragen, ten respecte oock, dat indien hy 
dese delerminatie nyet mede en drage, men verliese de haven van Syne 
Majesteyt, want nyemant en wil copen, om dattet saecken zyn die acenge- 
slagen zyn. 

Dacrmede oock den voornoemde embassadeur obligatie hcelt mede te 
dragen de determinatie van Paulo van Lipilan, die in Bresillie genomen 
hecft de kislen zuyckeren van Syne Majesteyt, synde legens de statuten van 
het ryck ende cen enorm delicqt, ende sorge le dragen, naer dat hy 
daerom gevangen is geweest, ende syn de goederen van den admirael 
Wolphert Hermansz. gearresteert in de macht van de factoren van den 
Coninck, om het enorme aentasten van den voornoemde Paulo van 
Lipilan. 
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goel van de luyden, weduwen ende wesen, ende te laten Samuel Pallache 


dienaer van Zyne Majesteyl verobligeert om goet te doen sonder interest, 


ende de mueren te breecken van Syne Majesteyt. Dese offentie toucheert 


Uvve Hoocheyt, naerdien ghy broeders in wapenen zyt, elc. 


Ende besegell met een opgedruckt zegel van rooden wassche. 


Rihsarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Portefeuille : 
Diverse builenlandsche betrekkingen. Omslag G : Stukken belrefjende Ma- 


rocco. — Traduclion néerlandaise contemporaine de l'original. 
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CXXI 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


ils demandent qu'il soit au plus 164 siatué sur l'arrêt de saisie dont on à 
frappé les biens de l'ambassadeur du Maroc. — Le transfert à La Haye 
des deux personnes arrélées à Amsterdam par l'ambassadeur du roi du 
Maroc se fera sans préjudice des droits el privilèges de cette dernière 
ville. — Instructions pour le capitaine Quiryn Lambrechisz., chargé de 
recondure l'Ambassadeur au Maroc. — Wolffaert Hermansz. est chargé 


de régler avec l'hôtelier de l'Aigle Double les dépenses de l'ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 5 novembre 1609. 


En léle : Samedi vu novembre 1609. 


. C2 , + . . , - . * , * , 


En marge : Amsterdam. — Ambassadeur du Maroc. 


Îl a été résolu d'écrire aux bourgmesires et gouverneurs de la 
ville d'Amsterdam : | 

Que l'ambassadeur du roi du Maroc a représenté à Leurs Hautes 
Puissances qu’à Amsterdam on a frappé d'un arrêt de saisie une 
parie des biens appartenant à Sa Majesté ou au sieur ambassadeur, 
ce qui parait avoir retardé le départ de Sa Seigneurie. 

Que Leurs Hautes Puissances s’aperçoivent qu'on perd du 
iemps en lergiversations, el sont d'avis que lout cela ne tend qu’à 
augmenter les dépenses du pays el à lui causer des difficultés. 

Que, pour prévenir tous ces inconvénients, Leurs Haules Puis- 
sances désirent ct requièrent que.cetle afaire soil examinée au plus 
lôt, ct que Leurs Hautes Puissances soient renseignées, à la pre- 
mière occasion, sur la vérilé des faits. 

Que, si la saisie paraît fondée, ce Magistrat veuille bien 
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388 7 NOVEMBRE 1009 


veiller à ce que, les parties ayant été entendues sommairement, 

les formalités de justice soient expédiées rapidement, afin que ledit 

sieur ambassadeur puisse hâter son départ, et qu'il ne soit pas. 
empêché de partir par une gelée subite; cela au préjudice de Sa 

Seigneurie et du pays. 


En marge: Amsterdam. — Acte de non-préjudice’. 


Il a été convenu d'envoyer aux bourgmestres et gouverneurs de 
la ville d'Amsterdam l'acte de non-préjudice suivant : 

Comme Leurs Hautes Puissances les Seigneurs États-Généraux 
des Pays-Bas Unis ont prié, sous réserve d’un acte de non-préju- 
dice, les sieurs bourgmestres et échevins de la ville d'Amsterdam 
de faire transférer, de ladite ville à la Voorpoorte*® de La Haye, 
deux personnes que l'ambassadeur du roi du Maroc a fait appréhen- 
der dans ladite ville, afin que l'affaire de ces deux personnes soit 
réglée comme une affaire d'État par Leurs Hautes Puissances, ou 
que la connaissance en soit conférée à la Haute Cour de Hollande, ce 
à quoi Leurs Seigneuries * ont consenti, sous réserve dudit acte de 
non-préjudice à elles présenté, 

Leurs Hautes Puissances susdites ont déclaré et accordé, décla- 
rent et accordent par la présente, que le transfert des deux pri- 
sonmiers susdits de ladite ville d'Amsterdam à la Voorpoorte de 
La Haye ne tendra, n1 pour le présent, ni pour l'avenir, à porter 
préjudice où dommage à ladite ville dans ses droits, compétences 
et privilèges acquis, el ne tirera pas à conséquence; mais qu'au 
contraire tous ses droits, compétences et privilèges lui resteront 


1. C'est-à-dire: acte garantissant que la Celle porte servait de prison, sous le nom 
mesure en question reste exceptionnelle et de « ’s-Graven Slecn », aux grands crimi- 
ne pourra jamais être invoquée comme  nels tombant sous la juridiction des comtes 
précédent. On voit avec quel soin les villes de Hollande. Dans la suite, on y enferina 
et les provinces tenaient à sauvegarder leur des prisonniers de tout ordre, ce qui valut 
autonomie, à celle porte le nom de « Gevangenpoort » 

2. La « Voorpoorte » ou « Voorpoorle sous lequel elle est connue aujourd’hui. 
van den Hove van Holland » était l’une des  J. pr Rixmer, Beschrijving van ‘’s-Graven- 


portes de la cour extérieure du châtean  hage, p. 169. 
des comtes de Hollande construit vers 1429. 3. Les bourgmestres el gouverneurs. 
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entiers, tout comme si le transfert desdits prisonniers n'avait pas 
eu lieu. | 

Et cet acte leur a été concédé pour servir à la reconnaissance de 
leurs droits. 


- - ” « - + + L + . . + e . . 


En marge : Au capitaine de vaisseau Quiryn Lambrechitsz. 
Et plus bas : Ambassadeur du Maroc. 


Il a été résolu d'écrire au sieur Quiryn Lambrechtsz. Brack, capi- 
Laine du navire destiné à reconduire en Barbarie le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, ce que les Seigneurs États désirent el 
demandent : 

Il'admettra et recevra à son bord tous Les objets, quel qu'en soit 
l'état ou la qualité, qui lui seront remus de la part de l'ambassadeur 
du roi du Maroc et de sa suute, sans faire aucune exception, y 
compris armes el fusils, et sans exiger de Sa Seigneurie ou de sa 
suite aucuns frêt, payement ou récompense, quels qu'ils soient. 

Il conduira ensuite ledit seigneur ambassadeur à Safñ, où 1l 
attendra huit à dix jours, jusqu’à ce que Sa Seigneurie ait été 
avisée de l’endroit où se trouve le Roi, pourvu toutefois que Sa 
Seigneurie et le navire y soient à l'abri des ennemis”. Dans le cas con- 
traire, Les Seigneurs États entendent que le capitaine conduise Sa 
Seigneurie à l'endroit que celle-ci lui désignera, à condition que 
cela soit possible sans danger. Il aura donc bien soin, en débar- 
quant, de veiller à sa sécurité, à celle de ses gens et de son navire. 


, e . s , . - . * . . » . . 2] * 


En marge : L'hôtelier de l’Aigle Double 2 ___ Note de l’ambassadeur 
du Maroc. 


Le sieur Wolffaert Hermansz. a élé chargé de régler avec l'hôtelier 
ou l’hôtelière de l’Aigle Double le compte des dépenses faites par le 


1. Les Llats recommandaient de prendre 2. L’hôtelier avail déjà présenté son 
ces précaulions pour calmer les inquiétudes  comple le 9 oclobre, mais les Etals en 


de l'Ambassadeur très préoccupé de son avaient alors ajourné le règlement. Aesol., 
retour au Maroc. V. p. 373, noie 1. reg. 566, f. 578 vo. 
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sieur ambassadeur du roi du Maroc et sa suite jusqu’à ce jour 
inclusivement. Il s’efforcera de pourvoir aux dépenses ultérieures 
dudit sieur ambassadeur avec les douze cents florins qui lui ont 
été versés par le commis Volbergen pour le voyage dudit sieur 
ambassadeur. 


Boven : Sabbali vu" Novembris 1600. 


In marqine : Amstelredam. —— Ambassadeur van Marocos. 


Te schryven aen de borgermeesters ende regierders der stadt Amstel- 
redam, alsoo d’Hecren Stalen voorgeslell wordt van wegen den heere 
ambassadeur des conincx van Marocos, dat men Dbinnen Amstelredam 
soude Hebben doen arresleren eenige goeden, die Zyÿne Majesteyt oft den 
heere ambassadeur toecommen, sulex dat het schynt dat Zyn Edele daerop 
zyn vertreck voer heeft vuyt Le stellen. 

Ende dat Hare Hoog Mogende hun laten beduncken, oyck genouch 
vermercken, datter wordt getergiverzeert omme het Landt Le brengen op 
coslen, ende anderen ondienst Le doen, dat dacrom Hare Hoog Mogende 
versoccken ende begeren omme ”’t selve by Lyts vocr te commen, dat sy 
deser sake gelegentheÿt mel dexterileyt ende bequame middelen willen 
ondersoecken ende Hare Hoog Mogende metten iersten de waerhcyt daer- 
van adverteren, ende bevindende daller behoirlyck arrest is gedaen, dat zy 
ordre vwillen stellen, dat partyen sommierlyck gchoort, deselve mach 
wedervaren cort recht ende expedilie van juslilie, op dat de voorschreven 
hecre ambassadeur zyn vertreck mach spoedigen, ende door eenen over- 
commenden subiten vorst van zyn reyse nyet en vervalle Lot nadeel ende 
prejuditie van Zyn Edele ende ondienst van den Lande. 


- - - + « + . + +. + C2 . + + . . . - . . , - 


In margine: Amstelredam. — Acte van non-prejudilie. 


Is geaccordeert te senden aen de borgermeesteren ende regierders der 
stadt Amstelredam de navolgende acte van non-prejuditie. 

ÂAlsoo die Tooge Mogende Tecren Stalen Gencrael der Vercenichde 
Nederlanden versocht hebben die heeren borgermeesteren ende regierders 
der stadt Amstelredam, onder acte van non-prejuditie, vuyte selve stadt 
alhier in den Mage opte Voorpoorte te senden alsulcke twec persoonen, 
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als den ambassadeur des coninex van Marocos binnen de voorschreven 
stadt heeft doen apprehenderen, omme der selver sake by Hare Hoog 
Mogende staetsgewyse besticht, ofte de decisie van dier aen den Hoogen 
Raedt van Hollandt gecommitteert te werden, daerinne dat Haer Edele onder 
de voorschreven gepresenteerde acte van non-prejuditie bewillicht hebben. 

500 1s’t dat deselve Hare Hoog Mogende verclaert ende geaccordeert 
hebben, verclaren ende accorderen mits desen, dat het senden van de 
voorschreven twec gevangens vuyte voorschreven stadt Amstelredam alhier 
opte Voorpoorte van den Hage, deselve stadt nu noch in loecommenden 
tyden nyet en sal strecken in hare bebbende rechten, gerechticheden ende 
privilegien tot prejuditie ofte naedeel, ofte oyck getogen werden in eenige 
consequentie; maer sullen dien nyeltegenstaende alle deselve rechten, 
gerechticheden ende privilegien zÿn ende blyven in baer geheel, als off 
het vuytseynden van de voorschreven gevangens nyet en ware geschict, 
daertoe dat dese acte hacer sal dienen ende wordt geaccordeert. 


. . . " . . « . . . . . . « . . + Ci . . « « . 


In margine : Aen den schips capiteyn Quiryn Lambrechtsz. 
En lager: Ambassadeur van Marocos. 


Te schryven aen Quiryn Lambrechtszoon Brack, capiteyn op het schip 
gedestineert omme den heere ambassadeur des coninex van Marocos te 
transporteren naer Barbarien, dat de meeninge ende begeren van de Heeren 
Staten is, dat hy op zyn schip sal hchben L’ ontfangen ende in Le nemen 


alle de goederen van wat conditie ende qualiteyt die zyn, die hem van. 


wegen den heere ambassadeur des coninex van Marocos ende desselifs 
gevolge sullen worden ingegeven, egheen vuythesondert, oyck tol geweer 
ende wapenen incluys, sonder van Zyn Édele ende desselffs gevolge daer- 
van cenigen vracht, loon, ofle anderssints Le eysschen ofie nemen. 

Ende dat hy voorders den voorszegden heere ambassadeur met syn 
schip sal brengen op Say, ende aldaer wachten acht oft thien dagen lot 
dat Zyn Edele advis sal hebben ontfangen, waer dat den Coninck is, by 
soo verre nochlans dat het voor Zyn Edele ende ?t schip seker ende veyl 
van den vyant is, ingevalle nyet, dat d’Feeren Slaten verstaen, dat hy Zyn 
Edele sal brengen lot sulcker plaetse als Zyn Edele hem sal aenwysen, 
by aldyen als dat in sekerheyt sal kunnen geschieden. 

Daarop dat hy wel sal hebben te letten, ende besundere mede loe te 
sien in’{ landen, ende daer hy te lande sal commen te gaen, dat hy hem 
selven met zyn ophebbende volck ende het schip nyet en verongelucke. 


e ® + . . + . + - + - + . - . 0 0 - . 
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CXXII 


REQUÊTE DE PLUSIEURS TRAFIQUANTS AU MAGISTRAT 
D’AMSTERDAM 


Ils ont envoyé au Maroc une cargaison importante que leur mandataire 
Samuel Pallache devail vendre contre deniers comptants. — Samuel 
Pallache, contrairement à leurs instructions, « rapporté un lot de mar- 
chandises sur lequel cerlains trafiquants d'Amsterdam ont fait mettre 
arrêt. — [ls demandent que celle affaire soil jugée par les Étais-Géné- 
raux pendant que l'ambassadeur du Maroc se trouve dans les Pays-Bas, 
ou, st elle doit suivre la procédure ordinaire, que les Élals fassent saisir 
la personne ou les biens de cel ambassadeur. 


[Amsterdam, avant le 12 novembre 160g.] 


À Vous, mes nobles seigneurs les bourgmestres, conseillers et 
gouverneurs de cette ville d'Amsterdam. 


Jan Jansz. Garel de Jonge, Symon Willemsz. Nooms et consorts, 
tous trafiquants et bourgeois d'Amsterdam, humbles serviteurs de 
Vos Nobles Seigneuries, font respectueusement savoir, qu'eux requé- 
rants ont envoyé, 1l y a quelque temps, au Maroc, avec un nommé 
Samuel Pallache, une belle et précieuse cargaison de marchandises 
diverses valant plus de dix mille livres flamandes. Pallache avait 
charge et ordre formels de la vendre au Maroc de leur part à 
deniers comptants, et d'en rapporter le montant, ainsi que le por- 
taient la commission et les instructions écrites qui lui avaient élé 
remises et qui avaient été signées tant-par lui que par les requérants. 

Or, ils ont appris, à leur grand regret et dommage, qu'en échange 


des marchandises à lui confiées, ledit Pallache, à son retour, a 
rapporté au lieu d'argent comptant un lot de marchandises comme 
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bois de brésil, articles de laine et autres, et que celle cargaison a 
été frappée d'arrêt par plusieurs habitants d'Amsterdam qui la 
réclament, comme marchandises ayant été (selon leur dire) prises 
el enlevées à leurs maîtres. Ün procès a été engagé à ce sujel devant 
la noble Cour de cette ville entre les requérants faisant opposition à 
l'arrêt et défendeurs, d’une part, et les susdits réclamants et deman- 
deurs, d'autre part. Et ce procès a élé intenté, bien que les re- 
quérants et le susdit Pallache, leur garant, eussent soulenu avec 
bonnes raisons et offert de prouver par documents suflisants que 
les marchandises saisies avaient élé acquises jure belli par le roi 
du Maroc (comme biens pris sur les sujets de ses ennemis). Ce roi, 
les considérant comme biens lhbres et dûment acquis, avait insisté 
auprès de l'agent des requérants susdits pour que cé dernier, malgré 
lui et contrairement à ses instruclions, acceplât celle prise en 
payement des denrées et marchandises achetées par lui aux re- 
quérants, et cela, malgré l'engagement formel qu'avait pris le Roi 
de payer ces marchandises en deniers comptants. Le capitaine et le 
mandalure des requérants ayant refusé d’accepler celte prise en 
payement, Je Roi avait donné à son ambassadeur des ordres écrits 
pour juslifier et défendre dans les Pays-Bas la conduite de ces deux 
agent(s. 

Les requérants ont plusieurs lois proposé par voie annable el, 
naguère encore, par Voie judiciaire, de céder toutes les mar- 
chandises saisies à la requête des réclamants conlre payement 
du prix d'achat brut, à évaluer par des arbitres : arrangement 
dont ceux-ci auraient dû se contenter (puisque celle proposition 
élail conforme à loule raison et juslice selon le droit écrit). Les 
réclamants auraient pu également consentir, pour éviter des frais 
inutiles et de longs procès, à ce que Palfaire fùt soumise à la 
Haute Cour ou aux Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux 
pour être jugée dans le plus brel déku, summarie et de plano, 
pendant que le sieur Ambassadeur se trouvait encore dans les Pays- 
Bas avec les deniers du Roi son maître (auxquels, au pis aller, les 
requérants pourraient recourir comme garantie). Néanmoins 1ls 
refusent tout arrangement de ce genre, soit parce qu'ils n’ont, à 
ce qu'il semble, ni mandat ni imstrucüons suffisantes de la part 
de leurs maitres, soil pour d’autres motifs ou considérations. C'est 
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pourquoi les requérants se voient réduits à s'adresser aux Puissants 
Seigneurs Îles États-Généraux, et à les prier qu 1l plaise à Leurs 
Hautes Puissances de dessaisir de celte affaire, ex plenitudine potes- 
lalis, la noble Cour d'Amsterdam, el de s'en réserver pour elles 
l'instruction et le jugement, afin qu'elle soit terminée comme 1l 
faut, par sentence définitive, et réglée summarie et de plano, 
pendant la présence dudit sieur ambassadeur. 

Que si les requérants ne pouvaient obtenir celte solution, l'affaire 
devant suivre la voie et la procédure ordinaires de la justice, ils 
demandent qu'il plaise au moins à Leurs Hautes Puissances de 
leur permettre de se saisir de la personne ou des biens dudit 
ambassadeur du seigneur roi du Maroc, jusqu'à ce que celui-ci les 
ait délivrés effectivement de tous ces arrêts, ou leur ait laissé au 
moins des ordres et une caulion suffisante, à ire d'indemnité et de 
décharge ; ou bien qu'il plaise à Leurs Flaules Puissances de prendre 
telle autre mesure ou de donner tel ordre pour empêcher les 
requérants d’encourir si innocemment de pareils dommages, 
peines el ennuyeux procès. 

Et, puisque les requérants savent que, pour oblenir ce résulat, 
il leur sera ulile, sinon indispensable, de se procurer des lettres 
de faveur et de recommandation de Vos Nobles Seigneuries, 1ls 
vous prient humblement qu'il plaise à Vos Scigneuries de recom- 
mander l’aflaire des requérants (tous bourgeois et sujets bien 
connus de Vos Nobles Seigneuries) à Leurs Nobles Puissances 
les Seigneurs États-Généraux, tant par lettres que par le député 
de Vos Seigneurics à La Haye ou autrement, afin que les requé- 
rants en obliennent le règlement et une bonne et rapide solution. 

Ce faisant, etc. 


en U, myne edele hecren Burgermeesteren Raïden ende Regierders 
deser st adt Amstelredamme. 

Geven reverentelyck te kennen Jan Jansz. Carcl de Jonghe, Symon 
Willemsz. Nooms ende consoorten, alle coopluyden borgers binnen deser 
sicde, Uwer Edele Ileeren onderdanighe dienacrs, hoe dat syluyden 
supplianten sceckeren Lyt geleden cen treffelycke ende costelyck cargasoen 
van verscheyden coopmanschappen, meer als thien duysent ponden 


Vlacms waerdich, met cenen Samuel Pallache gesonden hebbende nacr 
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Barbaryen, met expressen last ende ordre om d° selve aldaer van harent 
wegen om contant fe vercoopen ende de penningen over le brengen, 
volgens de schrifielycke last ende instructie hem daer van mede gegeven, 
ende s00 wel by hem als by den supplianten ende consoorten onderteyckent 
synde. 

Ter wedercompste van den selffven Pallache tot hunluyder leetwesen 
ende groole schade vernomen hebben, dat hy voor de retouren van hen- 
luyden hem medegegeven coopmanschappen in plaetse van gercet gelt 
overgebracht heefl een deel coopmanschappen, als brasilihout, wollen 
ende andre goederen, die by verscheyden persoonen binnen deser stede 
met arrest beslagen, ende als (soe syluyden seggen) hunluyder meesters 
affgenomen ende geroofflde goederen gereclamecrt werden, waerover 
tusschen den supplianten, opposanten van arreste ende verweerders ter 
cenire, ende de voorschreven arrestanten ende eysschers ter andre zyden, 
voor desen edele Gerechte deser stede proces geresen synde, alhoewel de 
supplianten mitsgaders den voornoemden Pallache als voor hunluyden het 
guarand aengenomen hebhende, met gocde redenen hadden gesustineert 
ende met genoechsame documenten gepresenteert te bewysen dat de 
gearresteerde goederen by den coninck van Marocus (als van zyner 
vianden ondersalen in synen handen gecomen ende vervallen goederen) 
by hem waren jure belli geygent, ende dat hy de selffde als sulcx ende 
als syne vrye by hem (soo hy verslact) wel vercregen goederen, der 
supplianten voorschreven commis legens synen danck, ommers tegens 
zynen expressen last ende ordre, hadde aengedrongen ende in betalinge 
gegeven, in plaetse van conlante penningen by hem belooft voor de waren 
ende coopmanschappen van de supplianten gecoft onder expresse belofte ; 
ende dienvolgende oock aen zynen ambassadeur, overmits der supplianten 
schipper ende mede commis de selffde vweygerde aen te nemen, schrifte- 
ycke gegeven last ende instructie van de selffde, als sulex hier te lande 
te vryen ende te verdedigen. 

Soo hadden zyluyden supplianten evenwel lot meermalen extra judi- 
cielycke ende oock noch laetst in judicio gepresenteert den arrestanten 
alle de gearrestecrde goederen te laten volgen, mits betalende ’t geene de 
selfflde hunluyden incoops costen ende d’oncosten lot seggen van goede 
mannen, wacrmede hoewel zyluyden (als wesende eene der beschreven 
rechten alle redenen ende billicheyt conforme presentatie) hun wel behoor- 
den te genoeghen ofle ten minsten te consenteren dat de saecke Lot verhoe- 
dinge van noodloose costen ende langwylige processen op het alder cortste 
ende spoedichste, ’tware dan by submissie aen den [oogen Rade, ofte aen 
de Edel Mogende Eecren Slaten Gencrael summarie cnde de plano mochte 
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affzedaen werden, ter wyle den heer Ambassadeur ende syns meesters 
des Conincx penninghen (aen de welcke de supplianten ten quaesth 
comende hun guarand behooren te vinden) noch hier te lande syn, soe 
schynt nochtans dat zyluyden, ofte by faulle van genoechsame last ende 
instruclie van hunluyder meesters off om andre redenen ende consideratien, 
nergens toe en ‘willen verstaen. Sulcx dat de supplianten genoodicht wor- 
den hun tot de doorluchtige Mogende Heeren Staten Generael te kecren, 
omme le versoecken dat het Hare Edele Mogende gelieve ofte, ex pleni- 
ludine polestalis, de saecke van desen Edele gerechte te evoceren, ende de 
kennisse ende judicature van dien aen Hare Edele Mogende le nemen, 
omme summarie ende de plano gedurende des voorschreven heer ambas- 
sadeurs presentie affgedaen ende by deffinitive sententie getermineert te 
werden als naer behooren. 

Ofte indien zy supplianten ?t selffve niet en souden cunnen obtineren, 
macr dat dese saecke by den ordinarisen wech ende train van justitie soude 
moeten getermineert werden, dat het ten minsten Hare Edele Mogende 
gclieflve den supplianten te consenteren ende loe te staen, dat syluyden 
des heer coninex van Marocus voorschreven ambassadeur ofte syne 
penningen souden moghen arresteren ter Lyt ende wylen, dat hy hunluyden 
van alle dese arresten eflectuelyck bevryden ofte ten minsten suffisante 
ordre ende cautie tot hunluyder indemniteyt ende bevrydinge gelaten 
sal hebben, ofte dat het Ilare Edele Mogende ecnigen andren middel ofte 
ordre mochte gelieven Le stlellen, daermede de supplianten zoe gansch 
onschuldich ende onnoselyck in socdanige schaden, mocylen ende 
verdrielige langwylige processen niel en mochien vallen. Omme waertoe 
te gcraken, alsoc de supplianten weten dat hunluyden gans dienstich jae 
hooclinoodich soude wesen Uwer Edele Hecren favorable brieven van 
voorschrift ende recommandatie, soc versoecken zyluyden oïtmoedelyck 
dat het Üwer Edele gelieve hunluyden supplianten (wesende al ie samen 
Uxver Edele Hecren inwoonende borgers ende welbekende onderdanen) 
dese saccke acn de Edele Mogende Ieeren Staten Generael, s00 by brieven 
als ander door Uwer Edele Hceren gedeputcerde in den Hage ofte 
andersints Le recommanderen, op dat de supplianten lot expeditie ende 
een goet cort eynde mogen geraken. Twelck doende etc. 


Rijksarchief. — Staien-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXIIT 


LETTRE DU MAGISTRAT D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Samuel Pallache a élé arrêté à Amsterdam, à la requête de trafiquants de 
LL: cette ville, et c'est la raison pour laquelle il ne rejoint pas à La Haye 
BEL. ï l'ambassadeur du roi du Maroc. — Il est impliqué dans une affaire de 
if bois de brésil; ceile affaireest très unporlante par ses conséquences, car 
elle touche aux droits que s’arrogent les pirales barbaresques en matière 
de prises faites sur des Chrétiens. — La Cour d'Amsterdam voudrai 
voir les Hlais-Généraux se prononcer sur ce litige. On y gagnerail du 
temps, el l'agent du rot du Maroc pourrait rejoindre plus 161 son 
ambassadeur. — Raisons pour lesquelles les autorités d’ Amsterdam n'ont 
pas envoyé à La Haye les prisonniers Paul van Lippeloo et Alonzo Peres. 
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! Amsterdam, 12 novembre 1609. 


Willemsz. Nooms, Jan Jansz. Carel et leurs associés, trafiquants 
d'Amsterdam. Ceux-ci veulent être déchargés de la réclamation 
faite contre eux par Cornelis Croon, Samuel Godyn et consorts, au 
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A qe Reçue le 14 \ 
PISE its, 3 . 
1 : Hauts et Puissants Seigneurs, 
ol Le dl 
ÉN  RIS , > ue 
LE) | Île Nous avons recherché, sur la demande de Vos Hautes Puissances, 
il si Es . . . , « 
Li 5 pourquoi le sieur Samuel Pallache restait dans celle ville, au lieu 
ÊT FRS | ü . . . + . « « 
LE pe: d'aller rejoindre le sieur ambassadeur du Maroc qui, d'après la 
Hey LI : 0 DT 

Re À k lellre de Vos Hautes Puissances, attend l’arrivée du susdit Pallache. 
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sujet d'une fourniture de bois de brésil, dont Pallache s'était porté 
garant, comme Île prouvent les actes et attestations ci-joints, aux- 
quels nous nous rélérons pour abréger”. 

11 nous eût été agréable que les parties eussent consenti à sou- 
mellre celte affaire à la décision de la Haute Cour*. Mais les récla- 
mants primitifs qui revendiquent le bois susdit n’ont pas voulu 
y acquiescer, et la Cour d'Amsterdam se montre préoccupée de 
cette affaire, lant pour son importance que pour les conséquences 
générales qui peuvent en résulter relativement à toutes les mar- 
chandises de prise que pourraient vendre les corsaires en Barbarie 
ou ailleurs. En effet, d'après le témoignage que nous en ont donné 
lés sieurs Paul van Laippeloo et Alonzo Peres, prisonniers ici, l'usage 
au Maroc est le suivant : toules marchandises amenées parles pirates, 
pourvu qu'elles apparliennent à des Chréliens, sont considérées de 
bonne prise par le Roi, de quelque nation que soient ces Chrétiens ; 
ces marchandises sont achelées aux pirates par des trafiquants du 
Roi commis spécialement à ce soin, etelles sont de nouveau mises en 
circulation et en vente au nom du Roi. 

Nous n'ignorons pas que les marchandises achetées des enne- 
mis, qui les ont acquises jure belli, ou de pirates même les ayant 
volées, semblent ne pouvoir êlre reprises aux acquéreurs où 
frappées de saisie par les anciens propriélaires, qu'à condition de 
resliluer ce que les acquéreurs les ont payées juæla nolabiles casus : 
L. 6 Mulier*, et L. 12 $ 7 St quis servum” {De caplivis el post- 


1. V. Doc. GXXIV et GX XV, pp. 4083-  Pallache qu’ils prétendaient avoir agi à 
A3. l'encontre de leurs instruclions. 

>. La Haute Cour qui siégeait à La Haye 4. « Aulier in opus salinarum ob malefi- 
{ranchaïtl les conflits de juridiction. cium dala, el deinde «a latrunculis exteræ 
3. Pour l'intelligence de cette affaire  gentis capla, et jure commercii vendila ac 


assez complexe, il est nécessaire de se rap- redempla, in causam suam recidil. Coccio 


peler qu’elle comprenait plusieurs actions 
distinctes : l’action principale intentéc par la 
Société du bois de brésil (les réclamants 
primitifs) contre Carel de Jonge et consorts ; 
l’action reconventionnelle intentée par Carel 
de Jonge et consorts pour oblenir la levée 
de la saisic-arrêt mise sur leurs marchan- 
dises ; l’action intentée par Carel de Jonge 
et consorts contre leur mandataire Samuel 


aulem Firmio centurioni prelium ex fisco 
reddendum est. » Dig., L XLIX, uit. XV, 
De captivis el poslliminio… 1. G. 

D. « Si quis servum caplum ab hostibus 
redemil : prolinus esl redimentis, quamvis 
scientis alienum fuisse : sed, oblato ei pretio 
quod dedit, poslliminio redisse, aut receptus 
esse servus credelur. » Dig., 1. XEIX, tit. 
XV, De caplivis el postliminio.., 1. 12, $ 7. 
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himinio reversis), ce qui cependant n’est pas admis par les parties. 
C'est pourquoi la Cour a trouvé bon de vous prier instamment, par 
notre entremise (ce que nous faisons par la présente), qu'il plaise 
à Vos fautes Puissances de déclarer quelle doit être la sentence à 
prononcer entre les parlies, concernant le susdit bois de brésil en 
question. Cela permettra au sieur ambassadeur du Maroc (qui 
diffère son départ à cause de ladite affaire) de continuer d'autant 
plus vite son voyage, ainsi qu'il y a élé invité à plusieurs reprises, 
comme 1l ressort de la lettre de Vos Hautes Puissances. 

Il nous eût été agréable d'obtenir du susdit Jan Jansz. Carel et 
de ses associés un désistement des poursuites intentées contre le 
susdit Pallache, mais nous n’avons pas réussi à les y décider. 

Nous n’aurions pas manqué non plus d'envoyer prisonmiers à 
La laye les sieurs Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, après 
réception de l'acte de non-préjudice : mais nous avons différé de 
le faire pour le mouf suivant : Samuel Pallache a déclaré que c'est 
à sa seule requête que Peres avait été arrêté: ayant répondu au 
Maroc pour ce dernier, 1l avait voulu être dégagé de sa caution. 
Or 1l lève l'arrêt mis sur la personne du susdit Peres. 

Nous avons également accordé, sur les instances des amis dudit 
Lippeloo, que l’un d’eux pourrait se rendre auprès du sieur ambas- 
sadeur susdil, avec une recommandation dudit Pallache, pour obte- 
nir dudit ambassadeur que Lippeloo fût aussi déchargé des actions 
intentées contre lui; les amis susdils de Lippeloo ont promis de se 
retrouver ici demain, de bonne heure. 

C'est ce que nous prions Vos Hautes Puissances de bien vou- 
loir accepler pour excuse, relativement à l'envoi des susdits prison- 
niers. En altendant que nous recevions à ce sujet et pour le bois 
de brésil ci-dessus mentionné la réponse de Vos Hautes Puissances, 
nous Les recommandons à la protechion du Tout-Puissant. 


Ecrit à Amsterdam, le 12 novembre 1609. 
De Vos Hautes Puissances les dévoués bourgmestres el gouver- 
neurs de la ville d'Amsterdam. 


Signé : CG. Rosenboom. 
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Op den rug: Aen de Hoge Mogende heeren Myne Heeren den Staten- 
Generael der Vereenichde Nederlanden. 
Boven: Date 12 


ee : 
Ho November 1609. 


Hoge Mogende Feeren, 


Wy hebben, volgende Uwver Hoog Mogende begeren, ons geinformeert, 
waeromme de persoon van Samuel Palachio binnen dese stadt verblyft, 
sonder hem le vervoegen by den heere ambassadeur van Marocques, die 
nae de compsie van Palachio voornoemt by U Hoog Mogende geschreven 
wordt te wachlen, ende hebben bevonden, dat hy alhier gearresteert es 
by Symon Willemsz. Nooms ende Jan Jansz. Carel cum sociis, coopluyden 
alhier, om bevryt te zyn van den eysch tegens henluyden gedaen by 
Cornelis Croon ende Samuel Godyn cum sociis, van seecker brasiliehout 
daervan Palachio voornoemt ’& garandt aengenomen heeft, als blyckt by 
de acten ende aclitaten hier neffens gaende, daer toe wy om cortheyts 
wille ons refereren. 

Welcke saecke wy gaerne gesien hadden dat by parthyen bewillicht 
ware gewecest, Le stellen ler decisie van den Hogen Rade. Dan also d’ori- 
ginele arrestanten, dewelcke ?E voorschreven hout reclameren, daertoe niet 
en hebben connen verstaen, ende ’t gerechte alhier mette voorschreven 
saecke becommert is om d’importantic ende consequentie van de selfide 
in ’t generael ten aensien van alle gerooffde goeden, die by den vrybuyters 
vercoft souden mogen worden, so elders als in Barbaryen, alwaer wy 
verstaen uyl Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens alhier, 
dat alle gocderen by den vrybuyters daer in gebracht, alse maer Christenen 
oecommen, van wat natien zy moghen zyn, by den Goninck als van goeden 
prinse, door zyn coopluyden, daerloe specialyck gecommitieert, van de 
vrybuyters gecoft, ende uyt des Conincx name weder verhandelt ende 
vercoit werden. 

Hocwel wy oock niet en ignoreren, dat de goeden van den vianden, die 
se jure belle vercregen hebben, off oock selffs van rovers, dic se genomen 
bebben, gecoft, den copers alsulcker goeden niet affhandich gemaeckt, ende 
by den ouden eygenaers aengetast schynen te mogen worden, dan mits 
reslitucrende ’t geene de copers daer voor gegcven hebben }uxla nolabiles 
casus L. 6 Mulier, ende L. 12 $ St quis servum 7 Î. (De caplivis el post- 
liminio reversis), ’twelck nochtans by partyen niet en wordt geallegeert, 
so hebben dic van den gcrechte goclgevonden deur ons aen U Hoog 
Mogende dienstelyck le versoecken, gelyck wy doen by desen, dat Ü 

De Casrries. II, — 26 
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Hoog Mogende gelieve verclaringe te doen, wat tusschen den voornoemde 
parthyen voor recht behoort uytgesproocken te worden, beroerende ?t 
voorschreven brasiliehout in questie, opdat also de heere ambassadeur van 
Marocques (dewelcke na de voofschreven saecke zyÿn vertreck ophout) te 
cerder zyn reyse moghe voorderen, gelyck by U foog Mogende geschre- 
ven wordt, den selffden daertoe tot meermalen vermaent te wesen. Wy 
hadden gaern den voorschreven Jan Jansz. Carel cum sociis geindu- 
ceert, om den voornoemde Palachio uyten arreste l’ontslaen, maer en 
hebben henluyden daertoe niet connen bevregen. 

Souden oock Pauvwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens, op 
de ontfangen acte van non-prejudicie naer den Mage gesonden hebben, 
dan hebben ’t selve opgehouden, deur dat Samuel Palachio verclaert, dat 
Alonzo Peres alleen t’zynen versoecke geapprehendeert es geweest, om 
hem te bevryden van zeeckere borchtochte, in Barbarten voor de voor- 
schreven Alonzo by hem Palachio gedaen, ende dat hy den selven Alonzo 
uylen arreste ontslocch. 

Ende hebben ter instantie van de vrunden des voorschreven Lippeloos 
henluyden toegestaen, dat een der selver by de voorschreven heere 
ambassadeur met voorschryven van den voornoemde Palachio zoude 
mogen gaen om van den voorschreven ambassadeur te vercrygen, dat 
Lippelo voornoemt mede ontslagen mocht worden van de prelensien 
op zyn persoon gedaen. Hebbende d’ voorschreven vrunden belooft, 
morghen off overmorghen goedis tydts hier weder te zÿn, ’twelck U Hoog 
Mogende gelieven sal, berocrende d’ voorschreven gevangens voor excuse 
aen te nemen. Ende wy daerop, als oock van ’t brasilihout hier vooren 
geroert, Uwer Hoog Mogende schryven verwachten sullen, bevelende d” 
selfide in ’t schut des Almogenden. 

Geschreven L Amsterdam, den 12 Novembris 1609. 

Uwer Ioog Mogende diensiwillige Burgermecsteren ende Regicrders 
der stadt Amstelredam. 

Was geleckend: GC. Rosenboom. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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ANNEXE I 
À LA LETTRE DU MAGISTRAT D’AMSTERDAM 


CONCLUSIONS DU PROCUREUR DES DEMANDEURS 


Le monopole du bois de brésil appartient aux commettants des demandeurs. 
— Les pirales qui ont capturé ce bois n'avaient pas de lettre de marque. 
— Les défendeurs qui ont acquis celle cargaison du rot du Maroc n’ont 
pu en devenir propriélaires, car ce dernier, s'il est l'ennemi du rot 
d’Espagne, ne peul étre cependant considéré comme un belligérant ; les 


pirales n'élaient d’ailleurs pas à son service. — Précédents entre 
l'Espagne el les Pays-Bas pendant la dernière guerre. — Le procureur 


demande le maintien de la saisie revendicalion. 


[Amsterdam, novembre 1609. 


Par devant les Nobles Seigneurs de la justice de la ville d'Ams- 
lerdam ont comparu : Willem Vinck, procureur de Cornelis Croon, 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin et Pieter Ilustaert, agissant 
comme fondés de pouvoir de la Société du bois de brésil, deman- 
deurs d’une part, 

Contre Arnoult van Libergen et Jan Jansz. Carel de Jonge el con- 
sorts, ainsi que Pallache leur garant, défendeurs d'autre part. 

Le susdit procureur a déclaré véritable : 

Que les commettants des demandeurs ayant obtenu du roi d'Espa- 
gne', moyennant redevance, le monosole du bois de brésil, 1l suit 


1. Les Pays-Bas, avant même la conclu- produits consistant en bois de brésil, sucre, 
sion de la lrève de douze ans (1609-1621), gingembre, coton, cie. Ce commerce avait 
entrelenaient des relalions suivies avec les pris un tel développement, bien que les 
possessions espagnoles du Nouveau Monde, Hollandais n’eussent que le fret, que Phi- 


dont ils apportaient en Europe les divers lippe IE avait souffert qu’ils continuassent 
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de ce chef (ainsi qu'il est de notoriété universelle) que personne, 
sans leur autorisation et consentement, n'est fondé à exporter du 
bois de brésil des ports du Brésil, pendant la durée du contrat dont 
il s’agit. 

D'où s’ensuit cette conséquence que tout le bois de brésil trouvé 
hors du Brésil, et n'ayant pas été originairement entre les mains 
de la société ou ayant été exporlé du Brésil sans son consentement, 
provient noloïrement de déprédation ou de vol et doit être réputé 
injustement acquis, ce qui est notoire pour le bois de brésil en 


hüuge. | 

Or, en droit, il est avéré que les marchandises acquises par le vol, 
la déprédation ou d'autres moyens illégaux restent, ce nonobstant, 
la propriélé de ceux à qui elles ont été volées, enlevées ou dérobées 
par quelque autre moyen illégal, sans que ceux-ci perdent leur droit 
de propriété, lors même que les marchandises susdites auraient 
passé par les mains de plusieurs personnes qui les auraient payées 
en argent ou aulres valeurs. 

Cela étant admis, 1l est de fait que les corsaires et pirates qui 
fréquentent les côtes du Maroc, vivant, sans commission aucune, 
de déprédations et de vol, ont pris, en dehors d'autres marchan- 
dises, un certain lot de bois de brésil, appartenant notoirement 
aux commettants des demandeurs. 

Il est également avéré que ce bois est arrivé dans cette ville, 
amené du Maroc par le navire du capitaine Roelof Simons. A tel 
point que les demandeurs, prévenus d'avance qu'une caravelle reve- 
nant du Brésil, et chargée d'une notable quantité de bois de brésil 
avait été caplurée, avaient reçu l'ordre de bien surveiller l'arrivée 
éventuelle de ce navire dans le port. 

Or, ayant en effet découvert que le bois de brésil en question était 
arrivé dans ce pays par le navire susdit, ils ont fait pratiquer une 
saisie revendication. 

Le procureur a soutenu ensuite que, puisqu'il faut reconnaître, 
ou que pour le moins on ne saurait contester aux commeltants 
susdits leurs droits sur tout le bois de brésil exporté du Brésil pen- 


de naviguer sous pavillon étrangcr(français, rébellion onverte. Stat. Gen. 5470, Lias 
anglais ou oriental) malgré leur élat de  Admiralileilen 1622. 
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dant la durée entière du contrat sus-énoncé, ce bois leur doit être 
assigné. 

Vu que celui dont les défendeurs ont acquis ce bois, füt-il le roi du 
Maroc en personne, n'en a jamais pu devenir propriétaire par la suite, 
propler vilium rei furlivae, parce qu'il est à considérer que les cor- 
saires ou pirales qui ont pris le bois susdit, n’étant n1 commis- 
sionnés n1 au service de personne, ne sont point fondés à s'appro- 
prier quelque chose par des moyens violents ; que, conséquemment, 
ils n'ont ni le pouvoir, ni le moyen de transférer efficacement de 
tels biens ou la propriété de ces biens, qu'ils n'avaient pas eux- 
mêmes, à une üerce personne, füt-elle (sauf respect) prince, voire 
même ro1. 

Considérant que l'aliénalion originelle était entachée de violence 
et n'émanait pas de quelque autorité de prince qualifié à pouvoir 
donner commission. 

Considérant en outre que personne ne peut changer cette ori- 
gine, l'affaire étant passée, et que les biens volés restent toujours 
entachés de vice et sont toujours soumis à ce à quoi ils étaient 
soumis au moment où 1ls furent volés ou capturés. 

Considérant que cet argument ne saurait être infirmé par le pré- 
texte que les pirates susdits se trouvent sous la protection du roi 
du Maroc, car, outre que cela ne serait point admis, il s’ensuivrait 
que ce Roi serait le chef des pirates, et cela ne changerait rien à la 
nature de l’affaire. 

Pareillement, il importe peu qu'on dise que le roi du Maroc soit 
l'ennemi du roi d'Espagne, car, à supposer que ce füt la vérité, on 
ne saurait dire pourtant qu'il soit en guerre ouverte avec ce roi, ni 
que ce soient les vaisseaux au service de Sa Royale Majesté qui 
aient pris ces biens. 

Conséquemment, ilne peut les avoir acquis que comme trafiquant, 
pour de l'argent, ou bien à litre de présent ou autrement; en tout 
cas Jamais à des ütres suîMisants pour aliéner des biens capturés et 
volés au propriétaire légal et pour se les approprier à soi-même. 

Le corsaire ou pirate n'ayant pas ce droit, il ne saurait le transfé- 
rer ni au Roi ni à personne autre. 

Rien ne sert non plus aux défendeurs de dire que, s’il est vrai 
que les pirates ont volé le bois de brésil susdit et que cc bois reste 
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Loujours entaché de ce vice, lorsque ce bois passe aux mains du roi 
du Maroc, celui-ci élant l'ennemi du rot d'Espagne, et la prise appar- 
tenant aux sujets de ce dernier, le roi du Maroc est autorisé à le gar- 
der et confisquer comme bien de l'ennemi. Cela ne serait vrai qu’en 
cas qu'il fûl en guerre ouverte et loyale avec le roi d'Espagne ; avec 
cette réserve encore qu'il en serait ainsi aussi longtemps que les 
biens se trouveraient au Maroc parmu ses sujels; mais, dès qu'ils 
seraient sortis de son territoire et retournés en des lieux où le pro- 
priétaire peut faire valoir ses droits, 1l serail entendu que les biens 
susdits sont revenus {anquam poslliminio', auquel cas ce propriétaire 
a toute Liberté de les revendiquer. 

Or 1l y a eu une guerre ouverle, par terre et par mer, comme 
il est de notoriété universelle, entre le roi d'Espagne et les Pays- 
Bas. IL est arrivé plus d’une fois que ce roi, rencontrant dans son 
royaume quelques navires marchands des Pays-Bas, les faisait sai- 
sir et soumettre à un procès de confiscation comme étant biens de 
l’'ennenu, ce qu'ils étaient en effet; et du moment qu'il élait avéré 
qu'ils apparünssent à des Hollandais, ces navires étaient bel et bien 
confisqués. 

Et, quoiqu'on pût prétendre dans ce cas que le Roi en avait acquis 
la propriété jure belli el que cela avait été établi par arrêt de justice, 
toulelois quand, après avoir été vendus par exécution, ces navires 
revenauent plus lard dans Îles Pays-Bas, ils étaient repris aux 
acquéreurs et adjugés aux propriétaires, en vertu d’une ordonnance 
de Vos Nobles Puissances les Seigneurs Élals, el on ne laissait aux 
acquéreurs, au lieu de la somme qu'ils avaient payé les navires, 
autre chose que le fret. Si l’on oppose cette aflaire à la présente, 
celle-ci aurait sujet à rougir”. 


1. Le droit de postliminium est une fic- ont pas validé la prise. 


lion juridique, en vertu de laquelle les per- 2. C'est-à-dire : si l’on faisait une com- 


sonnes ou les choses Lombées au pouvoir de paraison entre les deux cas, celte compa- 
l'ennemi recouvrent leur élat primitif, raison montrerail combien les défendeurs 
lorsqu'elles rentrent sous la puissance de sont peu fondés dans leurs revendications, 


la nation dont elles relevaient antéricure- puisque, dans le précédent dont il s’agit, il 
ment, cl sont censées dans ce cas n'y avoir était permis de faire valoir des objections 
jamais été soustraites. En malière de droit qu'on ne peul invoquer dans la présente 
marilime, les navires caplurés peuvent être affaire. Celle dernière a donc « sujet à rou 
repris Lan! que les conseils des prises n’en gir », 
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Or 1l sera facile à Vos Nobles Seigneuries de faire l'examen de . 


cette affaire, en s’aidant de ce précédent et de ce que Vos Seigneu- 
ries y ajouleront encore ex ofjicio ; 1l sera inutile d’en dire davan- 
tage. 

Ainsi, le procureur susnommé insiste sur tout ce qui précède, 
offrant d'apporter des preuves autant qu'il faudra pour le bon 
droit de ses maîtres, sans vouloir s’astreindre à quelque preuve 
superflue, protestant expressément par la présente ; 

Proteste de plus généralement selon Île droit, le style et FHÈREE 
de cette chambre ; 

Et conclut que l'arrêt mis sur le bois cs brésil en litige étant 
juste et légitime, soit validé, maintenu jusqu à la fin du procès, et 
conséquemment: que le bois de brésil, comme appartenant à Ja 
susdite Société, lui soit adjugé, et que les défendeurs soient condam- 
nés à s’en dessaisir et à en laisser la libre disposition aux réclamants 
en leur qualité susdite, comme de leur propre bien libre, cum eæpen- 
sis où à d’autres fins, etc., implorant, etc. 


Compareerde voor myn Edele Heeren van den gerechte der stede 
Amstelredamme Willem Vinck als procureur van Gornelis Croon, Samuel 
Godyn, Nicolaes du Gardin ende Pieter Hustacrt, gemachtichdens van de 
contractanten van Lt brasilichoudt, arreslanten ter ecnre, legens Arnoult 
van Libergen ende Jan Jansz. Carele den Jongen cum socijs, milsgaders.. 
Palatz, als ‘t garandt voor henluyden aengenomen hebbende, niet 
van arresle ter anderen syden. 

Ende seyde den voorschreven procureur in den naem als boven hoe 
Waer 18 : 

Dat der arrestanten principalen, gepacht hebbende van den coninck van 
Spaignen het contract van ’t brasiliehout, daer deur (gclyck alle de werelt 
kennelick is) verkregen hebben alsulck recht, dat niemandt en vermach 
buyten wille ende consent van henluyden eenich brasiliehout te voeren wt 
de plaetsen van Brasil geduyrende den tyt van ’t voorschreven contract. 

Waer wt consequentelick volcht dat alle ’t brasilichout dat in eenige 
andere plaetsen buyten Brasil bevonden wert sonder cerst in handen van 
de contractanten geweest te syn ofte sonder met der selver consent wt Bra- 
sil gevoert te syn notoirlick is gerooft ofle gestolen ende met quade mid- 
delen verkregen, gelyck notoirlick dit brasilichout is. 
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Nu is na rechten kennelick dal de goederen die deur dielfte, roverie 
ofte andere onbehoirlicke middelen verkregen werden dies nieltegenstaende 
bliven eygen den geenen die de selve ontstolen, ontrooft ofte met eenige 
andere onbehoirlicke middelen affhandich gemaeckt syn, sonder dat den 
selven den eygendom der selver verliest, all waer ’t oïick so dat de voors- 
chreven goederen oick deur veel handen waren gepasseert, die gelt ofte 
geltswaerde daervoor gegeven hadden. 

Twelck als notoir gepresupponeert synde, so is waer dat de zeerovers 
ende piraten haer ople cusien van Barbarien onthoudende, ende sonder 
eenige bestellinge haer met roven ende stelen generende, onder andere 
oick genômen hebben seeckere quantiteyt brasilichout, d’arrestantens prin- 
cipalen wie redenen voorschreven notoirlick toebehoirende. 

Tis oick waer dat ’t selve hout alhier ter stede wt Barbarien is gearri- 
veert metten schepe van schipper Roeloff Simonsz. 

Sulcx dat d’arrestanten, die all te vorens advys hadden datter een car- 
velle wt Brasil comende genomen was, daerin een merckelicke quantiteyi 
brasiliechout was gewest, ende last-hebbende om achtinge le nemen off ’t 
selve oick alhier mochte arriveren, gewaer geworden synde dat alhier 
metlten voorschreven schepe de gearresteerde quantiteyt brasiliehout gearri- 
veert was, hebben dacrop gedaen arrest om ‘t selve ten behouve van hare 
principalen als eygenaers te vindiceren. 

Suslinerende dat, gemerckt toegestaen ofte *’t immers nyet legenge- 
sproocken en kan werden dat de voorschreven principalen toecoompt all 
het brasiliehout dat geduyrende ?t voorschreven contract wt Brasil gescheept 
wert, dat henluyden ?t selve behoirt te volgen. 

Gemerckt de geene daervan d’opposanten ’t selve bekomen hebben, all 
waer ’t oick den coninck van Marocos daervan propler vilium rei furtivae 
nimmer meer eygenaer en heeft cunnen werden, deur dien ingesien moet 
werden dat de zeerovers ofte piraten, die t voorschreven hout genomen 
hebben, geen bestellinge hebbende nochte in yemants dienst synde, nyet 
en syn gequalificeert om hun selven yet toe te eygenen met violente mid- 
delen. 

Waerom sy oick geen macht en hebben noch middel om alsulcke goc- 
deren yemandt eflicaciter over te dragen ofte den selven daer van meer 
meesters te maecken dan sy selve waren, ’t sy off hy oick (met reverentic) 
prince sy ofte oïck coninck. 

Gemerckt de originele alienate is violent ende nochtans nyet en rust op 
eenige auctorileyt van eenich prince die gequalificeert is om bestellinge te 
geven, ende also niemandt den oirspronck anders maecken en kan, de 
saecke gepasseert synde, so blyft allyt by de gerooffde gocderen het 
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gebreck ende syn altyt onderworpen ’t geene de selve onderworpen waren 
opte selve uure dat die gerooft ende gestolen waren. 

Sonder dat daer tegens doet dat men soude mogen seggen dat de voor- 
schreven secrovers onder proteclie van den coninck van Marocos, want 
behalven dat *t selve nyet en wert loegestaen, so soude daerwt volgen dat 


den selven Coninck vwaer ’t hooft van de zeerovers ende en soude daer- 


deur de saecke van geen ander nature cunnen werden. 

Gelyck oick ter materie nyet en doet dat geseyt wert dat den coninck 
van Marocos is viandt van den coninck van Spaignen, want all waer ?t selve 
waerachlich, so en kan men nochtans nyet seggen dat hy heeft openbare 
oorloge tegens den selven coninck, nochte syne conincklicke schepen in 
synen dienst ende eedt synde en hebben dit goet nyet genomen. 

Ende consequentelick en kan hy daer nyet anders aen gekomen wesen 
dan ’& sy als een coopman voor gelt, off als aen een verecringe ofte 
anders, immers met geen titel suffisant wesende om gerooft ende gestolen 
goet den rechten eygenaer te ontvreemden ende hem selven toc te eygenen. 

Welck recht een zeerover ende pyraet nyet hebbende, en heeft oick 
noch den coninck noch niemandt anders ’t selve cunnen overdragen. 

Voor d’ opposanten en doet oick nyet dat sy souden mogen seggen dat, 
all ïs ’{ also dat zeerovers  voorschreven brasilichout gestolen hebben 
ende dat het gebreck ret furlivae daer altyt in blyft, nochtans als ’t selve 
coompt in handen van den coninck van Marocos, hy wesende viant van 
den coninck van Spaignen, wiens ondersaten ‘L selve toecoompt, dal hy 
alsdan ’t selve houdt voor verbeurt als vianden goet, want dat soude mo- 
gen wesen als hy hadde openbare royale oorloge tegens den coninck van 
Spaignen. 

Ende dan oick mocl men verstaen dat ’{ selve wel plaets heefl so fange 
als de goederen in Barbarien syn onder syn ondersaten, maer als die wede- 
rom komen ler plaelsen buylen syn gebiet synde ende daer den eygenacr 
spreecken mach, so wert verstaen dat de voorschreven gocderen lanquam 
postliminio weder gekomen syn, in welcken gevalle hy die vryelick mach 
vindiceren. 

Tusschen den coninck van Spaignen ende dese Landen is geweest open- 
bare oorloge Le water ende ic lande, als alle de werelt kennelick 1. 

Tis menichmael gebeurt dat den Coninck attrapcrende in syn ryck 
cenige coopvaerdischepen van dese Landen, de selve dede arresleren ende 
daer op procederen Lot confiscatie als op vianden gocderen, gelÿck de 
selve in der daet waren, ende wierden die voor verbeurt verclaert, als men 
wist dat die alhier thuys hoorden. 

Ende hocwcel men soude mogen seggen dat den eygendom der selver 
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jure belli den coninck verkregen was ende dat ’t selve oick by forme van 
juslicie was verslaen, nochlans als de selve by executie gekoft synde, 
namaels alhier te Lande quamen, syn die volgens ’t placcaet van de Edel 
Mogende Heeren Staten den copers affgenomen ende den eygenaers gead- 
Judiceert, latende alleen tot behouff van de copers de vracht m plaets van ?t 
geene dat sy voor de schepen gegeven hadden; welcke saecke pondere- 
rende tegens de legenwoordige sal dese haer selven schamen. 

Dan also myn Edele Heeren de conferentie derselver, wt ’t gunt voor- 
schreven 1s ende ’t geene Hare Edele wysheyt ex officio daer meer sullen 
byvougen, lichtelick doen cunnen, so is ’t onnodich daervan breder 
Le schrivén. | 

Mits ’t welcke den voorschreven procureur in den naem als boven per- 
sisteert by alle ’t gunt voorschreven 1s, presenterende daervan so veel Le 
bewysen als tol synder mecsters goet recht van node wesen sal, sonder 
hem te willen astringeren tot eenige overlollige prove daervan, expres- 
selick protesterende mits desen. 

Protesterende voort generalick als naer rechte, stile ende maniere van 
dese camere. | | 

Ende concludeert het arrest op ’t brasiliehout in questie gedaen als wel 
ende te recht gedaen sal valideren ende stadthouden ten wteynde van der 
saecke, ende dienvolgende dat ’& voorschreven brasilhichout, als de voor- 
schreven contractanten lochehorende, de selve sal werden geadjudiceert 
ende d’opposanten gecondemnecrt hacr handen daervan te irecken, ende 
d’arrestanten in der voorschreven qualite daer mede te laten bewerden als 
mel haer vry eygen goet cum expensts ofte anderen, etc., implorerende, etc. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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ANNEXE Il 
À LA LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDANM 


CONCLUSIONS DU PROCUREUR DES DÉFENDEURS 


Le roi du Maroc se trouvant notoirement en querre avec le rot d'Espagne, 
da cargaison caplurée sur des sujels espagnols est de bonne prise et la 
saisie mise sur celle car qaison dans le port d'Amsterdam doit étre levée. 


[Amsterdam, novembre 160g.] 


À comparu devant la noble Justice de cette ville d'Amsterdam 
Jacob van Pollenberch, procureur, se présentant, au nom et de la 
part de Samuel Pallache, garant de Jan Jansz. Carel de Jonge et 
compagnie, défendeurs, s'opposant à l'arrêt mis sur certain lot de 
bois de brésil (dernièrement arrivé du Maroc avec les vaisseaux 
hollandais sous le commandement du général Wolffaert Hermansz.) 
par Cornehis Croon, Samuel Godyn et Nicolacs du Gardin, procé- 
dant comme demandeurs d'autre part. 

Ledil procureur déclare accepter d'abord, à l’avantage des oppo- 
sants, la déclaration faite en justice de la part des réclamants : que 
les marchandises arrêtées n'avaient pu appartenir, au temps de la 
capture ou prise, à nul autre qu’à la Société du bois de brésil, en 
vertu des concession et privilège à elle accordés. 

Et, répondant ensuite à la requête faite par les demandeurs, 
d'abord devant les juges, et après, de vive voix, apud acla, il dit 
qu'il est de notoriélé el in confesso que le roi du Maroc se trouve 
en guerre avec le roi d'Espagne susdit ; d’où il s’ensuit que les biens 
tombés entre les mains du premier et venant des sujels du second, 
quels que soient les moyens par lesquels ils soient venus entre les 
mains du premier, doivent êlre considérés comme confisqués jure 
belli et de bonne prise. 
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Que Île susdit Seigneur roi du Maroc avait fait acheter par ses 
trafiquants, sous promesse d'argent comptant el avec garanbe, une 
notable partie des marchandises que les premiers opposants à 
l'arrêt avaient confiées à Samuel Pallache en le chargeant de Îles 
vendre contre deniers comptants ; 

Que, faute de deniers compiants, Sa Majesté avait fait donner en 
payement à Pallache, contre son gré, les marchandises arrêtées 
et autres qu'Elle avait prises sur ses ennemis et qui lui appar- 
tenaient jure bell, en promettant d’en garantir la bre possession 
aux premiers opposants", comme le prouvent la déclaration du sieur 
ambassadeur de Sa Majesté et la mention particulière qui en a élé 
faite dans ses instructions écriles, ainsi que l'attestation justifiée 
des deux scribes ou secrétaires du Roi, et d’autres certificats qu’on 
pourrait encore retrouver au besoin ; 

Que, dans ces conditions, il convient de lever l'arrêt sans frais n1 
dommages, comme étant fait à tort ; | 

Le susdit Pollenberch conclut, par conséquent, au nom de ses 
clients susnommés, à une fin de non-recevoir; demande que les 
réclamants au procès soient déboulés de leurs demande et con- 
clusion ; que Îles opposants et défendeurs ainsi que les marchandises 
arrêtées el le garant en soient déchargés et que les réclamants soient 
condamnés à lever l'arrêt mis à Lort, injustement et contrairement 
aux droits et privilèges de cette ville, sur des biens de ses habitants, 
et cela sans frais ni dommages cum eæpensis; ou bien à ielle fin, 
elc., en implorant à tout, etc., el protestant selon le droit, le style 
el l'usage de cette chambre, el ont alio meliori via el modo. 


Comparcerde voor den fdele Gerechte deser stadt Amstelredam Jacob 
van Pollenberch als procureur uyt den naem ende van weghen Samuel 
Pallache, het guarandt aengenomen hebbende voor Jan Jansz. Carel de 
Jonge ende compagnie, opposanten van arreste gedaen op seeckere partye 
brasilihout (lest uyt Barbaryen met de schepen van dese Landen onder ?L 
gcbiet van den generacl Wolphert Hermansz. overgecomen), by Cornelis 
Croon, Samuel Godyn ende Nicolacs du Gardyn, zoe syluyden procede- 
ren, arreslanten ler andre zijden, ende accepterende ceerst ende al vooren 
tot der opposanten voordeel de verclaringe ende bekentenisse van der 


1. V, Doc. CXXIIT, p. 3gg, note à. 


ANNEXE II A LA LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDANM 13 


arrestanten wegen in judicio gedaen, van dat de gearresiecrde goederen 
ten tyde van de anhalinge ofte veroveringe der selver den contraclanten 
van ’t brasilihout ende niemant anders, vermits het octroij ende pri- 
vilegie hunluyden vergunt, en konde tochehooren; seyÿt voorts tot 
antwoorde op ende jegens der arreslanten eysch ler vierschaer ende 
naermaels by monde apud acla gedaen, alsoe het noloir ende in con- 
Jesso es dat tusschen den coninck van Marocus ende den voorschreven 
coninck van Spangien is oorloge, ende sulex oock de gocderen die dien 
van des anderens ondersaten weet te becomen, *L sy hoc ofte door wat 
middelen de selfde onder zyne handen comen, jure belll zÿn ende ver- 
slaen werden, geconfisqueert ende van goeder prinse te wesen, ende dat 
den voorschreven heer coninck van Marocus den aennemer van guarande 
door zyÿne coopluyden eene merckelycke parlÿe goederen, hem by d’ori- 
gincle opposanten van arresie om voor conlant gelt ende anders niet te 
vercoopen mede gegeven, oock voor contant ofle gereet gell affeekoft 
hebbende, by mancquement van contante penninghen hem legens synen 
danck im betalinge heeft docen geven de gearresteerde ende andere by Syÿne 
Majesleyt als van zyne vianden veroverde ende hem jure belli tocbehoo- 
rende goederen, met belofte van de selffde als socdanige tot der originele 
opposanten behouve te vryen, volgens de verclaringe van den hecr ambas- 
sadeur van Zyne Majesteyt ende de particuliere mentie daer aff m zyne 
schriftelycke instructie gemaect, mitsgaders de gejuslificeerde cerlificatie 
van de twee conincklycke scribanen ofte sccretarisen daer van zynde ende 
andere bescheden is ’L noot noch Le recouvreren ; dat oversulcx het arrest 
als qualÿck ende © onrechte gedaen behoort costeloos ende schadeloos 
affscdacn te werden. 

Ende concludeert aversulex den voornoemde Pollenberch in den name 
ende van vwegen als boven Len fyne van niet ontfanckelyck, dat d’arres- 
lanten ende eyschers soc zyluyden proccderen hunluyden eysch ende 
conclusie [ontseyl], d’originele opposanten ende verweerders als oock de 
gcarresteerde gocderen mitsgaders den aennemer van guarande daer van 
geabsolveert zullen werden, ende d’arrestanten gecondemnecrt het arrest 
als qualyck ende 1’ onrechie, oock contrarie de keuren ende de previlegien 
deser [stadi] op borgeren gocderen gedaen, costeloos ende schadeloos aff 
Le doen cum expensis, ofle tot sulcken anderen lyne, etc., implorerende op 
alles, etc., ende protcsierende als naer rechle, slile, ende usanlie van deser 
camere el omni alio meliori via el modo. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXVI 
RESOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Magistrat d'Amsterdam fera transférer à La Haye les deux prisonniers 
arrêlés à la demande de l'ambassadeur du roi du Maroc. — Ordonnance 
de payement en faveur de Wolffacrt Hermansz. 


La Haÿe, 32 novembre 1609. 


En léle : Jeudi xu novembre 1609. 


En marge : Amsterdam. — Deux prison nicrs. 


Il a été résolu d'écrire au Magistrat de la ville d'Amsterdam ce 
qui suit: vu que ce Magisirat a reçu, à son contentement, l’acte de 
non-préjudice par lui requis, le désir des Seigneurs États est qu 1l 
leur fasse envoyer immédiatement et civilement, à la Voorpoorte de 
La Haye, par le bailli d'Amsterdam, conformément à la précédente 
missive des Seigneurs États, les deux prisonniers que Îe sieur 
ambassadeur du roi du Maroc a fait appréhender à Amsterdam. 

Les Seigneurs États insistent Lout spécialement sur ce transfert, 
pour enlever au sieur ambassadeur tout moûl de différer son départ 
et de prolonger son séjour aux dépens et dommage des Pays-Bas. 


- 


En marge : Wolffacrt Hermansz. 


Ont été examinées toutes les réclamations du sieur Wolffaert 
Hermansz., concernant les frais et déboursés, vacalions, dépenses 
d’habillement, peines, elc., sans aucune exceplion, auxquels il a 
fait face durant son voyage en Barbare, comme amiral des deux 
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vaisseaux que les Seigneurs États-Généraux y avalent envoyés au 
service du roi du Maroc. Après quoi, il a été alloué au susdit Her- 
mansz., en sus des six cents florins qu'il a reçus des Pays-Bas et des 
présents qui lui ont été donnés par le roi susdit, la somme de deux 
mille quatre cents florins, une fois payée, à [a condition qu’il sera 
tenu à donner, sur celte somme, soixante florins une fois payés à 
chacun de ses gentilshommes. 


Boven : Jovis xu* Novembris 1609. 


In margine : Amstelredam. — Twee gevangens. 


Te schryven aen borgermeesters ende regierders der stadt Amstelredam, 
nademael dat zy hebben ontfangen tot haren contentemente d’acte van 
non-prejuditie by haer versocht, dat d’Fecren Staten begeren dat zy date- 
lyck ende civilick door den schouth van Amstelredam, in conformite van 
den voorgaenden van de Heeren Slaten, alhier opte Voorpoorte willen sen- 
den die twee gevangens, die den heere ambassadeur des conincx van Maro- 
cos binnen Amstelredam hecft doen apprehenderen, op dat Zyÿn Edele 
eghecn oïrsaecke en neme, op het gebreck van ’t voorschreven senden, zyn 
vertreck vuyt te stellen, tot ondienst ende costen van den Lande. 


In margine : Wolffaert Hermansz. 


Ïs na communicatie met Wollfaert Hermansz. voor alle zyne pretensien 
van gedaen costen, verscholen penningen, vacalien, cledingen, moeylen 
ende anderssints nyet vuylbesondert, in ende ople reyse by hem gedaen 
in Barbarien als admiracl over de twee schepen by de Hecren Staten 
Gencrael aldacr gesonden tot dienste van den coninck van Marocos, den 
sclven toegeleel boven de sess hondert guldens by hem ontfangen van het 
Landt, ende de vereeringen hem toegcleet by den voorschreven Coninck, 
de somme van vierentwintich hondert guldens eens, mits dat hy gehouden 
sal syn daervuyt te betalen aen elcken adelborst tsestich guldens cens. 


Riksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolulièn, register 556, ff. 686 
el 691 v°. 
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CXXVIL 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Magislrat d'Amsterdam renverra devant les Élats, soit du gré des 
parties, soi d'office, le procès intenté par les ayants droit de la société 
du bois de brésil à Carcl de Jonge et consorts, el par ces derniers à 
Samuel Pallache appelé en garantie. 


La Haye, 14 novembre 16009. 


En léle : Samedi x1m novembre 1609. 


* e. . + + » , Li *. L « + . e. + - - . - 


En marge : Jan Jansz. Carel contre Pallache. 


Il a été reçu et lu deux missives' du Magistrat de la ville d’Ams- 
terdam, datées toutes deux du xu courant, et accompagnées d'une 
requête auxdils Magistrat et Conseil d'Amsterdam, présentée par 
Jan Jansz. Carel, Symon Willemsz. Nooms et consorts”, avec 
d'autres documents, contre le juif Samuel Pallache arrivé dans les 
Pays-Bas avec Le sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Après avoir tout bien considéré, et mürement pesé l'importance 
et les conséquences de l’affaire exposée dans ces documents, 1l a 
été résolu de répondre que les Seigneurs Étals sont d'avis et désirent 
que le Magistrat susdit fasse venir devant lui les parties et les amène, 
par la persuasion, à soumettre la décision de leur différend aux 
Seigneurs États. puisque ce sont des affaires intéressant les Pays- 
Bas; et qu'au cas où les parties refuseraient, 1 les renvoyäl par 
arrêt devant Leurs Hautes Puissances. 


1. L’une de ces deux missives du Magis- 2, V. Doc. CXXII, p. 393, la requête de 
trat d'Amsterdam esl le Doc. CXXIII. Jan Jansz. Carel, etc. 
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Boven : Sabbati xnr Novembris 1609. 


In margine : Jan Jansz. Carel tegen Pallache. 


Ontfangen ende gelesen iwee missiven van borgermeesters ende regier- 
ders der stadt Amstelredam, beyde gedateert den xn°" deses, daerby 
gevoeght wesende seker requeste aen de voorschreven borgermeesteren, 
raden ende regierders van Amstelredam gepresenteert by Jan Jansz. Carel 
ende Simon Willemsz. Nooms cum'suis, ende andere stucken, tegen den 
jode Samuel Palachio, alhier gecommen metten heere gesante des coninex 
van Marocos. 

Ende op alles geleth, ende bewogen zynde d’importantie ende conse- 
quentie van de saken daerinne verhaelt, is geresolveert t’ antwoorden dat 
d'Heeren Staten dienelyck vinden ende begeren dat die voorschreven 
borgermecsteren ende regicrders parlyen voor hen sullen doen bescheyden, 
ende met alle goede redenen bewegen dat zy de decisie van hare differenten 
aen de Heeren Staten willen stellen ende remitteren, als wesende saken 
van state, doch daer pariyen daertoe nyet en souden syn te bewegen, 
dat zy deselve omme de voorschreven redenen by sententie voor Hare Hoog 
Mogende willen renvoyeren. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resoluliën, register 556, f. 693 v°. 
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EXXVIT 


LETTRE DU MAGISTRAT D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les deux prisonniers dont les États ont demandé le transfert à La Haye 
n'ont pas été envoyés parce qu'ils ont élé mis en liberlé provisoire. 


Amsterdam, 14 novembre 1600. 


Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Sages, Très- 
savants et Très-prudents seigneurs, Messeigneurs les ftats-Géné- 
raux des Provinces-Unies. — Aka manu: Reçue le xvr no- 


vembre 1609. 
En téle, alia manu : Datée du 14. — Reçue le 16 novembre 1600. 


Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et Très- 

prudents Seigneurs, 
_ Conformément à la dernière nussive de Vos Nobles Puissances, 
nous aurions envoyé à La Haye les deux prisonniers arrêtés ici sur 
la demande du sieur ambassadeur du Maroc, n'eût été que les pri- 
sonniers susdits ont élé relâchés provisoirement sur la prière écrite 
dudit sieur ambassadeur, sous caution et avec promesse de compa- 
raître en personne à La Taye, en sorte que le transfert n’a pas eu 
lieu. Nous en avons déjà avisé le sieur Bartholt Cromholt. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Très-savants, Sages et 
Très-prudents Seigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant de 
prendre Vos Nobles Puissances sous sa sainte protection. 

Fait le xrur novembre 1600. 

De Vos Nobles Puissances les dévoués bourgmestres et gouver- 
neurs de la ville d'Amsterdam. 


Signé : J. de Haen. 
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Op den rug : Mogenden, Edelen, Erntfesten, Wysen, Hoochgeleerden, 
zcer Voorsienige heeren, Myne Heeren den Staten Generael der Verenichde 
Provincien. — Alia manu: Recepium den xvi°° November 1609. 

Boven, alia manu : Dale 14. — Recep. 16 November 1609. 


Mogende, Edele, Erntfeste, Hoochgeleerde, Wyse, zeer Voorsienige 
Hecren, 


Wy souden achtervolgende Uwver Mogende Eedele voorgaende schryvens 
den twee gevangen, die alhier deur den hecre ambassadeur van Maroques 
syn verseckert, derwaerts gesonden hebben, dan alsoo midlertyt de voor- 
schreven gevangens, op ’t believen ende schryvens van de voorschreven 
heere ambassadeur, onder caulie zyn ontslagen, met belofte dat zyluyden 
aldaer in persone sullen compareren, soo is ’t selve nagebleven, waer van 
wy voor desen den hecre Bartholt Cromholt hebben geadviseert. 

ITiermede, Mogende, Edele, Erntfeste, Hoochgeleerde, Wyse, zeer Voor- 
sienige Heeren, bidden Godt Almachtich Uvwer Mogende Edele te nemen 
in syn I: bescherminge. 

Geschreven den xuu*" November 1609. 

Uvwer Mogende Eedele dienstwillige burgermeesteren ende regierders 
der stad Aemstelredam. 


Was geleckend : J. de Haen. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 4759, — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXIX 


REQUÊTE DE PAUL VAN LIPPELOO ET ALONZO PERES 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’ambassadeur du Maroc les a fait relâcher et a déclaré les lenir quultes de 
toutes revendications. Ils demandent, pour leur sécurité à venir, que cette 
déclaration soit enregistrée par les Elais-Généraux. 


Amsierdam, 14 novembre 16091. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas 
Unis. | 

Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, trafiquants, se trouvant 
présentement à Amsterdam, exposent humblement comment, sur 
la dénonciation et la délation d'une personne anonyme, ils ont été 
arrôtés et mis en prison, en vertu d'un abus d'autorité de l’am- 
bassadeur du roi du Maroc, et comment ils ont élé relâchés enfin 
par un arrêt rendu à Amsterdam pour être entendus et confrontés 
ici à La Haye avec le sieur Ambassadeur. 

Les requérants comparaissant à cette fin se sont adressés par sur- 
croit au susdit sieur ambassadeur, qui a déclaré qu’il levait l'arrêt 
mis sur leurs personnes cl que Sa Seigneurie les déchargeait de ses 
revendications. Mais, comme il importe aux requérants d’en avoir 
une déclaration en règle et contresignée par Vos Nobles ei [Hautes 
Puissances, après qu’elles auront entendu les dépositions du susdit 
sieur ambassadeur à ce sujet, les requérants demandent qu'il plaise 
à Vos Nobles Puissances de charger un ou plusieurs d’entre vous 
d’avoir une conférence sur ce sujet avec Sa Scigneurie le sieur 


1. Getle lettre était annexée à la lettre 
du Magistrat d'Amsterdam aux États- 


Généraux en dale du 14 novembre. V. 


Doc. CXXVIIL, pp. 418-419. 
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Ambassadeur, afin qu'il soit délivré à eux requérants, conformément 
à la déclaration susdite, un acte garantissant leur sécurité. 
Ce que faisant, etc. 


Aen de Hooch Mogende Heeren Staelen Generael van de Geunieerde 
Nederlanden. 

Gecffven oïdtmoedelyck le kennen Pauwels van Liploo ende Alonzo 
Peres, coopluyden nu wesende tot Amstelredam, hoe dat zÿ zupphanten 
op ymants, hem secreet houdende, aengeven ende delatie zyn gearresteert 
ende gevangen gestelt, onder ’t misbruyck van de authoriteyt van den 
ambassadeur van den coninck van Morocques, ende eynilick ontslegen by 
vonnisse van Amstelredam, om alhier in den age jegens den heere 
ambassadeur gehoort te werden. 

Ten welcken eynde zy zupplianten alhier jegenwoordelick zyn compare- 
rende, ende ten overvloet hen hebben geaddrescheert aen den voorschre- 
ven heer ambassadeur, die welcke verclaert heeft, dat hy d’ zelve van haer 
apprehentie ontslaet ende dat Zyn Edele haerluyden houdt vry van zyn 
pretensie. Ende alsoo zÿ supplianten daervan behoïren te hebben behoir- 
licke recognitie ende appointement van Üwe Edele Hooch Mogentheden, 
d’ voorschreven heere ambassadeur daerop gehoort, versoecken zy sup- 
plianten dat een ofte meer vuyt Üvwer Edele Mogentheden werden gecom- 
mitteert omme desen met Zyn Edele d’heerc Ambassadeur tecommuniceren, 
ende hen supplianten, in conformile van de voorschreven verclaringe, 
acte gelevert te werden tot haer verseeckertheyt. 

*: Welck doende, etc. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Paul van Lippeloo et Alonzo Peres ont élé nus en liberlé provisorre à la 
requête de l'ambassadeur du roi du Maroc. 






La Haye, 16 novembre 1609. 
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En marge : Amsterdam. — Deux prisonniers. 
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IL a été reçu et lu une lettre du Magistrat de la ville d’'Amster- 
dam, datée du xnm courant. Ce Magisirat fait savoir qu'il n'aurait 
pas manqué de transférer à La Haye, conformément à la missive 
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1 jh des Seigneurs États-Généraux, les deux prisonniers appréhendés à 
| cf Amsterdam sur la requête du sieur ambassadeur du Maroc, mais 
Ë j | que sur ces entrefaites ces deux prisonniers avaient été relaxés sous 
ME A caution, suivant le désir exprimé dans une lettre par ledit sieur 
il “ ambassadeur et à la condition de comparaître ici en personne, 


raisons pour lesquelles leur transfert n’a pas eu heu. 


















É NRA 

Un 

il ai Boven : Lunae xvi Novembris 1609. 

a L ik In margine : Amstelredam. — Twee gevangens. 

ELLE HAE st 

1 di Ontfangen ende gelesen eenen brieff van borgermecsteren ende regier- 
il di ders der stadt Amstelredam, gedaleert den x" deses, mhoudende dat 
l 4 : il 2N; achtervolgende het schryven van de Heeren Stalen Generael, die twee 
BE à li gevangens die aldaer door den heere ambassadeur van Marocos syn 
ol | ji versekert, gesonden souden hebben, dan alsoo middelertyt de voorschreven 
Hip sh | gevangens op ‘L believen ende schryvens van den voorschreven heere 
il Le ambassadeur onder cautie zyn onstlagen, met beloften dat zyluyden in 
Li | persoone alhier sullen compareren, dat’ selve daerom is nagebleven. 


Ce 
RES 
DIET ENT HE = 


Ryksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutién, register 556, f. 701 v°. 


PR SE 


fi 
NUE. 
RUE | 
(4 
Al : 
Ait 
hs | 
Mr B 
BEL 
HE à 
Ur ER i 
k ; ii 
LE cl 





de 0 di 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX h23 
CXXXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une provision de 2 000 florins sera versée à l’hôtelier de l’Aigle Double 
pour les dépenses faites par l’ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 17 novembre 1609. 


En téle : Mardi xvu novembre 1609. 


+ » * . , . + . , + , * - * " 


En marge : Hôtelier de l'Aigle Double. — Maroc. 


Sur le vu du compte remis par Pieter Naggers, hôtelier de l’Aigle 
Double à La Haye, concernant les dépenses faites chez lui par le 


. sseur ambassadeur du roi du Maroc depuis le 4 octobre, il a été 


approuvé que le receveur général Philippe Doubleth verserait 
audit Naggers, provisionnellement el en à-compte, la somme de 
deux mille florins, à payer en une fois. 


Boven: Martus xvn® Novembris 1609. 


In marque: Weert in den Dobbelen Arent. — Marocos. 


Gesien de rekeninge overgegeven by Pieter Naggers, weerdt in den 
Dobbelen Arent alhier in den Hage, van de verlecringe ” zynen huyse 
gedaen by den heere ambassadeur des coninex van Marocos lzeedert den 
vierden Octobris, is geaccordeert dat den ontfanger generael Philips 
Doubleth den selven Nagers by provisien op affcorttinge sal verstrecken 
de somme van twe dusent guldens eens. 


Rijksarchief. — Siaten-Gencraal. — Resolulien, register 556, f. 703 v°. 
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GXXXII 


LETTRE DU MAGISTRAT D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il insisie pour que le iribunal d'Amsterdam ne soit pas dessaisi de l'affaire 


du bois de brésil. 


Amsterdam, 17 novembre 1609. 


Au dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
États-Généraux des Pays-Bas Unis. —— Alia manu: Reçue le 
xvu novembre 1609. 

Entéle, alia manu : Datée du 14°. — Reçue le 17 novembre 1609. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Conformément à la lettre de Vos fautes Puissances du xuu cou- 
rant*, nous avons essayé de décider les parties du procès pendant à 
soumettre leur différend à Vos Hautes Puissances. Mais, d’une 
part, les réclamants du bois de brésil en question s’y sont opposés, 
mettant en avant comme prétexte principal qu'ils n'avaient pas 
d'instructions dans ce sens. D'autre part, — et ceci concerne la 
seconde partie de la leltre susdite — vous nous avez prescrit de 
renvoyer, dans ce cas, l'affaire susdite par sentence devant Vos 
Hautes Puissances ; or il faut considérer si, par cette procédure, le 
tribunal de notre ville ne serait pas exposé au blâme, car 1l semble- 
rait refuser justice contre leur gré aux parties en les renvoyant 
ailleurs, c’est-à-dire hors du lieu où elles la demandent. 

Et comme tout cela (sauf volre respect) pourrait être évité, sans 


1. Lapsus. I foul lire : 17 novembre. 2. V. la Résol. de celte date, p. 416. 
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sacrifier les raisons d’État qui. font agir Vos Hautes Puissances, s’il 
plaisait à Vos Hautes Puissances de nous déclarer, conformément 
à notre requête du xu courant’, quel devra être l'arrêt à prononcer 
dans l'affaire susdite par le tribunal de cette ville, nous réitérons 
humblement notre prière qu'il plaise à Vos Hautes Puissances de 
nous faire parvenir la déclaration susdite, et de bien vouloir nous 
dispenser du renvoi de l’affaire devant Vos Hautes Puissances. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Hautes Puissances à la protection du Tout-Puissant. 

Fait à Amsterdam, le 17 novembre 1609. 


De Vos Hautes Puissances 


les dévoués bourgmestres et gouverneurs de la ville d'Amsterdam. 


Signé : @. Rosenboom*. 


Op den rug : Aen de Hoge Mogende heeren Myne flecren de Staten 
Generael van de Vereenichde Nederlanden. — Aa manu : Receptum den 
xv” November 1609. 

Boven, alia manu: Date 14. — Recep : 17 November 1609. 


Hooghe Mogende Heren, 


W y hebben, volgende Üwer [oog Mogende missive van den xun°" deser, 
partyen daerinne geroert gesocht te bewegen, om de decisie van haer 
different te stellen aen U Hoog Mogende, dan alsoo d’arreslanten van ’t 
brasilichout in questie dacrinne swaricheyt gemaect hebben, principalyck 
deur dat zy hacer daertoe niet gelast en vonden, ende het iweede lit der 
voorschreven missive, van in alsulcken gevalle de voorschreven sake by 
sententic acn U Hoog Mogende te renvoyeren, van consideratie is off daer 
deur de banck van justicie alhier niet en soude incurreren de blame als off 
se parlyen tegens haer danck, van de plaetse dacr se recht versoecken 
elders wysende, souden schynen juslicie le weygeren; daer ’t selffde 
(onder reverentie) zoude mogen voorgecomen ende effenwel de redenen 
van state, U Hoog Mogende moverende, plaetse gegeven worden, als U 


1. V, cetle requête du Magisirat d'Ams- 2. Gerril Rosenboom étail secrétaire de 
icrdam, Doc. GXXIIL, p. 398. la ville d'Amsterdam depuis 1601. 
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Was geteekend : G. Rosenboom. 


Ryksarchief. — Siaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November en 


Geschreven t” Amstelredam, den 17°" Novembris 1609. 
December 1609. — Original. 


verclaren wat in de voorschreven saecke uytgesproocken behoort te worden 
Ü Hoog Mogende 


by den gerechte alhier ; soo is ’t dat wy andermael dienstelyck versoecken, 
dat ÜU Hoog Mogende gelieve de voorschreven verclaringe ons toe te laten 
comen, ende ons voor geexcuseert le houden van ’t voorschreven renvoy 
aen U Hoog Mogende te doen. Hiermede, Hooge Mogende Heeren, U Hoog 


Mogende in ’t schut des Almogenden bevelende. 
dienstwillige burgermeesteren ende regeerders der stadt Amstelredam. 


Hoog Mogende, volgende ons versoeck van den xx°" deser, geliefide te 
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CXXXII 


LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a appris que les marchands qui ont fait saisir le bois de brésil veulent 
que l'affaire soit plaidée à Amsterdam. Il le regrette beaucoup à cause 
de la perte de temps qui en résullera et parce qu'il n'ose partir avant que 
l'affaire soit réglée et la saisie levée. 


La Haye, 18 novembre 1609. 


En léle : À los Altos y Poderossos Señores Estados Jenerales. 


Esta maniana me scrivieron d'Amsterdam como los mercaderes 
que pertenden contra los mercaderias enbarcadas no quieren sino 
que se acabe y plertee el negocio alla; lo qual entendy con mucha 
pesadumbre y congocha, viendo qu'el liempo se passa y yo aqui 
sin poder parlir, de Lo qual estoy con mucha pena, no me atreviendo 
a partir sin que esle negocio se averigue y que los mercaderias 
venidas a este pais sean libres, pues lo son en todas partes, por que 
los puertos d[e] Su Magestad son en todo el mundo libres, enten- 
diendo con los que Su Magestad tiene correspondencia. 

À lo qual supplico a Vuestras Señorias me despachen en este a 
mas presio que ser pudiere, para poder dar a entender a Su Mages- 
tad que los mercaderias venidas à este pais son libres, y la amistad 
y merced a my pressona que Vuestras Señorias tienen hecho. 
Advierto a Vuestras Señorias que, ademas d’este dicho, los renteros 
del puerto se quexaran a Su Magestad, diciendole qu'estuve aqui y 
no mire por su puerto. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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CXXXIV 
RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’'ambassadeur du roi du Maroc a fait savoir qu'il ne pouvait pas quiller 
les Pays-Bas avant le règlement du différend qui a amené la saisie du 
bois de brésil. — Il est nécessaire que celte affaire soit portée devant les 


r 


Etats. 


La Haye, 18 novembre 1609. 


En têle : Mercredi xvi novembre 1609. 
En marge : Maroc. — Amsterdam. — Saisie. 


‘Le sieur ambassadeur du roi du Maroc a fait remettre une note 
exposant, en résumé, que Sa Seigneurie avait reçu une missive 
d'Amsterdam, dans laquelle on lui apprend que les magistrats 
de celte ville font des difficullés pour renvoyer devant la juri- 
diction des États le différend qu'elle a, à Amsterdam, avec un 
nommé Jan Jansz. Carel, au sujet d’un arrêt de saisie, ce qui a 
obligé Sa Seigneurie à prévenir les Seigneurs États qu'elle ne 
peut parür avant le règlement du différend. 


° » e. , * * * . , °. . L] + + + , 


En marge : Amsterdam. — Saisie mise sur du bois de brésil. 


11 a été reçu et lu une lelire des bourgmestres et gouverneurs 
de la ville d'Amsterdam, datée du xrur de ce mois ', concernant la 
solution du différend causé par la saisie mise à Amsterdam sur 
du bois de brésil. 

Ayant élé examinées les raisons alléguées à l'appui de la requête 
desdits bourgmesires, qui s'opposent au renvoi par sentence des 
parties devant les Seigneurs Élats-Généraux ; 


1. Il faut lire xvir, V. Doc. CXXXIE p. 424. 
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Vu ensuite une note présentée ici, ce soir, de la part du sieur 
ambassadeur du roi du Maroc‘; 

Il a été résolu de répondre, conformément à la précédente mis- 
sive des Seigneurs États ?: 

Que Leurs Hautes Puissances ont jugé nécessaire ledit renvoi 
par sentence ; il s’agit en effet d’une affaire regardant l'État et le 
gouvernement des Pays-Bas, et Leurs Hautes Puissances considèrent 
ce renvoi comme indispensable au bien du pays et à une rapide 
solution de ce procès. 

Que Leurs Hautes Puissances sont encore du même avis, 
nonobstant les objections et difficultés alléguées, puisqu'il serait 
impossible à Leurs Hautes Puissances de se prononcer dans celte 
cause sans ouïr les parties. 

Que d’ailleurs, à supposer que les Seigneurs États eussent donné 
leur avis el que les sieurs magistrats eussent prononcé un arrêt con- 
forme à cet avis, les parties pourraient quand même en appeler de 
leur sentence; d’où l’on n’obüendrait d'autre résultat que de traîner 
l'affaire en longueur, contrairement à fa volonté et aux intentions 
des États, et aux très grands détriment et préjudice des Pays-Bas. 

C'est pourquoi Leurs Hautes Puissances demandent, qu'en 
considération du bien public et conformément à leur précédente 
missive, les parties et leur cause soient renvoyées 1c1 devant Elles. 


Boven : Mercury xvur" Novembris 160g. - 
In margine : Marocos. —— Amstelredam. — Seker arrest. 


Die heere ambassadeur des conincex van Marocos heeft doen ingeven 
secker geschrilte, vermeldende in substantie dat Zyn Edele schryven hadde 
ontfangen van Amstelredam, inhoudende advis, dat die magistraet der- 
sclver sladt difficulieren het different van arrest, dat hy aldaer heeft tegen 
cenen Jan Jansz. Carel, alhier te renvoyeren, daerover Zyn Edele gemoveert 
was, d'Hecren Staten le adviseren, dat hy voor de vuytinge van’t selve 
different nyet en vermach te vertrecken. 


In margine : Amstelredam. — Seker arrest op brasilhichout. 


Ontfangen ende gelesen eenen briefl van borgermeesters ende regierders 


z. V. Doc. GXXXIIE, p. 427. 2. V. Doc. CXX VII, p. 416. 


: 
Nonnitéeg gent de om mn mu 





G ST NEA Lomme pt mn a ee pe e = See Diam rs TT ARTS et nu 
PERD QU A DT M CSA TS re pere een SNS ESC SE AN RE at eme CR : SE er BRAS omega pas Z 
d = ET ER 5 Ses Rene ue mener ee man peus Pet Ne dei open 6 A tours menant ee mr SU UAN 88 28 sers mens au e 1. 


ST NA SN ENT 
A ma ét ei NE TRE 
MP DID SD I RE 7 dde tips Se ee 


a 
eo rt 


= . Moteur me  —— — - 










gs te 
416: 
4! Sn 
y rt 
Shi 
ES 
æ = 
; 3 
CR: 
FEES E 
QUE 
(ee L 
nl 
ù 
LU 
a AUS! 
$ M 
$ Ë 
MES 
à: 
AQU 
(4 1 
NT 
RUE 4 
NxrQ 
HAT ER 
ù : 
RER # 
EE. 
EC 
: “ 
13, 
ï 
i st 
185 08 : 
S 
Fan 6h re 
L9- 
à 1 
du dd: 
LUR 
410 
a RE 
“fi A F 
É Hi. 
"M n& 
a: 1 
HR: 
: 
SEL. 
4 
LS: 
1% 
Mi: 
UD 
4] +. 
; 
EDR: 
5 Le. 
AE 
US: 
el | 
Ha4pa: 
n 27 
% w 
É à 
È 
5 È 
ASE £ EE 
; ; ‘ete 
: ne .1ir:d € 
25 SIA 
He 5 e 
5 SERRES US 
F { , "Ruidt ol . 
Jo It. 14 RE 
NE AS È 
aan * 
CL Se : 
: TA. pal 
, HETNE 
; : Fins 
; MARIE 
. Rasg let 
RU + CRTRE 
> : «a 
. 6 HS : 
je #. « 
“$ AI 
À È ta. 
$ i HE è 
LA “ (24 
s Lg 54 
ste CAR Dire 
; e Sri 
Re: alé 
Red FE 
NU. At 3 
RASE ft ik: 
ë sed: 
Eur QUES 
ni ‘15 
el s 
"$e : Hi 
û 5] 1: 
x Ras La: 
4 à rit 
sl" 0 En. 
r ÿ 
#1 114 fee 
; Ve 
il É HE 
Æ Ars k 
HT 
“le. là 
;4- nil S 
1ù 1 Q “ 
pe £ TER 
ss ï 
ii NEA Std 
ELA: pet 
get, ar 
1 + 1: 
À): 
! . 5 
Eu, & 
ï % 4: 
je « ; 
" i ia ral 
|: ail: É 
Ï + Ki it us 
AUS RAA Ji 
L. we $ 
HE AE. 
4 SI 24: 
AR : Ê j 
HS HAN . 
à C ë 
# Fr : 
15 1 {- 
: cu “r” 
: $ i 
elec 
AU PAIE 
die HE NES 
ÉTAIT: 
Fe (] : ‘ 
LE. FOR RE 
EP RES 
fo es ë 
Le Te j 
3 t : 
ie MANU 
st Ÿ « 
VE SIRUE 
FE 18" 
‘1, 
+ 
T ; 
gt 
SE 
# 
in 
Le 
B'HE 









SEAT AE 
gr 


pa 


A 


EMA 


rare pe eee à en D LE 


LE 


- STE M ee Se 
MAS AE RER 
Éd = Me LE 








SRE 


DE les 
ER re 


ren 





me + À 


en, 





pre 


es — 






SIT RE AMAR 
SET NE 


ee 
APT mr Nr ne LS EN 


Le Es mt 
Ce 


Eee 


Fe ne 
t= 


SENTE RSR 
ae 
An 


CEE 


SEE 



















DE 


HAT: 2 
AE LI 
“à È M3 | 
A PA 
Ai HE 
TERRES 
4 si 
HUE (AM 
A Us 
il jet 
Ji DÉS 
hi al 
RUE 
Et Ein di 
ie 


CRE ESA 


k30 18 NOVEMBRE 1609 


der stadt Amstelredam, gedateert den x" deses, rakende de decisie van 
het different op het arrest aldaer gedaen op het brasiliehout. 

Ende geleth zynde opte redenen daerinne verhaelt, waerom deselve 
borgermeesters dilficulteren, partyen alhier voor de Heeren Staten Generael 
by sententie te renvoyeren, mitsgaders op seker geschrifte, by den hecre 
ambassadeur des conincx van Marocos desen avont alhier doen presenteren, 
is geresolveert te rescriberen in conformile van de Heeren Staten voor- 
gaende, dat Hare Hoog Mogende het voorschreven renvoy alhier by senten- 
tie, als eene sake rakende den Stact ende regieringe van den Lande, voor 
den dienst desselffs noodich hebben gevonden, omme een cort eynde van de 
sake te maken; gelyck Hare Hoog Mogende alnoch doen, nyeltegenstaende 
haerlieder gemoveerde consideralien ende dificulteyten, diewyle by de 
selve Hare Hoog Mogende egheen advis in de sake en soude kunnen gegeven 
werden, sonder partyen te hooren, daerbenevens dat Haer Edele noch 
hebben te letten ende te bewegen (al waer’t s0o dat d’Heeren Staten hun haer 
advis hadden overgeschreven, ende dat deselve oyck dien volgende in de 
sake hadden gesententicert, ende partye daerna van de selve hare sententie 
appelleerden, dat even de sake daerdoere gebracht soude werden in lon- 
geurs, tegen Hare Hoog Mogende goede meeninge ende intenlie, ende Lot 
zeer grooten ondienst ende prejuditie van den Lande), ten welcken deselve 
Hare Hooge Mogende versoecken, dat deselve de gemeene sake ten besten, 
in conformite van de voorschreven voorgaende, partyen ende derselver 
sake by bare sententie alhier willen renvoyeren. 


Rijhsarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutién, register 556, ff. 705 
el 707. 
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LETTRE DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Il demande sur quel point il faudrait diriger le vaisseau destiné à l’ambas- 


sadeur du Maroc, au cas où le mauvais temps l'obligerail à quitter le 
Texel. 


Amsterdam, 18 novembre 1609. 
. En marge : Etats-Généraux. 


Messeigneurs, 


Comme le vaisseau destiné à reconduire en Barbartie le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc se trouve depuis plus d'un mois dans 
le port du Texel, et que, s'il y était surpris par la gelée et un grand 
vent du nord-est (qui pourrait survenir à tout moment en cette 


mn MR fe at ae 


saison de l’année), il pourrait s'y trouver en danger ou être forcé 

de prendre la mer, nous avons trouvé bon de vous en prévenir, en 

vous priant humblement qu'il plaise à Vos Nobles Puissances de 

nous faire savoir où il faudra diriger le capitaine commandant le dit 

vaisseau, en cas de besoin. Nous attendons là-dessus la réponse de Vos 

Nobles Puissances, à laquelle nous nous conformerons entièrement. 
Sur ce, Messeigneurs, elc. 


Ce 18 novembre 1609. 


, In marqgine : Slaten Generael. 


Myn Hecren, 


Alzoo het schip van oorloege, gedestineert omme den hecre ambassa- 
deur van den coninck van Marocos weder nacr Barbarien Le vocren, jegen- 
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CXXXVI 


EXTRAIT DU RÔLE DES ARRÊTS DES ÉCHEVINS DE LA VILLE 
D'AMSTERDAM 


L'affaire du bois de brésil est renvoyée devant les États-Généraux. 


Amsterdam, 20 novembre 1609. 


En téle : Extrait du rôle des arrêts de la ville d'Amsterdam. 
En marge, alia manu : Reçu et lu le xxx novembre 1609. 


Symon Nooms et Jan Jansz. Carel de Jonge et consorts contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin, Cornelis Croon, et consorts, 
soi-disant fondés de pouvoir de la Société du bois de brésil. 


Symon Nooms et consorts contra Samuel Pallache, garant. 


Vu les missives réitérées des Hauts et Puissants Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas Ünis, par lesquelles 1l a été demandé de 
renvoyer cetle affaire devant Leurs Hautes Puissances ; 

Vu l'avis des sieurs bourgemestres de celte ville ; 

Les échevins, sans préjudice de la juridiction de cetie ville et du 
droit des parties, ont renvoyé l'affaire susmentionnée, pour les 
raisons alléguées dans les missives susdites et autres bonnes consi- 
dérations, devant les Hauts el Puissants Seigneurs États susnom- 
més, 

Fait par tous les échevins, à l’excephion de: Pieter Hasselaer, 
M" Volckert Oeverlander, Geurt Dirckxz. el Jacob Poppen; et 
prononcé le xx novembre 1609. 


El plus bas : Presenibus ut in registro. 


Signé : C. Rosenboom. 
De Castries. IN, — 28 
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43! 20 NOVEMBRE 1609 


Boven : Extract uyte arrestrolle der stadt Amstelredamme. 
In margine, alia manu: Ontfangen ende gelesen den xx" November 
1609. 


Symon Nooms ende Jan Jansz. Carel de Jonge, cum sociis, contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardyn, Cornelis Croon, cum sociis, hen 
seggende gemachticht van de contractanten van ’t brazilihout. 


Symon Nooms, cum sociis contra Samuel Païñache. in garant. 
; ] ; 5 


Gesien het iierative schryven van de Hooge Mogende Heeren Staten 
Generael van de Vereenichde Nederlanden, daerby versocht is dat deze 
zaecke gerenvoyeert mochte worden aen Hare Hoog Mogende, hebben 
schepenen met advijs van de heeren burgermeesteren deser stede, onver- 
mindert de jurisdictie der zelver stede ende partyen recht, de voorschre- 
ven zaecke om redenen, in ’t voorschreven schrijven verhaclt, ende andere 
goede consideralien gerenvoyeert aen de voorschreven Hoog Mogende 
Hecren Staten. | 

Âctum by allen den schepenen, dempiis : Pieter Hasselaer, M' Volckert 
Oeverlander, Geurt Dirckxz. ende Jacob Poppen, ende gepronuncieert den 
xx° Novembris 1609. 


En lager : Presentibus ut in registro. 
Was geteekend': G. Rosenboom. 


Rijksarclief. — Slaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1 609. — Expédilion authentique. 
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CXXXVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Après avour entendu les parties dans l'affaire du bois de brésil, les États 
décideront s'ils doivent juger le différend ou le renvoyer devant la 
Haute Cour. 


La Haye, 23 novembre 1609. 


En téle: Lundi xx novembre 1609. 


+ . . . = . - Li " . - . . Li + L 


En marge: Renvoi de ceux d'Amsterdam. —— Procès. — Bois de 
brésil, 


Lecture a été faite d’un arrêt du xx courant’ par lequel les éche- 
vins d'Amsterdam renvoient, sur l’avis des bourgmestres de cette 
ville, devant les Seigneurs États-Généraux, le procès intervenu 
devant ces magistrats entre Symon Nooms, Jan Jansz. Carel de 
Jonge et consorts contre Samuel Godyn, Nicolaes du Gardim, Gor- 
nelis Croon et consorts, soi-disant fondés de pouvoir de la Société 
du bois de brésil ; item, de Simon Nooms et consorts contre Samuel 
Pallache comme garant. 

IL a été approuvé de faire venir les parties devant l’Assemblée et 
de leur ordonner de se pourvoir d'avocats et de procureurs, afin 
que, ceux-ci entendus, il soit délibéré sur la question de savoir si 
le procès sera jugé ici ou bien renvoyé devant la Haute Cour. 


Boven : Lunae xx Novembris 1609. 


e 


In margine : Renvoy van die van Amstelredam. — Seker different. — 
Brasilichout. 


1. V. Doc. CXXXVI, p. 433. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


EL a 


Pis eee 


La 


RAS AT RARE re Nat 


co “ sys : 


“ TM en TNT ant ere ne 
RTE ERA EN ar er ar enr 


— os de en mem mt Den ten des ee 
SERRES DRASS TP UE A 


a me me 


TOR ETS 





noces re vit ment cs 


ee es Se 
LE NC 2 LES ee mere DERNIÈRE ENT ER 


PERTE TES 


SAT AOETe 


ms 
2 


RÉRERDO ET TS DEP REN CRÉÉ In EL 


TL RER SENTE ROSES NÉ ETES TROT 2 


A LE NT TN ELEC, ANT 


ÉÉE 


eee re, 9 om ee et #6 men 


Die, sit Et 


RE 


mere espere 


RÉÉOLE d2# eo: 
A doses 29 2 
Lee = 
D D Oh de Lo © 
si. et ri TS À, Tu 
EF © +9 vw We n 
TO easSss po 2 © : 
c © à © bp = + LES 
ss RS ES 8 2 6 s & 2 " 
D 2, 4 = © co 
& & où © L M = 1 iQ) 
“OS Se ES TS &S © 
= O 5 À « gs oO EE à Les 
SE RSa2Es D © o S 
S DO à @.n ie en a 
TT 5 a g au us De Re, "" 
D © A u © 7 CG F © 
= mt 5 ae a & Eu 
D He a a = À © © 
ge 2 Er ŸÀ GO A M à 
ur © 60 © EE OO e 
+ O A à = 
p ÉVITE sai | 

Fi a Ne à ar O = > 
O © n A LT S 
Ê pemÉÉ. USE À 
DCR ome Le 04 
2 a Ne 
BE 4 $L2 4% 2 © S'S2 À — 
= D SL dis ss #0 ie 
= 5 ST © À On EE ve 5 
FA 80 © 9 nn e S > SA 5 
© D a LR © ei S 
RE s S & ss QÉE S 
© re oo © = 4 mt ©: ë 
à © = $ © A #0 Lure Ps 
la A T (ee) ms © da © TT Ÿ 
O n oO à À 0N a 
S à SU = .4 a © Ea a 
NN > in © © o 7 € & © -è 
Nu etes re, À 
… D TLE ee 0 D 4 © æ 
FD > TD © S « S À oo Q 
© = A à = O © = — 
r OO OS à S À S D = S 
es PA 8 © ee 9 O " 
D D ASU Cu © & Sd 
S SU É 28689 | 
_ JS: > TE 5 
D: HAN ES (Ho 5 : 
SSSR a m0 be °e 
n += 4 s SE Q À da © ue 
À 8 TD ' (5 € À 6 © T S 
© Q © * = 
va a O 60 S 2 S 
D. À $,,9 © D D 2 © a 
00 à Ktm Q ST TE, = 
2-0 7 0 7 SAN ® — 
à eg Dm nee ns" ss 
N2 O D A & S 5 O © — 
T © D 'O— > M 2 cd 


' 
a 





Er I. HET Ts ESS. TARN TT . nn mn PP LEE TT : Te et ee eee 
F or NRA EL AR or FREE ART ENT ET RE St 


eu oO L 
mn x Re LE D Ve Eee ones ne 1e 
+ TT 









SR PRE RE PRES DA a nee on Dm on PA à LÉ A ro % eee gear 
3 _ : Ne EN 2 mt te ne 


Eu de Ne ee AT # Ve CES LEFT De pentes 12 





ra TE r. = x 
RTS 772 ARTS DT SE DRE eve. Lee => rer LEE TEE DE TL M A Ge TOLEDO mn es 1 ee, ane sb LE 





Re ne are re FORTE ent 








aix 0 LT SEPT ESS CENT RATER EE Le LEE Se NT re ae 
RNA NP SANT En VAT Por AT bb TRADE pa ga Korn SE en D np te bu rm TRES se mr PA dut CP RS EEE Sn Z ns 
Te SE PRO PRE ou SR nn er RAR EEnent TL Re LÉ te trans NS re ae ES RENTE RE ES pe Bt 2 nn cp 0 de br en A NS RE RE Ha MPE PTE RÉ ERRE FRE FRE RE x SRE SRE Tes Lez. 
SEE enr s nus a ie en ne * 
ARE 5 Este SET PTE Pen ref = On” EU PERRIN TRE LS 






RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉR AUX h37 
CXXX VIII 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Logement el dépenses de l’ambassadeur du rot du Maroc. 


La Haye, 25 novembre:60g. 


En téle : Mercredi xxv novembre 1009. 


En marge : Hôtelier de l’Aigle Noir. — Maroc. 


IL a été donné leclure de la requête de Pieter Naggers, hôtelier 
de « l’Aigle Noir'», qui demande à être déchargé de l'obligation 
d'avoir à loger plus longlemps l'ambassadeur du Maroc. Il a été 
entendu de répondre qu'il prenne encore patience. 


* * - . . - . . + » + L] . * . + » e . « M 


En marge : Dépenses de L’ambassadeur du Maroc à Rotterdam. 


Vu l’état des dépenses qui ont été faites à Rotterdam par le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc dans l'auberge « Aux Armes de 
France », et de celles des sieurs Van Opdam, amiral, Walen- 
burch, bourgmestre, et Camerlinck, pensionnaire de la ville de 
Dellt, député des Seigneurs États-Généraux., ces dépenses montant 
au Lola} à quatre cent cinq livres neuf sluivers, il a été convenu d'en 
ordonnancer le payement. 


Boven : Mercuri] xxv° Novembris 1609. 


s + . s » , + s + + , . + . + + . + - 


In margine : Weert in den Swertteñ Arent. — Marocos. 


Is gelesen de requesle van Pieter Naggers, weert in den Swerten Arent, 


1. Celle auberge esl aussi appelée « den Dobhelen Arent ». V. Doc. CV, p. 360, nolc3. 
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CXXXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils déclarent non-recevable dans sa demande. la Société du bois de brésil, et 
lèvent l'arrêt mis sur le bois en llige, en compensant les dépens. 


La Haye, 1°" décembre 1609. 


En téle : Mardi 1° décembre 1609. 
En marge : Samuel Godyn et consorts contre Jan Jansz. Carel. — 


Maroc. — Arrêt. 


IL a été fait examen par devant les Hauts et Puissants Seigneurs 
les États-Généraux des Pays-Bas Unis, du procès‘ intervenu entre 
Samuel Godyn et consorts, comme fondés de pouvoir des associés 


du bois de brésil résidant au Brésil ou au Portugal, réclamants 
et demandeurs, d’une part, et Jan Jansz. Carel de Jonge et consorts, 
opposants et défendeurs avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc, 


d'autre part. 


Leurs Hautes Puissances ayant entendu en séance les arguments 


allégués pour leur défense par les deux parties”, ayant vu et exa- 


1. Sur ce procès, V. Doc. CXXII- 
CXXV, pp. 393 à 413. 

2. Il a paru superflu de publier tous les 
documents relatifs à ce procès ; toutelois, 
comme celte affaire de droit maritime inté- 
resse les relations des nalions chrétiennes 
avec le Maroc, nous mentionnons ci-après 
les arguments exposés dans les mémoires 
présentés aux Étais par chacune des parties. 

Dans le premier de ces mémoires, l’argu- 
mentation des demandeurs peul se résumer 
ainsi : le bois en litige a été incontestable- 
ment volé par les pirales. La question cst 
donc de savoir si le roi du Maroc a pu 


transmettre, sans l’avoir reçue, la propriété 
légitime de ce bois. Or le Roi n’a pu, ni en 
fait ni en droit, confisquer ce bois; il l’a 
simplement acheté, en sorte qu'il s'agit, 
non d’une prise légalement revendiquée, 
mais de l'achat de marchandises provenant 
du vol; achat qui ne peut, en aucun cas, 
légilimer leur détention. La bonne foi des 
défendeurs peul les meltre à labri des 
poursuites, mais non leur conférer un titre 
de propriété. Enfin le droit de guerre ne 
peut pas non plus être invoqué, car les 
pirates volent sans se soucier de la nationa- 
lité de leurs prises. La Société du bois de 


ï 
ss dames mn er 
dE mire ET 





rer 


jm: 


Jar 


eu Penn a Te rondes etat 45 4 de RE au Tate mes la Le mes morte CDS nn tte ns 2e 
PL LE Per re A A RES Ar 
. CE Lee de M. in ee . 


É 


ETS SIT GG PEN AN 7 eee LE PTE TRE ET DCE 


ARTE, TER EE RE TEE MR ÉD TD TN re TRE Ra mor ste 


ete 


qe nt 


agen uvre tee 
< 












Pt DR | É es ES de 
2 : + 
mt = ee = 
rein REED Met 1 DT EN PR 
LÉ na hae A Tu Dsernee” ne ta 
Ci ra di Der 27 em rs Ci A2 s 


x <e : >; Te SLI HE PS és u # cut a re cr " a * 
A " a = j s = Eh MECTMS pers Cr EE PE RE TE ne PE 
2 AMIE CE UT A 2e au L ICRA RER AEMROTSRS AL men He ere Pate ne ge see De or ni me RS vie ge Ps # : L ts ! Cr s 
+ tr SE > Rens x UT GIUMCE EE PR ER MS ile eee ; o 
ACT Te er nas 57 DTA T SSP IETre RE ner nn Le « SCT RTS ner Sp su 
BL, PRE à LUE TA È es THa L e EE PRET ETES Æ Cove 
en = CET Te £ ni 5 


AS 





ATOUT ENS DES . = 
RSR NSL = Ex ER RE 

TE oran 2 eee Ds yn nc 

RE ? RE que nn 


: Le 
PE At 2 men D 






Peer EEE er 










E 7 TETE 
rites 
Jar apres mn er on 2 » x 
ITS rare EXC 
LT T ar f 


Anis vez AT 


TRE Lg 
PRET 
s : 














A RE A RE SNARESST RES LE F 
ENT 2 NA Am CPS en nn DAS ES TEE ga dame, PE ne. ‘ e 
et regle rt EAN œurqa 5 rer > ; 
ART Ten 7 CRE + = DT = TE ; nitarase 2 1n 2 


Ra 
re 


Es 


ww 


HET 


PR re men à anne sn PPS ES 
PVR ERA SRG ee tnt 
Re 





PRICES 


+ 


RTS REA 


Nine, 
Fe 


Lac 


sr à 


SRE 


Nr FER 


pce rad) 
be De a 0 mt mg tomtom 


as 


3 FT 
ee NS me 0 pr a mm 4 node 3 À 


e 3 
v — ne — — —— = en TE ET Ÿs = 
Era ea cébttte, ee, ec rh . 


ad amer omis 


PE 


Re Er, à 
am 
t 


RS sa sum ns oe- 


cirpsespes 


20 QE mt 2000 mp png mimemmantir tent à Er 


QUES 
Pop a 








FRS ANA AT 


CT ER IT 


4 — 












eur tt 


EE ee NE 


tete terme er 
PRE at 


uv 


el 


RE ne TEE SALE AT RP Se EE rm CNE 


D 


nr ne 





#5 ié Sie 
% i 
dr (ARE 
D 4h sé 
St El . 
fie RAS RS 
Un 
AURAS 
al RL 
14° HR 
lé fi à 
ii FAUTS 
RUE 
at 


A oh md eq Là Re rrn  T DTR T  UT 


nt 


mm mt 0 qu mt open mt ue min cote 


NZ Fa ete, 





hho 1 DÉCEMBRE 1609 


miné les informations el autres documents par elles présentés, 
ayant dûment étudié, considéré et pesé tous les détails de cette 
affaire, ont déclaré et déclarent par la présente non-recevables les 
demandeurs susdits, et lèvent l’arrêl en question, en compensant 
les dépens pour des raisons qui leur ont paru probantes. 

Fait et prononcé dans la séance des Hauts et Puissants Seigneurs 
États-Généraux, le premier décembre xvr cent neuf. 


Boven: Marlis prima Decembris 1609. 
In margine : Samuel Godyn ende consorten contra Jan Jansz. Carel. — 
Marocos. — Sentenlie. 


In de sake, geresen voor de Hooge Mogende Heeren die Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden, tusschen Samuel Godyn ende consor- 
ten, als gemachtichde van de contractanten van het brasiliehout, residerende 
in Brasil oft Portugael, arrestanten ende eysschers ter eenre, ende Jan 
Jansz. Carele den Jongen cum socijs, opposanten ende verwecrders, 
mitsgaders den heere ambassadeur des conincx van Marocos met hen 
gevocght, ler andere zyden; Hare Foog Mogende, partyen ten beyden 
zyden in hare allegatien ende dellensien in hare vergaderimge gehoort, 
mitsgaders gesien ende gecxamineert d’advertissementen ende andere stuc- 
ken by de selve overgegeven, op alles na behooren geleth, geconsidereert 
ende bewogen alle ’£ ghene dat eenichsints heelt kunnen ofte moegen 
moveren, hebben verclacrt ende verclaren by desen, de voorschreven 
arrestanten nyet ontfanckelyck, doen aff het arrest in queslien, compen- 
serende de costen van den processe omme redenen are oog Mogende 
dacrloe moverende. 

Gedacen ende gepronuncieert Ler vergaderinge van de Hoochgemelle 
Hecren Slaten Generael, den iersten Decembris xvi° ende negen. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Resoluliën, register 556, [. 751. 


brésil est donc bien l’unique et légitime  confisqué. S'il y a matière à un procès, 
propriétaire de ce bois. c’est donc contre le Roi, son fisc ou scs 

À quoi les défendeurs répondent en sub- agents, qu’il faut l’intenter el non contre les 
stance, dans le second mémoire : le vol défendeurs dont la responsabililé ne saurai 
du bois en litige par des pirates et au pré- ètre mise en cause ; le Roï ne prétend d’ail- 
judice de la Société n'est pas prouvé. Le leurs être justiciable de cette affaire qu’au 
Roi les a obligés à accepter ce bois en paye- Maroc. Ils concluent en demandant la levée 


ment; il l’avail pris sur des Portugais, sujets de la saisie. Staten-Gencraal, 4759. Lias 
du roi d'Espagne son ennemi, ct légalement Lonpende, Nov. en Dec. 1609. 
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EXL 
LETTRE DE WOLFFAERT HERMANSZ. AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il leur demande d'intervenir auprès du rot du Maroc, pour que celu-ci 
lui fasse resliluer les deniers qui lui avaient élé retenus pour le solde 
d'une amende encourue par Paul van Lippeloo, auquel il vient d'être 
fait grâce. 


[Avant le 5 décembre 1609.] 


Au dos: Requête de Wolffaert Hermansz. — Copie de la requête 
adressée aux Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs pour demander 
des letires de recommandation auprès du roi du Maroc, afin d'obtenir 
un remboursement des Juifs, el qui a été présentée le... 


Aux Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Généraux des libres Pays-Bas Unis. 


Votre très fidèle serviteur Wolffaert Hermansz. fait respectueuse- 
ment savoir à Vos Nobles, Hautes el Puissantes Seigneuries qu’au 
service de Vos Nobles Hautes Puissances au Maroc, il lui a été 
retenu la somme de 6 800 onces, de 8 onces le ducat, par Abraham 
Ben Ways et Juda Levy, trafiquants du Roi’, sous prétexte qu'un 
nommé Paul van Lippeloo aurait acheté là-bas de certains pirates, 
contrairement aux lois du pays, du sucre et de l’ambre. Or le 
seigneur ambassadeur du roi du Maroc a pardonné audit Lippeloo 
les délits qu'il avait commis * et pour lesquels on avait relenu à terre 
les deniers du requérant. 

Wolffaert Hermansz. supplie Vas Nobles, Hautes et Puissantes 
Seigneuries de lui fournir des lettres de recommandation pour le 
roi du Maroc, afin que les lrafiquants susdits lui restituent ses 


1, V.p. 343, note 5. 2. V. Doc. CXX, p. 384. 
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deniers, qui proviennent de biens apportés par le requérant pour 
son entretien personnel, biens qu'il a fait vendre par d’autres pour 
l'honneur et le profit du pays, comme aussi pour mieux effectuer 
les ordres de Vos Nobles, Hautes et Puissantes Seigneuries. 

Ce faisant, etc. 


De Vos Nobles Hautes Puissances l’humble serviteur, 


Signé : W. Hermans. 


Op déèn rug : Requeste van Wolphert Hermans. — Copye van requeste 
aen de Edele Hoog Mogende Heeren, versoeckende brieven van favoer aen 
den coninck van Maroques, om de betalinge van de Joden te recouvreren, 
overgegeven den... 


Âen de Edele Hooch Mogende hecren, Myn Heeren de Staeten Gene- 
rael der vrye Vereenichde Nederlanden. 


Gheeft met eerbiedicheyt te kennen U Edele Hooch Mogende Heeren 
seer getrouwen Wolphaert Hermanssen, dat in dienste van Ü Edele Hooch- 
mogende in Barbarijen hem onthouden syn de somma van 6 800 onsen, 
tegen 8 onsen den ducaet, van Abraham Benjways ende Juda Levy, des 
Conincx coopluyden, onder pretext dat eenen Pauwels van Liploo enighe 
suyckeren tegen de wetten aldaer van roovers gecocht hadde als oock 
eenighe ambar. Ende alsoo den heer ambassadeur des coninckx van 
Marocques den voorschreven Liploo syn gecomiteerde delitien vergeven 
heeft, om welcke, als bovenschreven, des suppliants penningen aen lant 
onthouden werden, versoeckt den suppliant aen de Edele Hooch Mogende 
Hecren hem favorable brieven mogen werden verleent aen den coninck 
van Marocques op dat de bovenschreven coopluyden hem mogen betaelen 
alsoo ditto schulden procederen van gocderen den suppliant tot synes 
onderhoudt meede genomen ende door andere (om d’eere ende profyt 
van’t landt, als oock om beeier te effectueeren U Edele Hooch Mogende 
Heeren bévélen): heeft doen ver “ROBE 

Dit doende, etc. 


Uvwe Eedelheden Hoochmogende onderdanighe dienaer, 


Was getcekend : W. Hermanssen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106.-— Lias Barbariye 1596-1644. 
— Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


On ne sai rien du départ de l'ambassadeur du roi du Maroc, si ce n’est 
que cet ambassadeur attend le retour de Pallache. 


La Haye, 5 décembre 160g. 


En léle : Samedi v décembre 1609. 


+ . . + . , - + * e e s- + * 


En marge : V aisseau pour l'ambassadeur du Maroc. — Idem. 


Il a été reçu et lu une lettre du Collège de l’amirauté d’Amster- 
dam, datée du xxvur novembre”, par laquelle ce Collège fait savoir 
que le vaisseau destiné à transporter en Barbarie l'ambassadeur du 
roi du Maroc (lequel se trouve depuis plus d’un mois dans le port 
du Texel), risquerait, en cas de gelée ou de grand vent du nord-est, 
d’être obligé de prendre la mer. C’est pourquoi les Seigneurs 
États sont priés de bien vouloir faire savoir audit Collège, où 1l 
leur plairait que le commandant dudit vaisseau fût dirigé, le cas 
échéant. 

Il a été approuvé de mander devant l’Assemblée Le sieur Wolffaert 
Hermansz., pour lui communiquer ce qui précède, afin qu'il en 
fasse part audit sieur ambassadeur, et pour lui demander ce qu'il 
sait du départ dudit sieur ambassadeur. 

En suite de la Résolution susdite, Wolffaert Hermansz. a comparu 
devant l’Assemblée, où on lui a donné communication de l'avis 
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1. Lapsus. Cette lettre est dalée du 18 jours après la première el conçue dans 
novembre, à moins toutefois qu’il ne s'agisse des lermes identiques. V. Doc. CXXXV, 
d’une seconde leltre adressée aux États dix p. 431. 
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susdit et demandé ce qu'il savait du départ de l'ambassadeur 
susdit. Il a répondu que tout ce qu'il savait de précis, c'était que, 
pour fixer son départ, le sieur Ambassadeur n’attendait que le retour 
d'Amsterdam du Juif, c’est-à-dire de Pallache. 

Il a été résolu d'attendre encore un ou deux jours avant de 
répondre. 


Boven : Sabbati v* Decembris 1609. 


In margine : Schip voor den ambassadeur van Marocos. — Idem. 


Ontfangen ende gelesen eenen brieff van de gecommitteerde raden ter 
admiraliteyt binnen Amstelredam, gedateert den xxviu°* Novembris, daerby 
zy adverteren dat het schip gedestineert omme den ambassadeur des coninex 
van Marocos te transporteren naer Barbarien (liggende in Texel bet als 
een maent geleden) by vorst weder ende harde noort oosten wint aldaer 
in ’t peryckel soude mogen commen ofle genoolsaeckt werden zee te 
nemen ; len eynde d’ileeren Slaten souden gelieven hun te verwilligen 
waer derselver goede beliefte zy dat zy den commandeur op ’t voorschreven 
schip sullen ordonneren in sulcken gevalle ende des noot zynde hem te 
vervoegen. 

Is goeigevonden dat men Wolffaert Hermansz. alhier ter Vergaderinge 
sal ontbieden ende ’t gene des voorschreven is aenseggen, omme dat den 
voorschreven hcere ambassadeur Le refereren, ende van hem te verstaen 
wat-hy vweet van het vertreck des voorschreven heere Ambassadeurs. 

Is volgende de voorschreven Resolulie Wolffaert Hermansz. ter Verga- 
deringe gecompareert ende hem ’t voorschreven advis aengeseet, ende 
gevraeght wat hy weet van L voorschreven vertreck, die welcke daerop 
verclaert heeft dat hy daervan egheen ander sekerheyt en weet dan dat 
d’'heer ambassadeur wacht opte compsie van den Jode, te weeten Palaccio, 
van Amstelredam, om zyn vertreck daerna terichten. 


Is goeitgevonden dat men dese sake noch eenen dach ofte twec sal 
innesien. 


Rijhsarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutiën, regisler 556, [. 758. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 


Ils le prient de faire restituer à Wolffaërt Flermansz. les deniers qui lui 
ont élé relenus pour le solde d'une amende encourue par Paul van 
Lippeloo, auquel il vient d’être fait grâce. 


La Haye, 5 décembre 160g. 


En marge, alia manu : 5 décembre 1609. 
Sire, 


Il nous a esté remonstré de la part de Wolffart Hermanssen", 
amiral des deux navires qui ont esté par nous envoyez en Barbarie 
au service de Vostre Majesté, l'eslé passé, que Abraham Benjways 
et Juda Levi, marchants de Vostre Majesté”, Iuy ont relenu la somme 
de six nulle huyet cens onces, à raison de huïcl onces pour chacun 
ducat, soubz prelexte que un Paul van Lippeloo auroit achapté des 
pirales quelques sucres et ambre, contraire aux loix du royaulme, 
requerrant nostre inlercession, puisque le sieur ambassadeur de 
Vostre Majesté, qui est venu par deça, a remiz audict Laippelo le- 
dict delict, que ladicte somme de deniers luy puisse estre payée 
comme procedée de la vente de ses propres biens et marchandises ; 
laquelle intercession nous ne luy avons voulu denier. 

Prions atant, Sire, Vostre Majesté bien affectucusement, qu'il 
vous plaise prendre tout benigne regardt aux raisons susdicles, et 
donner ordre que, audict Wolffart Harmanssen, par lesdicts deux 
marchants, soient promptement payé lesdicts six mille huyÿct cens 


1. V. Doc. CXL, p. 44r. ‘2. V. p. 343, note 8. 
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Sire, 
De Vostre Majesté bien aflectionnez amis, 


De La Haye, v° decembre 1609. 
Rijhsarchief. — Stlaten-Generaal, 7106. —_ Lias Barbare 1396- 


d’octroyer à Vostre Majesté prosperité et très-heureuse yssue de 
4644. —— Minule. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


J. Gornelisz. et les frères Pallache ont pris devant l’Assemblée l'engagement 
de terminer leur différend par un arbitrage. 


La Haye, 7 décembre 1609. 


En téle: Lundi vu décembre 1609. 
En marge : Jan Cornelisz. et consorts. — Pallache. 


Ont comparu devant l’Assemblée Johan Cornelisz. agissant en 
son nom et au nom de sa compagnie d'une part, et les frères Samuel 
et Joseph Paliache d'autre part, lesquels ont consenti, après s'être 
mis d'accord, à soumettre les différends qui se sont élevés entre 
eux à l'examen et à la décision impartiale et consciencieuse de Thi- 
man Barentsz. et de deux trafiquants que chaque partie choisira à 
cet effet ; elles observeront sans appel n1 opposilion ce que décide- 
ront ces cinq personnes pour mettre fin aux différends susdits et 
pour le règlement du compte entre les parties. 


Boven : Lunae vu Decembris 1609. | 
In margine : Jan Cornelisz. cum suis. — Palache. 


Syn ter Vergaderinge gecompareert Johan Cornelisz. voor hem selven 
ende zyne compaignie ter eenre, ende Samuel ende Joseph Palache gebroe- 
deren ter andere zyden, hebben bewillicht ende geaccordeert dat de ge- 
schillen, tusschen hen geresen, sullen werden geexamineert ende gedecideert, 
gelyck in goeder conscientie sal bevonden werden te behooren by Thiman 
Barentsz. ende twee coopluyden, by elck van partyen daertoe te verkie- 
sen, ende ’t gene by de selve vyff persoonen tot affdoeninge van de voor- 
schreven geschillen ende ’t sluyten van de rekeninge tusschen partyen 


besloten sal worden, dat zy dat sonder cenich beroup off swaricheden 
sullen navolgen. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 556, f. 740. 
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CXLIV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Ils feront comparaître J. Cornelisz. et les frères Pallache pour régler leur 


différend d’une façon définitive. 


La Haye, 14 décembre 1609. 
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En marge : Maroc. — Pallache. — Différend. 


Il a été lu une note présentée par le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint de mauvais traitements 
en paroles et en actes qu'on aurait fait subir à Samuel Pallache à 
Amsterdam, en dépit de sa qualité de serviteur du roi du Maroc, 
ce qui est incorrect. Le requérant expose ensuite pourquoi les 
différends n’ont pas été réglés à Amsterdam, suivant la Résolution 
du 7 courant: les parties avaient été entendues, ainsi que le com- 
missaire Thiman Barentsz., et, sur la requête de Jan Cornelisz. et 
consorts, on avait insislé de toutes façons pour que lesdits Samuel 
et Joseph Pallache retournassent à Amsterdam, afin d’y reprendre 
les pourparlers et d'y faire lerminer et lrancher les différends. Tout 
élait prêt, les frères Pallache sy refusèrent à cause des mauvais 
traitements susdits. 
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out cela ayant élé pris en considération, il a été convenu et 
résolu de terminer et trancher 1c1 les susdiis différends, et d’assigner 
ici, à celle fin, mercredi prochain, les arbitres choisis de part el 


1. V. le Doc. CXLIII, p. 445. 
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d'autre, pour examiner, le lendemain, les différends et démèlés et 
leur donner imparlialement et consciencieusement une solution, 
conformément à la Résolution du 5 courant. Et, au cas où l’un ou 
plusieurs de ces arbitres seraient empêchés par maladie ou autre 
cause ficheuse de comparaître 1c1, il a été décidé que les places 
vacantes seraient remplies par d’autres arbitres d'ici ou d'ailleurs 
que l’on prendrait et commettrait à cet effet. 


Boven : Lunae xun® Decembris 1609. 


In margine : Marocos. — Pallache. — Seker queslie. 


Gelesen seker geschrilte ingesonden by den hecre ambassadeur des 
coninex van Marocos, daerby hyÿ hem beclaecht dat men Samuel Palache 
Lol Amstelredam quael tractement heeft aengedaen in woorden ende daet, 
onaengesien dat hy is cen dienacr des conincx van Marocos, het welcke 
alsoo nyet en bchoort; ende soo hierop als opte oirsake ende redenen 
wacrom de differenlen tot Amstelredam nyel en zyn affgemaect, volgende 
de Resolulie van den sevenden deses, deselve partyen, mitsgaders den per- 
soon van den commissaris Thiman Bareniz. gehoort, ende voorts alle 
inductien gebruyct zynde, ler requisilie van Jan Cornelisz. cum suis, dat 
de voorschreven Samuel ende Joseph Palache naer Amstelredam soude 
willen keeren, om de saken te hervatien ende de differenten aldaer te laten 
affmaken ende decideren, -daertoe dat alles is gepreparcert, als staende de 
sake in terminis van vuytsprake, ende dat deselve daertoe nyet en hebben 
begeren Le verstaen overmits de voorschreven quade lractementen. 

ls verstaen ende geresolvecrt dat men de voorschreven differenten alhier 
sal affmaken ende decideren, ende lot dien ceynde alhier beschryven tegen 
Woensdach naestcommende die gekosen arbiters ten beyden zyden, om 
des anderen daegs de diffcrenten ende geschillen te examineren ende dect- 
deren, gelyck in gocder conscientice volgende de voorschreven Resolutie 
van den sevenden deses sal bevonden werden te behooren, ende by 500 
verre als ecnige van de selve arbilers by siccle ofte ongelegentheyt nyet 
en soude kunnen alhier commen ende vaceren, is verslaen dal men andere 
in de plaetse alhier ofte elders sal moegen nemen ende commiltcren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 556, f. 753 v”. 
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CXLV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Deux dépulés sont désignés pour fournir des explications à l’ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 16 décembre 1600. 


En têle : Mercredi xvir décembre 1609. 


e . ” . . * e e + « - L e. * + - - e - 


En marge: Maroc. 


Il a été lu une note présentée de la part de l'ambassadeur du 
roi du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint plus énergiquement de 
ce qu'on ne termine pas l'affaire des Juifs Samuel et Joseph Pal- 
lache ; cette affaire traîne tellement en longueur qu'il semble, dit-il, 
qu'on ait l'intention de retenir captifs les serviteurs de Sa Majesté". 
C'est pourquoi Sa Seigneurie s'est décidée à partir et à laisser les 
Juifs susdits dans les Pays-Bas, afin que les Seigneurs États en puis- 
sent faire ce que bon leur semblera. 

Il a été résolu de charger les sieurs Van Malderee et Nyvelt d'aller 
trouver le susdit sieur ambassadeur et de lui donner des renseigne- 
ments plus exacts au sujet des démarches faites par lesdits Sei- 
gneurs États pour obtenir la solution de cette affaire, ainsi que sur 
l'état d'avancement où l'affaire se trouve à présent?. 


1. 1l semble, d’après E. vax Mrrerex, présence à La faye de l'ambassadeur de 
que Samuel Pallache, qui avait avec un Moulay Zidän pour terminer les affaires 


grand nombre de négociants hollandais des pendantes au mieux de ses intérêts. LE. 
règlements difficiles pour des comples pro- van Mereren, liv. XXXI, f. 624. 
bablement anciens, ait voulu profiter de la 2. Sur cette affaire, V. Doc. CXLVE. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 51 
Boven : Mercury xvi' Decembris 1609. 


. . - e. . 


In margine : Marocos. 


Gelesen seker geschrifte ingegeven van wegen den ambassadeur des 
conincx van Marocos, daerby hy hem hoe langer soo meer beclaeght dat 
van de sake van de joden Samuel ende Joseph Palache egheen eynde en 
wordt gemaect, sulex dat het schynt dat men die dienaers van Zyÿne 
Majesteyt alleene alhier willen captiven maken, daerover Zyn Edele begeert 
le vertrecken ende die voorschreven Joden alhier te lalen, ten eynde 
d’Heeren Staten daermede moegen doen, gelyck deselve dat sullen goet 
vinden. 

Zyn gecommitteert die heeren Van Malderee ende Nyvell omme den 
voorschreven heere ambassadeur beler te onderrichten van de gedaen 
debvoiren by de voorschreven Heeren Staten om van de voorschreven sake 


een eyndé te maken, mitsgaders in wat stale dat deselve jegenwoordich 
gebracht is. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, — Resolulién, register 556, [. 725 v°. 
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CXEVI 


RÉSOLUTIONS DES ETATS-GÉNÉRAUX ! 


Le différend entre Jan Cornelisz. et les frères Pallache a été réglé à la 
salisfaction des parties. — On accorde à l’ambassadeur du Maroc de 
nouvelles leltres de congé. — Wolfjaert Hermansz. accompagnera el 
défrayera l'Ambassadeur jusqu'au moment de son embarquement. 


La Haye, 19 décembre 16og,. 


En léle: Samedi x1x décembre 1609. 
En marge : Pallache. — Jan Cornelisz. — Arrêt. — Maroc. 


Thiman Barentsz. a rendu compte de l'arrêt que les arbitres choi- 
sis par Damuel et Joseph Pallache, Juifs, d'une part, et Jan Corne- 
lisz. pour lui-même et ses associés, d'autre part, ont prononcé dans 
les différends exposés et soumis à eux par lesdites parties, suivant 
la Résolution prise à ce sujet par les Scigneurs États-Généraux le 
7 courant. [Il déclare que les parties se sont contentées de l'arrêt et 
séparées en bonne amilié, après s'être pardonné et avoir promis 
d'oublier les mauvaises paroles, invectives et injures qu’elles avaient 
proférées de part et d'autre. 

Le sieur ambassadeur du roi du Maroc ayant demandé de nou- 
velles lettres de congé de date plus récente, il a été fait droit à cette 
requête”. Il a élé convenu, de même, qu'on payerait les frais d'hôtel 
dudil sieur ambassadeur dans cette ville, et qu'on le ferait accom- 
pagner, aux frais des Pays-Bas, par Wolffaert Hermansz. jusqu’à 
bord de son vaisseau, que ledit Iermansz. fera approvisionner 
comme 1l convient. 


1. V. Doc. CXLITIT, p. 447, et CXLIV, 2. V. la Résol. du 17 octobre, Doc. 
p. 448. CXITT, p. 372, note 1. 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 55 
En marge : Maroc. 


Les Etats-Généraux, etc., ont chargé et autorisé, chargent et auto- 
risent par la présente le brave Wollfaert Hermansz. d'accompagner 


et de défrayer le sieur ambassadeur du roi du Maroc, avec sa suite, 


jusqu à bord de son vaisseau, el de faire pourvoir ce vaisseau de 
tout le nécessaire pour le voyage de Sa Seigneurie au Maroc, Île 
tout aux frais de la Généralité. 


Boven : Sabbati xix° Decembris 1609. 
În margine : Palache. — Jan Cornelisz. — Vuryÿtsprake. — Marocos. 


: Thiman Barentsz. hecft gedaen rapport van de vuytsprake die de geko- 
sen goede mannen by Samuel en Joseph Pallache, Joden, ler eenre, ende 
Jan Cornelisz. voor hem selven ende zyne consorten ter andere zyden, 
van de diflerenten die deselve partyen aen hen geconpromilteert ende 
gesubmitleert gebben in achtervolgh van de Resolultie by de Heeren Staten 
Generael desen aengaende den sevenden deses genomen, verclarende dat 
partyen haer metle vuytsprake gecontenteert hebben ende gocde vrienden 
gescheyden zyn, vergeven ende vergeten hebbende die woorden, scheldin- 
gen ende injurien die’r gevallen syn. 

Op ’&t angediende dat die heere ambassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men zyne depesche soude vernyeuwen ende van daet ver- 
vroegen, is daerinne geaccordecrt, ende voorts meer dat men den voor- 
schreven heere ambassadeur in der herberge alhier sal defroyeren ende 
tot costen van ’t landt doen convoyeren by Wolffacrt Hermansz. lot in het 
schip, het welck deselve Hermansz. oyck sal moegen doen behaorlyck 
provideren. 


. . * . , , » , LI - + . * * + 


In margine : Marocos. 


Die Staten Generael, etc., hebben gecommitteert ende geauthorizeert, 
commillcren ende authorizeren mits desen den manhaften Wolffaert 
Hermansz. omme den hceere ambassadeur des coninex van Marocos te con- 
voyeren ende defroyeren met desselffs gevolgh, tot in syn schip, ende ’t 
selve schip, te doen provideren van bchoorlycke nootdruften voor Zyn 
Edele reyse naer Barbarien, tot coste van de Generaliteyt. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 556, f. 760 v°. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN 


Ep Eer : 
SIC Fans us at VE 


Ils le remercient de ses offres concernant la sécurité des Hollandais trafi- 
quant. au Maroc el l’assurent d'une garantie réciproque en faveur de 
_ses sujels aux Pays-Bas. 


La Haye, 19 décembre 160g. 


Au dos : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
En marge, alia manu : 19 décembre 1609. 


Sire, 
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Ts 4e men 
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| Nous avons avecq grand contentement receu la lettre de Vostre 
Majesté, datée en vostre royalle maison de Marocques, le dix-huic- 
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tiesme du second mois | de Rbia] del'an milet dix-huict", aussi ouy et 
entendu ce que vostre ambassadeur, l'alcayde Hamou ben Bicheir, 
el vosire serviteur, Samuel Pallachie, nous ont proposé, en vertu 
d'icelle lettre, dont remercions Vostre Royalle Majesté avecq 
sincere el bonne affection. 
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Et, ayant sur tout meurement deliberé, avons (suivant le bon 
plaisir de Vosilre Majesté) le plus promptement et favorablement 
que nous à eslé possible, resolu sur ladicte letlre et proposition. 
: Et estans asseurez que Vostre Royalle Majesté en tous ses royaul- 
tE mes, portz, citez, villes, rades et places, fera traicier noz subjectz en 
l(oute amitié comme les subjeclz de ses meilleurs amys, et que les 
caplifs de nostre pays seront mis en liberté, et d’oxes en avant nulle 
caplivité practiquée contre noz subjectz, aussi que les personnes, 
navires, marchandises et denrées prises sur nosdicts subjectz el 
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1. V. celte lettre Doc. CIIT, p. 357, et, pour sa dale, p. 358, note r. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 459 


ammenez es poriz ou rades des royaulmes de Vostre Majesté, seront 
relaxées et restiltuées, nous asseurons Vostre Majesté que ses 
subjeciz reciprocquement jouyront de la mesme liberté et droict en 
ious nos pays, terres, villes, ports, raddes et places, et qu'ilz y 
seront (raictez comme les subjectz de nos meilleurs amys. 

Sur ce, prions, 


Sire, 
le Dieu Tout-Puissant de conserver Vostre Royalle Majesté en 


longue et heureuse vie, et ses royaulmes en prosperité. 


De La Haye, le 19° de decembre, l’an de Nostre Seigneur Jesus- 
Christ 1609. 
De Vostre Royalle Majesté bien affectionnez amys, 
Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 
Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz, 
Signé : C. Aerssen. 
1609. 
Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original”, 


r. Ce Document est en effet une lettre les Étals récrivirent à la date du 19 dé- 


originale qui, ainsi qu’on peul le constaler, cembre 1609 une seconde lettre semblable 
avail été fermée et scellée avec le cachet à celle du 177 oclobre, ct cette dernière fut 
des Étais-Généraux. Cette lettre était pri- conservée dans les archives, avec sa dale 
milivement datée du 17 octobre 1609, corrigée, comme minule de ja lelire qu’em- 


mais, le départ de l'ambassadeur du Maroc portait l'Ambassadeur. V. p. 372, Doc. 
ayant été retardé par le procès que l’on sait,  GXIII, et note 1. 
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19 DÉGEMBRE 1609 


GXLVTE 


MÉMORANDUM DES ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Réponse aux propostlions du roi du Maroc louchant la liberté du commerce 
au Maroc. — Les Élats assurent d'une faveur réciproque les sujeis du 
Roi lrafiquant aux Pays-Bas. 


La Haye, 19 décembre 160g. 


En léle, alia manu : Lectum, 19 décembre 1609. 


Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Uniz, ayants meurement 
deliberé sur les lettres de la Royalle Majesté de Maroques, elc., 
et sur la proposition, eu vertu de Îa creance d'icelle, faicte par 
l’alcayde Hamou ben Bicheïir, ambassadeur de Sadicte Majesté, et 
Samuel Pallache, son serviteur ; ensemble la relation de Wolffert 
Hermansz., commandeur desdicts Estalz sur les navires de guerre 
envoyées au service de Sadicle Majesté”, ont, après pleine delibera- 
Lion, en premier lieu, remercié Sa Majesté de l'offre de son amitié, 
hbre accès, demeure, retour, negocialion el tralfique, pour les 
subjects et Pays-Bas Unis, et de cc qu'ilz envoyeront, emmeneront, 
vendront, achepteront, feront entrer ou sorlir, et que lesdicts 
subjects en lous ses royaulmes, ports, villes, rades, et places, pour 
Ieurs personnes CL biens, seront receuz, tenus el lraiclez comme 
ses meilleurs amys. Reciprocquement, sera Sadicte Majesté asseu- 
rée que ses subjects en tous les pays, villes, havres, rades, et places 
des Pays-Bas Uni, pour leurs personnes el biens qu'ilz y envoye- 
ront, emmeneront, vendront, achepteront, feront entrer ou sorur, 


* 


1. Ce mémorandum élailt annexé à la risonniers hollandais qu’on recommandaitt 
] 


letire des États à Moulay Zidän de ce jour à labienveillance du Roi, V. Doc. ci-après. 


(V. Doc. précédent) ainsi qu'une liste de 2. Sur celte relalion, V. p. 360, note 2. 
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seront receus et lraictez en toule asseurance, comme les subjects 
desdicts Pays mesmes, ensemble les subjects des aulitres Roys et 
Potentatz, amys et alliez desdicts Estatz. 

Et, en cas que la disposition de l’Estat de Sadicte Majesté de 
Maroques, elc., pourra requerir pour l’asseurance d’icelle de se 
pourveoir à ses fraiz de gens volontaires ou necessitez de guerre 
esdicts Pays Uniz, lesdicts Sieurs Estatz seront contents d'y com- 
plaire Sa Majesté, en cas que la disposition de leur Estat alors le 
permettra, ayant semblable declaration de Sa Majesté de Maroques 
pour les Pays-Bas Üniz, en cas qu'alors son Estat le permettra. 

Et remerciants lesdicts Sieurs Estatz Sa Majesté pour ceste lega- 
ion et ses presents, recommandent de recheff à icelle les subjects 
des Pays-Bas Unis estans presentement en ses royaulmes et ceulx 
que y viendront cy-après, el principalement que les subjects de ces 
Pays eslants emmenez en ses royaulmes prisonniers et tenus 
comme esclaves peuvent estre mis en liberté, et cy-après nuls mis 
en servitude, mais tenus libres; ensemble que Les subjects desdicts 
Pays, leurs navires €él marchandises prises en mer par quelques 
ungs, el emmenées es havres et rades de Sa Majesté, puissent estre 
reelement relaxées, comme ses amys. Et sera le mesme observé 
reciprocquement par les Sieurs Estatz, pour les subjects et biens 
de Sa Majesté. 

Requicrent, en oultre, que Île sieur ambassadeur el Samuel 
Pallache veullent de tout faire bon rapport à Sa Majesté. 


Faict à La Haye, le 19° de decembre, l'an de Nostre Seigneur 
Jesus-Christ 1609. 
Par ordonnance desdicts Seigneurs Estiatz-Generaulx. 


Signé : GC. Acrssen. 
1609. 


Riyksarchief. — Slalen-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 















RE 

dal 458 19 DÉCEMBRE 1609 

AL 

a 14 l4: 

14 Îf5 T 

Le CXLIX 
Fan ÉTAT! DES PRISONNIERS RECOMMANDÉS A MOULAY ZIDÂN 
s if + La Haye, 19 décembre 1609. 

‘A L Lil Memoire des prisonniers, desquelz Messeigneurs les Estatz-Ge- 
TE neraulx recommandent specialement et serieusement la relaxation 
RE au sieur ambassadeur du roy de Maroques. 
db Alonço Vas de Mideiros } Tous deux, esclaves de Mulei 
A Cosmo da Foncequa \ Zidan, et sont à Marocos. 

EL EE Weyn Hubrechtsz. — Filz d'un bourgeois de la ville d'Amstel- 
do redam, eagé environ dix-huict ans, prisonnier dans Marocos, en 

‘Eau la court du Roy. 

in li Jehan Ruys, d'Utrecht | 

UM : 

ii Josse Joostens Prince, d'Amstelredam 

ol | | er Demourez 
h ‘fil Herman Iendrex, de Frze 

qu fa en Marocos. 

À a Reymier Jacobs, de Deventer 
à É LE : L . : 

li Nicolas Diericx, d’Alckmaer 

Al 1. L’annexe en néerlandais que nous ment Vos Nobles Puissances de bien recom- 

QUE ES ù Aa 

ï F' : publions ci-après donne seulement la lisie  mander cette affaire à l'Ambassadeur et au 

î f Le des « Hollandais restés en Barbarie le Roi, quoique la seule raison suflise à la 

le is ru 

Î $ | LE 7 août 1609 » et sur cet élat ne figurent recommander auprès de tous les Chrétiens. 
LL Fa pas les noms des deux premiers captifs Ce faisant, cie. 

4 ï i J \ à : : 

AT : « Afonço Vas: de ni ciros, Cosmo da De Vos Nobles Hautes Puissances 

dk à Foncequa » qui sont évidemment de natio- 


si ; a: | | le serviteur, 
nalité portugaise. La pièce néerlandaise 


contient après la liste des captifs la phrase Signé : W. Hormansz. » 
suivante : « Votre serviteur prie humble- 
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Adrian, de Rotterdam 


Guillaume, d’Amstelredam Demourez 
Jehan, d’Amstelredam au royaume 
Christian, de Zelande de Sus. 


Adrian, de la Goude, trompette 


Encores quinze matelots de noz navires, lesquelz se sont m1z 
au service du roy Muley Sidan, soubz promesse qu'ilz pourront 
partir, quand le present sieur ambassadeur y sera de retour. 


Lyste” van de Nederlanders in Barbarijen gebleven syn den 7 Augustus 
1609. 
Jan Ruys, van Utrecht 
Joost Joosten Prins, van Amsterdam 
In Marocos. Harman Heyndricksoon, van Vrieslant 
Revynier Jacopsoon, van Deventer 
Claes Diricksoon, van Alckmaer. 


Adriaen, van Rotterdam 

Willem, van Amsterdam 

Jan, van Amsterdam 

Kerstiaen, van Seelant 

Adriaen, van der Goude, trompetter. 


In ryck van 
SUZ 


Noch vyfthien bootsgesellen van onse schepen die haer in dienste van 
den coninck Muley Sedan begeven hebben onder belofite van wederomme 
te mogen vertrecken als den ambassadeur tegenwoordich daer wederom 
comen sal. 

Versoeckt U Edel Mogende dienaer seer oodtmoedelyck dcese saecke 
insonderheyt aen den ambassadeur als oock aen den Coninck mach gere- 
comandeert werden, hoewel se de reden selve recomandeert by alle 
Cristenen. 

Dit doende, etc. 

U Edelheden Hoochmogende dienaer, 


Was geteekend : W. Hermanssen. 


Ryksarchief. — Slaten-Gencraal, 7106. — Lias Barbare 1596-1644. 
— Minutes. : 


1. Rappelons que cetie pièce n’est pas a servi aux Élats-Généraux à établir celle 


la traduction de la précédente. La liste qu’ils ont annexée à la lettre du 19 décembro 
hollandaise dressée par Wolffaert Hermansz. 1609. V. p. 456, note 1. 
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CL 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Instraclions à Wolfjaert Hermansz. en vue du départ de l'ambassadeur 
du Maroc. 


La Haye, 21 décembre 1609. 


En léle : Lundi xx1 décembre 1609. 


. e , . . , * s * + 


En marge : Maroc. — Idem. — Maroc. 


Comparaissanti devant l’Assemblée, le sieur Wolfaert Hermansz. 
a annoncé que le sieur ambassadeur du roi du Maroc désirait 
prendre congé des Seigneurs Élats-Généraux, el demandé à savoir 
quand 1l conviendrait à Leurs Hautes Puissances de donner, à cette 
fin, audience à Sa Seigneurie. 

Il a été répondu qu'atlendu que le sieur Ambassadeur a déjà 
élé reçu en audience de congé, les Sergneurs États délégueraient 
quelques membres de leur Assemblée pour aller souhaiter bon voyage 
à Sa Seigneurie et lui expliquer la Résolution prise en ce qui 
concerne son défrayement jusqu’à bord du navire et l'approvi- 
sionnement de ce navire, De sorte que Leurs Nobles Puissances 
s'excusent et remercient Sa Seigneurie de la peine qu’elle avait 
voulu se donner en se rendant à l’Assemblée. 

Ont été délégués, à cette fin, lrois députés : un de Gueldre, un 
de Zélande et un d’Utrecht. 

Il a élé résolu ensuite que Wollfaert Hermausz. remettrait aux 
mains de l'ambassadeur du roi du Maroc ce qui resterait sur la 
somme accordée de douze cents florins, déduction faite du défraye- 
ment. 


be ARE GT PRE LEUR PORN UTD ED T  S mn ie 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX Gi 


Il a été résolu d’ordonner au receveur général de verser à 
Wolffaert Hermansz. la somme de douze cents florins, pour conduire 
et défrayer l'ambassadeur du roi du Maroc jusqu à bord, et appro- 
visionner Île navire comme il convient, pour le voyage de Sa 
Seigneurie au Maroc. 


Boven : Lunae xx Decembris 1609. 


- . ° . + . . * . e - - . LU - e. * . . . * - D 


In marqgine : Marocos. — Idem. — Marocos. 


Is binnen gestaen Wolfaert Hermansz., heeft aengedient dat den heere 
ambassadeur: des conincx van Marocos begeert van de Heeren Staten 
Generael te nemen zyn affscheyt, versouckende te weeten wanneer dat het 
Hare Hoog Mogende gelegen salsyn, Zyn Edele daertoe te gunnenaudientie. 

Îs geantwoort, diewyle die heere Ambassadeur voor desen zyÿn affscheyt 
heeft genomen, dat d’Tecren Staten eenige vuyt Hare Hooge Mogende 
vergaderinge sullen depuleren, omme Zyÿn Edele goede reyse te wenschen 
ende Le verclaren de Resolutie genomen op zyn defroyement tot in zyn'schip, 
ende het provideren van ?t selve, alsoo dat Hare Mogende Edele Zyn Edele 
excuscren van zyne voergenomen mocyle om ter vergaderinge te compa- 
reren. 

Ende zyn hiertoe gecommilteert een vuyt Gelderlandt, Zeelandt ende 
Utrecht. 

Ïs voorts verstacn ende geaccordeert dat Wolffaert Hermansz. in handen 
van den heere ambassadeur des coninex van Marocos sal overtellen ’t gene 
daller van de geaccordecerde twelff hondert guldens sal overschielen, het 
voorschreven defroyement ende defroyermnge gedaen zynde. 

Is geresolvcert dal men den ontlanger generacl sal ordonncren, le 
versirecken aen handen van Wolffacrt Hermansz. de somme van twelff 
hondert ponden van veerlich grooten ’tstuck, omme dacrmede te convoyeren 
ende defroyeren den heere ambassadeur des coninex van Marocos Lot zyn 
schip, ende ’t selve nacr behooren te provideren lot Zyn Edele reyse naer 
Barbarien. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 556, [. 766 v°. 
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CLI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache s'établit à Amsterdam comme agent du ro: du Maroc. 


La [Haye, 22 décembre 1609. 


En téle : Mardi xxu décembre 1609. 
En marge : Amsterdam. — Pallache. 


Il a été résolu d'écrire aux bourgmestres et gouverneurs de la ville 
d'Amsterdam que Joseph Pallache, frère de SamuelPallache, resterait 
aux Pays-Bas, à Amsterdam où il s'est établi, et qu'il se chargerait 
aussi des affaires du roi du Maroc. En conséquence, les Seigneurs 
États demandent et désirent que ce Magistrat témoigne, à toute 
occasion, sa bienveillance et sa faveur au susdit Joseph Pallache, 


et le garde sous sa protection, de façon qu'il ne lui soit fait aucun 
tort. 


Boven : Martis xxn° Decembris 1609. 
In margine: Amsterdam. — Palache. 


Te schryven aen de borgermecsteren ende regicrders der stad Amsterdam, 
alsoo Joseph Palache, brocder van Samuel Palache, alhier te lande blyvende, 
zyne woonplaelsse genomen heeft binnen de stadl Amsterdam, omme oyck 
aldaer te doen ende te verrichten de saken van den coninck van Marocos ; 
dat derhalven d’Heeren Staien versoecken en begeren dat zy den voorszegden 
Joseph Palache tot dien eynde, by voorvallende gelegentheyt alle goede 
gunsie ende faveur willen bethoonen, ende denselven nemen ende houden 
in hare beschuttinge ende bescherminge, sulx dat hy nyel en worde 
verongelyct. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 556, [. 767 v°. 
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CLII 


RELATION DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX! 


Après la défaite de l'oued Bou Regrag? (27 janvier 1609), Moulay Zidân fit 
partir le pacha Moustafa à marches forcées sur Fez, afin de s'emparer de la ville 
et d'atteindre ensuite ses rivaux qui s'étaient retirés à El-Ksar el-Kebir3. La 
ville de Fez n’opposa aucune résistance“, mais Moulay Abou Farès et Moulay 
Abdallah prirent la fuite et allèrent s'établir sur le plateau des Beni Ouaretsin. 
Moulay Zidän les y poursuivit et les obligea à se réfugier plus à l’est, à Dar 
Ibn Mechaalÿ. Sur ces entrefaites Moulay Zidân, rappelé dans le sud par une 
sédition, partit pour Merrakech avec sa mahalla, laissant seulement quelques 
troupes au pacha Moustafa qu'il avait nommé vice-roi de Fez. Moulay Abdallah 
résolut de profiter de cette occasion pour reprendre la campagne ; il s'était créé 
de nombreux partisans chez les Cheragaf et parmi les habitants de Fez irrités 


1. P. M. Coy rédigea cetle relation à son 
retour dans les Pays-Bas, et probablement 
à la demande des États-Généraux (V. Doc. 
CV, p. 361). Elle constitue une page d’his- 
toire plus cohérente et plus impersonnelle 
que les récits qu’on trouve disséminés dans 
la correspondance de cet agent et dans son 
mémoire du 2g avril 1607 (V. Doc. LVIIT, 
pp. 209-221). Comme Îles principaux 
événements de cette époque sont connus 
jusqu’à la dale du 27 janvier 1609, nous 
exposons seulement dans le sommaire ci- 
dessus les faits survenus postérieurement à 
cette date. 

2. V. le Sommaire du Doc, LX XXII, 
p. 306. 

3. D'après Ez-Ourrânr, Moulay ech- 
Cheikh se trouvait à EI-Ksar el-Kebir avec 
son fils Moulay Abdallah et son frère 
Moulay Abou Farès. Apprenant la marche 
de Moustafa, il aurait gagné Larache avec 
le dessein de s’embarquer pour l'Espagne. 
Ec-Ournânr, p. 317. 

k. 11 y a quelques légères divergences 
dans les historiens au sujet des opérations 


de Moulay Zidän après la bataille du 
Bou Regrag. Tandis que Ec-Ourrâni ne 
menlionne pas la présence de Moulay Zidân 
à F'ez et montre ce chérif uniquement pré- 
occupé d'atteindre ses rivaux (EL-Ourrâni, 
p.318), Rosasraconteson entréetriomphale 
dans la ville de Fez, qui aurait été marquée 
par d’horribles cruautés ; il se serait en outre 
emparé de la mère de Moulay Abdallah 
ainsi que des autres femmes et des concu- 
bines de Moulay ech-Cheikh et leur aurait 
fait subir des vexations de toute sorte. 
Rosas, Ê 19. 

5. Bourgade située près de Taza, à 80 
kilomètres environ à l’est de Fez. Moulay 
Abdallah, s’il avait été poursuivi vigoureu- 
sement, avait le dessein de se réfugier à 
Melilla sous la protection des Espagnols, 
GUADALAJARA, Î. 111. 

6. On désignait alors sous le nom de 
Cheraga des tribus se réclamant de l’origine 
arabe et cantonnées dans le pays monta- 
gncux qui s'étend entre le royaume de Fez 
et celui de Tlemcen; ces Cheraga étaient 
des « gens neutres », c’est-à-dire indépen- 





164 1609 


d’avoir un renégal à leur tête. Fort de leur appui, « il descendit comme une 
flèche de la montagne » et parul à l’improviste sous les murs de Fez. Moustafa 
Pacha réunit en hâte les quelques troupes sous ses ordres et se porta contre 
Moulay Abdallah, mais celles-ci firent défection : Moustafa désarçonné ful 
égorgé el sa têle resta plusieurs jours exposée sur une pique! (août 1609). 


1609. 


En titre, sur la couverlure du manuscrit : Récit sommaire des 
divers .changements qui ont eu lieu au Maroc après la mort de 
Moulay Ahmed, sous ses quatre fils. — 1609. 


Moulay Ahmed était fils de Moulay Abdallah”; 1l devint roi du 
Maroc à la mort de son père”, après la bataille de Don Sébasüen. Il 
régna environ vingt-sept ans ‘ el laissa, à sa mort, en 1603, quatre 
fils. De ces quatre fils, Moulay ech-Cheikh et Moulay Abou Farès 
sont frères consanguins et utérins, Moulay Zidän et Moulay 
Abdallah * ne sont que consanguins. 


"être 


dants, cet avaient a réputation 
« gens vaillans et bons arquebusiers ». 
SS Ilisr. Manoc, re Série, France, t. IT 
(Relat. Treillault, 1 r janvier 1597). Les Che- 
raga jouaient par rapporl à Fezle rôle que 
jouuicnt les Berbers du Deren par rapport 
à Merrakoch : ils accucillaient les préten- 
dants vaincus et élaient toujours prêts à 
profiler des circonstances pour se jeter dans 
la ville de Fez et la saccager. Moulay Ahmed 
el-Mansour avait un corps de troupes 
formé par Îes conlingents de ces tribus (Er. 
OwrnÂnr, p. 197). Moulay Abdallah, qui 


dans un sens plus restreint, une Eribu habi- 
tant le nord de lez. 

1. Cf Er-Ournrânr, pp. 817-318.; Ro- 
348, Î. 19 v9-20 ; GuADALAJARA, Î. 174 vo- 
1123; Casruna, Relaciones.…., pp. 364-365. 

2, Fils de Moulay Abdallah. H faul réla- 
blir soil: frère de Moulay Abdallah [el- 
Ghalib bi Allah], soit : fils de Moulay Moham- 
med ech-Cheikh. V. Tableau Généalogique 
PI. V. Une iclle erreur généalogique de la 
part d’un ancien résident an Maroc aussi 
bien informé que l'était P. M. Coy est 
singulière. 







s’étail uni par un mariage aux Cheraga, les 3. À la mort de son père. NH faut rétablir : 


C4, 


x 


avait amenés à sa cause ; il en fil ses meil- à la mort de son frère [Moulay Abd el- 
Malek]. V. Tableau Dynastique PI. IT. 


h. Exactement vingl-einq ans : du 4 août 
1278 au 24 août 1608. 


leures troupes. Une fois maître de Kez, il 


récompensa leurs services en leur disiri- 






buant les jardins et les maisons enlevés aux 
habitants. L'arrogance des Cheraga grandit 
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brigandages provoquèrent dans la suite les 
représailles des gens de Kez. Ibidem, p. 387. 
— Le nom de Cheraga désigne aujourd'hui, 


l’histoire que son neveu du même nom, le 
fils de Moulay ech-Cheïikh ct le général de 
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RELATION DE P, M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ÂG5 


De son vivant, Moulay Ahmed avait investi Moulay ech-Cheikh 
du pouvoir dans Le royaume de Fez. IE avait nommé Moulay Abou 
Farès vice-roi du Sous, et Moulay Zidân gouverneur du Tadla, pays 
qui se trouve à moitié chemin de lez et de Merrakech ; Moulay 
Abdallah vivait toujours reliré à Merrakech". 

Après avoir régné longtemps à Fez, Moulay ech-Cheikh com- 
mença à se compromettre par des actes contraires aux lois mau- 
resques, ce dont les habitants se plaignirent journellement à son 
père. Gelui-ci les écouta et ordonna à son fils de venir le trouver; 
mais le fils ayant refusé d’obéir à son père, celui-ci vint, à la Lêle d'une 
grande armée, de Merrakech à Fez. Quand Moulay ech-Cheikh 
apprit que son père marchait sur Fez, la peur s empara de lui et de 
ses soldats et 1l se réfugia dans une maison aux environs de la ville. 
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Son père, arrivé à Fez, réussit à le faire arrêter, grâce à l'adresse 
du pacha Djouder et du caïd Ahmed ben Mansour ; mais, sur ces 
entrefaites, Moulay Ahmed mourut subitement, de la peste selon 
les uns, empoisonné selon les autres. 

Après la mort de Moulay Ahmed, les deux caïds susditsemmenèrent 
Moulay ech-Cheakh prisonnier à Merrakech et le remirent entre 
les mains de Moulay Abou Farès, qui, instruit de la mort de son 
père, s'élait rendu immédiatement de Sous à Merrakech, où 1l 
s’élait fait proclamer roi. Il voulait faire crever les yeux à son frère 
Moulay ech-Chakh, amené depuis quelques jours prisonmer à 
Merrakech, pour l'empêcher à jamais de pouvoir régner ou de se 
soulever contre lui. 





Moulay Zidân avait accompagné son père à Fez, où, après la mort 
de celui-ci, 1l s'était fait proclamer roi. IL y leva des troupes, avec 
lesquelles il marcha sur Merrakech pour chasser Moulay Abou 
Farès de son royaume. Mais celui-ci était sur ses gardes et avait 
aussi levé des troupes. Cependant on fui conscilla, s'il voulait 
gagner la bataille contre Moulay Zidän, de faire marcher contre lui 
Moulay ech-Cheikh avec foule son armée, car les soldats que 


généalogique PE. V. Pour le distinguer de 1. Nous avons vu (p. 82) qu'il en élait 
son neveu, on avait donné à ce Moulay de mème de Moulay Abdallah ben Moulay 
Abdallah frère de Moulay Zidän le surnom  ech-Cheikh. Il se pourrait que, pour ce 
de Æz-Zobda qui signifie liltéralement « la détail, il y ail cu confusion dans les sou- 
crème » (la crème des hommes). venirs de P. MF. Coy. 
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Moulay Zidän amenait de ez avaient servi sous Moulay ech-Cheikh 
et lui avaient prêté serment ; Moulay Abou Farès cn serait quitte 
pour charger le pacha Djouder et le caïd Ahmed ben Mansour de 
s'emparer à nouveau de Moulay ech-Cheikh, aussitôt qu'il aurait 
gagné la bataille, et de le ramener prisonnier à Merrakech. 

Or, quand les deux armées se renconlrèrent et que les soldats de 
Moulay Zidân eurent appris que Moulay ech-Cheikh lui-même était 
à, les uns refusèrent de se battre, les autres passèrent à l'ennenn, 
et Le reste s'enfuit. Moulay Zidân, demeuré presque seul, fut forcé de 
se réfugier dans les montagnes, d’où 1l gagna le royaume de Sous. 
Cela se passait aux environs du Tadla en 1604". 

Quant à Moulay ech-Cheikh, ayant élé prévenu des intentions 
de Moulay Abou Farës à son égard, 1l se sépara avec ses partisans 
de l'armée de Merrakech et retourna à Fez où, ayant été bien accueilli 
de la population, il ne voulut plus reconnaitre l'autorité de Moulay 
Abou Farès. Ces événements, qui se passaient en 1604, obligèrent 
Moulay Abou Farès d'envoyer une armée contre son frère en 1605; 
il en donna lecommandement à son fils Moulay Abd el-Malek. Or le 
fils de Moulay ech-Cheikh, nommé Moulay Abdallah, avait été mis en 
prison avec son père à Merrakech ; ayant appris que celui-ci élait 
redevenu roi de Fez, 11 réussit, à force de ruses, à s'évader et à le 
rejoindre. 

Moulay Abd el-Malek s'avançailavec son armée, quand, aux envi- 
rons de Mekinès, une révolte éclala parmi ses hommes qui, pour la 
plupart, déscrièrent vers lez auprès de Moulay ech-Cheikh. Force 
fut donc à Abd el-Malek de battre en relraile et de revenir près de 
Merrakech, où 1l arriva le 28 décembre 1605. 

En août 1606, Moulay Abou Farès envoya de nouveau son fils 
susnommé avec une armée à Fez; ce dernier fut acompagné du 
pacha Djouder, du caïd Ahmed ben Mansour et du caïd Sid Gouwy. 
L'armée se mit en marche, mais à 10 lieues de Merrakech environ, 
Abd el-Malck mourut de la peste, au camp*. Alors Moulay Abou 
Farès résolut de faire la paix avec Moulay Zidân dans le Sous. Il 


1. Ge fut dans le mois de janvier, un ‘Tanger, du 28 février 1604. SS. Hisr. 
peu après «la Fèle des Rois». Cf. une. Maroc, 1'e Série, Anglelerre. 
lettre de D. Antonio Percira, capilaine de 2. V. p. 105, note 3, ct p. 146, nole 2. 
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pria ce dernier d’aller à Fez avec son armée et ses capitaines, Jui 
promellant de lui céder cette ville comme apanage, s'il parvenait à 
s’en emparer. Mais Moulay Zidân se méfia de ces promesses et se 
garda bien de courir le risque d’être fait prisonnier ; de sorte que 
l'armée susdite poursuivit sa marche avec les rois caïds susdits, 
Jaissant Moulay Abou Farès à Merrakech. Celui-ci n’osait joindre 
son armée, de peur que Moulay Zidän, profitant de son absence, ne 
se fit proclamer roi de Merrakech. Or, quand l’armée eut passé la 
rivière Oumm er-Rebia, les troupes se mutinèrent à nouveau, et 
l’armée retourna en désordre à Merrakech, sans avoir vu l’ennenmu. 
Moulay ech-Cheïkh, voyant le désordre parmi les troupes de Mer- 
rakech, ordonna à son fils Moulay Abdallah, campé aux environs 
de Fez avec six à sept mille hommes, de se mettre à leur poursuite, 
ce quil fit. 

Quand Moulay Abou Farès apprit l'approche de son neveu, ül 
partit lui-même à la rencontre de son armée en retraite, qui s'arrêta 
à trois ou quatre lieues de Merrakech, où elle reçut des renforts. 
Moulay Abdallah s'approchait à marches forcées et arriva en vue 
de son oncle le 7 décembre 1606. Il lui Hivra bataille, le lendemain 
8 décembre, et le mit en fuite. Moulay Abou Farès passa par Mer- 
rakech pour emmener son trésor et quelques-unes de ses femmes ; 
on les lui reprit le soir même, dans les montagnes”. 

Entré à Merrakech le 10 décembre, Moulay Abdallah fit décapi- 
ler onze caïds, parmi lesquels se trouvait le pacha Djouder qui avait 
aidé à arrêter son père, puis le caïd Sid Gouwy et autres personnes 
notables de Merrakech. Les gens de lez, à leur entrée à Merrakech, 
lrouvèrent un grand butin et se hivrèrent à de terribles excès qu'il 
serait trop long de raconter. Les choses durèrent ainsi jusqu’au 
moment où Moulay Zidân, étant arrivé du Taflelt, dont il s'était 
cmparé avec peu d'hommes el où il avait trouvé beaucoup d'or, 
défit les troupes d'Abdallah et le chassa de Merrakech. 

Moulay Zidân entra à Merrakech le 25 février de l'année 1607 ct 
tua sept à huit mille hommes, tant au dehors qu'au dedans de la 
ville. Il fit une proclamalion pour ordonner aux siens de massacrer 
pendant trois jours tousles gens de Fez qu’on trouverait dans la ville”; 


1. Oùiül s'était réfugié. V.p. 210, note 8. 2, Sur ce massacre V.p. 216. 
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il se vengeait ainsi de ce que ceux-ci lui avaient fait, lorsqu'il était 
venu de Fez à Merrakech, avec sa première armée, et qu'ils l’a- 
vaient abandonné. Moulay Abdallah dut son salut à la fuite. : 

Le 10 mai 1607, Moulay Zidâän envoya le pacha Sliman avec 
environ mille Cheraga, tribu originaire de Tlemcen, composée de 
grands et forts soldats, pour occuper le Tafilelt : parce que le bruit 
courait que Moulay ech-Cheikh comptait le lui enlever. Mais, à 
deux journées de marche de là, ces soldats égorgèrent le pacha et 
désertèrent à Fez. 

La nouvelle en élant venue à Moulay Zidân, 1l fit massacrer tous 
les Cheraga qui restaient à Merrakech et détruire leurs maisons. On 
en tua environ {rois cents. 

Ce fut vers ce temps qu'arriva en rade de Sañ le commandant 
Spilbergen avec deux navires de guerre. Il était parti après la bataille 
de Gibraltar‘ pour aller châtier les pirates, car le roi Moulay Abou 
Farès m'avait prié, dans le temps, de demander à Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries d'envoyer quelques navires de guerre pour 
nelloyer ses ports des pirates. Or ces navires arrivèrent pendant 
que Moulay Zidân était roi. Ils rencontrèrent dans la rade de Safi 
un pirate anglais, qu'ils firent échouer sur terre, ainsi qu'un vais- 
seau hollandais que l'Anglais avait pris. Comme les deux vaisseaux 
de guerre Uüraient sur le pirate échoué, deux ou {xois boulets s éga- 
rèrent dans la ville, sans toutefois causer de dégâts. Néanmoins, 
ce fut assez pour m'ailirer le courroux du Roï, qui, pour cetle 
raison et pour d’aulres, me fit mettre en prison, ainsi que je l'ai 
déjà fait savoir à Vos Puissantes et Nobles Seigneuries dans mes 
leltres antérieures”. Quand le Roi fut mieux renseigné, 1l me fil élar- 
air et je renlrai chez moi, bre comme avant. 

Cependant quelques intrigants et envieux ont alors insinué à 
Moulay Zidân d’autres vilenies sur le compile de notre nation, ce qui 
fil que le Roi m'ordonna de sortir du pays sous quinze Jours, 
de même que les Français et les Espagnols. Mais je fis respec- 
lueusement observer au Roi que Sa Majesté était mal renseignée sur 
moi el sur notre nation, el que c’élait par ses ennemis qu'elle avait 
été ainsi informée. Le résultat fut que le Roi me permit de rester, 


1. V,p. 18r, nole 1. 2. V, Doc. LXIV, p. 237. 
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ainsi que les autres Hollandais, avec la même liberté qu'aupara- 
vant. Le Roi me fit venir dans son armée où 1l me garda jusqu'à 
ce qu'il eût reçu la nouvelle de la défaite de son pacha Moustafa 
à Tifelfelt. Voici ce qui s'élail passé : | 

Moulay Zidôn, ayant appris que les gens de Fez se renforçaient de 
nouveau, en avait fait autant elavaitenvoyé en avan! son pacha, avec 
ang ou six mille hommes à la rencontre de l'ennemi. C'est à Tifel- 
felt que le pacha Moustafa rencontra Moulay Abdallah qui l’attaqua 
furieusement. Ses gens n'avaient que peu d'escopelles et la plupart 
n'étaient armés que de sabres el d’arcs ; c'est pourquoi le pacha fut 
battu le 2 octobre 1607. Quatre ou cinq mille hommes restèrent sur 
le champ de bataille. Le pacha et quelques cavaliers seuls échappèrent. 

Moulay Abdallah continua sa marche triomphante et Moülay 
Zidân se vit obligé de renforcer ses troupes, car 1l était resté à Mer- 
rakech avec peu d'hommes, de peur que Moulay Abou Farès, pro- 
fitant de son absence, ne tombâl sur Merrakech. Il fit donc une 
levée en masse et employa même [a force pour contraindre les cita- 
dins à servir dans son armée. IL envoya ensuite le pacha susdit avec 
environ deux mille hommes, sa mère et son trésor, dans lamontagne 
où 1l devait se réfugier, au cas où 11 perdrait la bataille. C'est ce qui 
arriva: Moulay Abdallah reparut, en effet, devant Merrakech où 
Moulay Zidän l’attendait avec cinquante-deux pièces d'aruillerie de 
campagne et dix à douze mille hommes non exercés. La bataille 
s'engagca, le 6 décembre 1607, à Ras el-Aïn. Près de quatre à cinq 
cents hommes y périrent et Moulay Zidân se réfugia de nouveau dans 
la montagne‘ et, de là, dans le Sous. 

Après la dispersion de l’armée de Moulay Zidân, les habitants et 
soldats de Merrakech se reurèrent dans la montagne, à environ 
cinq ou six licues de la ville, auprès d’un certain Moulay Ahmed 
Abou Hassoun, beau-frère de Moulay Zidûn*. 


1. On se rappelle que, le 8 décembre 
1606, après la bataille de Mers er-Remäd, 
les Berbers du Deren, toujours à l’affüt des 
vaincus pour les piller, avaient détroussé 
les femmes de Moulay Abou Farès el 
s'élaient emparés de son trésor. V. p. 210, 
nole 8. Moulay Zidän, redoulant. de la part 
de ces montagnards une surprise analogue, 


avait abrité sa femme et une grande partie 
de ses richesses dans la Lente d’un arabe 
nommé El-Akkari; celui-ci prolita de la 


‘circonslance pour dérober au Chérif une 


able en or valant Go 000 onces. E1-Oc- 
FKÂNI, PP. 871-372. 

2. Sur ce prélendant, V. p. 267, note 5. 
À. de Lisle, qui connaissait ce prince « fort 
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Quand Moulay Abdallah entra, le 10 décembre 1607, à Merrakech, 
il fit camper son armée à une demi-lieue de la ville ; elle y resta 
jusqu'au 81 janvier 1608. 

Moulay Ahmed Abou Hassoun descendit de la montagne et con- 
duisit son armée jusqu'à trois lieues de la ville, dans la plaine. 
Quand Moulay Abdallah l’apprit, il envoya contre lui environ trois 
mille Cheraga avec six pièces de canon. Ces troupes furent bat- 
tues. Ceci se passa le 31 janvier 1608”, vers le soir, de sorte que 
Moulay Abdallah dut s'enfuir de la ville en pleine nuit et se retirer 
avec le reste de son armée à Fez. Leur départ fut accompagné de 
violences, commises sur Les habitants de la ville. 

Moulay Ahmed Abou fHassoun entra dans Merrakech le 3 février 
1608, et y resta jusqu'au relour du Sous de Moulay Zidân qui 
l'en expulsa, à la suite de la bataille qu'il lui livra, le 23 mars sui- 
vant, à un quart de lieue de la ville, bataille qui coûlta la vie à 


‘environ deux mille hommes. Moulay Ahmed Abou Hassoun dut 


s'enfuir dans la montagne, où il rassembla aussilôt de nouvelles 
forces. 

Moulay Zidân avait hivré au pillage la Douane, où vivent Les trafi- 
quants chrétiens avec leurs biens, ct le quartier des Juifs. [Heureu- 
sement ce pillage ful prévenu par l'intervention de quelques hon- 
nêtes gens auprès du Roi. Mais il hvra au pillage les maisons des 
Andalous et des Renégats à Merrakech. 

En attendant, Moulay Ahmed Abou Hassoun avait rassemblé de 
nouvelles forces, ainsi que je l'u déjà dit. Moulay Zidän marcha à sa 
rencontre. Celle rencontre cut lieu à Bab Aghmat*”, petite place 
située à trois heues de Merrakech, au pied de la montagne. Moulay 
Ahmed Abou Hassoun fit une attaque imprévue, en assaillant son 
adversaire avec cinq mille cavaliers. Néanmoins Moulay /idän, 
grâce à sa prudence et à son intrépidité, repoussa son ennemi et 


parlicullièremenut» depuis vingt ans, Île 
donne également comme élant gendre de 
de Moulay Ahmed el-Mansour, c’est-à-dire 
beau-frère de Moulay Zidän. I avait peul- 
êlre épousé celle Lella Safña par laquelle 
A. de Lisle élail renscigné sur ce qui sc 
passait au makhzen. Cf. SS. Ilisr. Maroc, 


1'e Série, France, 1. Il, 29 janvier 1606. 
1. Date inexacte ; il faut rélablir 25 jan- 
vicr, V. p. 270, nole 1. 
>. Bab Aghmat à 25 kilomètres au sud- 
ouest de Merrakech, dans la région de 
Mesfioua. Sur cet engagement, V. aussi 


Doc. CLIV, p. 458. 
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le mit en retraite, non sans perle d'hommes de son côté. Ceci se 
passa le 24 mai 1608, vers midi ; ledit Abou Hassoun s'enfuit dans 
la montagne, où 1l mourut de la peste, d’autres disent empoisonné. 

Pendant ces six ou sepl mois, une cherlé si grande a régné dans 
Merrakech et dans tout le pays, qu'on n'en a jamais connu de 
pareille en Barbarie. Ainsi le sac de froment valait de 56 à 77 flo- 
rins eL on ne pouvait pas même s'en procurer; le reste était à 
l'avenant et il mourait journellement de faim dans la ville plus 
de sept à huit cents personnes; les rucs élaient couverles de cada- 
vres de chevaux. de mulets, d’ânes et de chameaux, car la livre de 
paille valait un sou et demi; c'élait épouvantable. Et puis il en 
mourait d’autres encore de la peste, car la peste, la famine et la 
guerre désolaient ensemble la ville. 

Le 23 décembre 1608, Moulay Zidûn parut de Merrakech pour 
le Tadla avec son pacha Moustala, voulant attaquer son ennemi 
sur son propre lerriloire, pendant que les gens de Fez conduits par 
Moulay Abdallah s’avançaient en grand nombre sur Merrakech, 
avec l'intention, disait-on, de piller la ville, de la raser ensuite et de 
s'en retourner après. Moulay Zidän suivit un chemin diflérent de 
celui qu'avait pris son ennemi, de sorte que son armée dépassa 
l'autre en s’avançan( sur Îfez. Alors il arriva que les Cheraga de 
Moulay Abdallah refusèrent d'aller plus loin et se mirent à suivre 
Moulay Zidân. Celui-ci allendit l'ennemi dans une bonne position 
près du Bou Regrag, où les deux armées se rencontrèrent, à deux 
journées environ de Fez. Il n’y eut que très peu de tués, car Moulay 
Zadân avait défendu par proclamation de tuer personne. Moulay 
Abdallah et Moulay Abou Farès se rélugièrent dans les montagnes 
habilées par les Cheraga aux environs de Fez. Moulay Abou 
Farès avait fait, deux mois auparavant, la paix avec son frère et son 
neveu, puis s’élait enfui des montagnes de Merrakech, poussé par 
la crainte de Moulay Zidân”. 

Moulay ech-Cheikh se réfugia à Larache avec l'agent du roi 


1. Après Ja défaile de Mers er-Remad, - ct une leltre d'A. de Lisle, Moulay Abou 
Moulay Abou Farès s'élait réfugié dans le Farès s’élait réconcilié avec son frère Mou- 
Deren auprès de Abd el-Aziz ben Saïd (le  laÿech-Cheikh bien avant celle date, Rosas, 
caïd Azzouz). Cf. Kc-OurnÂxr, p. 818; f. 10, et SS. Ilisr. Manoc, ze Série, 
GuADazasara, Î. 101 vo. D'après Rosas France, &. If, 12 janvier 160%. 
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d'Espagne’. Il s'était engagé auparavant, par trailé conclu avec cet 
agent, à livrer Larache au roi d'Espagne, et l'avait déjà envoyé en 
Espagne porter la lettre par laquelle il livrait la place*. L'agent 
élait revenu avec quelques navires et des galères, croyant qu’on le 
laisserait entrer. Il avait pénétré, avec un petit navire, dans le port 
pour montrer au gouverneur du château la lettre de Moulay ech- 
Cheikh. Mais le gouverneur, se moquant de la lettre de Moulay 
ech-Chekh, üira du château sur les navires et les força à se reti- 
rer. Moulay ech-Chekh, voyant son affaire compromise, fit arrêter 
l'agent, pour se donner l'air de n'y avoir pas eu la main, en 
prétendant que la lettre était fausse. Il fit tout ce qu'il put pour 
se disculper aux yeux des Mores, mais l'affaire fit tant de bruit 
dans tout le Maroc et le fait que Moulay ech-Cheikh eût voulu 
livrer Larache aux Chrétiens y provoqua une telle émotion, qu'il 


1. Gianeltino Morlara. V. p. 298, note 2. 
I est appelé J'uanetiu (déformation du pré- 
nom Gianellino) par GuabaLasara et Juan 
Neiin Morlara par Rosas, qui le donne 
comme descendant de la famiile des comtes 
de Torniles de Milan, «!l s'était rendu à 
lez sous prélexle de vendre des diamants 
ct de riches pierreries à Moulay ech-Cheikh 
qui, comme nous l'avons dil, ne pensait 
jamais en avoir trop et se vantait de s’y 
connaitre, de les rechercher et de les bien 
payer... Il élail apprécié du Roi et tout le 
monde l’aimail parce qu'il était d’un natu- 
rel franc et généreux ». Rosas, £. 11 vo. 

2. Rosas donne de ces intrigues une ver- 
sion différente: Moulay ech-Chcikh, hanté 
par les prédiclions deses devins ct craignant 
foujoursquelque brusque revirementde for- 
Lune, avait voulu s'assurer une retraite et un 
secours auprès de Philippe 1]; c’est pour- 
quoi 1l avait fail des ouvertures en ce sens 
au duc de Medina Sidonia par l’intermé- 
diaire de Mortara el avail même sollicité un 
sauf-conduil pour se retirer en Espagne, en 
cas de nécessité (24 avril 1608). La cession 
de port de Larache à Philippe TT avait été 
souvent promise, au cours de ces négocia- 
tions, mais Moulay cch-Cheikh reculait tou- 


jours devant l'exécution de ses en gagements. 
Morlara pensait d’ailleurs que l'Espagne 
aurait aussi vile fait de s'emparer de cette 
place mal défeudue, que de l'obtenir d’un 
accord dont l'exécution élail loujours re- 
mise. Îl cnvoyail en conséquence avis sur 
avis en Espagne pour presser l'arrivée de 
la floite, en même femps qu'il rassurail 
Moulay ech-Cheikh contre l'éventualilé 
d’une atlaque de Larache ct l’'empèchait d’y 
envoyer des renforls. Comme Morlara ris- 
quail sa tèle à ce double jeu, on devait l'in- 
former à iemps du départ de la flotte es- 
pagnole, pour qu’il pût mettre sa personne 
en sureté. Les circonstances ne permirentpas 
de le prévenir, et, quand la flotte du marquis 
de Santa Cruz parut devant Larache le 6 
seplembre 1608, Moulay ech-Chcïkh s'em- 
porla contre Mortara ; sa fureur fut d'au. 
tant plus grande qu'il voulail dissimuler à 
ses sujels son dessein de céder Larache à 
l'Espagne. Mortara fut jeté en prison avec 
son compagnon Paolo Ballista Giustiniano. 
Moulay ech-Cheikh l'en fit sortir, le 4 mars 
1609, quand, traqué par les émissaires de 
Moulay Zidän, il se décida à user de son 
sauf-conduil et à se relirer en Espagne. 
Rosas, M. 11-14 vo ; Davica, p. 135. 
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se vil forcé de s'enfuir: de Larache et se rélugia en Espagne avec 
l'agent. | 

Quand la nouvelle de la victoire de Moulay Zidän et de la prise 
de Fez arriva à Merrakech, le vice-roi, frère de Moulay Zidäûn, 
nommé Moulay Abdallah”, fit üirer journellement, pendant cinq ou 
six jours, quatre ou anq fois le canon par quarante ou quarante- 
cinq pièces d'arlllerie, lant en signe de victoire que pour temir 
à distance les Berbères, c’est-à-dire les montagnards ; ceux-ci se 
préparaient à fondre sur Merrakech pour saccager la ville avant 
l’arrivée des gens de lez qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
avaient la même intenlion. La ville se trouvait alors en grand péril 
et les habitants s'enfuyaient en masse. Mais la nouvelle de la victoire 
les rassura et tout rentra dans la tranquillité. La bataille du Bou 
Regrag qui livra Fez à Moulay Zidän eut lieu le 5 mars*. 

Or, tandis que Moulay Zidân restait devant Fez avec son armée, 
relenu par la présence de Moulay Abdallah et de Moulay Abou 
Farès, qui, dans les montagnes voisines, rassemblaient de nouvelles 
forces, 1l arriva un événement qui le força enfin à retourner à Mer- 
rakech : pendant son absence, un santon nommé Sidi Brahim s'était 
levé dans le Sous et voulait s'y faire proclamer roi. Le nombre 
de ses adhérents croissait de jour en jour et 1l faisait beaucoup de 
mal dans celte province. Zidân envoya trois mille hommes de Mer- 
rakech contre lui, mais ces soldats désertèrent, faute de paye et de 
nourriture. Alors, deux ou trois jours avant, mon départ, le Roi y 
envoya encore le caïd Haddou Tebib avec environ deux mulle 
hommes, pour aller chercher ses femmes et son trésor: car le 
bruit courait déjà à Merrakech que ledit Sidi Brahim aurait pillé 
une Zaouïa, c'est-à-dire un de ces dépôts où cachent leurs richesses 
les plus grands caïds aussi bien que les plus petites gens, voire 
même les rois, quand ils sont contraints à la fuite ; l'endroit de ces 
dépôts est sacré el personne n'y touche ; 1l y a en Barbarie un grand 
nombre de ces dépôts répandus ça et là, et les Mores les liennent 
en grand respect. On disait donc que Sidi Brahim avait pillé ce 


1. Sur ce prince, V. p. 464, nolc 5. concorde avec celle donnée par EL-OurnÂxi, 
2. Le 27 janvier 1609, ainsi qu'il est  p. 317. 
dit par GuapaLasana ([. 102) dont fa dale 3. C'est-à-dire le 4 ou le 5 aout. 
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dépôt dans le Sous et qu'il y avait trouvé vingt quintaux d'or. 
Ajoutez à cela qu'il est déjà riche personnellement. Son père était 
tenu en telle vénération par les Mores que, quand ils prêlaient 
serment, ils juraient par lui, comme par leur Mahomet. Il résulte 
de ces événements que le Sous se trouve en grand péril, et on ne 
peut dire ce qui arrivera ; le temps seul nous l'apprendra. 

Le 10 juin, Moulay Zidâän expédia encore un caïd appelé Yahia! 
avec trois cents hommes environ pour aller lever des contributions 
chez les Seraghna*. Mais ce détachement à peine arrivé a été 
massacré en enter. Ges Seraghna sont des Arabes (les paysans de 
ce pays) ; ils sont excellents cavaliers et font beaucoup de mal aux 
environs de Merrakech où 1ls infestent les chemins. Moulay Abou 
Farès avait autrefois envoyé aussi un caïd et quelques soldats dans 
leur pays, pour les rançonner ; ils avaient fait de même el massacré 
le caïd et les soldats. 

Le 20 juin*, la nouvelle arriva à Merrakech que Moulay Abdal- 
lah et Moulay Abou Farès, aidés des Cheraga de la montagne, 
avaient repris Fez et que le pacha Mouslafa et quelques autres 
caïds de Moulay Zidûn y avaient lrouvé la mort; Moulay Zidàn 
avait laissé ledit pacha dans cette ville comme vice-roi. Celle nou- 
velle affligea fort le Roi: mais 1l se mit à reconstituer ses forces, 
comme le faisaient les gens de Fez qui s’apprétaient de nouveau à 
marcher sur Merrakech. On donnait comme certain que la ville de 
Fez avait été soumise par Moulay Abdallah et Moulay Abou Farès 
à une contribution de guerre de 190 mille onces el sept cents tentes. 


Pieter Macrtensz. Coy. 


Op hel omslagq : Cordt verhael van diversche veranderi nghen die tsceders 


1. Probablement le caïd Yahia ben Ab- tréc à lez de Moulay Abdallah était posté- 
dallah ben Said. Cf, Ki-OurrÂnxr, p. 342.  rieure au 21 juillet (V. p. 355, note 3). La 


2. Les Seraghna, tribu d'origine arabe, date acceptable est celle du commencement 
dont les campements sont silués à 80 kilo- d'août qui est indiquée par LE. vax Mererex 


mètres environ au nord-est de Merrakech 
près de l’oued Tessaout. 

3. Cette dale est manifestemenl inexacte 
ct elle le serail encore en remplaçant Junyo 
par Julyo. Nous avons établi en effetque l'en- 


(iv. XXXE, f.624)ct que l’on peut déduire 
d’un passage de Guaparazana (f. 106). On 
verra comment P. M. Coy, relevant celle 
date du 20 juin sur son comple de dépenses, 
a élé amené à commeltre celle erreur. 
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de doodt van Mouley Famet van zyn vier soenen in Barbaryen geschiet is. 


— 1609. 


Mouley EHamet was den soene van Mouley Abdela, den welcken naer 
syn vaeders doot coninck van Barbaryen, naer den slach van Don Sebas- 
tiaen geworden is; hy regeerde omtrent de 27 jaeren, ende naersyn doot 
heelt vier soenen achtergelaeten, hy 1s gestorven in’t jaer 1603. Te weeten 
Mouley Seck, ende Mouley Bulferes syn gebroeders van vaeder ende moeder, 
Mouley Sydan ende Mouley Abdela syn van ander vrouwen. Mouley Seck 
sielde den vaeder in’t coninckryck van Îfees, MouleyBulfferes was vyseroy 
van syn vaeder in Sous gestelt, Mouley Sydan hadde Tedula voor syn 
gouvernement in syn vaccers leven, omtrent half weeghen Fees ende 
Marocques. Mouley Abdela heeft hem altyt sul gehouden im Marocques. 

Als nu Mouley Seck in Fees langhen Lyt geregheert hadde, begonst hem 
seer Le misgaen in saecken contrarye de Moersche wetten, waer over de 
gemeyntien aen syn vacder daegelycex groote clachten deden; syn vaeder 
zulex verslaende dede hem van daer ombieden, maer hy en wilde zyn vaeder 
niet gehoorsamen, tot dat syn vaeder zelven in persoen, met een groodi 
legher van Marocques naer Fees getrocken is. Als Mouley $Seck sulcx 
vernamm, syn vaeder zelven in persoen daer quam, is de vreese in hem ende 
zyn soldaten gecomen, z00 dat hy hem omtrent Fees op een huys begheven 
heeft; syn vaeder lot Fees comende, heeft hem doen gevanghen nemen, 
door beleydt van den basscha Joudar ende alkeydt Hamet ben Mansor ; 
hier over is Mouley Hamet comen Le slerven, zeer subietelÿcken, sommighe 
segghen van de peste andere segghen vergheven was. 

Als nu Mouley Hamet overleden was, hebben dese twvee alkeyden 
voorschreven Mouley Seck gevanckelyck naer Marocques gevoert, ende in 
handen van Mouley Buffers gelevert, die van de doot van syn vaeder 
geadverleert was, is terslondt van Sous in Marocques gecomen, ende liedt 
hem voor coninck wiroepen; als nu Mouley Seck in Marocques eenighe 
daeghen gevanghen was, wilde hem syn broeder Mouley Bufferes syn 
ooghen doen ‘wt stecken, op dat hy niet meer zoude regecren, noch leghen 
hem op staen. 

Mouley Sydan was met syn vacder naer Fecs gelrocken, ende syn vaeder 
doodt synde, dede hem in Fees voor coninck w£ rocpen, ende dede veel 
volck aen nemen daer hy mede naer Marocques quam om Mouley Bufferes 
w£ syn coninckryck Le verjaghen. Maer Mouley Bufleres op syn hoede 
wesende, ende oock veel volck aen namp ; zoo werde hem geraeden, wilde 
hy den slach tegens Mouley Sydan winnen, zoo moest hyÿ Mouley Seck 
met syn gcheel legher teghen hem wt seÿnden, want de soldaten die Mouley 
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Sydan van Fees mede brocht, hadden Mouley Seck gedient ende geswoc- 
ren, — doch in sulcker voeghen den basscha Joudar ende alkeydt Hamet 
ben Mansor belastende wel toe te sien, als sy den slach wonnen, hem 
valten souden ende wederom in Marocques brenghen. 

Als nu dese leghers teghen malcanderen quaemen, ende de soldaten 
van Mouley $Sidan wisten, Mouley Seck in persoen daer was, en hebben 
niet vwillen vechten maer sommighe quaemen overgeloopen, ende de 
andere liepen wech, zoo datter als gheen volck doot bleeff, ende Mouley 
Sydan moeste naer het geberghte vluchien ende van daer naer Sous. Dit 
geschiede omtrent Tedula in’t jaer 1604. 

Mouley Seck van dese saecke verwichlicht synde, heeft hem met syn 
soldaten die hem ioegedaen waeren, van die van Marocques affgesepareert, 
ende is naer Fees getrocken, alwaer hy van de syvne wel ontfanghen werdit, 
ende en heeft Mouley Bufferes niet willen kennen. Dit geschicde in’t jaer 
1604. Zoo dat Mouley Bulfferes gedwonghen was, in’t jaer 1605, syuen 
soene genaempt Mouley Abdemelck, met een legher derwaerts te seynden. 
Den soene van Mouley Seck genaempt Mouley Abdela was oock in 
Marocques gevanghen met syn vaeder; als hy nu hoerde syn vaeder 
wederom coninck in Fees was, heeft met alle listen hem van Marocques 
gemaeckt, ende is by syn vaeder gecomen. 

Als nu Mouley Abdemelck met syn volck omtrent Mickenes was gear- 
riveert, isser een muytinatie onder zyn volck gecomen, zoo dat het mees- 
tendcel van zyn volck naer Fees by Mouley Seck liepen; twelck hem 
veroorsacckle, te rugghe moeste trecken, ende arriveerde den 18 December 
1605 by Marocques. 

Daernaer, in’t jaer 1606, in Agosto, hecft Mouley Bufleres wederom 
synen socne voorschreven met eenen legher affgevaerdicht, ende met hem 
ginck den basscha Joudar, alkeydt Hamet hen Mansor, ende alkeydt 
Sydegouwy; nemende haeren wech naer Fees, ende omtrent 10 millen 
van Marocques synde, is van de pest in’t legher gestorven. Waerdoor 
Mouley Bufleres pays maeckle met Mouley Sydan in Sous, ende versocht 
aen hem dat hy soude willen met synen legher als oversiten naer Fecs 
gaen, ende soude hem Fees voor syn deel laeten besilten zoo hy’t wan. 
Maer Mouley Sydan, hem niet betrouwende op dese bclooften, en hecft 
hem in gheen peryckel willen stellen van gevanghen le worden, z00 dat 
den voorschreven legher, met de voorschreven drye alkeydens syn voorts 
getoghen, laetende Mouley Bufleres in Marocques, die niet dorste mede 
trecken door vreese van Mouley Sydan, dat hy in syn absente, hem 
coninck van Marocques zoude maecken. Als nu dese voorschreven de 
reviere de Morbea gepassecrt wacren, isser wedcrom mutinalie ende dis- 
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ordre onder haer gecomen, ende syn confuyselycken, sonder den vyandt 
Le sien, te rugghe gekeert. Mouley Seck siende de confuysie onder het 
volck van Marocques, belaste sÿnen soene Mouley Abdela, die omtrent 
Fees met 6 ofte 7 duysent mannen lach, haer zoude vervolghen; twelck 
zoo geschiede. Als Mouley Bufferes nu verstondt de compste van syn cou- 
syn, is zelven in persoen in’t legher dat gevlucht quam gereyst, dat omtrent 
3 in 4 millen van Marocques neder sloech, hem aldaer noch sierck maec- 
kende van volck. Mouley Abdela martcheerde sterck aen, ende quam in’t 
gesichte van synen oom den 7 December 1606, ende leverden slach den 8 
ditto, ende Mouley Bufferes dede vluchten, quam van den slach noch in 
Marocques, om synen schadt ende eenighe vrouwen mede te nemen, 
twelck hem dien selven dach omirent den avondt aen het geberghte ont- 
nomen is. | 

Mouley Abdela in stidt comende den 10 ditto, dede 11 alkeydens 
onthoefden, waeronder was den basscha Joudar die syn vaeder hadde 
helpen vanghen, als den alkeyde Sydegouwy ende andere treffelycke per- 
soenen van Marocques. Het volck van Fees in Marocques comende, hebben 
groolen buydi in de stadt gevonden ende grooten moetwil aldaer bedreven, 
te lanck om le verhaelen, tot dat Mouley Siden van Taffilet quam, dat hy 
gewonnen hadde met weynich volck, daer hy veel goudts vondt, hem 
wederom wldreelf ende al zyn volck geslaghen werdt. 

Mouley Sydan quam in Marocques den 25 Februwaryo a 1607, ende 
slocch omtrent de 7 in 8 duysent man doot zoo buyten als binnen de 
sladt, ende dede wtrocpen drye daeghen lanck waer men eenen Fesy vondé, 
doot slaen soude, nemende syn revengie van lghene zy hem gedaen had- 
den, doen hy met synen eersten legher van Fees naer Marocques quam, 
datse hem doen verlieten, zoo dat Mouley Abdela moeste vluchten. 

Den 10 Mayo a 1607 hecft Mouley Sydan, den basscha Silleman 
afoesonden met omtrent duysent Seracken, dat is een volck wt Termisen 
van daen, zcer kloecke soldalen, om in T'aflilet in garmisoen te legghen, 
alzoo de spraecke ghinck Mouley Seck hem dat wilde affnemen. Ende 
omirent 2 dach reysens van daer synde, hebben desen basscha den hals 
allgesneden, ende syn alisaemen nacr Fees geloopen. 

De tydinghe hiervan aen Mouley Sydan comende, dede alle de Seracken 
die noch in Marocques waeren vermocrden ende haer huysen omver werpen 
ende omirent de 300 doot bleven. 

In desen tydt, is op de reede van Sally gecomen eenen genaempt Speel- 
berghen met twce oorloghschepen, die van den slach van Jubletar daer 
gecomen waeren om de roovers ende dieven te straffen, alzoo den coninck 
Mouley Bufferes in synen tydt, sulex aen my van weeghen ÜUwe Moghende 
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Edele Hecren versocht hadde, dat de Moghende Edelc Ileeren daer schepen 
souden senden, om syn havens mede le bevryden. Âls nu dese schepen daer 
quamen, ende Mouley Sydan coninck was, hebben se eenen Engelschén 
roever daer gevonden, ende aen landt doen stranden met een Hollants 
schepken datse genomen hadden. Dese voorschreven iwee schepen schooten 
naer den roever, doen hY strande, zoo synder 2 ofte 3 koegels in de stadt 
gevloghen, doch gheen schaede doende. Twelck ocasie was den Coninck 
op my vergrampt werde, ende om dese en andere saecken dede my gevan- 
ghen selien, als UÜwe Moghende Edele Heeren voor desen geadverteert 
hebbe, lot dat den Coninck daer. naer beeter onderricht was, dede my 
wederom in myn huys gaen, in alle vryheyt als van te vooren. 

Docli sommighe affsonsughe nydighe menschen hebben daer naer 
andere saecken van onse nalien aen den coninck Mouley Sydan te kennen 
gcgeven, zoo dat den Goninck my commandeerde met onse nalie in x4 
daeghen wt syn Jandt souden vertrecken als oock de Francen ende Spai- 
guiarden. Doch ick dede den Coninck weclen met alle eerbiedinghe dat 
Syn Mayesteydt van my ende onse natien quaelycken geimformeert was, 
ende dat het syn vyanden waeren, die Syÿyn Mayesteydt sulcx Le verstaen 
gegeven hadden, zoo dat den Coninck my ende onse natie dede blyven in 


alle vryheyÿt als van Le vooren. Ende omboedt my in syn legher, ende lelt 


my aldaer, lot dat de tydinghe quam, dat synen basscha Mostafa in 
Talfelfielt geslaghen was, als hier naer volght: 

Moulay Sydan verstaende, die van Fees haer wederom sterck macckten, 
z00 heeft hy hem oock gesterckt, ende heeft synen basscha met 5 ofte 6 
duysent man, om synen vyandt te enconlreeren voorwtigesonden. Ïs in 
Taffelfielt van Mouley Abdela geincontreert, die zecr furieusel ÿcken op hem 
aengevallen is, zyn volck weyÿnich roers hebbende, dan sabels ende boc- 
ghen, hebben den basscha geslaghen den 2 October a° 1607 ; daer omtrent 
4 ofte 5 duysent man doot syn gebleven, dan hy met sommighe ruyters 
syn't ontloopen. 

Mouley Abdela syn vyctorye vervolghende, hecft Mouley Sydan hem 
slarcker van volck moeten maecken, want hy by Marocques was gebleven, 
door vreese van Mouley Bufleres, met weynich volck, vrecsende in syn 
absentic in Marocques soude vallen, zo0 heeft hy al opgenomen in de siadt, 
dat hÿ conde becomen, ja dwonck de burghers met gewelt, met hem int 
legher mocsten trecken, ende sonde synen voorschreven basscha met 
omtrent 2 duysent man, mel syn mocder ende schadt, nacr het geberghte; 
by aldien hy den slach verlocr, daer synen toevlucht soude moghen 
hebben. Twvelck oock z00 geschiet is, zoo is nu Mouley Abdela naer 
Marocques gecomen daer hem Mouley Sidan verwachte met 52 velt- 
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stucken ende 10 ofte 12 duysent man, dan onervaeren volck. Ende 
leverden slach den 6 December a° 1607 in Rasseleyn, daer omtrent 4 ofte 
5'hondert man doot bleeff, Mouley Sydan vluchte naer het geberghte als 
vooren verhaelt ende van daer naer Sous. 

Tseeders syn de verloepen burghers ende soldaten van Marocques, 
omtrent 5 ofte 6 millen van de stadt in het geberghte gelooperi, by eenen 
genaemt Mouley Hamet Bouhason, die met de suster van Mouley Sydan 
cetroudt was. | 

Als Mouley Abdela den 10 December 1607 in Marocques quam, dede 
syn legher een half myle van de stadt setten, ende laeghen daer tot den 
31 Jannewaryo 1608. 

Mouley Hamet Bouhason, als vooren verhaelt, is met syn volck wt het 
scherghte gecomen op het vlacke landt omtrent 3 millen van de stadt. Als 
Mouley Abdela dat vernampt, sondt omirent dryÿe duysent Seracken daer 
heenen met 6 veltstucken, maer werden altsaemen geslaeghen, die’t niet 
ontliepen. Dit geschiede den 31 ditito à° 1608. omtrent den avondt, zoo 
dat Mouley Abdela in middernach van de stadt moeste vluchlen met de 
reste van syn legher naer Fees, deden groote insolentie aen de ingesetenen 
van de stadt als anders. 

Den 3 Februwary 1608 is Mouley amet Bouhason in Marocques geco- 
men, bol dat Mouley Sydan wederom wl Sous quam, hem daer weder 
w£ sloech, Lwelck geschiede den 23 Maert in selve jaer, 1/4 van een mille 
van de stadt daer omtrent 2 duysent man doot bleeff. Mouley Hamet 
Bouhason mocsle naer het geberghte vluchten, ende maeckte hem terstont 
wederom sterck. 

Mouley Sydan hadde de Douwaenc daer de Christen cooplieden met 
bacr goedt woonen lot prys gegeven ende de Joderÿe; maer door voor- 
sprecken van goede lieden en is het miet geschiet, dan by dede de Andeloesen, 
ende renegacden huysen in Marocques plonderen ende andere meer. Mouley 
amet hem wederom starck gemaeckt hebbende als geseydt, is Mouley 
Sidan hem gaen incontrceren in cen plaetse genaemt Bebegoumet 3 millen 
van de stadt aen den voet van het gcberghte, daer hem Mouley Hamel 
Bouhason omversiens op hetlÿfis gevallen, met omtrent 5 duysent paerden ; 
dan door de voorsichticheyt ende kloecheyl van Mouley Sydan, heeft hem 
wederom gedreven niet sonder verlies van volck. Dit geschiede den 24 
Mayo a° 1608 omtrent den middach; ende den voorschreven Bouhason 
moesle vluchten in het geberghte daer hy van de pest gestorven 1s, andere 
segohen vergheven is. 

In dese 6 ofte 7 maenden ysser in Marocques ende het geheele landt 
door zulcken winemende dierle gewccst van alle dinghen, dat noyt sulex 
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in Barbaryen gehoerdt is, dat men voor eencen sack laruwe 76 in 77 gulden 
hceft moeten betaelen, ende was noch niet te becomen, al de reste naer 
advenandi ; zoo dat in de stadt alle daeghen over de 7 in 8 hondert persoenen 
daegelyex van hongher storven, als paerden, muyllen, eesels-ende camcelen, 
sach men in groole meenichte op de straeten doodt legghen, want men 
voor een pondt siroy een ende 1 1/2 stuyver moeste bétacien ; dat Zeer 
schrickelycken was om aensien, behalven die noch van de peest storven : 
want pest, hongher ende oorloch wacren iseffens in de stadt. 

Den 23 December a° 1608, is Mouley Sidan wt Marocques naer Tedula 
gelrocken met synen basscha Mostafa, met resolulie synen vyandt op 
synen bocdem te versoccken. Alzoo die van fees met Mouley Abdela heel 
starck naer Marocques quamen, met inlentie, soo men seyde, de stadt te 
plonderen ende raseeren, ende dan wederom te keeren, hecft vernomen 
Mouley Sydan lancx eenen anderen wech hem voorby gepasseert was ende 
naer Fees zynen weech namp; 200 en wilden de Seracken die Mouley 
Abdela by hem hadde, niet voorder passeeren, dan volghden Mouley 
Sydan van achier, die hem in een bequaem plaetse, lot syn avantagie 
gewacht heeft, welcke plaetse heet Borgreghy daerse malcanderen incon- 
treerden omtrent 2 dachreysens van fees: daer als gheen volck doot en 
bleeff, alzoo Mouley Sydan dede wtroepen men niemant zoude dootslaen ; 
zoo dat Mouley Abdela ende Mouley Bufferes nacr het geberghie daer de 
Seracken woonen, omtrent fees hebben moelen vluchten, want Mouley 
Bufferes hadde pays met syn brocder ende cousyn omtrent 2 maenden van 
le vooren gemaeckt, ende was omtrent Marocques door vreese van Mouley 
Sydan wt het geberglhie daer gevlucht. | 

Mouley Seck vluchte in Laratche met den agent van den coninck van 
Spagnien, daer hy mede van te vooren gecontracteert hadde, om Laratche 
aen den coninck van Spagnien te leveren, ende hadde den voorschreven 


“agent van Le vooren naer Spagnien gesonden, met synen brieff om de 


plaetse over te leveren. Zoo is den voorschreven agent daer met ecnighe 
schepen ende galleyen met volck gecomen, mevnde dat men hem im 
zoude lacten, is met een schepken in de haven gecomen, thoende den 
brieff van Mouley Seck acn den gouverneur van’t caslecl ; maer en pasten 
op den brieff van Mouley Seck niet, schoten van de casieclen in de sche- 
pen, datse mocsien vertrecken. Zoo dat Mouley Seck siende, syn saecken 
niet naer synen sin en ghinghen, dede den voorschreven agent gevanghen 
selten, om hem te beler te verschoenen, dat hy hem daer niet mede 
gemoydt hadde, maer dat het cenen valschen brieff was, hem excusee- 
rende teghen de Mocren zoo veel hy eenichsins conde. Dit exploydt macckte 
cen groot remoer over gcheel Barbaryen dat Mouley Seck Laratche aen 


mp 
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de Christenen wilde leveren, z00 dat hy, doen hyÿ’t moesle verloepen, is 
met den voorschreven agent van Laratche in Spagnien gevlucht. 

Als nu de üidinghe in Marocques quam dat Mouley Sydan Fees gewon- 
nen hadde, heelt den vyseroy, broeder van Mouley Sydan, genaempt. 
Mouley Abdela, 4o in 45 stucken geschudts 5 ofte 6 daeghen lanck elck 
4 in. mael doen aflschielen tot vyctorye, ende oock om de Brebbers, 
dat is het volck van het geberghte, die al gereedt wvaeren om Marocques 
le comen plunderen, eer die van fees daer quaemen die sulcx doen 
wilden, als verhaelt; zoo dat Marocques doen in groot peryckel stondt, 
ende het volck al wt de stadt liepen, die eenichsins conden wech comen, z00 
dat naer dese tydinghe wederom alles geslilt werdt; desen slach geschiede 
den 5 Meert in Borgreghy, doen Mouley Sydan Fees vwon. 

Als hem nu Mouley Sydan buylen fees in syn legher was houdende, 
door vreese van Mouley Abdela ende Mouley Bufferes, die haer omtrent 
Fees als geseydt in’t geberghle onthielden, ende hacer wederom sterck 
maecklen, heeft ten lesten moeten naer Marocques comen, om datter in 
syn absentie eenen sanlo, genaempt Sydy Brahem, in Sous voor Coninck 
wilde verheven, die grooten toeval van volck daegelycx kreegh, ende veel 
quaels in Sous dede, hceft Sydan 3 duysent man van Marocques darwaerls 
gcsonden ; doch hebben niet connen wLrechten door dien hem syn volck 
van armocde daegelyex ontliep. Zoo hecft den Goninck den alkeyde Hadou- 
labib Lwec ofle 3 daeghen voor myn verlreck noch omtrent 2 duysent 
man darwacrts gcsonden, om syn vrouwen ende schadt van daer le haelen: 
alzoo men in Marocques voor waerachtich seyde, dat den voorschreven 
Sydy Brahem, een Souwye, dat is cen vrye plaelse dacr de groote alkey- 
dens ende den gemeynen man hacren ryckdom verberghen, ja de coonin- 
ghen selve, alsse mocten verloopen, aen welcke heylighe plaetsen niemant 
mach comen; maer sulcke vrye plaetsen synder veel in Barbaryen, hier 
ende dacr, die de Moeren in groot respeckt houden, welcke voorschreven 
plactse in Sous hy geplondert heclt, ende men seydt omtrent 20 quin- 
laelen goudt daerin soude gevonden hebben; hy is oock ryck van hem 
selven. Syn vacder hiclden de Moeren in sulcken wacrde, dat alsse haeren 
ccdt wilden doen, op hem swocren, als op hacren Mahomet. Zoo dat Sous 
in grool peryckel stael; watler van comen zal, sal de 1yÿL lecren. 

Den 10 Junyo sondt Mouley Sydan noch cenen alkeyde wt genaempt 
Haya met omtrent 300 man om de Scragenaces Le schatien ; als desc daer 
quacmen, hebben den voorschreven alkeyden met al zyn volck doot 
geslaeghen. Dit syn Allarbes, die hier bocren hccten, syn secr starck van 
paerdevolck onder haer geslachte, ende doen veel quacts omtrent Marocques, 
maecken veel wecghen onvevl. In den tyt van Mouley Bafferes, die oock 
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een alkeyde met cenighe soldaten in haer landt sondt, om te schatten, 
deden hem ende zyn volck van gelycken. 

Den 20 Junÿo quam de iydinghe in Marocques dat Mouley Abdela ende 
Mouley Bufferes wthet geberghte daer de Seracken haer residentie hebben, 
met behulp van haerlieden Fees wederom gewonnen hadden, ende synen 
basscha Mostafa met eenighe ander alkeydens ende volck doot geslae- 
ghen vwaeren, alzoo Mouley Sydan den basscha voorschreven aldaer 
voor vyseroy gelaeten hadde. Dese tydinghe ghinck den Coninck zeer 
ter heriten, doch maeckte hem wederom sterck, als oock deden de Fessis 
om naer Marocques te comen. Men seyde voor secker dat de stadt van 
Fees moesten aen Mouley Abdela ende Mouley Bufferes op brenghen tot 
onderhoudt van de soldaten 190 duysent oncen ende 700 tenten. 


Ryhsarcluef. — Slaten-Generaal. — Lokelkas. Loquet V, Liliera W, 


n° 5, ff. 42 ess. — Original". 


1. Cette relation, qui est tout entière de 
la main de P. M. Coy, a été publiée ici à 
la place que lui assignait la date (1609) men- 
lionnée en tête par son auteur. Elle a dû 
être rédigée, comme nous l'avons dit, vers 
la fin de l’année 1609 pour répondre à un 
désir exprirné par les États (V. p. 463, 
note 1); mais la date de 1609 peul égale- 
ment indiquer que le récit s’arrêle aux 
événements survenus dans ‘cette même 
année, Rappelons que P. M. Coy avait 
quitté Merrakech le 7 août 1609 el s'était 
embarqué à Safi, le 15 août, pour rentrer 
dans son pays. La présente relation fut 
annexée avec d’autres documents à la troi- 


sième requête que P. M. Coy adressa aux 
États le rer mai 1611 (V. Doc. CCXII, 
p. 628). L'ensemble de ces pièces, au 
nombre de dix-huit, forme au Loketkas un 
dossier foliolé. Sur la couverture de ce 
dossier on lit: Marocos. — Declaralie ende 
andere stucken ende brieven van den consul 
Picler Maertenssen Goy 1612. Ge dossier est 
précédé d’un index où chaque document est 
mentionné avec l'indication de son folto 
inilial. La relalion de P. M. Coy figure 
sur celle lisle avec l’indicalion du folio 42, 
el Le litre : Journael van de veranderinghen 
in de oorloghen in Barbarijen. Les six autres 
folios n’ont pas été numérotés, 
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Wolfjaert Hermansz. n'a pas agi sur leur ordre, ainsi qu'il le prélend, en ne 
défrayant pas Pallache : celui-ci sera indemnisé comme les aulres per- 
sonnages qui accompagnent l'ambassadeur du rot du Maroc. 


La Haye, 9 janvier 1610. 


En léle : Samedi, le g janvier 1610. 


+ e. - 


En marge : Pallache. 


1 a élé lu une lettre du juif Pallache, qui fait partie de la suite 
du sieur ambassadeur du roi du Maroc ; dans cette lettre adressée 
à Son Excellence ', Pallache se plaint de ce que Wolffaert Hermansz. 
dit avoir des ordres lui défendant de le défrayer comme les autres 
personnages de la suile du sieur Ambassadeur. C’est pourquoi il 
désire savoir en quoi il pourrait avoir offensé Son Excellence ou 
les Seigneurs États, pour êlre traité de la sorte. Il est prêt, s’il 
y a lieu, à leur faire réparation. Wolffaert Hermansz., ayant élé 
interrogé au sujet de celte lettre, est convenu dela vérité du contenu: 
mais la manière dont 1l s'est excusé a fait comprendre qu'il existait 
entre lui et le Juif des moufs de rancunc*. 

IL a été ordonné au greflier de faire connaîlre à Son Excellence 
que les Seigneurs Élats n’ont rien commandé de semblable à 
Wolffaert Hermansz. ; mais qu'au contraire celui-ci avait ordre de 
défrayer le sieur Ambassadeur avec toute sa suite jusqu’à bord du 


1. Le Prince d'Orange. Samuel Pallache qu’un arrêt de saisie avait 
2. Ces « motifs de rancune » sont mal élé misau Maroc sur les biens de Wolffaert 
connus ; peul-êlre élail-ce à linstigalion de Iermansz. V. Doc. CXL, p. 441. 
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navire el de pourvoir aux besoins du voyage ; que, par conséquent, 
Leurs Hautes Puissances autorisent Son Excellence à répondre en 
ce sens à la lettre susdite. 


Boven : Sabbati, den 9° January 1610. 


În marqine : Pallachi. 


Is gelesen eenen brielf van den Jode Pallachi wesende in het geselschap 


van den heere ambassadeur des coninex van Marocos, geschreven aen 


Syne Excellencie, by den vwelcken hy hem beclaecht over Wolffaert 
Hermansz., om dat hy seyt laste te hebben hem niet te defroyeren, gelyck 
andere van het geselschap van den heer Ambassadeur ; versoeckende te 
weten waer inne dat hy mach hebben misdaen tegen Syne Excellencie 
ende d’Heeren Siaten, dat hy aldus wort gelracteert, om dat Le mogen 
repareren; ende op het innehouden van den voorszegden brielf den voors- 
zegden Wolffaert Hermansz. gehoort (die igeene des voorszegd is genoech 
heelt bekent) dan cenichsinits geexcuscert, sulx dat men heelt connen 
mercken, daller eenen quaden gront is tusschen hem ende den Jode. 

Îs den grilier gelast Sÿne Excellencie aen te seggen, dat d’Iceren 
Slaten sulcken last aen den voorszegden Wolffaert Hermansz. niet en 
hebben gegeven, maer ler contrarie dat hy den heere Ambassadeur met 
alle syn gevolch tot in. het schip soude defroÿeren ende provideren tolte 
rcyse, ende dat oversulcex arc Hoog Moghende goet vinden, dat Syne 
Excellencie gelieve igeene des voorszegd. is oplen voorszegden brielf 
t’ antwoorden. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulièn, register 557, f. 9 w°. 
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CLIV 
ATTESTATION DE CORNELIS HEYNRICXZ. 


Pieler Maerlensz. Coy a supporlé de lourdes charges pendant la durée de 
sa mussion au Maroc, du Ja des vicissiludes que traversail ce pays. 


Amsterdam, 25 janvier 1610. 


En léle : Copie. 


Le vingt-cinq janvier de l'année seize cent dix, par devant moi 
David Mostart, notaire public admis à la Cour de Follande, ayant 
élé nommé préalablement par la ville d'Amsterdam, a comparu en 
présence des lémoins ci-dessous nommés, Cornelis Heynricxz., 
d'Amsterdam, batelier, âgé d'environ cinquante ans, lequel, sur la 
demande de l'honorable sieur Pieter Macrlensz. Coy, ancien agent 
des Nobles et Puissants Seigneurs États au Maroc, a, en toute sin- 
cérité el sous la foi du serment, déclaré Lémoigner et altester ce qui 
suil : 

Le déposant! ayant élé fait esclave au Maroc avec un certain 
Jacob Meusz., le demandeur” susdit, lors de son arrivée au Maroc 
(aux environs de juillet seize cent cmq*), les a recueilhs et entre- 
lenus lous les deux dans sa maison jusqu'au jour où ils sont partis, 
ayant été mis en hberté. 

ën dehors d'eux, bien d'autres captifs hollandais, tant hommes 
que femmes, ont été assislés el protégés par le demandeur. Tout 
cela s’élait passé du Lemps du règne de Moulay Abou Farès. Ensuite 
le demandeur, l'agent de France‘ ainsi que quelques Anglais se 


1. Le déposant, Gornelis Heynricxz. Comple des dépenses de P, M. Coy, à la date 
2. Le demandeur, Pieter Macrtensz. Coy. du premier mai 1617, Doc. GCXII, p.633. 
3. P. M. Coy arriva à Merrakech le 5 4. L'agent de France, À. de Lisle, V., 


juillet 1605. V. Doc. XV, p. 92, et p.135, nolc1.. 
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rendirent à l’armée du Roi‘ pour solliciter chacun la mise en hherté 
de quelques capüfs de leurs nations respeclives; ces derniers 
avaient passé du côlé du Roi”, alors qu'il était roi du Maroc. 
Quatre ou cinq jours plus tard eut lieu la bataille qui donna à 
Moulay Abdallah a victoire et la ville de Merrakech*, laquelle fut 
livrée au pillage pendant trois jours". Pendant ces jours, les agents 
de France et de l'Empereur se réfugièrent dans la maison du 
demandeur avec toute leur suite et plusieurs autres Chréliens, parce 
que c'était un grand et solide bâtiment ; le demandeur les y défraya 
d'après ses moyens. Le quatrième jour, le Prince” y envoya tous 
les Hollandais accompagnés du capilaine de sa garde. C'étaient les 
hommes du capitaine Jacob Jansz. Waceterdrincker, ceux de Jan 
Francen, d'Amsterdam *, et quelques autres. Le demandeur les reçut 
chez lui, les nourrit, les vêlil et les entrelint pendant plusieurs 
jours, Jusqu'à ce que le Prince fût retourné à l’armée’. 

Alors ce même prince perdit la bataille du vingt-cinq février 
seize cent six° (si les souvenirs du déposant sont exacts) et ful 
vaincu par le roi Moulay Zidän qui règne aujourd'hui. Moulay 
Zidân extermina dans la ville de Merrakech lous les parlisans du 
Prince qu'il y trouva; ce massacre dura environ trois jours : on 
égorgea Maures et Chrétiens, sans acception de personne, de 
sexe ni de nationalité. Or, il ÿ avait à l'armée de Moulay Zidân 
plusieurs capitaines el soldats connus du demandeur, ainsi que 
quelques Anglais et gens d'autres nationalités; on les conduisit à la 
maison du demandeur avec un Français, le seul de son pays ayant 
échappé à la mort. 

- Et, comme il y avait près de là" encore quelques blessés, le dépo- 


1. À l'armée du Roi, c’est-à-dire à l’armée mandaient l'artillerie de Moulay Abdallah, 
de Moulay Abou Farès; celui-ci s'était V. pp. 174 ct 10. Moulay Abdallah, en 
porlé à la renconire des forces de Moulay envoyant chez Pieter Macrtensz. Coy les 
Abdallah. V, p. 210. 


2. Ces captifs hollandais et anglais étaient décharger de leur entretien jusqu’au jour 


Anglais et les Hollandais, entendait bien se 


passés du camp de Moulay Abdallah dans où il repartirait en campagne. 


celui de Moulay Abou Farès. 7. V. la nolc précédente. 


3. La bataille de Mers cer-Remäd, V. S. Le coup de main de Moulay Zidän sur 
p. 210. Merrakech cut lieu le 25 février 1607. V. 


4. Surle pillage de Merrakech, V.p.212. pp. 213-216. 
5. Le Prince, Moulay Abdallah, 9. Là, c'est-à-dire dans la maison de P. 
6. Sur ces deux capitaines qui com- NM. Coy. 


à 
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sant lui-même aidé de quelques-uns des gens du demandeur les fit 
passer, au moyen de cordes, par-dessus le mur ', en grand danger 
pour lui-même d'être mis à mort. Et le déposant” eut à payer une 
rançon pour enterrer chréiennement les morts (car les Maures se dis- 
posaient à brûler les cadavres), et pour pouvoir garder chez lui les vi- 
vants. Ces malheureux ont été entrelenus par le déposant Jusqu'à ce 
que le Roi, ayant été couronné, les eût graciés et repris à son service. 

Quelque temps après, sous le règne de ce roi, le demandeur fut 
jeté en prison par ordre dudit roi, pour Îa raison suivante : 
Spilbergen étant arrivé dans cette rade de Safi pour châtier de la 
part des Seigneurs États quelques pirates anglais, les avait fait 
échouer contre la côte. Ayant été reçu à coups de canon tirés du 
château de Safi, il avait riposté par le feu de ses navires et les boulets 
avaient endommagé quelques maisons de la ville*. Cet emprisonne- 
ment dura trois mois, pendant lesquels le demandeur trembla conti- 
nuellement pour sa tête. Et il s'était surtout atliré cette peine par 
la fermeté avec laquelle 1l prenait la défense de plusieurs Hollandais 
gravement accusés par des Anglus'. Les premiers, au nombre de 
dix-sept environ, étaient des gens du capitaine marchand Jacob 
Annesz., de Terschelling”. Néanmoins, bien que le demandeur 
fàt prisonnier, cela ne l’'empêcha pas de continuer, par l'entremise 
du déposant e& d’autres gens de sa maison, de porler assistance 
auxdites personnes {ant en argent que d'autre façon. Enfin, grâce à 
l'intercession de ses amis, aux dons el aux présents, le demandeur 
a obtenu son élargissement. Quatre ou cinq jours après, le Roi 
envoya au demandeur le capitaine de sa garde, le caïd El-Habib”, 
pour lui annoncer qu'il eût à se préparer à pari du Maroc sous 
quinze jours avec tous les marchands hollandais, français el espa- 
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1. Le mur de la ville. V. pp. 503-504. 

2. Le déposant : faut sans doute lire : 
le demandeur. 

3. Sur cel incident, V. Doc. LI, 


PP. 227-291. 


4. Ona vu que l’un des motifs de l’em- : 


prisonnement de P. M. Coy avaitété la nou- 
velle, habilement exploitée par les Anglais, 
que les Provinces-Unies allaient conclure 
une trève vec l'Espagne. V. Doc. LXIX, 


p. 254. Sur ces Hollandais, V. p. 5r1. 

5. Ile de la Iollande, appartenant au 
groupe qui s'étend de l’extrème pointe de 
la province de Nord-Ilolland jusqu’à la 
côte de Frise entre la Mer du Nord et le 
golfe du Zuiderzée. Elle fait partie de la 
province de Nord-Holland, a une surface 
d'environ 110 kilomètres carrés ct compte 
près de { 000 habitants. 

6. Le lexle porte: Lebib. 
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gnols'. Cependant, le troisième jour, le Roi fit venir le demandeur 
à son armée et lui accorda la pernussion de rester au Maroc ainsi 
que les marchands hollandais et français, sans plus parler des 
Espagnols, et il garda le demandeur auprès de lui à l'armée jus- 


qu ‘au quinze octobre. 


Le six du mois suivant, le Roi perdit la bataille contre son neveu 
Moulay Abdallah?; le neuf, celui-ci envoya de nouveau dans la 
maison du demandeur tous les Hollandais sous la conduite du capitaine 
Drinckwaeter*, et le demandeur continua à se charger de ces gens 
jusque vers le premier janvier seize cent sept", Jour où ledit Moulay 
Abdallah perdit la bataille contre Moulay Mohammed Abou Hassoun, 
lequel envoya également à la maison du demandeur sept à huit 
Hollandais. Ceux-ci ne restèrent pas longtemps à sa charge, car le 
Roi les prit presque aussitôt après à sa solde. Ce roi rendit la 
liberté à tous les [Hollandais et les Anglais, mais, pendant que le 
demandeur sollicilait leurs lettres d’affranchissement, le Roi perdit 
à son tour la bataille et [a ville de Merrakech, que Moulay Zidän 
reprit el saccagea. Peu après, ce Moulay Zidân eut encore une fois 
à livrer bataille au pied de la montagne à ce même Abou Hassoun. 
et, à la suite de cet engagement”, il arriva de nouveau quelques 
Hollandais chez le demandeur, mais celte fois il n’eut à faire que de 
fables dépenses. : 

Le déposant déclare ensuite que, pendant la période dont il 
s'agit, le froment et toules les aulres denrées ont atteint des prix 
excessifs, que, par exemple, le sac de froment, qui valait auparavant 
quatre florins, se vendaitalors jusqu'à quatre-vingls,quatre-vin ol-dix, 
voire même cent dix florins *. Mais, malgré Lout cela, le demandeur 
a toujours soutenu le même train de vie, Lant à l’armée que chez 
lui dans la ville. 

Le déposant déclare ensuite que, le navire qui avait amené Îe 
demandeur au Maroc ayant dû partir, d'ordre des Nobles Seigneurs 


1. V. Doc. LXIX, p. 254. Sur cesévénements, V.Doc. LX XIIE, p.267. 


2. La bataille de Ras el-Aïn cut lieu le 6 5. I s’agit sans doule du combat qui cut 
décembre 1607. licu le 24 mai 1608 à midi. V. Doc. CLII, 
3. Drinchiwaeter, lisez : Wacterdrincker. DAT 
V. pp. 174 cl 210. 6. Sur la cherlé du froment à Merrakech, 
4. Seice cent sept, lisez: seize cent huit,  V. Doc. LX XVI, p. 259. 
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États, pour Alger, et le capitaine” ayant eu quelque contestation 
avec l'ambassadeur du roi du Maroc, ce capitaine avait mis arrêt 
sur les biens de cet ambassadeur, en les gardant à son bord. Alors le 
Roi a exigé du demandeur, par son secrétaire et d’autres personnes, 
des indemnités représentatives de ce dommage, et le demandeur a 
dû en outre désintéresser le capitaine ; 1l l’a également fait, avec 
l’aide des marchands, et en s'engageant Jusqu'à une certaine somme 
dont le déposant ignore le chiffre. 

Item, le déposant déclare que, après son retour dans les Pays- 
Bas, un marchand nommé Galles della Faille a essayé à différentes 
reprises, soil en l'emmenant au cabaret, soit en lui offrant des 
cadeaux et de l'argent, de le corrompre, afin d'obtenir de [ui que, 
contre sa conscience el sa connaissance des faits, 1l fit une déposi- 
hon défavorable au demandeur, en témoignant et altestant que ce 
dernier se serait comporté comme un traître et un fourbe au Maroc 
et qu'il se serait mal acquilté de ses fonctions”. 

Le déposant termine en déclarant qu'il peut répondre de l’exac- 
litude de tout ce qui précède, altendu qu'il a demeuré tout le temps 
susdit chez le demandeur et à son service, comme cuisinier cet 
maître d'hôtel. 

Et le demandeur m'a prié, moi notaire, après avoir pris acte de 
celte déposition, d'en faire un ou plusieurs instruments publics en 
bonne forme. 


1, Lo capilaine Thomas Gerriisz, Sur 
celle affaire, V. Doc. XXVHI, pp. 10ù- 
110, AXIX, p. 118; XXX,p. 114 ; XXXI, 
pp. 116-118; XXXHIT, p. 128; XXXIV, 
PP. 190-131. 

2. Celle déclaralion du lémoin semble 
véridique en ce qui touche Gilles della 
Faille, que nous avons vu en plusieurs cir- 
constances fort mal disposé pour P. M. Coy. 
Gilles della Faille quilta Amsterdam peu 
de tempsaprès lé retour de cet ageni dans les 
Pays-Bas et vint se Gxer à Madrid. Il y in- 
Lriguait en 1611 avec Robert Sherley, frère 
d’Anthony Sherley, l’ancien aventurier (V. 
p. 108, nole 1). Leur dessein était de diri- 


ger le commerce de la Perse vers les Pays- 
Bas par la voie du Gap de Bonne-Espérance. 
Gilles della Faille devait êlre nommé direc- 


« 


Leur de la Compagnie à fonder, avec un 


traitement annuel de deux mille florins el. 


d'autres avantages Hnancicrs. La Compagnie 
des Indes-Oricniales, consultée par les États, 
fit savoir que Gilles della Faille et Robert 
Sherley étaient des personnages de peu de 
conséquence ct dont il ÿ avait lieu de se 
méfier. Par suite, la proposition de Gilles 
della faille fut rejetée. Cf. Résolutions 
des 1,2, 4,11 et 12 juillel 1611. — Sur 
les démèlés de P. M. Coy avec Gilles della 
Faille, V. p.54, note 1, et p. 193, nolc2. 


( 


Longs mer 


ae mb rh à à à 


LCR 


ee 


ste 


= Mn min et tenttoe None trs srsepi teen es ue cie 
CRETE PUR ER SLT T EUR CR ERERET LE CEE ONCE CECI EEE ut 
à AXE 
er ns 7 = 


nr njis ne 





Es 1e are ter 


sus 


Son an 


ï 
E 


f 
Ï 
$: 
u 
j 
À 
V 
À 
À 
: 
È 
ÿ 
| 
| 
| 
| 


Far ee 


ji 
i: 
f 


Herr 7.0 





À nd 2 0 ro PMR mr mamans 


EE a nm ee gene cena me ee nee de eau à ge men de ane eee em modes 2 nn 


an aN 








a 
np 


Gen ane 





fs 


a purent meme andere à 


en Émis meme marine te = + gare M 8 


Ne AT AN 4 







" " er Pr re ER ÇA CM ET g RAR ER “ 
” Era £ ee EE x peine TE 7 parier STE 
2 ER ES Aer Rom his g IP TS ee FE 
La + —… _ r Te Se me enr 
D me is entre de <U, Dies ESS s ner nn 
eur Re , PTT . nn TS er Er EPP Hp .— pe © ete met. Le ae 2 Cons ne 
Le eng Home Vrac " es LR TSR se Se. ie 'hwisvete tes ___ ES me : 
7 5 . - va 2 5 - ue 
raea= CESR T EL NT Ted À 
RER MANGÉ OA MEET RL ETNONORS 


PTE 
eee 
Re ST OT EP ER nr re , FRA 
















ge EE AE 


DORE ETES L ras 
PNR OR RTE FES PRES IT EEE 


su 
ED Te A mg Poe ET te 











ant 
PR 


ER mr GA DES PNA A 


CASE, 


DER PAS CNE 
Sue nes 


———" 


qe 


mers mm 


ren 


DS Pa PE 
mm 





PES d 
ur | œ DS 5: TE nr — 5 Se : : — 
2 AE = e e CT D = ! _ x 
x = RAA TA ain re RE RARE TRS 
SPRL PRE > a Es ere EE ra DT au que ee ere er 
PT a Sp PTT TR RE ef pr TT mie ee TT RADAR A re 
RARE es ee IT 


Peer re mA De TE otre ARTE 
s 2 L ! 
us Ve . _ _ 


Treo re 
+ 
TE 
RTS es 





= 


_ eq _— ass. q 
u = re 
PR TT ESS UT 


var 





SPRL SERA L D dr 


PL = STE 


LRTS TS De TA DE nr 










. 


”u 


Dm CPE 
L à aie à = LE = Lee: = e 


Re Er - 
Len een 












met ed 


SES 





Eee Rue — 
PR es mie = 





LU AE. 
ET ne 


DS LR ES COPA 


ar 





Lt Mn tas 


ie Am, ie 


SPP ra de 


RATE AN 


D PL  d à 


re 


PR ER A SE STE 





Â go 20 JANVIER 1610 


Fait à Amslerdam chez moi, notaire, en présence de Jan Simey 
et Cornelis Nonneman, témoins à ce priés et requis. 

En bas se lisait : En témoignage de vérité, j'ai mis mon sceau el 
ma signalure. | 

Suivaient la signature : D. Mostart, notaire public, 1610, et le 
sceau en cire rouge recouvert de papier blanc. 


Menlion de collationnement : Copie collationnée avec l'origimal et 
trouvée conforme avec fui par moi, notaire, ce vir février 1610. 


Signé : J. Reynboutz. 


Boven : Gopye. 


Op den vyflentwintichsien January a° zestienhondert ende tiene, voor 
my David Mostart, openbare ende by den Hove van Hollant naer voor- 
gaende nominatie der stede Amsteldamme geadmitieerde notario ende 
naer benoemde getuygen comparerende Cornelis Heynricxzone van Amstel- 
damme, steyger schuylevoerder, out omtrent vyfüich jacren; heelt ten 
versoecke van d'ersame sieur Pieter Martensz. Koy, gewesen agent der 
Edele Moghende IHeeren Staten in Barbarien, by de waerheyt in plaetse 
ende onder presentalie van eede verclaert, geltuycht ende geattestecrt hoc 
waer is, dat hy deposant met eenen Jacob Meusz. wesende tot slaven 
gemaect in Barbaryen (zynde geweest a° zestienhondert ende vyve in Julio 
zonder de justen tyt onthouden te hebben) op ende aengenomen ende in 
zyn huys onderhouden heeft, ter tyt loc dat zy van daer vry ende vranck 
vertrocken zÿn, hebbende noch veel meer andere Nederlantsche gevange- 
nen zoo mans als vrouwen in alles geassisteert ende gevoordert gehadi, 
zynde dat alles geschiet ten tyde der regieringe van den coninck Muley 
Bufferes, naer welcken tyt hy producent mit den agent van Vranckryck 
ende ecnige Engelse mocsten in ’{ leger reysen van de Coninck, een yder 
om Le solliciteren de vrymakinge van eenige gevangenen van hunne res- 
peclive nalien, die lotten Coningh inder Lyt zynde van Marocos, cverge- 
Joopen waren. Vier oft vyff dagen daer naer geschiede de slach, ende de 
prince Muley Abdella gewan de slach, ende de stadt van Marocos, ende 
het saccageren ende plunderen der stadt duerde ontrent drie dagen, ende 
in dier {yl quamen ten huyse des producents hun relireren de agenten 
van Vranckryck ende des Keysers, mit alle hare suylie ende meer 
andere christenen, overmits hel cen sierck ende groot huys was, den 
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welcken hy in alles naer vermogen defroyÿeerde. Den vicrden naer desen 
sant de Prince alle de Nederlanders nae zyns producents huys mit zyn 
eygen capileyn van zyn guarde, welcke waren van ’& volck van capiteÿn 
Jacob Jansz. Waterdrincker, van Jan Franssen, van Amsteldamme, ende 
andere ; de zelve heeft hy producent naer bchooren aldaer gealimenteert 
ende naer vermogen de naecte gedect ende becleedt, geducrende ‘tzelve 
ellelycke dagen, tot date de Prince weder naer ’t leger vertrock. 

Ende dese zelve Prins verloor den slach de vyffentwintichsten February 
zeslienhondert zesse, naer zyn besie onthout, overwonnen door den jegen- 
woordigen coningh Muley Sidan, de welcke alles ombracht in Marocos 
wal hy van de zyde van den voorleden Prince vinden mochte, welcke 
moordinge geduerde ontrent drie dagen, zonder aensien van Mooren 
Christenen noch geenerley natie oft geslachte. Ende alsoo daer in ”t leger 
van Muley Sidan vele capiteynen ende soldaien van kennisse waren, oock 
eenige Engelsche ende van andere nalie, werden de zelve meest alle mede 
gebracht ten huyse des producents mit een Fransman, zynde maer alleen 
dese Fransman gesalveert ende ontcomen. 

Ende alsoo daer noch eenige gewondede vwaren, heeft hy deposant mit 
cenige des producents volck mit coorden de zelve over de muyr gehaelt, 
in groot peryckel zelve mede omgebracht te worden. Zoo dat hy deposant 
voor de zelve heeft moclen rantsoen betalen, om de levende in’t leven le 
houden, ende om de doode, naer christelycke wyse Le begraven, alsoo de 
Mooren de zelve wilden branden. Ende dit volck heeft hy deposant oock 
een wyle tyls onderhouden, lot dat dese Coning gecroont was, ende dat 
hy se pardoen gall, ende weder in zynen dienst nam. 

Ende daer naer by ’t leven van dese Coningh wert de producent door 
last van den zelven Coningh in gevangenisse ghestelt, uyt oorsaecke dat 
Spilbergen, dacr comende van wegen de Hecren Staten (tegen eenige 
Engelse roovers te slage zynde die hy dede stranden, ende uyt Saffy vele 
op hem gescholen wordende, ende hy weder uyt zyne schepen schielende) 
cenige schaede in etlicke huysen met schieten gedaen hadde. Ende 
gcduerde dese gevangenisse ontrent drie maenden, dat hy producent op 
2yn hals aldacr was sillende, ende de principale oorsake was om dies wille 
dat hy ecnige Nederlanders z00 sterckelyck voorsprack legens de harde 
beschuldinge der Engelschen, welcke mochlen zyn ontrent zeventien 


mannen van schipper Jacob Annessen, van der Schelling, nicttemin al 


DO? 
Was hy producent gevangen, hoecft dies niel tegenstacnde, z00 door hem 
deposant als andere die by den producent waren, dese personen stecds 
goede bystant zoo mit gell als andersins gedacn; ende cyntelick door 


intcrcessie van vricnden, door giflen ende gaven is de producent van zyne 
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gevangenisse vry gelaten ; vier oft vyff daegen daer naer sant de Coningh 
aen den producent zyn capiteyn van zyn garde genaemt alcayde Lebib, 
hem aenseggende dat hy sich zoude gereet maken in veertien daegen te 
vertrecken mit alle de Nederlantsche, Fransche ende Spaense coopluyden ; 


. den derden dach daer naer onthoot hy den producent in zyn leger ende 


gaff hem consent dat hy mit de Nederlantse ende Franse coopluyden 
zoude mogen blyven, zonder van de Spaense te vermaenen, ende hielt 
hem producent by hem int leger lot den vyflienden Octobris. 

Den zesten van de naestvolgende maent verloor de Coningh den slach 
legen zyn cousin Muley Abdella, den negenden zant hy hem producent 
weder alle de Nederlanders te huys onder conduicte van de capiteyn 
Drinckwater, welcke volck hy onderhielt tot ontrent den eersten January 
zeslienhondert zeven, op welcken dagh de voorschreven Muley Abdella 
den slagh verloor tegen Muley Mahumed bin Bohasson, die an hem pro- 
ducent oock zeven oft acht Nederlanders te huys sandt, doch en bleven 
nict lange, want de Coningh de zelve tersiont gagie gafl. Dese Coningh 
galf alle de Nederlanders ende Engelsche vry, ende terwyle de producent 
om hare vrybrieven solliciteerde, verloor hy wederom de slach, ende de 
stadt van Marocos, door Muley Sidan, die de stadt wederom innenam 
ende plunderde. Zedert heeft dese Muley Sidan noch eens slach ghelevert. 
onder ’{ geberchte an den voornoemden Buhasson, ende quamen eenige 
weynige Nederlanders weder by den producent, doch hadde doemacls 
weynige oncoslen daer van. 

Ende verclaerde hy deposant dat geduerende desc voorschreven Lÿt de 
larwe ende alle ectwaren zeer dure geweest zyn, als hebbende de mate 
‘an omitrent een sack iérwe, die men te voren kolte voor vier guldens, 
doemaels gecost tachlich, negentich jJae tot hondert lien guldens, doch 
niet tegenslaende heeft de producent 200 in de stade als legers allyt cener- 
hande slact ende tafel gehouden. 

Verclaerde vorders hy deposant alsoo het schip, daer mit de producent 
in Barbaryen gecomen was, naer ÂAlgier moeste varen, door ordre der 
Edele Heccren Staten, heeft de schipper, alsoo hy eenige questie hadde . 
gecregen mil den ambassadeur van Marocos, desselffs gocderen binnen 
2yn schips boort als in arreste gehouden, waer over de Coningh den pro- 
ducent door zyn secrclaris ende andere belastede hem alle  zelve te ver- 
goeden, ende dat de producent daer over den schipper hecft moelen 
contenteren, gelÿyck hy oock gedcean heelt, door middel van de coop- 
luyden, doch hy deposant en weie niet Lot hoc groolen somme, hem 
dtenacngaende gedragende tot de voorschreven coopluyden. 

liem verclacrde hy deposant dat, naer zyn wedercomste hier te lande, 
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een coopman, Gillis de La Faille, hem tot diverse malen 200 in herbergen 
geleyte, soo mit belofte van schenckagien ende gelt, gepoocht heeft l’indu- 
ceren om hem deposant te doen, ltegens zyne gewisse ende wetenschap, 
Lot nacrdeel van den producent, eenige getuygenisse ende attestatie geven, 
als zoude de producent hem ontrouwelyck ende verraderlyck in Barbaryen 
sedragen, ende hem in zyn officie qualick gequeten hebben. 

Dit alles verclaerde hy deposant te weten om dat hy, als voorschreven 
is, geduyrende alle de voorschreven tyt, by den producent gewoont, zyn 
cock ende schaffmeester geweest ende hem gedient heeft. 

Ende de producent versochie ”’t zelve door my, notaris, ad nolam ghe- 
nomen, ende hem daer van gemaect ende gelevert le werden een ofte mecr 
openbarce instrumenten, in behoorlycker forme. | 

Gedaen binnen Amsteldamme ten huyse ende comtoire myns notari, 
present Jan Simeïj ende Cornelis Nonneman, getuygen hier toe versocht 
ende gebeden. 

Onder stont geschreven, oorconde myne subsignature ende opgedruck!t 
zegel. 

Ende was ondertekent, D. Mostart, notarius publicus, ad|missu{* 16710, 
hebbende onder een opgedruct zegel in rooden wasse met wit pampier 
overdect. 





Waarmerking : Naer collatie jeghens synen principaelen is dese copye 
daermede bevonden le accorderen by my notaris, desen vu" February 1610. 


Was geleckend': TJ. Reynboutsz. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lillera W, 
n° D, f. 29. — Expédition authentique". 


1. Cette copie faisait partie du dossier annexé à la requête deP.M. Coy. V. p.482, nolc1. 
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CLV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À WOLFFAERT HERMANSZ.: 


Il ira saluer l'ambassadeur du roi du Maroc et lui fera remeltre au nom 
des Elals la somme de six cents florins. 


La Haye, 26 janvier 1670. 
En marge, alia manu : Le 26 janvier 1670. 


Les États-Généraux, elc., chargent, par la présente, le brave 
Wolffaert Hermansz. de se rendre auprès du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc qui attend pour parur le vent favorable, de saluer Sa 
Seigneurie de la part de Leurs Hautes Puissances, en lui exprimant 
leurs regrets à l'égard du retard apporté à son départ par le mau- 
vais temps conlinuel et Le vent contraire, et d'offrir en outre à Sa 
Seigneurie six cents florins pour ses commodités et celles de sa 
suite”. Celle somme lui sera versée par le receveur général, Ii 
souhaitera enfin à Sa Seigneurie bon et heureux voyage. 

Fait le xxvr janvier 1610*°. 


ÎIn margine, alia manu: Den 26 January 1670. 


Die Staten Gencrael, eic., lasten ende commitleren mits desen den 


manbafien Wolffacrt Hermansz. om hem {le transporicren by den hecrc 


ambassadeur des conincx van Marocos wachtende na den wint omme (e 


1. Cetle lettre fut écrile en suile d'une  (Resol., reg. 557, f. 36 vo). 


Résolution adoptée le même jour par les 3. À. la suite de cette minule se trouve 
États. V, Resol. reg. 557, f. 29 vw. une ordonnance prescrivant au receveur 

2. L'Ambassadeur accusa réception de général Philips Doublet de payer la 
celte somme, comme nous l'apprend une somme de six cenis florins à Wolflacrt 
Résolution en dale du 30 janvicr 1609 Hcrmansz. 
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vertrecken, ende Zyn Edele van wegen Hare Hooge Mogende begroet ende 
beclaeght hebbende het retardement van zyn reyse door het continueel 
quaet weder ende tegenwint, Zyn Edele te verstrecken alsulcke sesse 
hondert guldens voor desselffs commoditeyt ende van zyn gevolgh, als 
hem by den ontfanger generael ten selven eynde sullen werden aengetelt, 


ende Zyn Edele alsoe noch te wenschen goede ende voorspoedige reyse. 
Gedaen den xxvi*" January 1610. 


Ryksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 
— Minute. 
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CLVI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Quillance esl donnée à Wolfjaert Hermansz. des diverses sommes qu lui on! 
élé remises pour défrayer l'ambassadeur du roi du Maroc. 


La Have, 5 févricr 1610. 


En léle: Vendredi, le 5 février 1610. 


En marge : Wolffacrt Flermansz. — Maroc. 


Vu le décompte de dépenses se montant à douze cents florins. 
faites par Wolflaert Hermansz., à qui celle somme avait été comptée 
par le reccveur général pour indemniser le sieur ambassadeur du 
roi du Maroc et pourvoir aux frais de son départ et de son retour 
au Maroc : 

Vu la vérification du compile et ouï l'avis du trésorier général, 
il a été convenu de lui en passer quittance et d'en délivrer un 
ordonnancement en règle, autant que cela n'aura pas été encore fait 
avant ce jour ; 

Il a été résolu également de donner décharge à Wolffaert 
Hermansz. de la somme de six cents florins, qui lui a élé remise 
dernièrement pour être offerte au sieur Ambassadeur, afin de 
subvenir à ses dépenses et commodités, pendant le temps où Sa 
Seigneurie a attendu le vent favorable, étant donné que le sieur 
ambassadeur susdit, par sa letlre aux Scigneurs Élats-Généraux en 
date du 30 janvier” dernier, reconnaît avoir reçu celle somme el en 
remercie Leurs Hautes Puissances. | 


1. Celle lettre n’a pu être retrouvée. 
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Boven: Veneris, den 5* February 1610. 


In margine: Wolffaert Hermansz. — Marocos. 


Gesien het bewys by Wolffaert Hermansz. overgegeven van syn uytgever 
van de xu° gulden by hem ontfangen van den ontfanger generael, tot hel 
defroyeren ende provideren van den heere ambassadeur des conincx van 
Marocos tot syn verlreck ende reyse naer Barbarie, mette verificatien 
daertoe dienende, het advys van den tresorier generael gehoort, is geac- 
cordeert, dat men hem tselve sal passeeren, ende daervan depescheren 
ordonnancie in forma, s00 verre dat sulex voor desen niet 1s gedaen. 

Item, dat men den voorszegden Wolffaert Fermansz. hout gedechargeert 
van de ses hondert gulden die hem lest syn aengetell, om die aen den 
voorszegden heere Ambassadeur te versirecken, tot desselffs gedaen teringen 
ende accommodementen voor den tyt dat Syn Edele na den wint gewacht 
heeft, overmits deselve heer ambassadeur by syn schryven aen de Heeren 
Staten Generael van date den 30° January lestleden bekent deselve somme 
ontfangen te hebben ende faere Hoog Moghende daervoor bedanckt. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulièn, register 557, f. 40. 
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CLVII 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il les remercie du bon accueil fait à ses agents. — Les Hollandais employés 
à son armée sont bien trailés. — Agissements de Wolffaert Hermansz. 
dans l'affaire de Alonzo Peres el Paul van Lippeloo. — Recommanda- 
Lion en faveur de Ahmed ben Abdallah et Samuel Pallache. — Produits 
divers qu'on peut exploiler au Maroc. — La haine de l'Espagne le 


rapproche des Pays-Bas. 


De l'armée, 10 Dou el-Hiddja 1018 — G mars 1610. 


Au dos : Messieurs, Messieurs les Estals de Flandres et Pays-Bas, 


en La Haya. 


Et à droile" : Ur na] 


Et plus bas, alia manu : Reçu le xxim° de juin 1610. 


. Messieurs. 


SIGNE DE VALIDATION *. 


Vostre lettre‘ que nous a apportée nostre an icque esclave", l'al- 


1. Achtadouch, lranscriplion du mot 
espagnol Æstados. Cette indicalion en 
arabe avail sans doute élé mise à côlé de 
la suscription en français de la présente 
lettre, pour la faire reconnaître. 

2. Sur ce signe, V. p. 121, nolc 2. 

3. Peut-être les États avaient-ils résumé 
leurs proposilions dans une letlre qui ne 
nous est pas parvenue, mais il est parfui- 


temeni admissible de croire qu'ils s'étaient 
bornés à consacrer, selon leur habitude, 
une missive parliculière à chaque affaire, et 
que c’est à l’ensemble de ces documents 
(CXLT, CXL VIT, CXLIX) que Moulay 
/Zidân fait ici allusion. 

* 4. Nostre anticque esclave. Tout fonction- 
naire, à quelque degré de la hiérarchie 
qu'il soit élevé, est au Maroc vis-à-vis du 
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caYy de Hamou ben Beécheit et Samuel Pallache, nostre serviteur, 
nous est bien parvenue ; et par eulx avons entendu le bon recueil et 


traictement qu'il leur a esté faict, que plus grand ne peult estre. À 


© 
ceste occasion pouvez estre certains que ceste nosire maison empe- 


riere est à vostre commandement et ce quy se pourra offrir, et tous 
ceulx quy viendront de vostre part, tant marchands que aultres, 
seront bien venus. 

Touchant ce que vous nous dittes des navires que souffrons 
entrer en noz ports ef havres, vous sçaurez que nostre intention 
n'est que pour les Espagnols (lesquels Dieu abbaisse de leur gr and 
orgueil!) pour vengeance des tirannies dont il' use, pensant que nul 
prince terrien soit esgal à luy, et que tous princes chrestiens luy 
doibvent estre subjects el ne doibvent fere aulcune chose sans sa 
delliberation. ‘À ceste occasion portons-nous ayde, support et faveur 
à tous ceulx quy luy sont et seront ennemis, et permettons aux 


dicts navires d'entrer en noz raddes, non pour intention de fere 


deplaisir à ceulx quy nous sont amis. 

Pour les Flamengs quy sont icy*, vous sçaurez qu'ilz sont avecq 
le canon en noslre armée que avons envoyez devant” (laquelle 
Dieu prospère let soyez cerlains que leur portons bonne affection 
et donnons à chaseun d'eux cent onces pour mois, sans y comprendre 
leurs vestements et menger. Et quand nous arrriverons, Dieu 
aydant, en ladicle nostre armée, despescherons ceulx quyÿ s'en 
vouldront retourner; et ceulx quy de leur bonne vollonté vouldront 
retourner — je dis demeurer‘ — auront bon traictement jusqu'à 
leur parlement. | 


souverain un serviteur, dans le sens le plus prince de ffez. C’est probablement celle 
sirict et le plus humble que comporte ce expédition, sur laquelle les historiens ne 
mol. Cf, Æ. Fouey, p. 119. 


donnent que de vagues détails, qui se ter- 
1. Àl, le roi d'Espagne. 


mina par la défaite de Moulay Zidän près 
2. Ces Flamengs sont les prisonniers de Fez, à Ras el-Ma (29 septembre 1610). 


dont Wolffacrt Hermansz. avait fourmi la 
liste aux États-Généraux. V. Doc. CXLIX, 
p. 458, note 1. 

3. Cette armée que Moulay Zidän avail 
envoyée en avant élait commandée par son 
frère Moulay Abdallah e:-Zobda ct mar- 
chaït contre Moulay Abdallah ben Moulay 
ech-Cheikh avec l'intention de chasser ce 


Le Chérif vaincu se replia sur sa maballa 


établie à Ed-Dekhisan, Cf. Er-OurrÂxt, 


_pp- 399-400; Guanarazana, f. 116 ve; 


Rozas, M, 50-51 vo. 

‘4, Le secrélaire ayant écrit retourner el 
ne voulant pas faire une rature sur une 
lettre officielle a corrigé l'erreur de cetle 
manière. 
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Pour le fuct de ce que escripvez du capitaine Wolphart Hermansen 
avecq Checq Brahem ben Wach', supper-intendant de nostre 
dixme, vous sçaurez que ledict a enlevé clandestinement Allonce 
Peres, lequel debvoit à Ben Wach et aulires de nostre païs 
beaucoup d'argent, et aussy Paul van Laippelo, lequel avoit desrohé 
du sucre et achapté de l’ambre, contraire aux mandements tant 
de nous que de noz predecesseurs. 1 au temps que cecy parvint 
en nostre cognoissance, ordonnasmes à nostre dict general”, lequel 
estoil allé depescher ledict capitaine Wolphart, de luy fere parler 
pour les abaisser en terre”. Au contraire, iceluyÿ traicta le porteur de 
nostre parolle tant mal que, sy n’estoit pour la bienveillance que 
nous vous portions, ne l’eussions laissé passer de la façon. Nonob- 
siant, s'1l nous rend lesdicis deux marchands ‘en nostre païs, qu'il 
soit certain qu'il aura son paiement dudict Ben Wach. | 

Et à nostre ancien esclave Hamet ben Abdela et à nostre serviteur : 
et agent Samuel Pallache, porteur de la presente, lesquels vont pour 
nostre service et pour complir nostre bon plaisir, donnerez credit 
en tout ce qu'ilz vous diront, et de l'inimitié que nous avons avecq 
l'Espagnol, et de combien est pourveu ce nostre païs de touttes sortes 
d’animaulx necessaires sans nombre, et est fourny de mines tant 
d'or, cuivre, soulphre, plomb, fer et aultres metaux el choses neces- 
saires pour la guerre, et mesmes* pourront bastir navires, sy Le temps 


le permettoit, lesquelles choses sont à vosire commandement”. 


Et, comme avons donné à entendre au capitanc Wolphart 
Iermansen, avons contracté ceste amitié pour avoir entendu que 


Fr 


1. Le titre de Ghecg (Cheikh) donné à ‘ général. 


ce Juif par dérogation aux usages témoigne 3. Les abaisser en lerre, les descendre à 
de l'influence prise par ce personnage. lerre. 
« 11 y a, écrivait le 30 octobre 1603 h. Il faut, pour l'intelligence de ce 
(ieorges Thomson à lord Cecil, un Juif membre de phrase, rélablir le sujet qui 
appelé Brahim ben Wasch avec lequel le  esl: « nostre ancien esclave MHamet ben 
Roï a beaucoup de conseils privés et dont  Abdela el nostre servileur et agent Samuel 
il suit les avis fidèlement, ce qui déplait Pallache ». Le sens général du paragraphe 
grandement au peuple. » SS. Hisr. est: « Vous ferez bon accueil à nos envoyés, 
Manoc, 1re Série, Angleterre, et ceux-ci pourront mème faire construire 
>. Nostre diet general. Il s’agit proba- en Hollande des navires, si le temps et les 
blement de ce « Checq Brahem ben Wach»  circonslances le permettent ». 
appelé plus haut « supper-intendant », litre 5. Sur ces navires à construire, V. 


qui peut êlre identifié à celui d’Intendant Doc. CLXIE, p. 520. 
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estes ennemis du Castillan, auquel, encor qu'il nous soit voisin, neluYy 
avons jamais escript, à l’occasion de la cognoissance que avons de sa 
tirannie, selon que nous a dit nostre serviteur Samuel Pallache, et 
qu'il pence que voz Hstats soient à luy sujects', etc. 

Je desirerois qu’il sceut que, encor qu'il'eust paix avecq tout Île 
monde, je ne fuy seray pourtant amy et que je lui procureray en 
tout el partout le dommage que je pourray, Jusqu'à ce qu'il en soil 
faict mention depuis l’orient jusques à l'occident, et l’effect, Dieu 
aydani, en suivra de près la parolle. { 

Priant Dieu, | Ai 





Messieurs, di 


qu Il vous maimntienne en toutte prosperité el santé. 


FRITES 


Faict en ceste nostre armée de Assernon ”, le jour de nostre Pas- 
que grande”, 10° du mois de Cheja de 1016. 


EE TES 


« 


RSR EE EEE 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreele Casse. — Liliera D, 
Loquet Q, n° 5 (2°). — Original. 


1. Qu'il pence que vo: Eslats soient à luy en l'état présent des connaissances, il estdifi- : 
sujecls, c’est-à-dire que Philippe AL croit  cilc de préciser en quel endroit se trouvail L 
toujours les Provinces-Unies sous sa domi- Ja mahalla de Moulay Zidän au 6 mars 1610. 


nalion. 

2. Assernon. Ce nom n'a pu ètre iden- 
lifié. Les sources imprimées el manuscriles 
fournissent peu de reuscignements sur Îles 
opéralions de Moulsy Zidän entre la date 
d’aoùL 1609 el celle de septembre 1610, et, 


3. La Grande-lFêtc, l'Aïd el-Kebir, ou ” 


fète des Sacrifices, est appelée ici la «l’asque 
grande » par analogie avec la grande fête 
des chrétiens qui porte ce nom. L’Aïd el. 
Kebir commence le 10 du mois de Dou 


el-Hiddja. 
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CLVIT 


ATTESTATION DE JACQUES REVYNIERS" 


Récit curconstancié du séjour de P. M. Coy au Maroc. 
2] 


La Haye, 18 mai 1610. 


Nous, bourgmestre, échevins et gouverneurs de La Haye dans 
le comté de Hollande, faisons savoir et notifions à lous et à 
chacun, qu'aujourd'hui a comparu par devant nous en personne le 
nommé Jacques Reyniers, âgé d'environ xxxu1 ans, domicilié 
actuellement à La Haye, cité comme témoin, pour déposer selon la 
vérilé, sur la requêle du sieur Pieter Maertensz. Coy, ancien agent 
des Nobles et Très-puissants Seigneurs Élats-Généraux des Pays- 
Bas Unis auprès du roi du Maroc en Barbarie. Le déposant susdit 
u certifié, après preslalion solennelle de serment devant nous, la 
vérité de ce qui suit : à savoir que li, déposant, en compagnie du 
requérant* et de certains Maures® est parli, à la voile, de Fles- 
singue en Zélande, le premier juin de l'an 1605, et arrivé le x1x du 
même mois à Safi au Maroc. Débarqués en ce lieu, 1ls ont été reçus 
avec toute magnificence par le vice-roi de Moulay Abou Farès, roi 
du Maroc. Et lorsqu'ils eurent débarqué les Maures rendus à leur 
pays, on accueillit l'agent de telle façon, qu'on Ura des coups de 
canon de loutes les pièces de la ville et du château. On le reçut 
sur la plage devant Safi avec force soldats et musiciens qui le 
conduisirent pompeusement dans la ville, et l'accompagnèrent jus- 
qu'à la maison destinée à l'héberger. À tout cela se joignirent encore 


1. Sur les fails auxquels cette déposition 2. P. M. Coy. 
se rapporte, V. les Doc. relalifs à la mis- 3. Les caplifs {rouvés sur les galères cspa- 
sion de Coy de 1605 à 1609. enoles devant L'Écluse en 1004. V. p. 50. 
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d'autres manifestations d’allégresse, auxquelles le requérant s’est 
vu obligé de répondre, conformément aux us et coutumes du pays; 
par toutes sortes de récompenses, de dons et de cadeaux. 

Ensuite, lorsque le requérant. le quatre juillet suivant, se mnt 
en route pour Merrakech, accompagné de ses gens et des Maures, 
et qu'il fut arrivé à une heue et demie de cette ville, le Roi envoya 
au devant de lui le caïd Hammou ben Bachir (le même qui a été 
naguère en ambassade dans notre pays) avec ses cavaliers. Celui-ci, 
après avoir embrassé Île requérant et sa suite, les a escortés avec sa 
troupe et a conduit ledit requérant avec tous les Maures dans la 
maison que le Roi lui avait désignée comme séjour. Et, aussitôt que 
le requérant fut arrivé dans la ville de Merrakech, il fut assailli de 
demandes de divers esclaves, tant hommes que femmes, tant 
Hollandais qu'étrangers ; il les a entretenus, selon ses moyens el 
sa situation d’ambassadeur, depuis l'époque susdite, ainsi que depuis 
les changements survenus au lendemain de la défaite de Moulay 
Abou Farès, le vu décembre 1606, par le roi Moulay Abdallah. 
De méme, ledit requérant, de concert avec l'agent de France, dit 
« Monsieur de Lisle », résidant à Merrakech, et quelques Anglais, 
a sollicité la liberté d'esclaves, transfuges du camp du prince Mou- 
lay Abdallah, chacun sollicitant pour ceux de sa nationalité. 

Le x1 dudit mois de décembre, le roi Moulay Abdallah envoya à 
la maison du requérant, par son caïd Hasen, qui était Hollandais’, 
tous les Hollandais qui l'avaient assisté dans la batulle, au 
nombre de quarante environ, lesquels ont été vêlus et nourris par 
le requérant, selon la capacité de ses moyens, jusqu'à ce que le sus- 
dit prince Moulay Abdallah se chargeât de leur entretien. Ce prince 
rÉgna Jusqu'au XXV février 1607, dale où Moulay Zidân Île chassa de 
Merrakech. Getle alaire coûta la vie à environ huit mille combat- 
lants, parmi lesquels se trouvaient aussi beaucoup de Hollandais, 
d'Anglais et de Français qui étaient dans l’armée du prince Moulay 
Abdallah, et qui furent aussi tués ; à l'exception de quelques-uns 
qui échappèrent et se réfugièrent dans la ville, où ledit requérant 
avait donné ordre à ses gens de sauver autant que possible ceux 
qui fuyaient vers les murs de la ville, en les faisant passer par des- 


1. Ce renégat hollandais n'a pu ètre identifié. 
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sus. D'autres fugitfs, parmi lesquels des blessés, laissés en vie par 
les Maures, furent par eux amenés chez le requérant, afin d'en 
obtenir une rançon que Les Maures réclamaient sous menace de tuer 
les prisonniers en cas de refus; de sorte que le requérant, pour 
sauver la vie de ces malheureux, se vit contraint de donner saiis- 
faction aux soldats, à force d'argent et de présents. Et, comme 
Moulay Zidôn avait publié une proclamation ordonnant que pendant 
trois jours on massacrât tous les partisans du prince Moulay 
Abdallah, et que ledit agent en avait sauvé plusieurs de la mort, 
quelques blessés, soignés dans sa maison, étant morts de leurs bles- 
sures, le réquérant el ses gens durent les enterrer en secret dans 
l'écurie de la maison. Mais cela s'ébruita, ainsi que le fait que 
l'agent requérant en avait sauvé quelques-uns de la mort. On en- 
voya chez lui, de par le Roi, des soldats pour s'emparer des fugiuifs 
cachés ou hébergés avant l'expiration des trois jours et pour bràler 
les cadavres. Mais le requérant sut encore déjouer ce dessein à 
force de cadeaux et d'argent. Il entretint ensuite secrètement les 
survivants chez lui pendant quelque temps. 

Le déposant déclare encore que, vers le xxvi mai de l'an 1607, 
l'agent susdit, requérant dans celte cause, a élé mis en prison, 
d'ordre de Moulay Zidân, à cause d'un certain François Onderhuill, 
Anglais, et de quelques coups de canon tirés par deux navires de 
guerre placés sous le commandement du sieur Joris van Spilbergen 
par les États-Généraux. Les motifs el les causes accessoires se trou- 
vent exposés dans l'altestation du sieur agent du roi de France, 
également témoin de cette affaire, et à qui le déposant se réfère 
pour les détails ". 

Longtemps après, le requérant susdit parvint à sorur de prison 
el obünt son élargissement à force de cadeaux. Mais, quelques jours 
après, le roi Moulay Zidän lui envova le caïd El-Fabib, capitaine 
de sa garde, pour lui dire qu'il eût à évacuer le pays du Roi dans 
quinze Jours, avec tous les autres Hollandus et Français. Tout 
cela était le résultat des insinuations perfides de certains Anglais. 
Mais ledit agent fil tout son devoir pour instruire le Roi de la vérité. 
Alors celui-ci le fit venir à l'armée, où il est resté continuellement 


1. V. celte allestation, Doc. LAIT, pp. 252-234. 
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jusqu'au xv ou xvr oclobre environ, date à laquelle le Roi l’a ren- 
voyé à sa maison de Merrakech. 

Ensuile, le déposant déclare que, lorsque Moulay Zidân eut 
perdu la bataille du vr décembre 1607 contre Moulay Abdallah, 
ce dernier prince envoya de nouveau à l'agent, le 1x ou le x de ce 
mois de décembre, tous les Hollandais relevant du commandeïnent 
du capitaine Jan Fransz., d'Amsterdam, et de Jacob Jansz. Drinck- 
water, de Hoorn, pour lesquels il a dû faire aussi de grands frais, 
jusqu'au temps où le Roi prit leur entretien à sa charge. Le 
premier janvier suivant", ou environ, Moulay Abdallah perdit à 
son tour la bataille contre Moulay Ahmed Abou Hassoun et se 
réfugia de nouveau à Fez, ce qui eul pour conséquence l’arrivée 
d’autres Hollandais, échappés de la bataille, qui venaient solliciter 
l'hospitalité du requérant. Celui-ci a dû les entretenir jusqu'à ce 
que le Roi prit cet entretien à sa charge. 

Quand, aux environs du xxux mars suivant, ledit Moulay Ahmed 
Abou Hassoun eut perdu à son tour la bataille et le royaume contre 
Moulay Zidân, les Hollandais qui avaient survécu à la bataille se ren- 
dirent de nouveau à la maison du requérant, qui les a entretenus et 
qui a dû faire de nouveau de grosses dépenses en cadeaux pour 
sauver la vie de ces malheureux. 

Finalement, le déposant a déclaréque ledit agent Pieter Maertensz. 
Coy, outre les dépenses occasionnées par les guerres, les esclaves, 
les cadeaux, elc., a eu encore d'aulres grandes dépenses et charge 
de personnes. Car, toutes les fois que s’annonçait une émeute ou 


qu'une bataille avait eu lieu, l'agent du roi de France et l'agent de 


l'ambassadeur de Sa Majesté Impériale® se réunissaient dans la 
maison du requérant (lequel les recevait conformément à la dignité 
dont 1l avait été revêtu par les États-Généraux), afin de se consuller 
mutuellement et de tenir conseil ; etils y restaient ensemble, attendu 


que, bien souvent, ils n'étaient pas bien sûrs ni de leur vie, m1 de : 


l'issue qu'auraient ces troubles. 
Le déposant Jacques Reyniers déclare enfin savoir toutes ces 


1. Date inexacle; 11 faut rélablir 25 blement lire: l'agent et l'ambassadeur, Il 
janvier. V. p. 250, note 1- s'agit de Sir Anthony Sherley. V. p. 108, 
2. L'agent de l'ambassadeur, fauLproba- note à. 
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choses parce qu'il est resté au service du sieur Pieler Maertensz. 
Coy, depuis le temps de son départ pour le Maroc jusqu'à son 
retour, el encore à présent, comme secrétaire et comptable ; qu'il a 
assisté personnellement à tout ce qu'il vient de rapporter, que la 
plupart de ces affaires ont passé par ses mains, el qu'il les a soigneu- 
sement consignées. 
: Jci finit sa déposition. 

Pour la vérification de l'authenticité de cette déposition, nous 
avons apposé ci-dessous le sceau de La Faye, Le xvin mai xvi° et dix. 


Signé : L. À. van Zuydervliet, 1610. 


Wy burgemeesteren, schepenen ende regierders van ’s Gravenhaghe 
int Graeflschap van Hollandt, oirconden ende doen condt eenen yege- 
licken, dat op huyden voor ons persoonelick gecomen ende ghecompareert 
es, Jacques Reyniers, oudl omtrent xxxu1 jaren, jegenwoordich residerende 
alhier in ’s Gravenhaghe, rechtelick gedachvaert synde omme der waer- 
heyt getuyghenisse te gheven, len versoucke van sieur Pieter Maertensz. 
Coy, gewesen agent van wegen de Édele Grootmogende Heeren Staten 
Generael der Vercenichde Nederlanden in Barbarien by den coninck van 
Marocques. Ende certificeerde de voorschreven deposandi by solempnelen 
eede hem behoirlick gestaelt ende affghenomen, dat warachtich es dat hy 
deposant, beneflens den requirant met zeeckere Moorcn oplen cersten 
Juny anno seslien hondert ende vyff van Vlissinghe in Zeelandt tzeyle 
gegaen es, ende opten x1x°" der zelver maent Juny lol Salfv in Barbarien 
gearriveert zyn, ende aldacr acn ’t landt comende met alle groote magni- 
ficentie ontfanghen syn geworden van den Vyseroy van den coninck van 


Marocques, Moule Bulleres ghenaempt, ende naer dat de Mooren aen°t 


lant ghelevert waren, wicrt den agent requirant dacrnaer ontfangen in 
sulcker manicren, datse alle het groff geschudt dat opte stadt ende het 
casteel lach hebben afecschoten, ontfangende mede voor Sally opte strange 
den voorschreven requirant met vele soldalen ende speclluyden de welcke 
de voorschreven requirant convoyeerden ende innchaelden tot in het huys 
dacr hy zoude logeren, bethoonende dacrenboven noch meer andere 
teyckenen van blÿschappe, in recompense van't welcke den voorschreven 
requirant vele gillen ende gaven hecfl mocten doen ende gebruycken, 
sulcx als men nacr usantic aldacr te lande gewoonlick es. 

Verclarende voorts dat, naer den requirant oplen vierden July dacraen 
beneffens de Moorcn ende syn volck le landewacris innegecomen was, Lot 


PRE 


Ra ae Mr R 
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omtrent anderhalff myle van Maroques, den Coninck hem te moete 
gesonden ende doen ontfangen heeft by den alkeydt Hamet ben Beschier 
(die nu onlancx hier te lande voor ambassadeur geweest es) met des 
voorschreven alkeydis ruyiteren, de welcke den requirandt ende syne 
suycte ommehelsende, metten zelven requirant ende syn volck voorts 
gegaen syn,.ende hen geconvoyeert hebben, brengende den requirant met 


‘alle de Mooren in het huys dat hen van den Coninck verordineert ende 


aengewesen was, om te logeren. Ende als den voorschreven requirant bin- 
nen Marocho quam, heeft terstont veel aenvals ghecregen van diversche 
slaven zoo mans als vrouwen, zoo van Neerlanders als andere natien, die hy 
naer zyn vermogen ende maniere van gesante (die van heeren geemploieert 
werden) onderhouden heeft, t’zedert den voorschreven tydt ende veran- 
deringe, doen Mouley Bufleres den slach verlooren hadden,”twelck was int 
jaer xvr° es den vin" December, tegens den coninck Mouley Abdela. Heeft 
mede den voorschreven requirant met den agent van Vranckryck genaempit 
Monsieur de Lille, die in Marocque resideerde, ende sommighe Engelschen 
yder een gesolliciteert om de vryheyÿt van seecker slaven die van den prince 
Mouley Abdela waren overgeloopen, yder solliciterende voor zyne natie. 
Verclarende voorts dal den coninck Mouley Abdela den requirant den 
xi* der voorschreven maent December, door zynen alkeydt Hasen, synde 


cen Nederlander, int huys daer den requirant gelogeert was, gesonden heeft 


alle de Nederlanders die met hem in den slach gheweest hadden, synde 
omtrent veerlich in getale, de welcke hy requirant gecleet ende onderhoudt 
ghegeven hecft naer ghelegenthcyl, tot dat den prince Mouley Abdela 
voornoemt hacr onderhout gaff. Ende den voorschreven Prince regeerde Lot 
den xxv® February a° xvi° ende zeven, als wanneer Mouley Zydan hem 
vuyt Marocques wederomme dreeff, daer omtrent de acht duysent mannen 
geslagen “werden, benelfens vecl Nederlanders, Engelschen, ende 
Franchoisen, die mede met den prince Mouley Abdela int leger waren, 
werden oock dootgeslagen, behalven sommighe die’t ontliepen, ende na 
de stadt vluchten, de welcke den voorschreven requirant belaste aen syn 
dienacrs dat men de gene die aen de muyeren quamen loopen, salveren 
ende overhalen soude, zoo vele als men ecnichsints doen conde. Ende 
andere dic de Mooren noch int leven lieten ende tot synen requiranis 
huyse brachten, d’ecn gequest ende d’ander niet, om randsoen daer van te 
hebben, ofte dreygden se by faulte van dien doot te slaen, in vougen dat 
den requifant omme hacer het leven te salveren ende van de doot te bevry- 
den, de soldalen met groote giflen ende gaven hceft moelen contenteren. 
Ende alsoo Mouley /ydan dede vuytroupen dat men al dootslaen zoude, 
in drie dagen, die van den voorschreven Princes zyde waren, ende den 
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voorschreven agent veel het leven gesalveert hadde, sulx datter vele waren 





l É die van haer quetsuyre in huys storven, de welcke by den requirant ende 
hi syn volck in de stal van syn huys begraven geworden syn; maer alsoo 
l ji sulx int hcht ende openbaer quam dat den voorschreven agent requirant 
6“ diversche g reert ha "nn Val inx weghen cenig en 
l | liversche gesalveert hadde, soo zyn van Coninx weghen cenige soldat 

k 


aldaer int huys gecommen, poogende de voorschreven verburgen ofte 
geberchde porsoonen aen le lasten ende vervocren, geduyÿrende de drie 
vuyigeroepen daghen, ende de doode lichamen te verbranden. Ende omine 
alles voor te comen heeft hy requirant door giften ende gaven het zelve mede 
verhindert, dat sy tot haer voornemen niet gecomen en syn, ende de leven- 
de ettelicke dagen bedectelick moeten onderhouden in spyze ende dranck. 

Verclarende voorts hy deposant dat omtrent den xxvi* Meye anno xvi° 
ende zeven den voorschreven agent requirant in desen van den voorschre- 
ven Mouley Zyÿdan gevangen geworden es, om oirsaecke van eenen Fran- 
cisco Onderhiel, Engelsman, ende door het schieten van zeeckere twec 
schepen van oirlogen daer sieur Joris van Spilbergen commandement 
fi over hadde, van wegen de voorschreven Mogende Edele Heeren Generale 
| Staten. De redenen ende vorder oirsaecken connen naerder gespuert ende 
gecolligeert werden vuytte atlestalie van den heer agent van den coninck 
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ï di van Vranckeryck, die mede in alles present was, daertoe hy deposant dies- 
L il | aengaende hem es refererende. Ende es den voorschreven requirant elte- 
| ll licken tydt daernae door vele schenckagien vwederomme vuyitet gevan- 
“4 | | genhu ys geraeckt ende ontslagen, doch ecnige dagen daeraen heclt de n 
| ju coninck Mouley Zydan lot zynen huyse gesonden eenen alkeyde Le Bib, 
| é capileyn van syn guarde, hem acnseggende dat hyÿ met onse nalie, mils- 


li gaders de Franchoisen binnen veertien dagen vuytzÿn landt ruymen onde, 
d alles geschiedende door quade informatie ende ingeven van sommighe 
: Engelschen. Waernaer den voorschreven agent, syn debvoir doende om 
den Coninck recht te instruweren, dede den zelven hem requirant int leger 
onthieden ende is daer continuelick gebleven tot den xv°" ofte xvi October 
ofte daeromtrent, doen den Coninck hem wederomme bevolen heeft naer 
syn huys te gaen lot Marocques. 
La Verclarende wyders, naer dat den voorschreven Mouley Zydan den vi°* 
1 December anno xvi zeven voorschreven den slach tegens Moulcy Abdela 
wederomme verloren hadde, den Prince aen den voorschreven requirant 
oplen 1x°° ofte x der zelver maent December wederomme thuys zont alle 
de Nederlanders onder ’igebiet van den capiteyn Jan Franssen, van Am- 
sierdam, ende Jacob Janssen Drinckwater, van Hooren, voor dewelcke hy 
oock vele costen hceft moelen doen; ler Lydt 1oe den Coninck henluyden 
fouricerde ende onderhout gaff. 


oo 
à _ ne 5 : ' : ; pus : ES de DS A Se me Ut Ur PER à À 
pense ee Mines dé jen AN NTADU d0 PA US DAS CS ER ne Vu Le QUE nu Nr © paru LA CU era se de eu bee Pate NN PRET! 
te tue. PE nude Ce PO LATTIR ENT ST CT RP CET LILI 
eme sr ne ee idees él ame LR net IR TT ESS DE ere es En ee ee 


qq mm 
En | ns 


ee me re 
Er 


ha 


Fe Meme ee 
ses rte te ture de estelle Net ve Pt vers à 


APTESTATION DE JACQUES REYNILERS 509 


Verclarende mede dat den cersten January ofle daeromirent Mouley 
Abdela den slach wederomme verloor tegens den Mouley Hamed Bouchaa- 
son ende vluchte wederomme na Fees, z00 dat alsdoen wederomme Neder- 
landers van den slach overgebleven waren, die insgelyx lot des requirants 
buys quamen, die hy mede heeft moeten ondcrhouden 200 lange tot dat 
den Coninck haer onderhout ga. 

Wyders verclarende dat den voorschreven Mouley Hamet Bouhaason 
wederomme den slach verloor met het coninckryck den xxim°" Marty ofte 
daeromtrent tegens Mouley Zydan, als wanneer de Nederlanders die doen 
overgebleven waren wederom. na des requirants huys syn gecomen, dic 
hy heeft onderhouden, ende groote schenckagien moeten doen, om de selve 
het leven Le salveren. | 

Verclarende ten lesten dat den voorschreven agent, Pieter Maertens Coy, 
behalven dese costen door de oirloghe, soo aen den slaven, schenckagien, 
als anders geconsumeerl;, noch meer andere groote oncosten ende toeval 
van volck heeft gehadt, naerdien den agent van den coninck van Vran- 
ckeryck, mitsgaders den agent van den ambassadeur van de Keyserlycke 
Mavyesteyt allyt ende soo dickmacls alsser eenigen oproer quam ofte slagen 


_geschiet waren, int huys van den requirant (naer den staet ende ampt, dat 


hem van de Moghende Edele Heeren Staten opgeleyt was) by hem gecom- 
men syn omme mellen anderen te consulieren, ende raedt te slaen, ende 
aldaer by elcanderen gebleven, alsoo sy dicwils niet en wisten of sy leven 
olte sterven souden, nochte hoe dat de saecke affloopen soude. 

Voor redenen van wetenschap verclaert den voorschreven Jacques Rey- 
niers deposant dat hy metten voorschreven beer agent Pieter Maertensz. 
Coy gestadelyck, van syn vertreck hier vuylien lande naer Barbarien tot 
syn wedercompsie ende arrivement, bÿ hem in dienste als secretaris 
ende bouckhouder geweest ende alsnoch jegenwoordich es, ende dat hy 
by alle igunt voorschreven present is geweest, ende alle ”?t zelve door zyne 
handen meest gepasseert es ende daervan goede nolitte gehouden te heb- 
ben, sluyltende hiermede syne depositie. 

Ende want men van alle saecken schuldich es der waerheyt getuy- 
genisse Le geven (des versocht synde), soo hebben wy ’t gemeen zeghel 
Len saecke van ’s Gravenhage voorschreven hieronder op doen drucken. 

Opten xvm* Mey xvi‘ ende licn. 


Was geleekend: L. À. v. Zuydervliet, 1670. 


Rüksarchief. — Slalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lulera W, 
n° 5, f. 25. — Expédition authentique. | 
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CLIX 


ATTESTATION D'ARENT VERHILLE 


Nombreuses charges qu'a eu à supporter Pieler Maerlensz. Coy au cours 


de sà mission au Maroc. 


La Haye, 11 juin 1610. 


Au dos : Attestation d'Arent Verhille. 


Ce jourd'hui, x1 juin de l'année xvi° et dix, par devant moi no- 
taire publie, admis à la Cour de Hollande et résidant à La Haye, a 
comparu, en présence des témoins nommés ci-dessous, AÂrent Ver- 
hille, matelot, habitant à Flessingue, âgé d'environ xxxH1 ans, qui a 
déclaré et attesté sur sa foi d'honnête homme tenant lieu du serment 
de dire la vérité; à la requête de Pieler Maertensz. Coy, ancien agent 
des Seigneurs Étais au Maroc, ce qui suil : 

Le comparant, lorsqu'il était esclave, c’est-à-dire serviteur du caïd 
Ahmed ben Mansour’, alors général du roi Moulay Abou Farès au 
Maroc, se rappelle fort bien qu'en xvi‘ et six, environ trois sc- 
maines avant Noël, Moulay Abou Farès perdit la bataille contre 


Moulay Abdallah *, lequel Moulay Abdallah envoya tous les Hol- 


landais, au nombre d'environ quarante”, à la maison du susdit re- 
quérant*, el le susdit requérant dut les entretenir de nourriture et de 
vêtements jusqu'à ce que ledit Moulay Abdallah eut pris lui-même la 


0 
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1. Sur ce personnage V. p. 212, nolc 5. 
2. Bataillecde Merser-Remäd(8 décembre 
1606). V. Doc. XL VIT, p. 152,elSommaire. 


3, Trente-cina, d'après le mémoire de 
Œ» 


Coy (V. p. 210), mais le nombre de qua- 
rante semble plus près de la vérité, car 
il y avait vraisemblablement des Hollandais 


dans les soixante-douze malelots des équi- 
pages Perès, Feydts, Bryst et Waeterdrin- 
cker que Coy donne comme étant anglais. 
Arent Verhille était l’un de ces quarante, 
Hollandais, comme il le déclare à la fin de 
sa déposition. V. p. 512. 

4. Picter Macriensz. Coy. 
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charge de leur entretien, ‘ce qui eut lieu trois semaines environ après: 
que ledit Moulay Abdallah fut arrivé dans ladite ville et cut envoyé 
les Hollandais dans la maison du requérant. 

Le comparant continue sa déposilion en disant qu'ensuile arriva 
Moulay Zidän, qui batüit Moulay Abdallah etle chassa de Merrakech”. 
Au temps du règne de Moulay Zidân, Joris van Spilbergen est venu 
en rade de Safi avec deux navires de guerre dont les Puissants 
Seigneurs États lui avaient donné le. commandement. Spilbergen 


trouva sur la rade de Safi un pirate anglais qui avait capturé un pelit: 

navire hollandais de Terschelling” et, en outre, un petit navire” 

francais. Le susdit Spilbergen prit ses disposilions pour enlever au 
C . 8 | Ï 


pirate le petit navire hollandais, ce que voyant, le pirate se mit en 
état de défense et courut avec son navire et sa prise hollandaise 
s'abriter au pied de la kasba, où 11 fit toute la résistance possible, tant 
avec son propre feu qu'avec le feu de la kasba qui l’appuyait. Il 
arriva doncque, le navire dudit Spilbergen ripostant à ce feu, plusieurs 
boulets tombèrent dans la ville où ils provoquèrent quelque émotion”, 
ce dont le Roi fut aussitôt informé. Cependant les pirates, ayant 


Loujours avec eux la prise hollandaise et voyant qu'il ne leur serait 


pas possible de s'échapper, coururent s'échouer sur la côte avec 
ladite prise; 1ls allèrent ensuite offrir en présent, comme esclaves, 
à Moulay Zidâän les Hollandais qu'ils avaient capturés. 

. Le susdit requérant, sachant cela et voyant défiler devant lui les 
susdits capüifs qu’on menail à Merrakech, fit, survant son devoir, toul 
ce qui lui était possible pour obtenir la mise en liberté des prisonniers ; 
il allégua toute sorte d'arguments, disant entre autres que ce n'était 
pas loyal de réduire les Hollandais en esclavage, alors que ces 
derniers metlaient en hberté les Maures qu'ils trouvaient entre les 
mains de leurs ennemis et les rendaient à leur patrie‘. Cependant 
ces raisonnements el beaucoup d’autres échouèrent contre les perfides 
insinualions faites auprès du Roi par Îles ennemis des Pays-Bas 
Ünis, si bien que ledit Roi fit arrêter et mettre en prison le susdit 


1. Combat de Djenan Bekkar (25 février : 4. Pieter Maertensz. Coy faisait allusion 
1607). V. Doc. XLVIT, p-172,etSommaire. à la miseen liberté des esclaves maures caplu- 

2. Île du Zuyderzée. V. p. 487, note 5.  résle rer juillet 1596 à Cadix (V. pp. 25- 

3. Surcettealfaire, V. Doc. LNI,pp.225-  »6)et le 20 août 1604 à L'Écluse(V. p. 50, 
220, et LAIT, pp. 232-231. : note 2). | 
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requérant. Celui-ci fut retenu en prison pendant trois mois consé- 
culfs, et, au bout de ce Llemps, à force de dons et de présents, il fut 
remis en hiberté par le Roi et renvoyé dans sa maison. 

Ledit comparant déclare en outre que, postérieurement à la mise 
en lhherté du requérant, environ quinze jours après, on apporta au 
Roi la nouvelle que les Puissants Seigneurs États des Provinces- 
Unies avaient conclu la paix avec le roi d'Espagne, et que lesdits 
SCISTLCUrS États prêlaient leurs navires pour transporter les troupes 
de Flandre et de Dunkerque en Espagne, afin que le roi d'Espagne 
pût se servir de ces troupes pour faire la guerre au Maroc au roi 
Moulay Zidân. À cette nouvelle’, le Roi manda par son caïd El- 
Habib au susdit requérant qu'il eût à évacuer le pays dans l’espace 
de quinze jours avec tous les trafiquants hollandais et français. Le 
susdit requérant, comprenant que le Roi avait été mal informé de 
l'aMaire ci-dessus par les avis tendancieux de gens malintentionnés, 
se mit aussitôt en devoir de détromper le prince. Celui-ci fit alors 
venir le susdit requérant dans sa mahalla et Île garda auprès de lui, 
en lui permettant de faire savoir aux Hollandais et aux Français 
qu'ils pouvaient rester au Maroc. En conséquence, le requérant resta 
à la mahalla jusqu’à huit jours avant la bataille où Moulay Zidân 
fut battu à son tour par Moulay Abdallah”. À cette date, le susdit 
requérant rentra à Merrakech dans sa maison, où, à la suite de la 
bataille en question, il eut de nouveau à demeure quelques Hollandais 
qu'il dut entretenir pendant un certain temps. Il dut faire en outre 
divers présents et gralificalions aux gens qui venaient faire respecter 
sa maison, le tout à ses frais, conformément aux usages établis dans 
le pays. 

Sur la question de savoir comment :1l a eu connaissance de ces 
faits, le comparant déclare qu'il a assisté personnellement à tous ces 
événements, qu'il a toul vu, tout entendu Iui-même, ainsi qu'il l’a 
rapporté ci-dessus, et qu'il a été nolamment l’un des quarante 
Hollandais qui, par ordre du Roi, comme il a élé dit ci-dessus, ont 
été confiés au requérant et sont restés à sa charge pendant trois 


semaines. 

1. Sur ce rapporl tendancieux fail à 2. Ils’agit de la bataille de l’oued Tifel- 
Moulay Zidän par des intrigants anglais,  fell(10 octobre 1607). V. Doc.LXX, Som- 
V. p. 254. maire, ct p. 260. 


ETAPE TON CI AR TERESA EC ECTEER 


DAFT ANNEES 


ATTESTATION D'ARENT VERHILLE O1] 3 


En finissant ici sa déclaration, le comparant s’est offert à l'attester 
par serment en cas de besoin et m'a demandé à moi, notaire, d'en 
dresser acte en bonne forme. 

Ainsi fait à La Haye en ma maison, chez moï, nolaire, en présence 
de Paul Pietersz. van der Werve, boulanger, et Cornelis Lievensz., 
garçon boulanger, tous les deux de La Haye, témoins dignes de for, 
à ce priés et requis, lesquels ont mis leur signature sous la minute 
de la présente et la marque’ du déposant. 

En foi de quoi, moi notaire, je mets ma signature. 


Signé: Nicolas van der Werve, notaire public. 1610. 


Op den rug : Attestatie van Arent Verhille. 


Op huyden den xr Juny anno xvi ende tien compareerde voor my, 
notaris publycg by den Hove van Hollant geadmiltert, in den Hage resi- 
derende ende getuygen naer genoempt Arent Verhille, varentgesel woo- 
nende tot Vlissingen out omtrent xxxrur jaren, d’welcke verclaerden ende 
atlesteerden by synne manne waerheyt, in plaeise van eede warachtich 
te syn, ten versoucke van Pieter Maerlens Coey certyls agent van de 
Heeren Staten in Maroques, als dat hem comparant synde slaeff ofle die- 
naer van alkait Hamet bem Mensore wesende veltheer van den coninck 
Mouley Boufferes in Barbarien, scer wel kennelick is dat in den jare xvi° 
ende ses, omtrent drie weecken voor Kerssemisse, Mouley Boufleres den 
slach verloor legens Mouley Abdela welcken Mouley Abdela alle de Neder- 
landers synde omtrent veerlich in getale gesonden heeft Len huyse van den 
voornompden requirant, ende dat den voorschreven requirant de sclve 
heeft moeten onderhouden in cost ende clederen Lotter Lyÿt loe dat den 
voornompden Mouley Abdela haer selffs onderhout gaff, synde omtrent den 
Lyt van drie weecken naer dat den selven Mouley Abdela in de voorschre- 
ven stadt gecomen ende deselve Nederlanders tot des requirants huys ge- 
sonden hadde. 

Verclaerden voorts den selven comparant dat daer naer gecomen es 
Mouley Sydan die den voorschreven Mouley Abdela verslagen ende ver- 
dreven heeft, ende dat in den selven {yt als Mouley Sydan regeerden, op 
de reede van Zaphy gecoomen es Jooris van Spilbergen met iwee oorloch 
schepen van wegen de Moogende Heeren Stalen daer den selven Spilber- 


1. Il s'agit sans doulc d'une croix tracée par le comparant, qni étail ïllelLré. 
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gen commandament over hadde, welcken Spilbergen op de reede van 
Saphia gevonden heeft een Engelschen rover den welcken genomen hadde 
een Hollants scheepgen synde een Schellinger man, met noch eén Frans 
scheepgen, ende dat den voorschreven Speclbergen doende syn devoir 
omme ’{ voorschreven Hollants scheepgen den rover te ontweldigen, ende 
dat den rover sulcx siende, hem daer iegens gestelt heeft in defentie, ende 
is met syn schip ende het Hollanis scheepgen dicht onder het casteel van 
de stadt geloopen ; ende hem soo mel syn schieten als oock met ‘t schie- 
ten van ’L casieel soo veel weers biedende als moogelyck was, s00 ist 
gebeurt datter wederom eenige schoolen van de schepen van den voor- 
nompden Spilbergen geschooten, ende soo ecnige cogels van dien in de 
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! i stadi gecomen syn; waer door ch rumoer in de selve stadt ontstaen 
i synde is ’t selve de Coninck aengedient ende dat de roovers, die het 
L ê voorschreven Hollants scheepgen by haer hadden, sienden dat sy’t niet 
| en conden onicoomen, mellet selve scheepgen tegen ’t lant aengeloopen 


ende de gevangen Nederlanders voor slaven aen den Coninck sepresenteert 








ii 

l L: ende geschoncken hebben, ende dat den voorschreven requirant *t selve 
L LE siende, ende dat de voorschreven gevangenen voor sÿn oogen Lot Maroc- 
1 | ques gebracht werden, heeft alle devoir gedaen soo veel hem moogelyck 
! je was omme deselve gevangenen los ende vrÿ le crygen daer toe gebruyc- 
| fi kende aen den Goninck veel verscheyden bewegelycke redenen ende onder 
' ï anderen daliel niel redelyck en was dat men de Nederlanders tot slaven 
É soude maecken, de wyle dat men haer volck vry macckten vuyt haer 
k vianden handen ende in haer lant brachte, ende dat d’ voorschreven ende 


mcer anderc redenen nicl connende helpen, door ’L quade ingeven van de 
gcmene Geunicerde Nederlanders vianden aen den Coninck, dat den selven 
Coninck den voornompden requirant heeft doen apprehenderen ende in 
gevanckenisse sicllen, alwaer dat den selven requirant gevanckelyck is 
gehouden geweest den LÿE van drie maenden aen den anderen volgende, 
ende na den selflven {yt door veel geften ende gaven, by den Coninck 
wederom in vryheyt ende in syn requirants huys is gestell gewest. 
Verclacrden voorts den selven comparant, dat, naer dat den voorschre- 
ven requirant in vryheyt was gcstelt, synde omtrent veertien dagen daer 
naer, datter aen den Coninck aldaer tydinge gebracht is geweest dat de 
Moogende Hceren Staten van de Geunicerde Provintien pays metten co- 
ninck van Spangien hadden gemaeckt, ende dat sulcx de selve Heeren 
Slaten hare schepen lieten gebruyclen omme het crychsvolck vuyt Vlaende- 
ren ofle van Duynkercken te voeren in Spangien ten eynde dat den 
selven coninck van Spangien daer mede den oorlooch soude connen 
voeren legen den vaorschreven coninck Mouley Sydan in Barbarien, ende 
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COX 


dat den selven Coninck sulcx verstaende, dede den voorschreven requi- 
rant aenseggen door alkaide Lebyb dat hy binnen veertien dagen cerst 
comende, met alle de Nederlantse coopluyden, ende de Franschoeysen 
soude vuyÿt syne landen vertrecken, ende dat den voorschreven requirant 
merckende dat den Coninck qualyck van de voorschreven saecke gein- 
formeert was door ingeven van eenige quaetgunstigen, heeft den Coninck 
andere onderrechtinge gedaen. Soodat den Coninck den voornompden 
requirant daer naer in syn leger onthooden hebbende, heeft hem daer by 
hem gehouden ende hem belast dat hy ende d’ voorschreven Nederlantse 
coopluyden ende Franschoysen aldaer souden blyven, ende is dienvolgen- 
den den voornompden requirant aldaer in den leeger gebleven tot acht 
dagen te vooren eer den voorschreven Mouley Sedan den slach wederom 
verloor Legen den voorschreven Mouley Abdela als ten welcken lyde den 
voorschreven requirant wederom binnen Marocques in syn huys is gecoo- 
men, ende daer naer overmits den voornompden slach wederom eenige 
Nederlanders in syn huys gehadt ende eenigen Lyÿt onderhouden heef, 
mitsgaders dat oock vcel diversche schenckagien ende boonbrooden aen 
de geenen die des requirants huys quamen bevryden, by den selven re- 
quirant belaell syn geweest, alles volgende ’t gebruyck aldaer te lande 
synde. 

Seseende hy comparant voor redenen van welenschap dat hy in alles 
present is gewecst ende alle ’£ selve sulcx als vooren gesien ende gehoort 
hceft, ende dat hyÿ mede een is geweest van de veeïtich Nederlanders die 
by den requirant als vooren geseyt is, door last van den Goninck onder- 
houden ende den Lyÿl van drie wcecken de cost gegeven sÿn geweest. 

Sluytende hier mede syne verclaringe, presenteerde d’ selve naerder in 
cas van recolement by cede te bevestigen, ende versochte hier van by my, 
nolario, gemaeckt ende gelevert le worden acte in behoorlycke forme. 

Aldus gedaen ende gepasseert in den age, ler woonstede myns nolaris, 
in presentie van Pouvel Pieterssen van der Werve, backer, ende Cornelis 
Lievenssen, backersknecht, beyde in den Hage, als gelooffwacrdige geluy- 
gen hier toe versocht ende gebeden, die de minule van desen beneffens 
het gestelde merck van den comparant, 

En my notario mede onderteyckent hebben, ten oorconden. 


Was geleekend : Nic: van der Werve, nolarius publicus. 1610. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Loketkas. Loquel V, Litlera W, 
n° 5, [. 81. — Expédition authentique. 
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CLX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Mesures qui seront prises en raison de l'arrivée d'un nouvel ambassadeur 
du roi du Maroc. 


La Haye, 19 juin 1610. 


En léle : Samedi, le 19 juin 16ro. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


I a été fait lecture d’une leitre du Juif Pallache datée d'hier et 
adressée au sieur Avocat de Hollande, à Rotterdam, par laquelle il 
annonce que, dans ce port, vient d'arriver un autre ambassadeur’, 
par le vaisseau des Seigneurs États qui a transporté en Barbarie 
l'ambassadeur du roi du Maroc”. Le susdit Pallache demande qu'on 
prenne des mesures pour recevoir le nouvel ambassadeur. 

Il a été résolu d'envoyer immédiatement l’agent Valckenburg à 
Rotterdam, pour: aller souhaiter la bienvenue au sieur Ambassadeur 
de la part des Seigneurs États-Généraux el pour amener Sa Sei- 
gneurie à La Haye en voiture couverte, avec une ou deux voitures 
découvertes pour: les gens de sa suite ; on le fera descendre à l'hôtel 
du Lion Rouge”. Il a été résolu ensuite de lui allouer, jusqu’à nouvel 
ordre, pour sa dépense journalière dans cet hôtel la somme de 
vingt-quatre florins. 


1. Ahmed ben Abdallah, V. p. 519. 3. Il est appelé aussi « Hôtel du Lion 
2, C’est-h-dire: par le vaisseau qui a d'Or ». Cette maison, située sur le canal 
ramené au Maroc l'ancien ambassadeur  Hofsingel, qui a été comblé et remplacé par 
fHammou ben Bachir. une rue de ce nom, existe encore, 


emberde da Peut va 0 
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Boven: Sabbati, den 19°" Juny 1610. 


in marqine : Ambassadeur van Marocos. 


Is gelesen eenen briefl van den Jode Pallacio geschreven gisteren aen 
den hecre Advocaet van Hollant, tot Rotterdam, by den welcken by 
adverteert, dat aldaer aengecomen is met het schip van de Hecren Staten, 
dat den ambassadeur des conincx van Marocos in Barbarien getransporteert 
heeft, een ander anbassadeur, ten eynde ordre gestelt soude worden op het 
ontfangen desselffs. 

Is geresolveert, dal men den agent Valckenburgh terstonts naer Rotter- 
dam sall schicken, om den voorschreven heere ambassadeur van wegen 
die Heeren Staten Generael te begroeten, ende Syn Edele alhier te brengen 
met eenen overdecten wagen, ende noch een ofie twee andere oopen 
wagens voor syn volck, ende doen logieren in den « Rooden Leeu », 
ende dat men Syn Edele aldaer sal tracteren tot 24 guldens ’sdaechs tot 
anders sal syn geordonneert. 


Ryksarcluief. — Slaten-Generaal. — Resolutien, register 537, [. 219. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GI 








L'ambassadeur du Maroc a remis ses letlres de créance. 


Re en A 


La Haye, 25 juin 1610. 


LR 2 


En léle : Mercredi, le 23 juin 1610. 


Re 


LI , + . , . » , , . + . * 


em 


SAP ESA TELE eo Te RL OU aan 


En marge : Maroc. 


re ren dem mr 


L'ambassadeur du roi du Maroc à comparu devant l'Assemblée, 
el, en présence de Son Excellence'et de l'illustre prince, comte Heurt 
de Nassau”, 1l a remis les lettres de créance de Sa Muayesté et fut des 
propositions que Sa Seigneurie s’est engagée à présenter ensuile 
par écrit; ces proposiions sont insérées ci-après *. 








AT mL 
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Boven: Mercurx, den 25°" Juny 1610. 


Trser 


In mar qine : Marocos. 


Compareert in de Vergaderinge den ambassadeur des conincex van 
Marocos, heefl ler presentie van Syne Excellencie ende van den hoochge- 
boren prince, grave Fenrick van Nassau, naer overleveringe van Synes 
Mayesteyis credents brielf, geproponeert ’t gene Syn Edele aengenomen 
heeft schriftelyck Le sullen overgeven, hierna volgende geinsereert. 


CRE 


Pen 


Riksarcluef. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 557, f. 222. 


r. Son Excellence, Maurice de Nassau, 3. Le bas de la feuille et son verso ont 
prince d'Orange. été réservés pour recevoir les propositions 

2. Frédéric Henri de Nassau, frère de de l'Ambassadeur, mais celles-ci n’ont pas 
Maurice ct, après la mort de celui-cien 1625, été transcriles à celte place; elles ont été 
stathouder de Hollande, né en 1584, mort reportées à la Résolution prise le 29 juin 
le 14 mars 1647. 1610. V. p. 524, note 1. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils autorisent Ahmed ben Abdallah et Samuel Pallache à faire construire 
en Hollande trois ‘ou qualre vaisseaux de querre pour le comple de 
Moulay Zidän. 


La Haye, 26 juin 1610. 


En léle : Samedi, le 26 Juin 1610. 


En marge : Maroc. 


Après délibéraïon sur les propositions faites dans l’Assemblée 
par: l'ambassadeur du roi du Maroc, la Résolution suivante à élé 
prise : 

L'assemblée des États-Généraux des Pays-Bas Unis, ayant délibéré 
sur les propositions du caïd Ahmed ben Abdallah, ambassadeur 
du roi Moulay Zidän, et de Samuel Pallache, agent de Sa Majesté, 
proposiions contenues dans Îles leltres de créance présentées à cette 
fin, le 23 de ce mois de juin, a déclaré et déclare par la présente 
réponse que les Seigneurs Étals-Généraux désirent resserrer par de 
bonnes relations les hens d'amitié qui existent entre Sa Majesté 
el les Pays-Bas; qu'ils ont la ferme confiance que les habitants de 
ces Pays-Bas, conformément au contenu des lettres de Sa Majesté, 
seron( loujours traités en amis dans les royaumes, ports, villes et 
places de Sa Majesté : qu'ils y lrouveront protection contre toute 
violence et toul Lort de la part de n'importe quel homme placé 
sous la juridiction de Sa Majesté. Pareil traitement et protection 
semblable seront accordés aux sujets de Sa Majesté dans les Pays- 
Bas Unis. 

Les Seigneurs États-Généraux approuvent que lesdits ambassa- 
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Ë deur et agent fassent construire dans ces ays-Bas, pour le comple 
j et le service de Sa Majesié, trois ou quatre vaisseaux', chacun 


de cent lasts® environ, et qu'ils les munissent des bouches à feu et 
de l'équipage nécessaire, le tout à leurs frais. On leur offrira pour 
ce faire toutes les commodités. 

ni à Fait, etc. 
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Boven: Sabbati, den 26°" Juny 1610. 


. « . . « . . « + + . . . . . . = = . « « 


In marque : Marocos. 


Gedelibereert wesende opte propositie ler Vergaderinge gedaen by den 
ambassadeur des comincx van Marocos, is daer op geresolveert gelÿck 
hierna volcht: 

In de Vergaderinge van de Hecren Staten Generael der Vereenichde 
Nederlanden gedelibereert synde opte propositie van den alcayde Hamu 
ben Abdela, ambassadeur van den coninck Mulay Sidam, ende Samuel 
Palachi, agent van Syne Majesieyt, gedaen opte brieven van credentie 
daertoe overgelevert den 23 deser maent Juny, is voor guetelycke antwoort 
verclaert, gelyck verclaert wort by desen, dat die Heeren Staten Generael 
die vrientschap tusschen Syne Majesteyt ende dese Landen met goede 
correspondentie begeren te verstercken ; ende hebbende een vast betrouwen, 
dat die ingeselenen van dese Landen, naer inhout van Syne Majestevts 
bricven, mel alle vrientschap altyts sullen worden in Syn Majesteyts 
rycken, havenen, steden ende plaetsen getracteert, oock beschermt jegens 
alle gewelt ende ongelyck, dat hun yemant onder Syn Majesteyts gebicedt 
soude willen doen; gelyck insgelycx die ondersaten van Syne Majesteyt 
in de Vereenichde Nederlanden getracteert. sullen worden. 

Syn die Heeren Staten Generael Le vreden, dat dic voorschreven ambas- 
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sadeur ende agent voor ende tot diensie van Syne Majesteyt in dese Landen 
sullen moogen doen maken drie ofle vier schepen, elck van hondert lasten, 


en tion out 


weynich min ofte meer, ende deselve voorsien van geschut ende volek 
daertoc nodich ; alles tot haren costen, daerloe denselven alle goede addresse 
sal gedaen worden. 

Gedaen, ctc. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 557, [. 229. 


1. V. fa lettre de Moulay Zidän du 6 >. On sait que celte mesure de jauge 
mars 1610. équivaut à deux tonneaux. 
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CLAII 


NOTE’ DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. POUR AHMED BEN ABDALLAH 
ET SAMUEL PALLACHE 


Autorisation de faire construire en Hollande trois ou quatre navires de 
querre destinés au roi du Maroc. 


La Haye, 26 juin 1610. 


En marge, alia manu : Lectum 26 juin 1610. 


Ayant esté delhiberé en l'assemblée des Seigneurs Estats-Gene- 
raulx des Pays-Bas Üniz, sur la proposihon de l'alcayde Hamu* ben 
Abdela, ambassadeur du roy Mulay Sidan, et Samuel Pallache, 
agent de Sa Majesté, faicte en vertu des lettres de credence sur ce, 


exhibées le ving-troisiesme jour de ce mois de Juing, a esté par 


iceulx Seigneurs Bslats declaré, comme 1l4 declarent par ceste leur 
reponse, qu'ils destrent fortfier l'amitié d’entre Sadicte Majesté et 
ces Pays avec bonne correspondence. 


Et, ayants une ferme confiance que les habilans de ces Pays, 
selon Ie contenu des lettres de Sa Majesté, seront tousjours traictez 
en toute amitié es royaumes, havres, rades, villes et places d’icelle 


1. Malgré l'absence de toute indication 
protocolaire, on peut évidemment consi- 
dérer ce document comme une note, desti- 


née à fournir à l'ambassadeur marocain: 


un texte officiel de la Résolution prise par 
les États-Généraux, le mème Jour, à son 
égard. Elle n’est guère en effet que la tra- 
duclion de la Résolution précédente. 


2. Lapsus, pour Ahmed. Cetie crrcur, 
déjà cominise dans le texte néerlandais 
(Doc. CLXIF, p. 520) et qui se retrouvera 
plus loin (Doc. GLXVI, p. 526, et Doc. 
CLXVI, p. 528), est sans doule explica- 
ble par une confusion avec le nom du pré- 
cédent ambassadeur marocain, Hammou 
ben Bachir. 
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Sa Majesté, et aussy defenduz contre toute force, oultrages et torts 
que quelcun leur vouldroit faire soubz le commandement et juris- 
diction de Sa Majesté (comme de mesme seront tractez les subjects 
de Sa Majesté es Pays-Bas Uniz), sont lesdicts Seigneurs Estats- 
Generaulx contents que ledict ambassadeur et agent pourront faire 
faire en ce pays, pour et au service de Sadicte Majesté, lrois ou 
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quatre navires, chascun de cent lasts, peu plus ou moins, et pourveoir 
iceulx d'artillerie el gens à ce necessaires, le tout à leurs despens. 
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Et leur sera à ceste fin faict loute addresse. 

Ainsy faict à La Haye, en l'assemblée desdicts Seigneurs Lstats- 
Generaulx, le’ vingi-sixiesme jour du mois de juing, l'an xvr 
el dix. 
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Riyksarchief. — Siaten-Generaal, 7106.— Lias Barbartje 1596-1644. 
— Minule. 
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CLXIV 


PROPOSITIONS DE AHMED BEN ABDALLAH 
ET SAMUEL PALLACHE 


Propositions relatives à un trailé d'alliance entre Moulay Zidän 
el les Pays-Bas. 


[La Haye}, 29 juin 1610. 


En marge, alia manu : Produite le 2Q juin 16710. 
9 J 


Altos ÿ Poderosos Scñores Eslados-Jencrales. 


EI alcayde Hamet ben Abdelah, embaxador del rey Mulay Zi- 
dan, y Samuel Pallache, agente de la dicha Mageslad, dicen que 
aviendo el Rey conosido el valor del V* A*, como de esto le dijo 
ampia relaçion el alcayde Hamu ben Bxir, que antecesio en la amba- 
xada, confyrmando todo lo que Samuel Pallache avia dicho a Su 
Magestad de antes, del poder que V. À" liene, queriendo haser Su 
Mageslad alianse con V. À. y continuarla. 

Piden que pongan todas las capitulaciones que conpiten y con- 
vienen al provecho deste pais, y que lo confirmara y sustentara con- 
forme acordaron con los dichos criados, dando su palabra real de 
haserlo assy; y para firmeza de lo dicho que sy les parese murar 
presona de consideraçion que valla a Maruecos, o donde el Rey 
estuviere, para asisiir a los negocios, y que vendra otra presona 
aquy para la propia asistencia de parte de Su Magestad. Que este 
queda al mejor pareser de V. A para que dispongan en esso y todo 


1. Cf. la Résolution du 23 juin 1610, Doc. GLXI, p. 518. 
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lo demas como quisieren, que assy traen orden de Su Magestad, 
] I à 


et cœtera!. 


ST 
Signé à droile” : à ail 4e t3 Fi a} Ac © A2-| 


El à gauche : Samuel Pallache. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarrje 1596-1644. 


— Original 


t. Les propositions de Ahmed ben Abdal- 
lah et de Samuel Pallache ont été insérées en 
néerlandais dans unc Résolution des Élats- 
Généraux, en date du même jour, qui se ter- 
mine par la mention suivante: « Les États- 
Généraux, afin de pouvoir délibérer conve- 
nablement sur cette affaire, invitentle sieur 
Ambassadeur et l’agentà présenter leurs pro- 
positions par écrit.» Resol., reg. 557, f. 235. 

2.« Ahmed ben Abdallah el Merouni, que 
Dicu l’assiste ! » — Les mots ben Abdaliah 
sont liés el conlournés pour former parafc 


el leur lecture cest difficile ; le mot Æl-Me- 
rount à la forme d’un ethnique, mais il 
n'a pu ètre ideutifié., Cet Ahmed ben Ab- 
dallah était un renégat espagnol, originaire 
de Biscaye, qui avait sans doute été cap- 
turé sur quelque vaisseau, et, en tenant 
compile de cette particularité, on pourrait 
voir dans Île mot El-Merount (le vamcu, le 
subjugué, etc.) un surnom rappelant son 
origine. V. ci-après, p. 927, un fac-similé 
de la signature de cet ambassadeur et de 
cclle de Samuel Pallache. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 1e juillet 1610. 


En léle : Jeudi, le premier juillet 1610. 


“ . - . + + . « - + . . , . . . - . * L + 


En marge : Maroc. 


Après Jecture du mémoire présenté par le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, 1l a été approuvé d'inviter Sa Seigneurie à 
formuler à nouveau ses propositions touchant les intentions de Sa 
Majesté, altendu que ledit mémoire est conçu ex termes trop géné- 
l'AUX. 


Boven: Jovis, den cersten July 1610. 


In margine : Marocos. 


Is gelesen het geschrifle overgegeven by den ambassadeur des coninex 
van Marocos ; ende goetsgevonden, dat men Syn Edele sal versoccken, 
naerder te willen openen ende verclaringe docn van de meninge van Syne 
Majesteyt, die wvle dat het voorszegde geschrifte spreect geheel.generael. 


Riksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutiën, regisler 557, f. 237 w. 
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CT 
NW 
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CLANVI 


LETFRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMCUEL PALLACHE 
AUX. ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils demandent, au nom du roi du Maroc, l'autorisation de Juire construire 
pour le service de Sa Majesté trois ou quatre vaisseaux de querre. 


La Have, S juillel 16710. 


En marge, alia manu : Lue le 9 juillet 1610. 


Altos y Poderosos Señores Estados-Jencrales, 


El alcayde Hamu * ben Abdela, embaxador del rey Mulay Zidan. 
y Samuel Pallache, agente de la dicha Mageslad, disen que lo que 
piden y supplican a V. À* de parte de su Rey es que, atento de la 
oblhigaçion que tiene a V. A por las amistades que lience reschidas, 
donde se le sigue tener el amor y corespondencia que se deve, lienc 
nesesidad de haser tres o quatro navios à su despeza, para las ves- 
ses que sc ofresiere que vallan y vengan a este pais con los reca- 
dos nescsarios ; y, por evilar las despesas que V. A hasse todas las 
veses que van de aqui nabios para sus reinos, quicre lener estos 
dichos navios, que lienen de ser de sien lastres*, poco mas o menos. 
cada uno, y piden el augillo y ajuda que fucre nesesario para ha- 


1. L'autorisation demandée dans la pré- la production par écrit de celte demande 
sente letire avait été déjà sollicitée verbale-  n’élait qu’une pure formalité. 
ment par les plénipotentiaires marocains ct 2. Hamu. Sur cette graphie erronée, 
jeur avait élé accordée le 26 juin 1610 (V. V. Doc. CLXHI, p. 521, nole ». 


Doc. CLXIIT, p. 521). Il est probable que 3. Lastres, lasts. V. p. 520, note 2. 


LETTRE DE BEN ABDALLANH ET S. PALLACHE AUX ÉTATS 027 
ser los dichos - navios, artillados ÿ garnesidos de gente, como es 
nesesario para los navios : que en ello resebiran m{erce|" x el Rey. 

Annustad, et cœtera. 
< 
Signé à droite' : & Al db) a AÛl Ac dy 4e 
Et à gauche : Samuel Pallache. 


Rühsarchief. — Stlalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. : 


1. V. ci-dessous un fac-simile des signa- suivante (Doc. CLXVII, pp. 528-529), 


iures des deux plénipotentiaires marocains où le manque d’espace n’a pas permis de 
telles qu’on les voit au bas de la leitre les insérer. 
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CEXVIT 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLANH ET SAMUEL PALLACTE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils donnent les eæplicalions demandées par les Élats-Généraux concernant 
les proposilions du traité d'alliance. — Moulay Zidän offre de préter 
aux Provinces-Unies une somme d'un million à un müllion el demi. — 
Clauses relatives à l'ouverture réciproque des ports aux navires de com- 
merce ei de querre et à l'envot d'ambassadeurs dans les deux pays. 


La Haye, 8 juillet 1610. 


En marge, «lia manu : Présenté à l'assemblée des Hauts et Puis- 
sants Seigneurs Flats-Généraux des Pays-Bas Unis, le x juillet 1610. 


Altos y Poderos Señores Estados-Jenerales, 


ET alcayde Hamu' ben Habdelah, embaxador de la Magestad de 
Maruecos, y Samuel Pallache, agente de Ja dicha Magestad, disen 
que, aviendo dado relasion à V. À* de la voluntad de Su Magestad 
que liene para continuar el ahianse con V. À*, les han mandado” que 
declaren particularmente la intension de Su Magestad en regardar 
el dicho alianse, y Llambien la negostasion y traficasion. A lo qual di- 
sen los dichos criados que, para el alhanse, tiene dicho Su Magestad 
que, en el tempo que V. A‘uvieren mencsier dineros, que pres- 
tara un nullon hasta uno ÿ medio, y assy lo dixo el alcayde Famu 
ben Bxir que antisipo en la embaxada, y en ‘sta sedula real que no- 
solros traimos”* lo signilica Su Magestad. 


1. Lapsus. V. ci-dessus p. 521, nole 2. 5. Cetle sedula real élait Fa lettre de 
2, V. Résol. du 26 juin 1610, Doc. Moulay Zidän du 6 mars 1610. V. Doc. 
CLXIE, p. 519. CLVTT, pp. 498-501. 


LETTRE DE BEX ABDALLAN ET 8. PALLACIIE AUX ÉTATS 029 


TFambien dise la dicha Magestad que, lodos su puerlos y havras, 
se puedan servir dellos, entrando Y saliendo las naves que deste 
pais fucren libremente: à saber que Îas que fueren naves mer- 
canüles, paguando lo que es costumbre a la corona real, venderan 
su marcansias libremente sin enpacho alguno ; y, lo que es naves 
de gerra de que se ofrescan, (omaran agua y provision por sus 
dineros, hasiendoles todo buen traclamento; Y, por el consonante. 
Lodas las naves que viemieren a este pais del Rey o de algunos par- 
liculares, que entren y salgan hhremente y que vendan sus ropas 
y mercaderias sin ningun enpedimiento, pagando la costumbre del 
pus. Ÿ, aviendo mencsler la dicha Magestad gente o mas naves 
desie pais o munisiones, que lo pueda comprar y haser por sus 
dineros. 

YŸ todo eslo se asentara, embiando V. À* hombre de considrasion 
a confirmar y asisur a lo dicho, ÿ otra semegantie presona que ven- 
dra de alla para confirmar y asislir lo propio”. Esto es la sustansia ÿ 
las sircunslancias que puede aver en el negocio. V. A* lospondra, 
qu'eso queda a su buen pareser, el cetera. 

Mas se declaran que, llegando a los puertos de Su Magestad 
alguna nave deste pais persegida de enemigos, de qualquiera cahidad 
que sea, que le defenderan con todas sus fuersas. 


Dada en La [laya, y Jullo 8 dfell 1610 a°. 
Siqné à droile * : à ak ab) oi ali Ac Q Ha 


ET à gauche: Samuel Pallache. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 71006, —- Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original 


1. Celle proposilion visant l'envoi d'am- CELXXVIE, CLXXVIIT et CLXX XIT. Quant 
bassades réciproques ne fal pas accueillie à Moulay Zidän, il accrédita Samuel Pal- 
par les États qui ne désignèrent pasl’hombre lache, qui devint son ambassadeur per- 
de considrasion, quoique un certain Enriques mancnl!. 
de Aguila ait essayé de se faire nommer 2, Sur celle signature, V. p. 527, 


en cette qualilé. V. Doc. CLXIX, CLX XI, note 1. 


De Casrntes. LIT. — 34 
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CLNAVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Ambassadeur est. autorisé à s absenter pendant quelques jours. 


x 


La Laye, 8 juillet 1610. 


En téle : Jeudi, le 8 juillet 1610. 


+ + + + * + . . . 


En marge : Maroc. 


Sur la requête du sieur ambassadeur du roi du Maroc, Sa Sei- 
gneuric à élé autorisée à faire une absence de quelques jours pour 
visiler l’armée ! et aller où bon lui semblera. 


Boven : Jovis, den 8°" July 1610. 


. + + + + . 


In mar qine : \larocos. 


Op het versouck van den heere ambassadeur des coninex van Marocos, 
is goctecvonden dat Syn Edele voor cenige dagen sal mogen vertrecken, 
dacr hem dat sal believen, oock in het leger by s0o verre als hem dal goed 


dunckE. 

Riyksarcluef. — Slalen- Generaal. —  Resoluliën, registér 557, 
4}: 9D 990: 

1, L'ambassadeur Ahmed ben Abdallah raux par l'hôtelier du Lion d'Or. V. Doc. 


s’absenta du #1 juillet au 17 août, ainsi que 


CCV, p. Goù. Il alla pendant ce temps 
À I Ï 
l’atteste la requèle soumise aux lats-Géné- 


suivre Îles opérations du siége de Juliers. 


3 
à 
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} 
3 
É 








te, 


A D RC nt 





RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 991 


CLXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur du Maroc a demandé à emmener le sieur Aqua pour le 
service de Sa Majesté el sollicité pour lui les faveurs el recommandalion 
des Elals. — ll sera slalué sur celle requêle après examen. 


La Haye, 9 juillet 1610. 


| En léle : Vendredi, le g nullet 1610. 


En marge: Maroc. 


Il'a été donné lecture de l’écril présenté aujourd'hui de la part 
du sieur ambassadeur du roi du Maroc, renfermant d'une façon 
plus précise les intentions de Sa Majesté au sujet des propositions 
dudit ambassadeur. Il a été résolu d'en faire des copies pour les 


Provinces. 


Le sieur Brienen' a exposé ce qui suit: à1l sait depuis quelques 


jours, le tenant du Juif Pallache et de la propre bouche de l’'ambassa- 


deur du Maroc, que ce dernier a fait la connaissance du sieur Aguila”, 


1. Jlendrik van Briencn (lainé), sci- 
gneur de Sinderen, dépuié de la province 
de Gucldre depuis 1584, mort en 1620, 

2. Les recherches failes pour identifier ce 
personnage sont restées sans résullat. On le 
verra appelé : Don Francisco de Gamboa dit 
Enriques de Aguila (Doc. CLXXEF, p. 537); 
Don Francisco de Gamboa, baron de Berris 
Doc. CLX XVIIT, p. 550); Don Francisco de 
Gamboay Berris(Doc.CLXXXIT, p.557); il 


est nommé: Don l'rancisco Ambrosio d’A- 
guylar de Camboya y Maldonato par le baron 
D'ABLAING van GiessexBure (De Ridder- 
schap van de Veluve, p. 112); Heunricus 
Aquila par Riersrap (Wap. v. den Nederl, 


- ad.) et par À. vax SPazx (Hist. der Flceren 


van Amstel). Ce « sieur Aguila » a fort l'air 
d’un aventurier, et tous ses dires auratent 
besoin d’être séricusementcontrôlés. [lavait, 
d’aprèslui, quilié l'Espagne vers 1604, après 
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Biscayen comme lui ', et qu’il a trouvé cel homme tel qu'il estime 
qu'il conviendrait particulièrement à Sa Majesté du Maroc et 
Jui plairait comme serviteur. C’est pourquoi l'Ambassadeur 
désire qu'avec le consentement de la femme d’Aguila et celui 
de Brienen (comme l’un de ses plus proches parents et alliés”), 
on donne à Aguila la permission de l'accompagner à son retour 
au Maroc, pour être atlaché au service du Roi. Auquel cas, Aguila 
serait traité el entretenu de façon à donner pleine salisfaction 
à sa femme et à ses amis. Le sieur Aguila serait bien disposé à 
entreprendre le voyage, avec le consentement de sa femme et de 
ses enfants, pourvu que cela pûülse faire avec les faveurs ct recom- 
mandations des Seigneurs États. 

En reconnaissance, 11 croit de son côlé pouvoir espérer que, grâce 
à l'influence de ses compairiotes, notables de Biscaye, quise trouvent 
au Maroc, 1l parviendrait à obtenir que le nullion et den”, présenté 
comme emprunt, {üt accordé à litre de don gratuit, le tout sans 
frais pour les Pays-Bas: 1l pourrait dans tous les cas s'employer à 


avoir embrassé la religion réformée (Doc. 
CLXXVITI, p. 548); il se donnait le litre de 
comte (V. D'AuLcaixe). Le personnage qu'il 
élait, ou plutôt qu’il jouait, fui fit obtenir la 
main de {a mas noble dama de lu orden de 
eavalleria, à savoir Anna van Lynden, fille 
de Steven van Lynden et de Antonia van 
Amstel vau Mynden, ce qui le fit parent du 
sicur Bricnen, que nous voyons inlervenir 
en sa faveur auprès des États, ainsi que des 
plus illustres familles des Provinces-Unies, 
los mas principales de los que goviernan 
nuestros Estados(N. Doc. CLX XVI, p.548). 
Rappelons que la lettre de l'ambassadeur 
marocain (Doc. CLAVII, p. 52g), appe- 
lant l'attention des États-Généraux sur 
l'envoi au Maroc d’un « homme de const- 
dération » élait destinée à préparer la voic 
à la proposilion faite par Brienen en faveur 
de son parent. 11 ne semble d'ailleurs pas 
que « le sieur Aguila » soil jamais parvenu 
à en imposer à la méfiance des États- 
(iénéraux ; ceux-ci lui refusèrent toute 


mission oflicielle (Doc. CLXXI, p. 535) et 


se bornèrent à rédiger en sa faveur une 
simple lettre de recommandation qui ne 
fat probablement pas envoyée (V. Doc. 
CLAXXIL, p. 557). 

1. Le Lexte porte: die beyde Biscains waren, 
« qui élaient tous les deux Biscayens ». 
Celle communauté d'origine semblerait sin- 
gulière, sinous ne savions que l'ambassadeur 
Ahmed ben Abdallah était un renégat espa- 
gnol, Cornelis Haga, l'agentdes États à Cons- 
{antinople, relatant l'ambassade envoyée 
par Moulay Zidän au Grand Seigneur, cile 
au nombre des qualre ambassadeurs « un 
renégal espagnol ayant été là-bas [aux Pa ys- 
Bas] au Lemps du siége de Juliers ». Cette 
mention permet d'identifier Ahmed ben 
Abdallah (V. Doc. CEX VII, p. 530). 

2. Bricnen avail épousé Béatrix van Lyn- 
den van Mussenberg. 

3. Il s'agit de l'offre d'un million déjà 
proposé aux Tlals au nom de Moulay 
Zidän par Hammou ben Bachir ; celle pro- 
posilion étail alors restée sans réponse. V. 
p. 565. 
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cet effet. Il Ie ferait uniquement pour gagner el garder les bonnes 
grâces des Seigneurs Élats-Généraux, au cas où l'affaire réus- 
sirait, de sorte que les Pays-Bas n’y trouveraient que des avan- 
tages. Le requérant ne demande qu'une leltre de bonne recomman- 
dalion pour l'accréditer, afin d'obtenir une confiance et une autorité 
d'autant plus grandes, en faveur des intérêts du pays. 

Il a élé approuvé qu’on ferait d’abord une minute de Ja lettre 
demandée”, laquelle serait examinée en séance; on prendrait en- 
suile à ce sujJel la Résolution qui conviendrait. 


Boven: Vencris, den g°" July 1610. 


+ . : . + + . . « . , “ . + 3 : : 


In marqine : \larocos. 


Ts gelesen het geschrifte gepresentcert van wegen den heere ambassadeur 
des coninex van Marocos op heden, innehoudende naerder de meninge van 
Syne Majesieyt op het geproponecrde des voorschreven heere ambassadeurs. 

Ts woclgevonden dat men daervan voor de Provincien sal maken copie. 


- + 


Die hcerc Brienen heeft voorgegeven, dat voor weynich dagen die hecre 
ambassadeur van Marocos, soo door den jode Pallachio als by syn eygen 
persoon, heeft aengegeven dat Syn Edele hadde kennisse gemaect metten 
hcere Aquila, die beyde Biscains waren, ende denselven s00o bevonden, 
dat hy achlede dat syÿnen coninck van Marocos cen sonderling gevallen 
aen hem soude hebben, ende gcecrne van hem soude gedientsyn ; begerende 
dat met believen van svns Aquilas huysvrouwe ende van hem Bricnen 
(als een van de nacsie ende apparentste gcalliecrde ende andere verwanten) 
soude mogen gcoorloft worden met hem ambassadeur nacr Marocos in den 
dienst van den Coninck te trecken ; ende dal hy Aquila alsoo getracteerl 
ende gehouden sal worden, dat syÿn huysvrouwe ende vrienden daer acn 
sullen hebben een goct genocgen ; welcke reyse den voorschreven Aquila 
met belicven van svn huysvrouwe ende kinderen wel soude gercsolvcert 
syn aen Le nemen, by s00 verre als tselve conde geschicden by gunstie ende 
het voorschryven van de Hceren Staten; hoopende dat hy door syne 
aensienltycke lantsluyden van Biscayÿen, die in Marocos syn, soude mogen 


1. Les États délibérèrent de nouveau dation ne furent arrêtés que postérieure- 
sur celle affaire le 10 août (V. p. 535), ment, à la date du 3 décembre. V. Doc. 


mais les termes de la leltre de recomman- CLXXXE, p. 555, et CLXXXIL, p. 557. 
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te wege brengen, immers sal dacritoe arbeyden, dat het gepresentecrde 
anderhalff millioen soude mogen versireclt worden, niet by leninge, macr 
by gifle, ende alles sonder costen van ”t Lant ; allcenelyck omme te gewinnen 
ende behouden de gocde gralie van de Hecren Staten Gencrael, ingevalle 
de sake ten besten soude geraken aff te loopen; alsoo dat dese Landen 
hierby niet als voordclen sal commen; versoeckende allcenelyck eenen 
cerlycken brieff van recommandalie, innchoudende credentie, omme dies 
te meer gelooffs ende credits ten dienste van den Lande le gewinnen. 

Ts goetgevonden dat men van den versochten brief ecrst sal maken een 
concept ende ’tselve alhier examineren, omme dacrna dacrop geresolveert 
te worden na behoorcen. | 
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ATTESTATION DE P, VAN LIPPELOO ET D. DE WEERT 990 
CLXX 


ATTESTATION DE PAUL VAN LIPPELOO 
ET DAVID DE WEERT" 


Aucun négociant ni aucun ambassadeur ne peuvent quiller le Maroc 
sans une atlortsalion expresse du Roi. 


La Ilaye, 10 juillet 1610. 


Au dos : Attestation du fait qu'aucun trafiquant ni ambassadeur 
ne peut quitter lc Maroc sans y être expressément autorisé. 


Le huit juillet de l’an seize cent dix, par devant moi David 
Moslart, notaire publie, admis près la Cour de Hollande, après 
nominalion préalable par la ville d'Amsterdam, ont comparu, en 
présence des témoins nommés ci-après, Îles sieurs Paul van Lippeloo 
et David de Weert, lesquels, à la requête du sieur Pieter Martensz. 
Coy, ont déclaré et attesté, ensemble et chacun en parüculier, sur 
leur foi d'honnêles gens et en offrant de confirmer par serment Ja 
vérité de ce qui suit: | 

Aucun lrafiquant de ceux qui ont tenu domicile au Maroc n'est 
autorisé à quitter la Barbaric, sans publication préalable faite trois 
jours auparavant, el sans lettres du scribano” et du hakim” de 
Merrakech. De même, aucun ambassadeur ou envoyé de rois ou 
potentats chrétiens n’est aulorisé à partir sans licence, feltres et 
escorlc* du Roi. 


1. Cette atlesiation avait pour but de 3. Le texte porte: Hacauin. Sur celte 
justifier le séjour de P. M. Goy au Maroc transcription défectueuse el sur Les fonclions 
après son rappel par les États. de hakim V. p. 233 et note 1. 

2, Seribano pour Escribano. On désignait 4. Le texle porle: convoy. Il s'agit en 
sans doute par ce mot espagnol le cadi; °  elflel non seulement de l'escorte-proprement 
l'autorisation de ce magistral musulman dilc, mais des tentes, des montures, chevaux 
élait nécessaire pour le cas où le négociant ou mulets, des animaux de bàl el des divers 
chrélien aurait été lié par des contrats cm- moyens de transport. C'est celle caravane 
pèchant son départ. officielle que l'on appelle au Maroc la raha. 
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Le demandeur’ m'a requis, moi, noture, de prendre acte de celte 
déclaration, et de lui en faire et délivrer un ou plusieurs instru- 
ments publics en bonne et due forme. 

Fait à Amsterdam, chez moi, dans mon étude. en présence de Cor- 
nelis Nonneman et Abraham de Vogelaer, lémoins à ce priés et requis. 

En foi de quoi, je mets ma signalure et mon sceau. 


Signé : D. Mostart, notaire public adnus. 
1610 10/5. 


Op den rug : Altestatie hoc datter gheen coopliden ofte heredienaers 
moegen wl Darberia vertrecken sonder expres consent. 


Op den achtsten July a° zestienhondertende iene, voor my, David Mostart, 
openbare ende by den hove van Hollandt naer voorgaende nominatie der 
stede Aimsteldamme geadmitiecrde notario, ende naer benocmde getuygen 
comparerende, sieurs Paulus van Lippeloo ende David de Weert, hebben 
te samen ende clk bysonder Len versoeke van sieur Pieter Martensz. Koy, bv 
hare manne waerheyl in plaetse ende onder presentalie van cede verklaert 
geluyght ende gcallesteert hoe wacris, datter geenc kooplieden uyt Barba- 
rien mogen vertrekken van de geene die in Marocos geresideert hebben, ofl 
moeten Le vorcn drie dagen geproclameert zyn ende brieven van den schry- 
vano ende den hacquin van Marocos hchben, ende datter ook geene gesanten 
oft ambassadeurs van eenige christene koningen oft potentaten mogen ver- 
trecken zonder consent, brieven ende convoy te hebben van den Koningh. 

Ende de producent versochie tselve door my notaïis ad nolam genomen 
ende hem daer van gemaekt ende gelevert te werden cen ofl meer open- 
bare instrumenten in bchoorlyker forme. 

Gedaen binnen Amsteldamme ten huyse ende comlaire myns nolartj, 
present Cornelis Nonneman ende Abraham de Vogclacr, getuygen hiertoc 
versocht ende gebeden. 

Oirkonde myne subsignature ende opgedrukt zegel. 


Was aceleckend : D. Mostart. nolarius publicus adlonssuf. 
ce ; I | 
1610 10/7. 


Rijhsarchief. — Slaten-Gencraal. — Loketkas. Loquet V, Litlera W, 


0 À Aus rte 
n° 9, f. 11. — Expédilion authentique. 
Il en est encore aujourd'hui comme du quelquefois des mois la raha, sans laquelle 
lemps de Pieter Macrlensz. Coy, el les ini- ils ne sont pas autorisés à se mellre en roule. 
nisires chréliens attendent des semaines el 1. Le demandeur, P. M. Cor. 
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RÉSOLUFION DES ÉTATS-GÉNIÉRAUX 


Enriques de A quila n'est pas aulorisé à représenter les Pays-Bas auprès 
du roi du Maroc. 


La Haye, 10 août 1610. 


En léle : Mardi. le 10 août 1610. 


À En marge : Aguila. 


11 a été délibéré de nouveau sur la minute d'une leltre à adresser 
au roi du Maroc, en faveur de Don Fraucisco de Gamboa, dit 
Enriques de Aguila, dont il a élé parlé ci-dessus". 


Il a élé résolu, à l'unanimité, de ne pas employer cel homme 


comme agent des Pays-Bas auprès du roi susdit, el de lui faire savoir 


que les Seigneurs Htals-Généraux ne sont pas disposés à subvenir 


ÿ aux frais du voyage qu'il projelle ; on lui représentera les difficultés 
qui sv opposent”, Cependant, au cas où 11 désirerait néanmoins 
accompagner au Maroc l'am bassadeur du Roi, on lui donnerait des 
lettres de recommandalion in communi forma et en langue nécr- 


landase *. 


1. Sur ce personnage, V.p. 531, nolc 2. 

» La décision des États fut sans doute 
communiquée par endrik van Bricnen à 
son parent Enriques de Agnila, mais celui- 
ci n’en persisla pas moins à solliciter une 
mission officielle auprès de l'empereur du 
Maroc, et c'est ainsi qu'il adressa aux Élats- 
Généraux le projet d'une lettre à écrire en 
sa faveur à Moulay Zidän, V. Doc. 
CLX XVI, p. 548. Celle minute, rédigée 


en espagnol et d’une forme emphalique et 
prétentieuse, ne dul pas produire une im- 
pression favorable sur les Étals, qui cn 
avaient pris connaissance par une traduc- 
lion néerlandaise, car ils persistèrent dans 
leur première détermination 

3. Les Élats revinrent sur celle dernière 
partie de leur décision, car la letire en 


question fut écrite en français. V. Doc. 


CLAXXIT, page 55. 
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Boven : Marts, den 10°" Augusli 1610. 


In inargine: Aquila. 


Is wederom gesproken van het concept van de missive acn den coninck 
van Marocos, ten faveure van Don Francisco de Gamboa, genaemt Henri- 
ques de Aquila, hier vooren geroert. 

Ende is cenpacrelyck verstacn, dat men hem niet en begecrt in dienst 
van den Lande ie emploveren by den voorschreven Goninck ; ende dat 
men hem acnscggen sal, dat d’'Flceren Stalen Gencracl niet van meninge 
syn enige cosien le dragen ler cause van syne voorgenomen reyse, ende 
hem voorhouden de swaricheden, die daerinne syn gelegen ; doch, indien 
hy dien nicttegenslaende begecrt met den ambassadeur van den coninck 
vañ Marocos derwacrts Le trecken, dat men hem sal geven brieven van 
recommandalie ër commun forma, ende in de Nederlantsche tale. 


Riksarchief. — Stalen-Gencraal. — Resolulièn, register 857, f. 299, 


’ r 
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CLXXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, = septembre 1610. 


En léte : Mardi, le 5 septembre 1610. 


En marge: Maroc. 


JE a été approuvé AUSSI q u'on ferait réclamer les propositions de 
l'ambassadeur du roi du Maroc, el qu'on demanderail à Sa Sei- 
onceurie si elle a encore (| uclque chose à proposer. 


C4 


Boren: Marlis, den 7° Sepltembruis 1610. 


In margine : Marocos. 


Is oock goclgevonden dat men sal opsoccken de propositien van den 
ambassadeur des conincx van Marocos, ende daerna Syn Edele laten 
affvragen off deselve noch vets heeft te proponeren. 


Riyksarehtef.— Slaten-Generaal. — RResolulièn, register 557, f. 330 v°. 
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CLXXIES 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Faye, 15 sepiembre 1610. 


En léle : Vendredi, le 175 septembre 1610. 


En marge: Maroc. 


IL a été donné lecture des proposilions faites à l’Assemblée cl. 
remises ensuite par écril par l'ambassadeur du roi du Maroc et par 
Samuel Pallache, agent de Sa Magesté ; en même temps que des 
explications écrites qui ont élé données à la demande des Seigneurs 
États, pour l'éclaireissement desdites propositions. 

IL a été approuvé de remettre le tout entre les mains du Conseil 
d'État, afin de prendre son avis à ce sujel. 


Boven: Vencris, den 17° Scptembris 1610. 


CS 
. 


In marqine : Marocos. 


Syn gelesen de proposilien ter Vergaderinge gedaen ende daerna schrif- 
telyck overgegeven by den ambassadeur des conincx van Marocos ende van 
Samuel Pallache, Syner Majesteyts agent, mitsgaders ’{ gene dal dacrap 
tot naerder clucidalie van de selve propositien van wegen d’Hecren Staten 
by geschrifie versocht ende dacrop geantwoort is. 

Ende goetgevonden dat men alles sal stellen in handen van den Ract 
van Slale, omme dacrop le verstaen derselver advis. 


Ruyksarchief. — Slalen Generaal. —— Resoluliën, register 557, f. 312. 


RÉSOLUTION DES 


STATS-GÉNÉRAUX JAI 


CLNXIN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Iaye, 1°" oclobre 1610. 


En lêle : Vendredi, le premier octobre 1610. 


En marge : Maroc. 


Les seigneurs conseillers d'Etat ont comparu de nouveau devant 
l'Assemblée et com muniqué leur avis sur les proposilions du sieur 


ambassadeur du roi du Maroc. Ils ont été invités à rédiger et pré- 


sen{ter par écrit leur avis !. 


Boven: Venceris, den cersten Octobris 1610. 


fn margine: Marocos. 


Dic hccren raden van State (wederom inde Vergadering comparerende) 
hebben gcopent hacer advis op het geproponecrde van den hcere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos, het welcke Taer Edele versocht syn 
schrifielycken in le stellen ende over te geven. 


Riyhsarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutien, register 357, f. 354 v. 


1. Le Conseil d'Etat, chargé autrefois 
des relations exttricures des Provinces- 
Unies, avait vu progressivement diminuer 


ses attributions par suile des empiétements . 


des litats-Généraux. Ceux-ci toutefois pre- 


nuient l'avis de cette Assemblée dans les 
négociations avec les Puissances étran- 
gères, mais à Lilre purement consultatif. 
Cl. ci-dessus /ntroduction, el Rogerr Fruix, 
Geschied. der Staatsinstellingen. 
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CLXXIV 
RÉSOLUTION DU CONSEIL D'ÉTAT 


Projets d'articles à soumettre à l'approbation du roi du Maroc. — Les États 
pourront faire à Sa Majesté les concessions compatibles avec les intérêts 
des Pays-Bas. 


La Haye, 12° oclobre 1610. 


En léle, à droile : Extrait du registre des Résolutions des Seigneurs 
Conseillers d'État des Pays-Bas Ünis. — Vendredi 1" octobre 
1010. 

En marge, ulia manu : Produit le 15 décembre 1610. 


IL a été délibéré sur les propositions qui, le 1x juillet dernier, ont 
élé files, de la part du roi du Maroc, dans l'assemblée des Hauts et 
Puissants Seigneurs les États-Généraux. Pour éclairer Leurs Hautes 
Puissances, 1l a été résolu de leur déclarer que le Consol d'État 
trouve que celle alliance est pour les Pays-Bas une affaire à laquelle 
il faut réfléchir. Cependant, comme il est fail des offres paricu- 
lières d'assistance cet des ouvertures en faveur de ces négociations, le 
Conseil est d'avis qu'on ferait bien de les accepter avec reconnais- 
sance ct de rédiger, dans la meilleure forme quil se pourra, les 
articles * concernant l’amilié, la liberté de trafic. les droits d’entréc 
c£ de sortie, la protection réciproque, les défenses de saisie et de 
représailles : on stipulerail aussi que les vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas auraient libre accès dans les ports de Sa Majesté ct pour- 
raient y acheter des provisions. 

Quant aux gens d'équipage, aux vaisseaux cl munilions que Sa 


1. Au bas de la page ct se référant ä ce séquence le grofficr a été chargé de rédiger 
moi se trouve la nole suivante : « En con- quelques articles. » 
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Majeslé voudraitencore lirer des Pays-Bas, il a élé résolu que, chaque 
fois que le Roi en ferait la demande motivée, celte demande serait 
prise en considération favorable et accordée, autant que la situalion 
des Pays-Bas le permettrait. 

Ces articles pourraient être arrêlés provisoirement avec les am- 
bassadeur$ présents, ct, au cas où plus lard une ratification plus 
solennelle serait jugée nécessaire, on y procéderait pour la satisfac- 
ton de Sa Majesté et dans l'intérêt respecul des deux pays. 

Le Conseil approuve également qu'on traite ces ambassadeurs 
avec toutes les marques d'honneur et de respect dues à leurs qua- 
hité et charge, le tout sauf meilleur avis. | 

Quant aux vaisseaux déjà accordés, les États-Généraux s’assure- 
ront que celle concession ne porte aucun dommage aux sujets des 
Pays-Bas ou à ceux d’autres nations amies. 


Conforme au regis lre susdit. 


En l'absence du secrétaire, 


Signé : G. Dool. Jz. 


Boven, rechts : Exlract Wt°t register van de resolutien der fecren Racden 
an Stalc der Vercenichde Ncderlanden. — Vencris 1°" October 1610. 
In margine, alia manu: Exhibitum 15 Desember 1610. 


Gedelibercert op ’t ghene van weghen den coninck van Maroco, ter 
vergaderinghe van de Hooge ende Mogende Hecren de Staten Gencrael 
gcexbibeert is den 1x" July lestleden, om flare Hoog Mogende te dienen 
van advys, is gercsolvecrt Icure oog Mogende te verclaren, dat den 
Raedt van Stale de zaccke vindl van bedencken, Len respecle van desc 
nalie ende alliantic. Macr nademacl particulicre presentalie wordt ghedaen 
van assisientie cnde vorderinge van de negocialie, dal den Raedt dunckt 
dat men ’t zelve danckbacrlyck zal aennemen, ende de articulen, op de 
vruntschap ende vrye traffyeque, int acncommen, affvaren, ende beschut- 
linge ten wederzyden, als oock van arresten ende repressalien niet Le 
verleenen, in de beste forme stcllen moghen. Insgelyex dat de schepen 
van oorloge van dese Landen in dé havenen van Zyne Mayesieyt zullen 
moghen comen ende provisien coopen. | 

Ende zoovecl aengact van meer volex, schepen, ende ammunitien wt 
dese Landen te concederen, dat op het verzouck van Syne Mayesteyt, 
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cnde onderrichtinge van de zaccke, L’elcken ende alsdan favorabelÿck zal 
gcleth wordden vocr z00 vecl de gelegentheyt van dese Landen sal willen 
toelaten. 

Dat dese articulen zouden mogen by provisie alsoo geaccordecrt ende 
gcslolen worden melle tegenwocrdige ghesanten : ende soo hyer namaels 
bevonden wordt meerder solemnisalie van nooden, dat alsdan vorders 
Lot contentement van Zyne Mayestevt, ende den dienst van de Landen 
respective, nict nagelaten en zal worden. 

Vinden mede goet die van den Racdt, dat men dese gesanten met alle 
vruntlycke cere ende goede respeclen, nacr heurluyder qualiteyt ende 
charge, Len beslen zal dimittcren, alles onder correclie, etc. 

De: schepen, die tegenwoerdich alrcede geaccordeert zyn, sal dienen 
geleth dat daerdoor ghenen ondienst den Lande en geschiede, noch de 
ondersalen van de andere Provintien met ons in vruntschap zynde. 


Accordecrt met ’L voorschreven register. 
În absentie van den secretaris, 


Was geleekend': G. | Dool. 47. 


Ruyksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644", 


44 : 
FL 24 


i. À la daic du 2 octobre, 1l a été donné 
lecture aux États de l’avis motivé du Con- 
seil d’Étal que le greffier a transcrit sur le 
registre des Résolutions. Après avoir cn- 
lendu celte lecture, les États ont adopté la 
Résolution suivante : « Après en avoir déli- 
béré, il à été décidé qu'on insércrait quel- 
ques articles addilionnels concernant Île 


lralic el la protection mutuelle du com- 
merce, ainsi que la liberté d'accès et de 
sorlie des navires de guerre et de com- 
merce ; les lals stalueront sur ces ques- 
lions, en réservant provisoirement celle 
d'une alliance plus complète. » Hesol., reg. 
597, f. 356. Sur ces clauses additionnelles 


V. Doc. CLXXXV, p. 56». 
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CLXXV 


RÉSOLUTION DES ETATS-GÉNÉRAUX 


Recommandalions au capilaines qui serviront sur les vaisseaux équipés ü 
À mslerdam pour le service du roi du Maroc. —— Leur lrailement sera 
maëntenu el payé à leurs femmes. 


La Haye, 29 oclobre 1610. 


En téle : Vendredi, le 29 octobre 1610. 
En marge: Commandant en chef et capitaines des vaisseaux 
destinés au Maroc. 


Le sieur: amural Opdam ‘a fait savoir de la part de Son Excellence” 
que celle-ci a autorisé les capilaines Rysbergen, Roest et Coppen- 
drayer, qu'elle a désignés, à servir respectivement comme comman- 
dant et capitaines, sur les vaisseaux que le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a fait équiper à Amsterdam pour le service de Sa Majesté *. 
L'engagement sera faitaux conditions que Son Excellence leur a pro- 
posées. Ges conditions consistent, en résumé, à soutenir l'honneur 
et la réputalion des Pays-Bas et à ménager la vie de leurs hommes. 

Comme les commandant el capitaines susdits demandent ins- 
tammentque, pendant leur service au Maroc, leur traitement extraor- 
dinaire leur soit respectivement continué et soit payé à leurs femmes, 
Son Excellence. par la bouche du comparant, prie inslamment 
Leurs Hautes Puissances d'acquiescer à cette demande. 

Après délibération sur ce sujet, Leurs Hautes Puissances ont 
acceplé, nonobstant que les commandant et capilaines susdils pas- 
sent au service du roi du Maroc, de leur continuer leurs traitements 
respecüifs, qui seront payés à leurs femmes, dans les condilions 
où eux-mêmes les ont reçus Jusqu'à présent, el cela pendant la 


1. Jacob van Wassenacr, scigneur 2. Maurice de Nassau, prince d'Orange: 
d'Opdam (1574-1623). IE élait amiral de la 3. Sur ces vaisseaux, V, la lettre de 
province de Hollande et gouverneur de la Moulay Zidän du 6 mars, p. 5oo, note 4, 
ville de Ieusden. et Doc. CLXVI, p. 526. 

De Casrniss. ILE, —— 35 


om anne vb D 4 À me à mA mo A D 


DR RENE 


ARE PE LS EE me 


ten md ot ha m2 ma 
ES 


mammine AR eine de mr en Mate 


— mes ur mm 





PT Pt rm n 
T OA DEP RCE VE atlas gt se re 
7 


Nate eee 








016 20 OCTOBRE 1610 


durée de leur service. et sans que cela puisse porler préjudice ni 
lirer à conséquence. 

Ceci a élé répondu au sieur Van Opdam, qu'on a chargé, en même 
temps, de bien vouloir recommander à Son Excellence qu'elle veille 
à ce que les commandant et capitaines, ainsi que leurs gens et leurs 
VaISSCAUX, ne se prêtent à aucune entreprise qui puisse nuire ou 
porter préjudice au trafic et au négoce des Pays-Bas ainsi que des na- 
tions amies ou neutres, en général et en parucubher. 


Boven: Veneris, den 29°" October 1610. 
In margine : Commandeur ende capileynen opte schepen na Marocos. 


Die heere admirael Opdam by last van Sÿne Excellencie hceft aengedient, 
dat Syn Excellencie genomineert ende verwillicht heeft die capiteynen 
Rysberch, Roest ende Coppendrayer, omme als commandeur ende capi- 
teynen respective te dienen opte schepen die d’heere ambassadeur des 
conincx van Marocos lot Amsierdam hecft doen tocrustlen Lot dienst van 
Syne Mayesteyl, opte conditien die Syn Excellencie hun heeft voorgestelt, 
daerinne bestaende in subslantie, dat sy sullen hebben te betrachten die 
cere ende reputalie vant lant, milsgaders de conservalie van hacer volck. 

Dan alsoo die voorschreven commandeur ende capileynen bespreken 
ende versoecken dat geducrende den voorschreven haren dienst hen hacer 
tractementen extraordinaris respective souden mogen volgen, ende aen bare 
vrouwen belacll worden, dat Syn Excellencice sericuselyck door hem 
comparant recommandeert, dat Farc Foog Mogende gelicve dacrinne Le 
accorderen. Âierop gcadvisecrt vesende, hebben Hare Hoog Mogende 
bewillicht, nieltegenstacnde dat dic voorschreven commandeur ende capi- 
leynen over gaen in den dienst des coninex van Marocos, dat hare tracte- 
menten respeclive hun sullen volgen, ende aen hare huysvrouwen betaell 
worden, dacr cende alsoo sy deselve lot nochloe ontfangen hebben, 
geduerende den tÿt van den selven dicenst, sonder prejudilie ende ?t selve 
te trecken in consequentic. 

Het welcke den hecre van Opdam aengesect, ende met cenen is belast 
Syn Excellencie Le willen vermanen, dacrop te lelten, dat by den com- 
mandeur ende capilcynen hacr volck mette voorschreven schepen niet en 
worde gcattemplcert Lot schade ende prejudilie van de traffycque ende 
negolie van dese Landen, noch van derselver vrienden ende neutralen, int 
generacl ende particulier. | 


Riyksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulién, regisler 557, [. 375. 
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CLXXVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Réponse à une requéte de l'ambassadeur du roi du Maroc. 
La Hoye, 2 novembre 1610. 
En téle : Mardi, le 2 novembre r6ro. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 


Sur la requête faite de la part du sieur ambassadeur du roi du 
Maroc, les Seigneurs États ont approuvé que Île requérant, si 
bon lui semble, se rende à Amsterdam, et ils ont consenti à ce 
que les matelols nécessaires pour les deux vaisseaux à équiper soient 
levés au son du tambour dans la ville d'Amsterdam ou ailleurs. 


Boven: Marüs, den 2°" November 1610. 


In maraine : Ambassadeur van Marocos. 
ÿ 


Op het versoeck gedaen van wegen den heere ambassadeur des coninex 
van Marocos, hebben die Heeren Stalen gestell ler discretie van den hcere 
remonsirant, ende desselffs goctbelieven, om naer Amsterdam le gacn, 
indien Syn ldele dat goet dunct; consenterende dat het bootsvolck het 
welcke nodich is Lolte twece locgeruste schepen tot synen diensie, tol 
Amsterdam ende elders daer dat vereyscht wort, gelicht worde met 
trommelslach. 


Rijksarchief. — Slaten-Genceraal. — Resolulièn, regisler 557, [. 576 v. 
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CLXXVIT 


PROJET DE LETTRE DE CRÉANCE POUR AGUILA 


Noblesse de Enriques de Aquila et alliance qu'il a contractée avec une des 
principales familles des Provinces-Unies. — Les envoyés marocains on! 
demandé qu'il fût autorisé à aller offrir ses services au Rot. — Les Élats, 
désireux de salisfaire en tout Sa Majesté, ont accordé l’aulorisalion en 
question. — Îls recommandent ce personnage, lequel, lout en élan! employé 
au service de Sa Majesté, pourra trouver au Maroc quelque occasion de 
rélablir sa fortune et celle de sa maison. — Par son expérience des 
affaires, il pourra aider à la bonne exéculion du traité. 


La Haye, [avant le 25 novembre] 1610. 


Poderosissimo Rey y Señor, 


Despues que el generoso y noble señor Francisco de Gamboa, 
baron de Berriz, Ilamado Enriques de Aguila', de nacion Viscayno, 
por respecto de la Religion vino, habra siete años, y se caso con 
la mas noble dama de la orden de cavalleria * ÿ enparento con los mas 
principales de los que goviernan estos nuestros estados Ÿ, se encon- 
tro con el embaxador y criado' que Vuestra Magestad aqui tiene. 

Los quales, afficionados de su mucha virtud, ÿ entendiendo que 
en ello harian servicio de gran importancçia, nos pidieron le diese- 


1. Sur ce personnage V. p. 531, note 2. 

2. La mas noble dama de la orden de 
cavalleria, la plus noble dame de l’ordre de 
chevalerie, c’est-à-dire: la dame la plus 
noble d'entre les plus nobles. Il semble que 
l’auteur de la leltre ait voulu imiter les 
formules exagérées du style arabe. Sur 
celle dame V. p. 531, note 2. 


* 


3. On a vu qu'il était allié à la famille 
du dépulé Brienen, p. 5371, note ». 

4. Gon el embaxador y criado. IH fauL ré- 
tablir: Con el embaxador y el criado. 1 s'agit 
en effet de deux personnes puisque l'on 
dit plus bas : Los quales. Ces deux personnes 
élaient l'ambassadeur Ahmed ben Abdallah 
ct l'agent Samuel Pallache. 
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mos licencia para poder yr a offrecer sus servicios a Vuestra Ma- 
gestad. No podimos (aunque a su muger y deudos fuese cosa dura 
carecer de su presençia') dexar de salisfaçer con toda affliçion y 
humildad al gusto de quien, en qualquiera otra occasion de grave 
peso que por aca se offrezca, deseamos darsele con la mesma promp- 
titud y liberalidad que esta. Confiando en el magnanimo pecho de 
Vuestra Magestad que, por ser cosa tan nuestra ÿ tan encomendada 
de nosotros (ansi por sus deudos y amigos nuestros, quanto por su 
gran valor, ingenio y experiençia casi en toda Europa) le hara en 
todo las liberales merçedes y favores que suele ÿ esperamos, dan- 
dole licençia para que con seguridad y libertad pueda ver y gozar de 
las grandezas de sus Reynos, servir a Vuestlra Magestad, ÿ junta- 
mente acudir, a sus liempos, al reparo de su casa, muger y h1os”°: 
el qual va muy de su grado, postponiendo todas las occasiones 
de Hhonra y importancia* de por aca, por las que alla de su real 
franqueza espera, dirigiendo su ingenio y fuerças solo al servicio 
de Vuestra Magestad, euyo gusto y volundad sera con raçon siempre 
sobre todo preferida. 

Siendo pues este cavallero persona de calidad ÿ mucha confiança, 
y hombre que entiende de negoçios : de nuestra parte nosolros nos 
daremos por muy contentos y satisfechos que por medio y manos 
suyas se venga a la fin deste tratado, començado entre Vuestra 
Magestad y nosolros, siendo pero ansi su gusto y voluntad real; 
asigurandose que hallara Vuestra Magestad en el un subjecto que 
dara satisfaclion y gusto tal que merezca ser muy favorescido. Por 
cuya orden nos podra Vuestra Mageslad avisar muy por extenso 
de todo lo que fuere su voluntad real. À la qual prometemos de 
corresponder siempre con Loda humildad, alfiçion sinçera y veras. 


Rijksarchief. — Slalen-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute“. 


1. Cette réserve paraît singulière. brillantes situations s’offrant à lui dans les 
2. ressort de cetic phrase que Enri- Provinces-Unies ; celle phrase est visible- 
ques de Aguila allait surtout chercher . ment empreinte d'exagéralion. 
fortune au Maroc, ce qui confirme bien k. Cette lettre à élé manifestement rédi- 
l'hypothèse que nous avons émise plus haut.  géc par l'intéressé; elle fut traduite en né- 


V. p. 53r, nolc2. crlandais et portée le 25 novembre à la con- 


3. Il ne semble pas que Enriques de naissance des Étals, qui refusèrent de s’en 
Aguila ail cu à renoncer à Péventualité de inspirer. V. Doc. CLX XVIII, p. 550. 


PRET UE DER OEE NES 


RSR RTS E RAS 
RC SR à Sale es 


| 
| 
| 
| 


TR 
nn re 
TS M 


TS PS RE 





Ge me 


390 99 NOVEMBRE 1610 


CLXX VII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Une lettre de recommandation pour À quila sera soumise aux Elals. 


La Haye, 25 novembre 1610. 


“En léle : Jeudi, le 25 novembre 1610. 


. , s 4 + , . 4 + . ,» . . . . 


En marge: Aguila. 


Lecture a élé faite d'un projet de lettre’ présenté par Don Fran- 
cisco de Gamboa, baron de Berris, dit Enriques de Aguila *, nauf de 
Biscaye, d'après lequel celui-ci demande que soient écrites les lettres 
de recommandalion en sa faveur, de la part des Seigneurs États- 
Généraux, pour le roi du Maroc. 

Il a élé résolu qu'une lettre de recommandalion serait rédigée 
provisoirement, en attendant que l’Assemblée prenne une Résolution 
définitive à ce sujet. 


Boven: Jovis, den 25°" November T610. 


În mar qire : Aqui la. 


Syn gelesen seker articulen gepresenteert. by Don Francisco de Gamboa, 
baron de Berris, genoempt Enricques de Aquila, gcboren van Biscayen, 
dacrna deselve versoeckt, dat van wegen die Hecren Slalten Gencrael in 
syn faveur brieven van reccommandatie souden geschreven worden aen den 
coninck van Marocos. 

Is gocigevonden, alvooren hicrop le resolveren, dal men cerst den brief 
van recommandatie sal instellen, om dacerna allier geresumecrt ende 
gearresicerl Le worden. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolutiên, register 557, [. 105. 
1. V.le Doc. précédent, pp. 548-519. 2. V. Doc. CLXIX et CLXAXT. 


RÉSOLUTION DU COLLÈGE DE L' AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM J01 
CELXNIX 


RÉSOLUTION DU COLLEGE DE L’'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 


Il renverra aux Klals-Généraux la requête de Abraham de Velaer et 
consorts louchant la poursuite et l'arrestalion: du pirale Chrislofjel 


Webbe. 


Amsterdam, 30 novembre 1610. 


En léle : Mardi xxx novembre 1610. 


Abraham de Velaer', Jacques van Hanswyck et consorts, ont 
adressé à ce Collège une requête”, dans laquelle 1ls demandent son 
intervention auprès de l'ambassadeur du roi du Maroc, pour obtenir 
que les capilaines des vaisseaux de guerre équipés en ce pays pour 
lc compte de Sa Majesté reçoivent l'ordre de saisir et d’arnener aux 
Pays-Bas un capitaine du nom de Christoffel Webbe”, qui exerce 
la piraterie au Maroc ; et cela pour les raisons alléguées dans leur 
requête. Et, comme on croit que ce Collège ne saurait prendre effica- 
cement en celle affaire les intérêts des requérants, 1l a été approuvé 
d'envoyer cette requêle aux Ilauts et Puissants Seigneurs Étals- 
Généraux et de les prier, de la part des requérants, de bien vouloir 
recommander leur affaire audit sieur ambassadeur du roi du Maroc 
qui se trouve à La Haye”. 


1. {l appartenait à une famille de riches feuille Vrije-Nering n'ont pas permis 


armaleurs d'Amsterdam dont la raison so- 
ciale était en 1599 « Jacques de Velacr et 
Cie » el devint en 1609 « Jacques de Velaer 
CL Joost Brasser ». Jacques de Velacr aurait 
été l’un des fondaleurs et directeurs de la 
Compagnie des Indes Orientales. Érias, De 
l'roesdschap van Amsterdam, L. 1, p. 645 

2. Gette requête n’a pu ètre retrouvée. 

3. Les recherches failes dans le porte- 


d'identifier ce pirate. Nous savons scule- 
ment qu'il était Anglais et qu’à la requête 
des mêmes Jacques van Hanswyck el 
Abraham de Velaer, les États lui accordèrent 


‘le 11 août 1611 un sauf-conduit pour lui 


permeltre de témoigner dans un procès. 

4. Les Élals acquiescèrent à celte re- 
quêle. V, Doc. CLXXXI, p. 555, et 
CLAXXIV, p. 561. 
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Boven: Dyngsdag xxx°" November 1610. 


. e . . . . . . . . . 3 . * + « « . , « » 


Alzo0o Abraham de Velaer, Jacques van Hanswyck ende consorten by 
requesie deesen Rade hebben versocht, by den ambassadeur van den 
coninck van Marocques te versoecken, dat de capileynen varende op de 
schepen van oorloege van wegen Zyn Majesteyt hier te lande loegerust, 
mochte gelast werden zeeckeren schipper met naeme Christoffel Webbe, 
sich als een piraet onthoudende in Barbarien, om redenen in hunluyder 
requeste verhaclt, Le sien veroveren ende nacr dese Landen seynden ; ende 
men verstaet dat by desen Rade daerinne niet vruchthaers can gedaen 
werden lol voordeel van de supplianten, is goetgcvonden de selve requeste 
over le seynden aen de Hoog Mogende Hecren Staten Generacl, ende de 
selve van wegen den supplianten versoecken, derselver te kennen geven 
voor gerccommandeert ie houden by den voorschreven heer ambassadeur 
van den coninck van Marocques, in den Hage wesende. 


Riyksarchief. — Adniraliueilt, 389. — Resolulièn van Gecommuilleerde 
Raden ler Admiraliteil 6innen Amsterdam. 


LEVTRE DE L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAM AUX ÉTATS 553 


CLXXX 


LETTRE DU COLLÈGE DE L’AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il les prie de donner suile à la requêle de Abraham de Velaer el consorts 
louchant la poursuie de Christofjel Webbe. 


Amslerdam, 30 novembre 1610. 


En marge: Etals-Généraux. 


Messeigneurs, 


La requête ci-incluse nous à été présentée par Jacques van 
FHanswyck et Abraham de Velaer': par celle requête Vos Hautes et 
Nobles Puissances pourront voir: ce qu'ils demandent. Et comme 
nous ne saurions, en celte affaire, défendre efficacement les intérêts 
des susdils et ceux des autres lrafiquants intéressés *, nous avons 
trouvé bon d'envoyer celte requête à Vas Hautes et Nobles Puis- 
sances, en les priant qu'il leur plaise d'user de leur autorité pour 
recommander très séricusement celle affaire au sieur ambassadeur 
du Maroc, afin qu'il soit possible aux requérants de se saisir du capi- 
tance Christoffel Webbe et de s'assurer ainsi contre les pertes qu'ils 
redoutent*. 

Nous en remettant à vous, nous prions Dieu Tout-Puissant, 
Messeigneurs, etc. 

Ce xxx novembre 16710. 


1. V. Doc. CLXXIX, p. 551, et note 1. vaisseaux aux ordres de Moulay Zidän, solli- 
2. Le collège de l’amiranté d'Amsterdam, cilait l'intervention diplomatique. 
ne s’étantsans doute pas trouvé qualifié pour 3. V. Doc. CLXXXI, p. 555, ct Doc. 


donner des instructions de cette nature à des  CLXXXIV, p. 56. 
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004 930 NOVEMBRE J610 
In margine: Slaten Gencracl. 


Myn fleeren, 


Aen ons is gepresenleerl d’inliggende requeste by Jaques van Tanswyck 
ende Abraham de Vilaer, waer uyt Uwe Moog Mogende Edele sullen 
connen verslaen wal der selver versouck is. Ende alzoo by ons daerin niet 
vruchthaers can gedaen werden tot voordeel van de voorschreven ende 
andere coopluyden gheinteressecrde, hcbben goct gevonden de selve aen 
Uwe Hoog Mogende Edele over te seynden, versouckende dat desclve 
velieve door haer authoriteyl aen den hecre ambassadeur van Maroco de 
saecke in de voorschreven requesle vermelt met allen ernst soe te recom- 
manderen, dat de supplianten moegen hoope hebben om den schipper Chris- 
Loficl Webbe in haer macht te gecrÿygen, ende zoo van haer gevrecsde 
schade versceckert te werden. 

Ende ons daertoe verlatende, bidden Godt Almachtich, Myn Hecren, cle. 

Desen xxx°" November 1610. 


Rijhsarchef. — Admiraliteit, 469. — Register van uttyaande brieven 
van Gecommilleerde Raden ter Admiraliteit binnen Amsterdam, 1610- 
TOI2, , 99 0°. — Minulc. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 999 


CLXXXI 
RÉSOLUTION DES ET ATS-GÉNÉRAUX 


Ils prient l'Ambassadeur de charger l'amiral-des vaisseaux mis au service 
du rot du Maroc de poursuivre et arréter le capitaine Christoflel Webbe. 


La Haye, 3 décembre 1610. 
En léle: Vendredi, le 3 décembre 1610. 


En marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 

Maroc. — Capilance Chnstoffel Webbe. 

Il a été lu et arrêté la minute de la lettre à écrire au roi du Maroc 
en faveur du sieur Enriques de Aguila”. 

Lecture a élé donnée d'une lettre du Collège de l’amurauté 
d'Amsterdam, datée du 30 novembre”, écrite en faveur de Jacques 
van Hanswyck et Abraham de Velaer. 

En suite de la demande exprimée dans la requête annexée à celle 
lettre, 1} a été résolu qu'on demanderat instamment à l’ambas- 
sadeur du roi du Maroc, pour les raisons contenues dans ladite 
requête, de vouloir bien consentir à ce que l’amural des lrois vais- 
seaux qui vont se rendre des Pays-Bas au Maroc pour se mellre 
au service du Roï, soit chargé de poursuivre el d'arrêter le capitaine 
Christoflel Webbe, afin que les requérants soient ainsi assurés 
contre les pertes qu'ils redoutent. Dans le cas où Sa Seigneurie ne 
pourrait assumer la responsabilité d'un ordre pareil, elle voudrait 
bien alors prier Sa Majesté de le donner. 

11 a élé résolu, après délibération, qu'une commission de députés 


1. V. Doc. suivant, p. 357. 2. V. celte lettre p. 553. 
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serait désignée pour s’entrelenir de cette affaire avec le susdil sieur 
ambassadeur. 


Boven: Veneris, den 3*" December 1610. 


+ . + * + . « + . . « e . . ° 


In margine: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. — Maro- 
cos. — Schipper Christoffel Webbe. 


Is gelesen ende gearrestecrt het concept van sekcren brieff Le schryven 
in ‘Lfaveur van sieur Enricques d’Aquila aen den coninck van Marocos. 

Gelesen eenen brief van de Gecommiticerde Raden ler admiraliteyt 
binnen Amslerdam, gedateert den 30 November, ten faveure van Jacques 
van Hanswyck ende Abraham de Velaer. | 

inde is volgende het versoeck (by de requesle dacrby gevoechit gedaen) 
geaccordecrt, dat men den heere ambassadeur des conincx van Marocos 
serieuselyck sal recommanderen om de redenen daerinne verhaelt consent. 
daertoe te willen geven, dat den admirael van de drie schepen van dese 
Landen ten dienste des Conincx gaende naer Barbarien in bare macht 
mogen sien le crygen den schipper Christoflel Webbe, omme van hare 
gevreesde schade versekert Le worden, ofie daer Syn Edele dat over hem 
niet en soude begeren Le nemen, te versoecken, dat deselve Syne Mayÿesteyt 
hierom gelieve te versoecken. 

Is na deliberalie goelgevonden dat men cenige sal commilleren, omme 
dese instantie acn den voorschreven heere ambassadeur le doen. 


Rihsarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 557, f. 415. 


PRE 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDÂN 


CLXXXIT 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN! 


Recommandation en faveur de Enriques de Aquila qui se rend au Maroc 


auprès du Roi. 


La Haye, {3}? décembre 1610. 


En marge: Au roy de Marocos, Fez et Sus, elc. 
El plus bas, alia manu: décembre 1610. 


Très-hault et Très-puissant Roy, 


Îl est ainsy que certain personnage, venu par deça passé sept ans, 
nous a remonstré qu'il est sorty le royaulme de Biscaia à cause de 
la Religion, portant nom Don Francisco de Gamboa y Berris, ayant 
depuis prins le nom de Enriques d'Aguila, par crainte, et, en icelle 
qualité, espousé une fille du seigneur de Minden, qui est un des 
principaulx de la noblesse de ces Pays et allié avec telz qui ont 


grand part au gouvernement de nostre Estat ; lequel, pour le grand 


desir et envie qu'il a de voir et cognoistre de plus près l’interieure 
splendeur et lustre des lrès-1llustres et Irès-renommées royaulmes 
de Vostre Majesté (lesquelles 1l a cognu ey-devant exterieurement, 
comme né cl ayant csté eslevé respectivement aux environs d’iceulx) 


1. V. supra. Doc. CLXIX, CLXXT, 
CLXXVII, GLXXVIIT et CLXXXE. 

2. Celle date est celle à laquelle fut ré- 
digée la minute de cette lettre (V. Doc. 
CLXXXI, p. 555). Il est plus que pro- 
bable que la letire elle-mème ne fuë pas 
envoyée. Dans tous les cas, il n’est plus 


question d'Aguila, à partir de cetle date. 
Le baron d’'ABLAING vax GIëssExBurG, 
dans l’énumération des enfants de Sieven 
van Lynden, cilant sa fille Anna, men- 
lionne le mari de celle-ci, Enriques de 
Aguila, comme «inconnu ctayantdisparu. » 
De Ridd. van de Veluwe, p. 172. 





































et US 
ÉTE 
tu à ‘1 , 
Kate à 
21 | 
if : 
AE AQU à 
€ ip: dr. 
AE 4 : 
Url 
AIS 
1.1 jé 4 ue 
Ê LEE Len à 
SRE 
174 Ÿ, dr” 
ais 
sh | FE 
pd : 
! l ; Les 
hi le 
LÉ RUÈIE 
ENELE 
T£ } 2 
nifl tit 
HAE LR 
RULES HE 
Et el 
EAU 
fs Th 
LP: 
ele li fr 
EU i rE 
AE ke FE fu: 
Li £. 
PE &. 
HQE fi 
FETE 
Hu 4 
EETT 5 
LE LE À: L 
tel 
dit D 
HORAIRE 
HAINE 
ui PRE 
HU ;, 
qe UE 
HE: 
Jet 
qi Fi 
ARE 
ha : 4 + 
s ETS: 
TÉHT 
; dr ti 
AURA). 
ASE: 
t fl CENT: 
EMA ARE 
ù M PU 
AE, 
a 
EN HE HIATE 
An 
An AE ï 
QÛs 
ADN 
ph tu 
SL 
pl MR 
5 “ lt 
Tnn 
ii b Lt 
SH f 
12:71 i 
BEA: 1 
4 dé, 
ANR E: 
L 4 4 
SR 
| Ji 
HREITCE: 
ee fi 
1] HE 
LS El 
en 44 
spi 
is Ut 
Us ; : tÉ 
À pi 
EEE 
: 1 
< AE 
nn 
fi 
EIRE 
À Bb 
LRU 
pt 
FT E 
Ë 
AE PILE 
“it 
su 
l ‘ 


Pre 


ee 
Lu 2 qe oo mm mm vo mg vo 








ï 
‘ 
! 
1 
4 
sf 
F. 


mener 


Te rt mette need 











RSR RE 


mn 
ca 


ARE A me im LA, Rom 
M est Ten gro es 4 SE Tv 


ii L 
i 

it. 
Lo: 
ee 
in 
t 
hu 
17e 
Î 
4 
on 





558 % DÉCEMBRE 1010 


par dessus plusieurs aultres royaulmes et pays qu'il a hanté, ayant 
sur ce prins familière cognoissance avec le sieur ambassadeur de 
Vostre Majesté, à requiz noz favorables lettres de recommandation 
à icelle. | 

Lesquelles nous ne luy avons voulu refuser, tant pour Île regard 
de sadicte honorable aliance, que pour ses aultres bonnes parties. 

Prions atant qu'il plaise à Vosire Majesté recepvoir ledict Don 
Francisco benignement, et de luy faire voir les singularitez et rarie- 
tez de ses royaulmes, ensemble de son bon gré Île favoriser selon 
que Vostre Majesté trouvera sa qualité correspondre à Ia grandeur 
et dignité d’icelle. | 

Prions le Createur, 


Très-hault et Très-puissant Roy, 


D'octroyer à la royale personne de Vostre Majesté en Urès-par- 
faicle santé [très-heureuse] et très-longue vie. | 

De La faye..... de decembre, l'an de la Natrvité de Nostre 
Seigneur Jesu-Clhuist seize cens et dix. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. —  Lias Barbartje 1590- 
1044. — Minule. 























RÉSOLUTION DU COLLÈGE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN D09 
CELXXATIT 
RÉSOLUTION DU COLLEGE DE L’AMIRAUTÉ D’'AMSTERDAM 
Samuel Pallache a pris congé du Collège el reçu ses recommandations en 
Javeur des trafiquants hollandais au Maroc. 
| Amsterdam, 3 décembre 1610. 
En léle: Vendredi 1 décembre 1610. 
; Samuel Pallache, agent du roi du Maroc, accompagné de son 
: | frère", est venu prendre congé, se rendant à La Faye et partant en- 
suile avec l'Ambassadeur pour le Maroc. IL a offert ses services 
î dans ce pays, ce dont on a remercié Sa Seigneurie. Puis on fui a 
î recommandé les intérêls de certains trafiquants requérant auprès 
$ x | / frr r » Ge: 
de ce Collège et dont la requête a été envoyée également aux Sei- 
| gneurs Étals-Généraux; comme il ressort de la minute en date du 
| xxx novembre passé”. On lui a aussi recommandé la cause des k 
sujets des Pays-Bas captifs au Maroc, recommandalion dont il a éga- 
lement pris bonne note”. Le comparant a exprimé ses remerci- | 
Î | ot Al 
| ments pour les marques d'honneur et d’amilié que l'Ambassadeur fl 
: AS + è Ÿ à : ( ; , : 5 
et lui ont reçues de la part de ce Collège, etil a promis d'en faire ji 
un rapport parliculier à Sa Majesté susdite. ll 
qi 
a 
É 1. Joseph Pallache qui résidait à Amsler- avait fait de Samuel Pallache nn person- fe 
dam comme agent du roi Moulay Zidän. nage important avec lequel on complail. $ EE 
; V. p. 402. Celle famille juive était arrivée à ses fins et à 
: 2. V. Doc. CLXXX, p. 553. allait être désormais l'intermédiaire obliga- sl 
3. Comme on le voil, cette ambassade Loire des relalions nécrlando-marocaines, ï 
l 
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je 

l Boven: Vrydagh im" December 1610. 

kl 

ë . : 

a. Samuel Palachio, agent van den coninck van Maroco, met zÿn broeder 
QUE : : | 

je binnen staende, heeft affscheyt genomen om te vertrecken naer den Hage 
be. 


ende voorls metten Ambassadeur naer Maroco, presenterende zÿnen dienst 
in die quartieren ; waerover Zyne Edcle bedanckt is, de recommandalie 
van wegen zeeckere coopluyden aen den Rade versocht aen hem vernieuwt, 
waervan oock geschreven is aen de Hecren Stalen Gencrael met de re- 
queste daer nevens by de voorschreven coopluyden overgegeven, blyckende 


0 7 eo A PT re mr 
pe 
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by de minute daer van synde in date den xxx" November verleden. Îs 
hem mede gerecommandeerl de zaecke van de gevangenen deser Landen 
aldaer zynde, welcke recommandalie hy oock heeft aengenomen, mel 
bedanckinghe van die eere ende vrientschap den Ambassadeur ende hem 


NÉ LÈEL 


by den Rade geschiet, waervan belooft perticulier rapport te doen aen 
Zyne Majesteyt voornoemt. 


Ruyksarchief. — Admiralileit, 389. — Resoluliën van Gecommilleerde 
Raden ler Admiralileil binnen À msterdam. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-CÉNÉRAUX 061 


CLXXXIV 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, ‘10 décembre 1610. 


En iéle : Vendredi, le 10 décembre 1610. 


, ” + . - . . e . + L . . . + “ + + 


En marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 


Lecture a été donnée de la requête’ de Jacques van Hanswyck, 
Abraham de Velacr et consorts. Il a été convenu que la demande 
des requérants ferait l’objet d’un article dans le mémoire général 
qui sera remis au sieur ambassadeur du roi du Maroc pour être 
recommandé à Sa Majesté. 


Boven: Veneris, den ro” Decembris 1610. 


In margine : Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 


Is gelesen de requeste van Jacques van Hanswyck ende Abraham de 
Velacr, cum suis ; ende geaccordeert dal men in de generale memorie, 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos mede te geven, om 
Syne Majesteyt te recommanderen, van het versoeck der supplianten sal 
maken een poinL. 





Riyksarchief. 


Staten-Generaal. — Resolulièn, register 557, [. 425. 


FN. P: 91, role 2. 
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CLXXXV 


RÉSOLUTION DU CONSEIL D'ÉTAT 


Il approuve, sous réserve de diverses additions, les articles du projet d'alliance 
avec le Maroc. 


La Haye, 14 décembre 1610. 


En léle, à droile : Extrait du registre des Résolutions de 
Messeigneurs du Conseil d'État des Pays-Bas. Unis. — Mardi, le 
xun* décembre 1610. 

En marge, alia manu : Produit le 15 décembre 1610. 


Lecture a élé donnée, en séance du Conseil, des articles projetés 
pour le traité d’alhance entre Île roi du Maroc et les Hauts et 
Puissants Seigneurs États-Généraux. Ces articles ont été approuvés. 
Toutefois le Conseil est d'avis (sous réserve de correction) qu'après 
le vi* article, il serait bon d'ajouter ce qui suit: € À moins qu'une 
disposition des défunts n°v pourvût autrement, disposition qui serait 
observée.» 

Il serait encore bon d'ajouter les deux articles suivants, à la place 
qu'il convient : 

« Au cas où quelques navires viendraïent à échouer par tempête 
ou mauvais Lemps, qu'ils appartiennent aux sujets de Sa Royale 
Majesté aux Pays-Bas, ou à ceux des Pays-Bas au Maroc, ces navires 
et leurs biens seraient rendus aux propriétaires respeclifs, à condi- 
tion que ceux-ci paient une indemnité raisonnable pour les frais 
de garde*.» 


1. C’est, dans la rédaction définiuve 2, Celle clause additionnelle a fourmi la 
du trailé, à la fin de Farlicle X, que celle  malière de l'arlicle XIT du traité, qui 
clause réglant le droit d'aubaine a lrouvé stipule l’abandon du droit d'épave. V. Doc. 
place. V. Doc. CXCIIT, p. 582. CXCHE, p. 585. 
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«Au cas où, de part et d'autre. quelques navires marchands 
seraient, par une voie d'eau, une tempêle, des vents contraires, ou 
par une autre nécessité, mis dans l'obligation d'entrer dans les ports 
ou rades de Sa Majesté, ou dans ceux des Pays-Bas, ces navires, 
à condition de ne pas entamer leur cargaison, reprendraient leur route 
librement, sans avoir à acquitter aucun péage ni droit’. » 


Boven, rechts : Extract wt het register der Resolutiën van Myne Heeren 
van den Raedt van State der Vercenichde Nederlanden. -— Dÿnsdach, den 
xan* December 1610. 

In margine, alia manu: Exhibitum 15 Desember 16r0o. 


In-den Raedt gelesen ’t concept van de articulen van aliantie tusschen 
den coninck van Marocos ende de Hoog Mogende Heeren Staten Generael 
aen te gaen. fnde zyn deselve articulen goet gevonden, wtgeseyt dat den 
Raedt dunckt (onder correctie) dat achter ’t vi® arlicule zoude moeghen 
bygevoucht worden dese navolgende woorden : « Ten wacre dat by dispo- 
-sitie van de afflivighen daer in anders verzien waere, dwelck naegevolcht 
zal worden. » 

Ende voorts noch dese Lwec naevolgende articulen daert vereysscht : 

« 500 verre enighe schepen deur tempeest oft onweder mochten comen 
Le stranden, y van de onderdanen van Zyne conincklycke Mayestey1, 
aen dese Landen, oftoock van de onderdanen deser Landen, acn de landen 
van Zyne Mayesteyt, dat deselve schepen ende gocderen zullen volgen den 
cygenaers respectivelyck, mits betalende alleen het redelÿyck berchloon. » 

« Ende oft gebeurde, dat enighe schepen oft coopvacrders ten wederzyden 
deur leckinge, storm, contraric windt, oft andere noodt, mocnten comen 
in de havenen oft op de reden van Syne Mayesleyt oft van dese Landen, 
dat deselve schepen reciproce gheen last brekende weder vry zullen moeghen 
verlrecken, zonder enige lollen oft andere gerechticheyden te belalen. » 


Riuksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarrje 1596-1644. 


1. C'est le début de l’article XIE du frailé. V. Doc, CXCHE, p. DS3. 
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CLXXXVI 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les trois vaisseaux demandés par Sa Majesté seront prêts à appareiller 
dans un mois. —— Ben Abdallah et Pallache sollicitent une audience 
pour entrelentr les États des affaires du Roi, 


La Haye, 14 décembre 1610. 


En marge, alia manu: Produite le 14 décembre 1610. 


ÂAllos y Poderosos Seño.es Estados-Jenerales, 


Hamet ben Abdala, embaxador de la Mageslad de Berberia Mulay 
Sidan, y Samuel Pallache, agente de la dicha Magestad, disen que 
los tres nabios que V. A' les dieron orden que hisieran para la dicha 
Magestad estan en Tesel', prestes para alsar vela, à eslo serca un 
mes ; y que no esperan los dichos criados del Rey solo el despacho 
de V. A‘ y las cosas que les mandaren de su servisio aqui: ÿ sup- 
plican se les de su despachio \ aviso de las cosas tocantes al servisio 
de Su Magestad ÿ de V. À", ÿ, por que lienen nesesidad, se les de 
audicncia para avisar las cosas que Su Rey les manda, quien todo 
resibiran mlerce ['. 

En La Haya, y Desembre 14 de 1610 años. 


Signé à droite : 4 all aka) AA all Ac J ai 


Et à gauche : Samuel Pallache. 





Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original. 
1. Texel, port dans l’île de ce nom, à La province de Nord-loïland. 
l'entrée du Zuyderzée, sur la côte nord de 2. Sur cette signature V.p. 527, note 1. 
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CLXX XVII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils approuvent les additions au projet d'alliance avec le Maroc proposées 
par le Conseil d'Élat. — Une commission conférera avec l'ambassadeur 
de Sa Majesté sur les articles relalifs aux conditions du trafic, el s'en- 
querra des conditions auxquelles aura lieu le prêt dur million offert 
par le Roi. 


La Haye. 15 décembré 1610. 
En léte : Mercredi, le 15 décembre 1610. 


En marge : Maroc. 


Il a été donné lecture des projets d'articles réglant les condi- 
lions du trafic; articles sur lesquels pourront s'ouvrir les négo- 
cialions avec les envoyés du roi du Maroc, afin de facihiter et 
assurer le trafic aux sujels des deux pays. Après avoir entendu 
à ce propos l'avis de Son Excellence et celui du Conseil d'État, il a 
été approuvé d'ajouter auxdits arlcles les clauses conçues et rédi- 
gées par le Conseil d'État'. Une comnussion de députés, dont un 
de Gueldre, un de Hollande, et un de Zélande, aura une confé- 


rence en langue espagnolc avec Le sieur ambassadeur susdit. Le 


traité, ainsi rédigé en espagnol, sera lraduit en langue française 
pour être signé de part et d'autre. 

[ a été approuvé que les suscits sieurs commissaires cherche- 
raient, par de bons procédés, à savoir du sieur ambassadeur du Roi 
à quelles conditions Sa Majesté entend donner aux Scigneurs États- 
Généraux la somme d’un mullion où d'un million et demi qu elle 
leur a fait offrir, et qu'ils solliciteraiént de Sa Seigneurie une décla- 
ration à ce sujet”. 


1 V,ces clauses additionnelles p. 362. 2. N Doc. CLAXXVI, p. 567. 
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Les députés de Frise, d'Overyssel, de la ville de Groningue et 
pays circonvoisins, déclarent qu'ils n'ont pas, à proprement parler, 
de mandal pour discuter cette affaire", mais qu'ils ne s'ÿ oppo- 
seront pas, pourvu que Leurs Seigneuries s’inspirent, en cette cir- 


conslance, de tout ce qui pourra, en quelque mesure, favoriser et 
accroître le commerce des Pays-Bas. 


Boven: Mercury, den 15°" December 1610. 
In marqine : Marocos. 
Syn gelcsen die geconcipiecrde arliculen he£ stuck van de traflicque 
acngaende, dacrop dat men soude mogen handelen:metle gesanten des 
conimex van Marocos, Lot vorderinge ende versekermge van de selve, voor 
de ondersaten ten beyden syden. Ende dacrop gehoort wesende het advis 
van Syn Excellencie ende des Raets van State, is gocigevonden dat men 
deselve sal augmenteren metlle pointen by den Rael geadviseert ende 
schriftelyck ingestelt. Ende syn gecommiticert een uyt Gelderland, een 
uyL Hollant ende een uyt Zeelant, om1 daerop mette voorschreven heeren 
sesanten te treden in communicatie in de Spaensche sprake ; synde goei- 
gevonden dat men daer inne verdragen wesende die sal overselten in de 
Francoische sprake, omme ten beyden syden gelekent te worden. 

ls oock goelgevonden dat die voorschreven hecren gecommiltecrde met 
gocde manieren sullen van den heerce ambassadeur des Conincx verstaen, 
ende van Syn Edele verclaringe versoecken op wat voet dat Syÿn Mayesterxt 
verslact d'Hecren Slalen Gencerael Le doen de gepresentecrde penningen, 
te weten het millioen ofte anderhalff millioen..….… | 

Die van Vrieslant, Overvssel, stadt Groeningen cnde onmelanden, 
verclaren dat sy hiertoe niet cygentlyck en syn gelast, doch dat Hacr 
Edele sullen aensien, dat in deese sake alles gedaen worde, dat cenichsints 
sal mogen dienen lot vorderinge cnde vermeerderinge van de trafficque in 
dese Landen. 


+ 
« 


Rirksarchief. — Slaten-Generaal., — Resolulièen, reaisler 357, [. 428. 
7 + q * 


1. Les députés n'avaient qne des pou- décision était nécessaire, commic dans la 


voirs très limilés ; ils ne pouvaient réguliè - 


Résolution présente, ils ne s’opposaient pas 
rement disculer une affaire qu'autant qu'ils 


à la discussion et prenaient part au voice 


sans consulter leurs commetltants. GroTIus, 


en avaicnt reçu le mandat ; cependant, dans 
les cas imporlants et lorqu’unc prompte Annal., Hb. V, P- 110. 


LETTRE DE BEN ABDALLAII 


EL $. PALLAGHE AUX ÉTATS 007 


CEXXXVII 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les envoyés marocains ne doutent pas que Moulay Zidän ne confirme 
l'offre dun million faite par l'ambassadeur précédent Hammou ben 
Bachir, mais ils supplient les États de permettre que celle confirmation 
soul reporlée à l'époque de la ralification du traité. 


La Haye, 16 décembre 1610. 


En marge, alia manu: Produte le 15° décembre 1610. 


Altos y Poderosos Señores Estados-Jenerales, 


Hamet ben Abdela, embaxador del rey de Berberia Mulay Sidan, 
y Samuel Pallache, agente de la dicha Magestad, disen que el señor 
embaxador pasado® propuso à V. À que se ofresia Su Magestad de 
acudir à V. A% a la ora de la nesesidad con un millon hasta maillon 


y medio”, a lo qual no lievo respuesta al Rey de V. A*. en ese par- 


1. Érreur manifeste du grellier. I faut 
lire: 16 décembre. V. p. 566. 

2. El señor embaxador pasado, le caïd 
Häammou ben Bachir. 

8. Celkc offre, dont il a élé déjà question 
(V. pp. 528 et532, note 8), élait lormuléc de 
la façon la plus vague : le sccond ambassa- 
deur, pas plus que le premier, ne précisait 
s'il s'agissait d’un prèt ou d'un véritable don. 
Les Étals-Généraux semblent n'avoir jamais 
été bien fixés sur cette imporlante distinc- 
lion, quoi qu'ils aient insisté à différentes 
reprises pour lever loule ambiguïté à ce 
sujet. V. Doc. CLXV, p. 525, et Doc. 


CGLXXXVIL p. 565. Le dépulé Briencu, 
comme on l’a vu, leur avait proposé de pro- 
Hier du voyage au Maroc de son parent, le 
sieur nriques de Aguila, pour faire ré- 
soudre celte équivoque dans le sens le plus 
favorable aux Provinces-Unies. V. Doc. 
CLXIX, p. 552. On remarquera également 
que la somme clle-même, prèt ou don, 
restait indélerminée, aucune unité moné- 
taire n'étant indiquée, et qu’il pouvaïl aussi 
bicu s'agir d’un million et demi de dueats, 
que de florins, où d’onces, etc. — Les 
Chérifs du Maroc avaient en Europe une 
grande réputation de richesse. Henri IL, 
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üicular para que nuebamente {raxeramos la resolusion ; pero dice 
Su Magesiad que todo lo qu'elembaxador pasado dixo, que lo con- 
firma, y conosemos de la magmfisinsia de Su Magestad y el amor 
que tiene a este noble pais ser grande, con que no repara en todo 
aquello que fuerc de provecho y gusto del dicho noble pais: y asy 
supplicamos à V. A* que quede la confirmasion deste punto cou 


los articulos que Su Magestad confirmara al retorno de los nabios, 


que seran dentro de seis o siete meses, con el favorde Dios ". 


En La Haya, y Desembre 16 de 1610 años. 


Signé à droite”: à EX ab) 


Sais 


Et à gauche : Samuel Pallache. 


Riyksarchief. — Slaten-Generaal, 
— Original. 


au cours des instructions qu’il donnait à 
Guillaume Bérard, envoyé auprès de Moulay 
Ahmed el-Aansour en 1579, lui recomman- 
dail entre autres choses « d’induire» ce 
Chérif «à luy faire plaisir » en lui consen- 
ant un « prest de cent cinquante mil escus 
contaut, le tout payable par elle [Sa 
Majesté] dans 10 ans.» SS. Hisr. Mano, 
1e Série, France, t. Il. 

1. Cette lettre élail loin d'être la décla- 


7106. — Lias Barbarie 1596-1644. 


ration sollicitée par les Élals-Généraux. 
V. Doc. CLXXX VII, p. 565. Les plénipo- 
tenliaires marocains, fort embarrassés de la 
question soulevée el ne sachant quelle ré- 
pouse y faire, recoururent à une manœuvre 
dilatoire, en ajournant à la ratification du 
trailé, c’est-à-dire à six mois au moins, la 
confirmation des engagements pris par le 
Roi. 


2, our celle sigrnalure, V.p. 527, nole 1. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 06q 


CLXXXIX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les députés de Hollande demandent, pour les soumettre aux États de leur 
Province, le projet d'alliance avec le Maroc, et l'acte par lequelles Elals- 
Généraux feront acceplalion du million offert par le Ror. 


La Haye, 16 décembre 1610. 


[in léle : Jeudi, le 16 décembre 1010. 


En marge: Maroc. 


Les sieurs Brienen”, Syms” el Magnus * rendent compile de Ja 
conférence qu'ils ont eue avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc 
el son agent Samuel Pallache, au sujet des projets d'articles 
devant servir de base aù traité que ceux-ci négocient de la part du 
Roi el tendant à favoriser et assurer le trafic entre les sujets de 
Sa Majesté Royale el ceux des Provinces-Unies. 

Après avoir délibéré sur les considérations, additions et modi- 
ficalions qui y avaient été apportées, el avoir ensule rédigé à 
nouveau. dans celte Assemblée les articles susdits, les députés de 
la province de Hollande demandèrent, avant de prendre une Réso- 
lution définitive, qu'on leur remît les articles, afin de les communi- 
quer aux Sergneurs États de Hollande dans leur Assemblée, pour 
avoir là-dessus l’avis de Leurs Seigneuries, avis dont ils rendront 
comple ensuite aux États-Généraux ‘. Cela leur a élé accordé. 

Lecture a été donnée ensuite de la minule d’un acte par lequel 


1. Sur ce personnage V. p. 531, note 1. 3. Jacob Magnus était député de la pro- 


2. Clses Jacobsz. Syms, député de la 
province de Hollande depuis 1606 et grand 
bourgmesire de la ville de Hooru. 


vince de Zélande depuis 1603 ; il était en 
outre bourgmestre de Middelbourg. 
4. V. p. 568, nolc 1. 
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les Seigneurs États-Généraux accepteront l'offre, faite au nom du 
roi du Maroc, d'assister les Pays-Bas d'un million ou d'un muil- 
hon et demi’, sans les obliger à la restitution de cette somme. 

Îl a été approuvé également de remettre cetle minute aux mains 
des députés de la province de Hollande afin qu'ils puissent conférer 
pareïllerment à ce sujet avec leurs commeltants el fassent ensuite part 
de leur avis. 


Boven : dovis, den 16°" December 1610. 


L 


In margine : Marocos. 


Die heeren Brienen, Symsen ende Magnus doen rapport van haer 
gebesoigneerde metten heere ambassadeur des conincex van Barbarien ende 
desselffs agent Samuel de Pallache opte geconcipieerde articulen, daerop 
dat men metien selven van wegen Syne Mayesteyt soude handelen, tot 
vorderinge ende verskeringe van de trafficque tusschen d’ondersaien van 
Syn Mayesteyts conimckrycken ende d’ondersaten van de Vereenichde 
Provincien. 

Ende nadat opte consideratien, augmentalien ende veranderingen daerop 
gemoveert, was gedelibereert ende dat die voorschreven articulen daerna 
waren alhier ter vergaderinge geredreseert, hebben die van Hollant versocht 
(alvoren dacrop finalÿck te resolveren}), dat men haer dic voorschreven 
articulen soude in handen stellen, omme die d’Heeren Staten van Hollant, 
in hare Vergaderinge, le communiceren, ende Faer Edele goetheduncken 
dacrop te verstaen, ende daerna desselver goetbelieven imnec te brengen. 
Daerinne dat bewillicht 15. 

ls voorls oock gelesen een concept van acle opte acceptatie by de Heeren 
Staten Generael Le doen ople prescntalie gedaen van wegen des coninex 
van Barbarien, van dese Landen ie assisleren met een milioen ofte ander- 
half, sonder dese Landen te obligeren tot restitutie van de selve somme. 

Ende goetgevonden dat men ’tselve concept oock sal stellen in handen 
van die van Hollant, omme dacrop insgelyex met hare principalen te 
communiceren, ende daernae advis mne ie brengen. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 557, [. 428 w°. 


1. Sur celle offre V, p. 567, nole à. 


Vaspbgaq à Ni 


RÉSOLUTION DES ÉTAYS-GÉNÉRAUX | 07) 
CXC 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les envoyés du Maroc, ayant pris connaissance des articles du trailé, les 
ont approuvés. — Les États s’en remettent à l'Ambassadeur pour les litres 
4 donner au roi du Maroc dans le préambule. — Ils ne demandent! 
au Roi que la restilulion, avec indemnité, des biens pris par les pirates. 


La Llaye, 21 décembre 1610. 
En léle: Mardi, le 21 décembre 1610. 


En marge: Maroc. 


Les sieurs Syms et Magnus rapportent que le sieur ambassadeur 
du roi du Maroc et l'agent dudit roi, Samuel Pallache, ont vu 
la traduction espagnole des passages el des articles rédigés en hol- 
landais par les Seigneurs États-Généraux et relatifs à la con- 
clusion du traité d'amitié et de libre trafic entre les sujets de Sa 
Majesté et ceux des Pays-Bas Unis. Les envoyés de Sa Majesté 
ont approuvé el accepté ces arlicles et consenti à ce qu'ils soient 
arrêtés el rédigés dans la forme officielle". 

Insuite ils ont voulu savoir quels Litres Leurs Hautes Puissances 
donneraient à Sa Maeslé, el en quelle langue se ferait La rédaction 
du traité. Ils ont ajouté que Sa Maeslé promoilant de faire resti- 
tuer par les pirates aux sujels hollandais leurs navires et leurs biens 
qui rentreraient au Maroc, ct d’indemniser ceux-ct des dommages 


OCCasionnés par la capture. 


1. C'est celle rédaction définilive que l'on trouvera plus loin, Doc. CNXCONHT, p. 9537. 
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Îl a été délibéré sur ce sujet et résolu qu'on donnerait au Roi les 
litres que désireraient les seurs Ambassadeur et agent. 

Hem. qu'il suffiral que Sa Majesté accordât ladite restitution des 
vaisseaux el biens capturés, et voulût bien indemniser Les pra- 
priélaires pour Les dégâts qu'ils ont eu à subir de la part des pirates, 
sans s engager à plus. 

Hem, que les leltres de mer seraient cachelées et couvertes du 
sceau et du seing des villes d’origine, comme c'est l'usage dans les 
Pays-Bas. 

Enfin que les arlicles seraient rédigés en langue française et 
considérés comme formant un acte original el qu'il en serait délivré 
au sieur ambassadeur une traduction en langue espagnole", signée 
par le greffier. 


Boven: Martis, den 21 December 1610. 


+ + . . . . , û . + » + . . . , 


ÎIn marque : Marocos. 


Die heeren Syÿmsen ende Magnus rapporteren dat den heere ambassadeur 
des conincx van Barbaren ende des selffs agent Samuel Pallachi, gesien 
hebbende het translael in de Spaensche sprake van de pointen ende articulen 
by de Heeren Staten Generael in de Nederlantsche sprake ingestelt, dacrop 


dat men de handelinge van vruntschap ende vrve tralficque tusschen Syn 


Mayesteyts ondersalen ende d’ondersalen van de Vercenichde Nederlanden 
soude sluyten, deselve articulen hebhen goclgevonden ende geacccpteert 
ende geaccordeert dat men deselve sal arresteren ende in forma depescheren, 
selvck die houden. 

Dan heelt hegeert te weten wat ütnlen dat Hare Hoog Mogende Syne 
Mayesteyt sullen geven. Ilem in wat spraecke dal men de depesche sal 
doen ; besprekende mede dat Syne Mayesteyt sal gestaen doende den 
zceroveren reslitueren de genomen schepen ende goeden die in Barbarien 
sullen innecomen van de ondersaten van dese Landen, mitsgaders derselver 
seleden schade door het nemen. 

Hierop gedelibereert wesende, is verstaen dat men den Coninck sa 
tituleren gelyck die heeren ambassadeur ende agent dat sullen begeren. 


1. Gelte « iraduction en langue espa- la Résolulion du 14 janvier 1611, Doc. CCI 
gnole » fut faite par Thiman Barentez, V. p. 599. 
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CXCI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Dépenses faites à l'auberge par les amis de Samuel Pallache. 


La Haye, 21 décembre, 1610. 


En léle: Mardi, le 21 décembre 1610. 
En marge : Pallache. — Dépenses extraordinaires. 


Les sieurs rapporteurs déclarent que les amis de l'agent Samuel 
Pallache ont fait, à l'auberge, une dépense de six à seplcents florins, 
en sus des xxx florins par Jour accordés au sieur ambassadeur du 
roi du Maroc; que, pour cette dépense, l'hôtelier désire savoir s'il 
doit s’en faire payer le montant par ledit Pallache, ou si les Pays- 
Bas en prendront le règlement à leur charge. 

La Résolution a été ajournée”. 


Boven : Martis, den 21° Desembris 1610. 
In margine : Pallache. — Extraordinaris teringen. 


Die heeren rapporteurs verclaren dat die vrienden van den agent Samuel 
Pallache in der herbergen verleert hcbben apart, boven de xxnn gulden ?s 
daechs die den hecre ambassadeur des coninex van Marocos syn tocgeleet, 
tusschen G ende 500 gulden ; ende dat dacrom den wecrt versocht hecfl 
te weten, offhy hem dacrvan by den voorschreven Pallache sal doen betalen, 
off dat het Lant dese teringe mede sal aennemen te betalen. 

Is opgchouden hierop le resolveren. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal. —- Resoluliën, register 557, f. 432. 
1. Les Élats se prononcèrent le 30 dé- ces « dépenses extraordinaires » le 8 Jan- 


cembre 1610 (V. p. 595) et ordonnancèrent vier 1011. V. Doc. CG, p. 598. 
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CXCIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Dispositions relalives à la rédaction définitive du traité d'alliance. 


La Haye, 24 décembre 1610. 


En léle : Vendredi, le 24 décembre 1610. 


* . » . . . - . * 


| En marge: Maroc. 


Il a élé Ju et arrêté le préambule à placer en têle des articles 
1 débattus et conclus avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. Il a 
été ordonné de rédiger ensuite en forme lesdits arlicles, afin qu'ils 
soient, de part et d'autre, signés et scellés. Mais les députés de 
$ Frise, d'Overyssel, de la ville de Groningue et pays circonvoisins 
déclarent, ainsi qu'ils l'ont déjà fait auparavant", qu'ils n’ont pas 
: de mandal pour s'occuper de cette affaire. Cependant ils s'en 
î remettent à la discrétion des autres Provinces, pourvu que celles-ci 
fassent ce qui sera jugé propre à favoriser le trafic. 


Boven: Voneris, den 24°" December 1610. 


In margine : Marocos. 
y 


Îs gelesen ende gearresleert het hooft te stellen voor de articulen ver- 
dragen ende beslooten metlen hecre ambassadeur des conincx van Marocos, 
ende geordonneert deselve arliculen voorts in forma le depescheren, om 
Len beyden syden getekent ende gecachetteert te worden. 


1 1, V. p. 566, note 1. 
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Maer die van Vrieslant, Overyssel ende stadt Groeningen ende ommelan- 
den, verclaren, gelyck sy noch te vooren gedaen hebben, dal sy hen tot 
dese sake niet en vinden gelast. Edoch remittecrden tolie discretie van de 
andere Provincien daerinne te doen, gelvck deselve toi vorderinge van de 
trafficque souden dienstelyck vinden. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal. — Resolutiën, register 557, f. 458 v°. 
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TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET LE MAROC 


La Haye, 24 décembre 1610. 


Alsoo die FHoochst ende Grootmachtichsten Muley Zydan, keyser van 
Maurocos, coninck van die coninckrycken van Barbarien, Fez, Sus, Tafi- 
lelte, ende coninck van Guinea, Gago, Tumbutu, Jenez, ende hare Provin- 
cien eic., vuyt zyne conincklycke gunsie, aflectie ende welgevallen tolte 
Vereenichde Nederlanden, goetgevonden ende belieft heeft aen de Hooge 
ende Mogende Heeren Staten Generael van de selve Vercenichde Neder- 
landen te senden den edelen ende gestrenger hecre alcayde Hamet ben 
Abdela als Zynes Mayesteyts ambassadeur, mitsgaders Samuel Pallache 
dessel!ls agent, met behoorlycke brieven van credentie van Zyÿne Mayesteyt, 
dicwelcke vuyt crachte van de selve geproponcert ende verclaert hebben, 
gelast ende geauthorizeert te wesen, omme van wegen Zyne Mayesteyl 
mette Hoochgemelte Hecren Slaten Generael te handelen ende tracteren 
ecne vaste, seeckere ende onverbreeckelycke vruntschap ende correspon- 
dentie Lusschen Syne Mayesteyt, desselffs erffsenamen ende nacommelin- 


1. Ona vu plus haut. (Doc. CXC, p.552) 
que les articles du lrailé devaient être 
« rédigés en langue française el considérés 
comme formant un acle original. » Cette 
Résolution des Élals concernail probable- 
ment l'échange des ralifications. En fait, 
il n’y cul que la ratification par Moulay 
Zidàn qui fut rédigée en français (V. Doc. 
CCIX, pp. 613-621); cet acte reproduit 
avec quelques légères variantes de forme 
toutes les clauses du traité. Il a donc paru 
superflu de donner ici une traduction du 
trailé lui-même qu’on trouve d’ailleurs en 


De CasrRiEs. 


français dans un grand nombre de dépôts 
d'archives. V.SS. Hisr. Maroc, 1'€ Série, 
France, Angleterre, ete. C'était la première 
fois qu’une nation chrétienne signait avec 
le Maroc un accord en règle et l'événement 
parut tellement important aux divers 
agents européens en résidence à La Haye 
qu'ils ne manquèrent pas de faire parve- 
nir à leur gouvernement une copie du 
traité. Ajoutons que les exemplaires qui 
figurent dans les dépôts d’archives sont 
des traductions du texte néerlandais el non 
des copics de l'acte de ralification. 


HE. — 57 
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gen, ende Ilare Hooghe Mogende, alsoo dat de subjecten, ingeselenen 
ende ondersaten ten beyden zyden vocrlance vry, vranck ende onbescha- 
dicht, met ende onder malcanderen souden mogen handelen ende traflic- 
queren te lande, ler zee ende opte rivieren in Zyÿne Mayesteyts rycken 
ende landen, ende dese Vereenichde Provincien respective, alles in 
conformile van den affscheyt gegeven aen Syne Mayesteyls vocrgaende 
ambassadeur den hcere alcayde Hamut ben Bechier ende den voerschreven 
agent Samuel Pallache by de Hoochgemelte Heeren Staten Gencrael, ende 
dat daerop tusschen die welgemelle heeren ambassadeur ende agent, 
ende die edele, erentfeste ende hoochgelcerde heeren Hendrick van 
Brienen d’Alste, heere van Sinderen, Nicolaes Syms, oudt borgermeestere 
der stadt Hoorn, ende meester Jacob Magnus, der rechten doctor oude 
borgermeestere der stadt Middelburch in Zeelant, commissarisen van 
Hare Hooge Mogende hiertoe specialyck gecommitteert ende geauthorizeert, 
verscheyden conferentien ende communicatien waren gehouden, vermogens 
den last aer Edele daertoe gegeven. Soo zyn eyntelyck tusschen die selve 
heeren ambassadeur ende agent van Syne Mayesteyt ter eenre, ende die 
Yoerschreven commissarisen van de Hoochgemelte Heeren Staten Generael 
ter andere zyden, verdragen ende geaccordeert de navolgende pointen ende 
arliculen. | 


Jerst sal van nu voirtane ende voer allyl tusschen Zyne hoochsige- 
melte conincklycke Mayesteyt, desselffs erffaenamen ende nacommelin- 
gen, ende die Hoochgemelte Heeren Staten Gencrael der Vercenichde 
Nederlanden, derselver respective coninckrycken, landen, subjecten 
ende ondersaten wesen geoellent ende onderhouden wordden vaste, sckere 
ende onverbreeckelycke vruntschap ende correspondentie, te lande, ter 
zce ende opte rivieren, alsoo dat die voerschreven subjecten, ingesclenen 
ende ondersalen ten beyden zyden vry, vranck ende onbeschadicht sonder 
cenige sauvegarden, saulffconduicten, pasporten, ofie zcchrieven d’een 
van d’anderc daertoe te behocven, mocten hchhben ofte thoonen, te lande, 
ter zce ende opte rivicren sullen mogen varen, passeren ende repasseren 
vocr hare persoonen, mel hare schepen, conpmanschappen, andere goc- 
deren ende bagagien ; ende vryen toe ende inganck mette selve hebben 
Lotle rycken, landen, sicden, rhecden, inhammen ende havens ten 
beyden zyden, na dat elex gelegentheyt ende gedestinecrde reyse sal 
wesen, wint ende weder sal dienen, oyck den noot docr lempeesten, 
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onweder, vervolgh van vyanden, zeeroovers, lecken ende andere toevallen 
cgcen vuythesundert, vercysschen sal, ende in de selve blyven, converse- 
ren ende hare saken verrichlen soo lange haer dat gelieven ende goet- 
duncken sal. 


II 


Ende op dat die schepen van dese Landen sekerlyck bekent mogen 
wordden, sullen die schippers ofte andere opte selve commanderende 
versien wordden met behoorlycke zeebrieven van de trafficquerende steden 
daervuyt deselve sullen vaeren, ende en sullen egheen zeebrieven mogen 
segeven wordden aen eenige Oisterlingen, oft aen yemanden anders als die 
ghene die zyn oprechle ondersalen, ende inwoonderen van de Vereenichde 
Provincien. 


LIT 


Alle schepen van de voerschreven Vereenichde Provincien versien met 
sulcke zeebrieven varende naer Spaingnen, Îlalien ende andere landen 
in wat quartieren deselve gelegen zyn, en sullen in hare reyse by de 
schepen, ondersaten ofte andere Zyne Mayesteyts onderhoorige, ofte met 
desselffs commissie in zee wesende, niet moegen in eeniger manicren 
becommert, verhindert, opgehouden, ofte anderssinis vernadeelt ende 
beschadicht wordden, maer sullen deselve vry ende vranck moeten laten 
passeren ende gedoogen hare reyse te voerderen daer die gedestincert zyn. 


ITIT 


En sal oyck Zyne Mayesteyt niet loelaten, dat sulcke schepen van dese 
Landen by cenige zecroovers, ofte andere in ze genomen wesende, in 
Barbarien gebrachtende aldacr vercocht wordden, maer sal Zyne Mayesteyt 
deselve schepen, mette ingeladen gocdcren, den eygenacr by den zecroover 
datelyck doen reslilueren, ende dessellfs geleden schade doer het nemen 
ende berooven vergoeden s00 veel docnelyck, sonder Syne Mayesieyt voerder 
te verbinden. 
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Sullen oyck in de selve rycken, landen, steden, rheeden, inhammen, 
be ende havens van beyden zyden vry, onbeleth, onbecommert, ende onver- 
hindert mogen frequenteren, innchrengen, coopen, vercoopen ende met 
haer eygen schepen ofte andere, die zy ter plaetssen sullen mocgen coopen 
ofte hucren, vuyivoeren alderhande soorten van goederen ende coopman- 
schappen, nacr haer goclduncken ende gelieven, vuytgenomen alleenc 
alsulcke gocden die van oudts by de wetlen ende coustumen van de 
voerschreven rycken ende landen te verhandelen, ende vuyt ice voeren 
verboden zyn, sonder te moelen gchouden ofte verbonden te wesen, yel 
anders ofie meer van de selve goeden int innecommen ende vuytvaren 
te betalen, als de gewoonelycke rechten van thollen ende impositien die 
welcke betalen de natuerele ingeboren ende andere ondersaten van de 
coninckrycken, landen, ende steden alwaer sulcken handel, negociatie, 
ende lrafficque gedreven ende geexerceert wordt; ende sulcken rechten 
behoorlyck belaelt hebbende, sullen hare ingeladen gocden moegen 


ne 0 mi mg oparqneun urgent ape ot msareeennues ce 


transporteren, vervoeren, ende brengen tot sulcke coninckrycken, repu- 
blicquen, landen ende steden gelyck hacer dat goct duncken sal, mils 
dat die in eghcen openbare actuele orloge en zyn tegen Zyne hoochstgc- 
melle conincklycke Mayesteyt ende desselffs rycken, ofle tegen de Hoocl 
Mogende Hecren Slaten Gencracl ende Vercenichde Nederlanden. 


vi 


Sullen oyck die subjecten, ondersalen, ende inwoonderen van Zyÿne 
Mayesteyts coninckrycken in de Vercenichde Nederlanden, ende wederom 
die ondersaten ende inwoonderen van de selve Vereenichde Nederlanden 
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in de coninckrycken van Syne Mayesteyt hebben desclve versekertheyt 
ende vryheyt, die hebben ende genteten die natuerlycke ingesetenen van 
de coninckrycken van Syne Mayesteyt. 


VIT 


Insgelycken en sullen die coopluyden, schippers, piloten, scheepsvolck 
harc schepen, coopmanschappen, waren ende andere goedcren ten beyden 
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zyden niet mogen aengeslagen, noch gearresteerl wordden, {4 in crachte 
van eenich bevel generael, ofte particulier, ende voer wat sake dat het y 
van orloge, ofte anderssints, selffs niet onder pretext van hem daervan te 
willen laten dienen voer de conservatie ende beschermenisse des lants 
(daeronder men nochtans niet en verstaet te begrypen die aenslagingen, 
ende arresten van juslitie doer de ordinaris wegen ter oirsake van de eygen 
schulden, obligatien, ende bundige contracten van den genen jegens den 
welcken die voerscreven aenslagingen sullen zyn gedaen) daerinne gepro- 
cedecert sal wordden gelyck gebruyckelÿyck naer recht ende redenen 
volgende de costumen van de plaetssen daer het aenhouden ende arrest 
sal vallen. 


VIIT 


By soo verre Syne conincklycke Mayÿesteyt voer zynen dienst, ofte die 
Hoochgemelte Heeren Staten Generael voer haren dienst, ofte omme de 
navigalie, commercie ende trafficque ter zee beter te voerderen, bewaren 
ende versekeren, geraden vinden eenige schepen van orloge elck in zyne 
rycken ende landen le doen tocrusten, ende deselve in zece te senden, 
ende Le houden in sulcke quartieren als elck sal achten daertoe bequaempst 
te vereysschen, ende het geviel dat sulcke schepen van orloge in zec 
wesende cenige verversschinge van provisien, van munilien van orloge, 
lyflochte, water, ofte andere hoedanighe die souden mogen wesen, van 
noode hadden, ofte doer lecken, ofte andere toevallen hacer mocesten calefa- 
ten, sullen desclve schepen van orloge tot dien eynde moegen inneloopen 
in alsulcke steden, havens, ofte plactssen ten beyden zyden, als hacer 
bequacmpst ende goctduncken sal. Ende sullen aldaer als goede vrienden 
wel onlfangen, gelracteert, geaccommodecrt ende gerieft wordden voer 
haer gell, van (gene zy bchocven ende noodich sullen hebben. Ende sal 
hun oyck daerna Lallen tyden alst hun sal soelduncken ende believen 
sonder cenige swaricheyE, ofte difficulteytmoelen loegelaten ende gedooght 
wordden wederom le vertrecken ende in zce te kecren, sonder lot dien 
cynde le moeten crkennen, consent, ofle permissie versoccken van de vice 
roys, gouverneurs ofle commandeurs van de voerschreven sicden, havens, 
ofte plactssen. 


IX. 


n sullen ten beyden zyden nict geaccordeert wordden cenige bricven 
van marque cnde represalien, macr sal cen yegelyÿck rechl ende justilie 
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. In gevalle eenich subject ende ondersaet van Syne Mayesieyt in de 
Vereenichde Provincien wesende, in de selve compt te sterven, ende van 
gelycken eenich ondersaet ende inwoonder van de Vereenichde Neder- 
landen in de coninckrycken ende landen van Zyne Mayesteyt, die gocden 
ende coopmanschappen die sulcken affgestorven heefl nagelaten, tzy dat 
die andere daervan hy is geemployeert geweest, ofte hem selven hebben 
tocbehoort, en sullen ten beyden zyden van wegen Syne Mayesteyt nochte 
van wegen die Hooch Mogende feeren Slaten Generacl niet moegen 
aengevaert, noch aengeslagen wordden by ecnige rechten, ofte gebruy- 
cken van de rycken ende landen van Syne Mayesleyt, ende van de 
Hoochgemelle [Hecren Staten Gencrael als vervallen aen de selve, maer 
tsamen volgen aen den rechten erffeenaem des afflyvigen na de rechten 
van den lande, daerinne deselve erflgenaem geboortich is, ten ware dat 
by dispositie van den alflyvigen daerinne anders versien waer, het welcke 
nagevolght sal wvordden”. 
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XI 


Ingevalle die wettige, ofle teslamentare erffgcnamen niet en zyn by 
der hant, ende die gestorven by testamente ofle codicille daerinne niet 
en heelt versien, in sulcken gevallen sullen vyfl ofie sess van de princi- 
paelste van dese Landen in Barbarien jegenwoirdich wesende, des gestorven 
gocden mogen aen nemen onder inventlaris by henluyden geteeckent, ende 
deselve bewaren tol behoeff van den oprechten erffgcnaem voerschreven, 
sonder dat d’officieren respective hun des in hel minste sullen hebben te 
bemoyen. 


XII 
Soo verre cenige schepen van de subieclen, ende ondecrdanen van Svne 
8 : ) 3 
conincklycke Mayesteyt, doer tempeest, onwcder, jacht, ofte vervolgh 


van vyanden commen te stranden aen de Vercenichde Provincien ofte 


1. V. laRésolution du Conseil d'Étal du 14 décembre 1610, Doc. GLXXXV, p. 562. 
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ecnige schepen van de ondersaten van de selve Vereenichde Provincien 
aen de coninckrycken ende landen van Syne Mayesteyt van wat quar- 
lieren, coninckrycken, landen ende. steden ’t selve soude mogen wesen 
egheen vuytbesundert, deselve schepen ende ingeladen goederen sullen 
volgen den eygenaerts respectivelyck, mils betalende daervoeren redelyck 
berchloon ‘. 


XIIT 


Oft gebucrden dat eenige coopvacrdye, ofle andere schepen van weder 
zyden docrleckingen, storm, contrarie wint, ofle andere nooden, mochten 
commen in de havenen, ople rheeden van Syne Mayesteyl, ofle van dese 
Landen, sullen deselve schepen reciprockelycken (egheen last brekende 
omme die gocderen le verhandelen, verthieren, ofte vercoopen) vweder 
vry mogen vertrecken, sonder eenige thollen, ofle andere gerechticheden 
te betalen?, ofle aengehouden te mogen wordden, al waert alsoo, dat de 
voerschreven schepen quamen vuyt Spaingnen, Ilalien ende andere 
quarlieren, ofte derwacrts wilden varen, in den verstande nochtans, dat 
sulcke schepen in Barbarien niet en sullen moegen handelen sonder 
expresse ordre ende consent van Zyne Mayesleyt, ofte van desselffs com- 
mandeur ter plaitssen dacr den cas vallen sal. 


XIATIT 


Ende alsoo d’experientie leert, dat alle handclingen die by monopolien 
acn cenige besundere ende parliculierce verleent wordden, het gemeene 
welvaren van de coningen, princen ende republicquen hare landen ende 
ondersaten schadelyck, ende tegens de gemeene vryheyt der traffic- 


que slrydende zyn, is verdragen, by s00 verre als eenige sulcke handelinge . 


by Syne Mayesteyt Lot nadecl van de Verecnichde Provincien, ende by de 
Hooch Mogende Mecren Slaten Generacl Lot nadcel van de rycken ende 
landen van Syne Mayesteyt vocr desen gcaccordcert zyn, dat deselve 
datelyck vwederrocpen ende cesscren sullen, ende de handelinge ende 
trafficque in alles ten beyden zyden cen yegelycken vry gestell wordden. 


1. V. la Résolulion du Conseil d’État du 2. V. la Résolution du Conseil d’'Étai du 
14 décembre 1610, Doc. CLXXXV, p. 562. 14 décembre 1610, Doc. CLX X XV, p. 563. 
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XV 


By soo verre hierna Syne Mayesteyt tot zynen dienst meer volex, 
schepen, geschut ende munitien van orloge vuyte Vereenichde Provincien 
tot zyne costen soude begeren, ofte noodich hebben aen te nemen, te 
coopen ende te voeren, sullen die Hoochgemelte fceren Slaten Gencrael 
(daerom van wegen Syne Mayesteyt versocht wesende) daerop favorabelyck 
letten ende disponeren ten besten contentemente van Syne Mayestet voer 
soo vele als de gelegentheyt ende constitutie van haren slaet ende saken 
sal kunnen ende mogen lyden. | 


XVI 


Ende alsoo by dese handelinge vrye trafficque ende toeganck totte 
coninckrycken ende Jlanden ten beyden zyden wordt loegelaten, sal Zyne 
Conincklycke Mayesteyt alle die gevangens ende captiven van de 
Vercenichde Provincien in Barbarien wesende, effectuelyck doen relaxeren, 
los ende vry laiten, ende verbicden dat voertane egheen captiven meer 
van dese Landen in Syne Mayesteyt coninckrycken en wordden gemaect 
ende vercocht. 


XVIT 


Alle de voerschreven poincten ende articulen, ende elck van de selve 
zyn by ons ondcrgenoempt in den naem ende van wegen alsboven getrac- 
tcert, verdragen ende gcaccordeert in ’s-Gravenhage in Tlollandt, ende 
hcbben die voerschreven hecren ambassadeur ende agent van den Foochst- 
gemellen Heere keyser van Marocos belooft te leveren ofie doen leveren 
acn de Hoochgemelte FHeeren Slalen Gencracl van de Vercenichde Nedcer- 
landen binnen den Eyt van sess macnden nacstcommende, ofte cer 
ist docnelyck, brieven van ratifficatie van Syne Mayesleyt in bchoorlycke 
forme van lvocrschreven gehandelde, ende die gecommilicerde van de 
selve Hecren Staten Generael aen de vocrschreven heeren ambassadeur 
ende agent die bricven van ratfficatie van Ilarc Iooch Mogende binnen 
gclycken Lyt. 
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ot 
TD 
OT 


XVIT 


Het jegenwoirdich lractaet sal ten beyden zyden alomme daer sulex 
behoort ende gewoonelyÿck is, gepublicecrt wordden, na dat die ratifficatie 
sal wesen by Syne Mayesteyt ende die Hoochgemelle Heeren Stlaten 


Gencrael gedaen. 


XIX 


Aldus gedaen ende gesloten in ’s-Gravenhage voerschreven opten 
viercniwinichsien dach der maent van Decembri int jaer Ons Heeren Jesu 
Christi dusent sess hondert ende thien. 


Was geleckend rechis : In absentic van den heere Brienen. 


-C. Bicssman. 
CI. J. Syms. 1610. 


J. Ma gnus. 


r 
Ende links : & af Lab) © Al AN dc y del 


Samuel Pallache. 


Ryksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreele Gasse. — Lilera D, 


9 


Loquet Q, n° 5. — Original". 


1. Contrairement à la Résolution des états 
du 24 décembre 1610 (V. Doc. GXCII, 
p. 575}, l’exemplaire du trailé qui devait 
être gecachetteert ne porte aucune trace de 
sceau. On ne scellait d'ordinaire que les 
documeuls qui élaicnt expédiés. Le sceau 
des États n’a été sans doute apposé que sur 
l'acte de ralificalion qui fu. remis au roi du 
Maroc par l’entremise de Samuel Pallache. 
Le traité lui-même, sur parchemin, com- 
prend quatre folios de format 4o°,5 >< 26 
rattachés par un ruban de soie blanche; il 
est réuni à l’acte de ralificalion de Moulay 
Zidän ct enfermé dans une enveloppe sur 
laquelle on lit: Secreele Casse. — Barba- 
rijen. — Marocos. — Origincele capilulatie 
lusschen den Ambassadeur ende agent van 
Mouley Zeydan, coningh van Maroccos, etc. 
ler eenre, ende de Heeren Hacr Hog. Mog., 


commissarissen ler andere :yde, gemaceckt 
ende gesloolen in den Hage den 24 Decem- 


-ber 1610, in het Nederduyls, alsmede de 


radificalie van den Hoochstqemellen Coningh 
mel desselffs coninecklychke signalure beves- 
licht den S Aprilis 1611 in de l‘ransche tale 
alleen, — 1610 en 1611. Gassa Liu D, Log. 
Q, n° 3. — V. PI, VITE un fac-simile re- 
produisant le dernier article du traité ct la 
signalure des plénipotentiatres. — Outre ces 
deux documents (Traité el Ralification) con- 
scervés dansle Secreete Casse, il exisie dans 
le Loketkas (Log. V, Lil. W, n9 4): 19 deux 
copies nécrlandaises conformes au traité ori- 
ginal; 20 la minute de ce Lraité avec les ra- 
lures ct les corrections marginales qui on on! 
fixé la forme définitive, mais sans préambule. 
On trouve d'autre part une copie de cemêème 
document dans le fonds Oldenbarnevell. 
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CXCIV 
RESOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présents à offrir à l'Ambassadeur, à Samuel et à Moïse Pallache. 


La Haye, 24 et 27 décembre 1610. 
En léle: Vendredi. le 24 décembre 1610. 


En marge : Maroc. 


Il a été déhbéré sur la question du présent à offrir au sieur ambas- 
sadeur du roi du Maroc. Mais 1l a élé décidé qu'avant de prendre 
une Résolution à ce sujet, on rechercherait quel est celui qui a été 
offert au précédent sieur ambassadeur”. 


Boven: Veneris, den 24° December 1610. 


In margine: Marocos. 

Geadviscert opte verceringe le doen aen den heere ambassadeur des 
conincx van Marocos. Macr goctagcvonden alvoren dacrop te resolveren, 
le sien wacrmede dat den voorgacnden hecre ambassadeur vercert 1s 
Dewcest. 


fn léle : Lundi, le 27 décembre 1610. 
/ 
En marge: Maroc. — Présents. 


Lecture a été faite de la minute d’une lettre à écrire à l’empereur 
du Maroc; les termes en ont été arrêtés”, é 


1. V. Doc. CXVII, p. 378. 2. V. Doc. CXCV, pp. 588-590. 
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1l a été résolu ensuite qu'on ferait présent au sieur ambassadeur de 
l'empereur du Maroc d’une chaîne d’or du prix de seize cents florins, 
ou de pièces de toile d’une valeur équivalente. 

On donnera au Juif Samuel Pallache une chaîne d’or de 
six cents florins avec une médaille d’or. 

Quant au jeune Juif", on lui remellra une médaille d'or de valeur 
moyenne. 


Boven : Liunae, den 27°" December 1610. 
In margine: Marocos. — Verccringe. 


Is gelesen het concept van den brielf te schryven aen den keyser van 
cs [ J 
Marocos, ende gearresteert. 
Is voorts geresolveert dat men den hecre ambassadeur des keysers van 
Marocos sal vereeren ter wcerde van xvif guldens, aen een gouden ketüing 
0 ? o 0) 
ofte aen lynewact. 


Item den Jode Samuel Pallache met een gouden ketting van vi guldens 
mel eenen gouden penninck. 


Ende den jongen Jode met eenen gouden penninck van de ordinaris 
weerde. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulièn, register 557, [. 437 
el 438 v°. 


1. Il s’agit de Moïse, le fils de Joseph Pallache. 
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CXCOV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN 


Ils le remercient du bon accueil qu'il réserve aux Hollandais au Maroc et 
autorisent ses représentants aux Pays-Bas à faire construire el équiper 
pour son comple trois ou qualre vaisseaux de querre. — Ils demandent 
ralificalion du lrailé conclu avec l'ambassadeur du Maroc. 


La Haye, 25 décembre 1610. 


En marge, alia manu: 26° décembre 1610. 


Très-hault et Très-puissant Empereur, 


Les seigneurs alcayde amet ben Abdala, ambassadeur, et 
Samuel Pallache, agent de Vostre Majesté, nous ont en nostre 
Assemblée presenté la lettre qu'il a pleu à Vosire Majesté nous 
escrire*, el, en verlu de la credence portée par icelle, remonstré 
que le rapport que luy ont faict les seigneurs alcayde Hamou ben 
Bechicr, son ambassadeur. el ledict Samuel Pallache, à leur retour 
en Barbarie de ces Pays, de nostre responce sur la proposilion 
qu'ilz nous avoient faicte de fa part de Vostre Majesté luy a esté 
si agreable que, pour ceste occasion, icelle Vostre Majesté nous a 
hberalement ouvert sa maison emperierc et assuré que lous ceulx 
qui y viendront de noslre part, lant marchands qu'aulires, seront 
les bien venuz, les ayant authorisez à cest effect pour traicter ct 
convenir là-dessus avec nous. Dont nous avons esié infimement 
joyeulx, et en remercions bien humblement Vostre. Majesté, 
acceplans icelluy offre, avec deue reverence, pour arre et une 


1. Cette date, de la main du grellier, 2. 1 s’agit de la leitre du 6 mars 1610, 
cst mantfcsiement crronéc. Doc. CLVH, pp. 498-501. 
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asseurée preuve de sa royale affection et bonne volonté envers 
nous et nosire Eslat, qui nous oblige, avec tous les habitans en 
icelluy, à recognoistre à jamais ce grand honneur et benefice par 
toutes sortes de gratitudes et recognoissances, selon que les occa- 
sions s’en presenteront, en quoy il n'y aura jamais aulcun manc- 
quement. | 

Et, pour lesmoigner à Vostre Majesté l’asseurance de ceste nostre 
sincere intention et ferme resolution, avons, pour un commence- 
ment, sur la proposition desdicts seigneurs ambassadeur et agent, 
leur accordé de pouvoir faire faire en ces Pays trois ou quatre 
navires, chascun de cent last, et les pourveoir d’arüllerie et gens à 
ce necessaires, el de les transporter et employer au service de 
Vostre Majesté, et faict, traicté, accordé et conclu avec iceulx, en 
vertu de leur dicte credence et charge, un traicté sur l'entretene- 
ment à tousjours d'une ferme, asseurée, irrefragable et inviolable 
amitié et correspondence d’entre Vostre Royale Majesté, ses hoirs 
el successeurs, ses royaulmes el pays, et nous el ces Provinces- 
Unies, par lerre, par eau, et sur les rivieres, suivant Îles points et 
articles qui en sont convenuz et signez de part et d’aultre, qui 
doibvent estre ratfliez en dedans six mois prochainement venants”, 
ainsy que Vostre Majesté entendra le tout plus particulièrement 
par le rapport desdicts seigneurs ses ambassadeur et agent; 
lesquelz SG SON très-dign ement et honorablement comportez et 
acquitez en cesle leur legation et charge ; ayant Monseigneur le 
prince Maurice de Nassau, capiltayne et commandeur generael de 
nostre armée, pour cest egard, prins en sa compagnie et mené en 
campagne ledict sieur alcayde et luy faict voir nostre milice, 
practiques et factions de guerre, en une expedilion que nous avons 
faicte pour assisler noz amiz et confederez, l'esté passé, au siege de 
la ville ct chasteau de Juliers (place très-orte)*; jugeant 1celluy 
sieur alcayde personnage capable pour en deduire les parücularitez 
à Vostre Majesté. 

Nous prions done, Sire, Vostre Majesté bien humblement qu'il 


1. Le lraité ful ratifié par Moulay Zidän fembre de la même année. Ahmed ben 
le 8 avril 1611.V. Doc. CCIX, pp. 613-621. Abdallah avait élé autorisé à quiller Le 
>. duliers ful investi le 29 juillet 1610 Haye pour rejoindre l’armée, le 8 juillet 


par Maurice de Nassau et eapitula le 2 sep- 1610. V. Doc. CEXVIIE, p. 530. 
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vous plaise, pour plus grande assurance et fermeté dudict traicté, 
nous envoier dedans ledict temps ses lettres de ratification 
d'icelluy, deuement signez et scelez, comme nous le ferons de 
nostre part’, et de mesme avoir agreable ledict accommodement 
des navires, ensemble l'offre que nous faisons à Vostre Majesté de 


Sr mare CAE 


Le one he me DRE on nm 
ur ne 
; Be om 


nostre bien humble service : et au Dieu Tout Puissant. 


. Très-hault et Très- puissant Empereur, 


De conserver la rovale personne de Vostre Majesté en très-par- 
ÿ I ] 


faicte santé et très-[ongue vie. 


. De La Haye en Hollande, le vingt-sepuiesme de decembre, l'an 
de la Nativité de Nostre Seigneur Jesu-Christ mil six cens et dix. 


De Vostre Imperiale Majesté, 


Bien humbles et très-affectionnez servileurs, 


Les Etals-Generaulx, etc. 


Ryksarchief. — Stlalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 


1644. — Minule. 


1. L’échange des ralificalions, aux 
termes de l'article XVIT, devait avoir lieu 
dans les six mois qui suivraïent la signalure 
du trailé, Moulay Zidän, ayant reçu, à la 
fin de mars 161k, la lraduclion espagnole 
que les Jlals avaient fait faire du docu- 
ment, apposa sa ralilicalion sur un cxem- 
plaire qu’il fil rédiger en langue française, 


dès le 8 avril suivant (V. Doc. CCIX, pp. 
613-621). Par suite de vicissitudes diverses, 
cel acte ne ful communiqué aux Étals que 
le 20 oclobre 161r (V. Doc. CGXXIT, p. 
GSo). La ratificalion par les Élais se fil 
beaucoup plus attendre, et ils semblent ne 
l'avoir envoyée à Moulay Zidän qu’au 
mois de juin 1612. 
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CXCVT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Montant des présents offerts à l'Ambassadeur ainsi qu'à Samuel et Moïse 
Pallache. — L'Ambassadeur a pris congé des Élats. — Ceux-ci con- 
sentent à ce que Joseph Pallache remplace son frère comme agent de 
Moulay Zidän aux Pays-Bas. 


La [aye, 29 décembre 1610. 


En léle: Mercredi, le 29 décembre 1610. 


En marge : Maroc. — Présents. — Congé. 


La chaîne d’or à offru: à l'ambassadeur du roi du Maroc pèse 
Lx onces et demie ; celle qui est destinée au Juif, dix-sept onces et 
demie, ce qui, à raison de 34 florins l’once, fait en tout vi florins. 
Pour la façon, elle revient à 28 stuyvers par once, soit zxxxu florins 
el x stuyvers. Au total n° Lxxxvur florins et x11 sluyvers. 

On a donné en outre trois médailles à ces envoyés, soil une à 
l'Ambassadeur, une au Juifet une au jeune Juif", à raison de cv 
Morins chacune. Total 11 xv forins”*. 

À comparu dans l'Assemblée le sieur ambassadeur de l’empereur 
du Maroc, accompagné de Samuel Pallache, agent de Sa Majesté. 
L'Ambassadeur a pris congé des Seigneurs Élats, en présence de 
Son Excellence *, en termes courtois cl avec des remerciements pour 
l'accueil et l'excellent traitement qu'il a reçus : 11 n’en pouvait rece- 


1. Moïse Pallache. receveur à Jan Gerritsz., orfèvre de La 
2. Par une ordonnance du même jour, Haye, pour la malière ct la façon des présents 
les Élats firent porter au crédil du receveur offerts à Ambassadeur et aux Pallache. 


général Philippe Doubleth la somme de  Slalen-Generaal, 3255. — Ordonnantie-boel 
2ho3 livres 12 escalins, de quarante gros 1603-1614, f. 250 vo. 
la livre, montant du payement fait par ce 3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 
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voir de meilleurs, et il les apprécie plus qu'il ne lui est possible 
de le dire. Il en fera l'éloge à Sa Majesté et lui donnera rapport de 
tout. Il offre ensuite ses services pour toute occasion qui se pré- 
sentiera. 

On a répondu à Sa Seigneurie par des compliments semblables, 
en lui souhaitant bon voyage. 

Sur ce, le susdit sieur ambassadeur a donné communication de 
la lettre que l’empereur du Maroc a écrite à Joseph Pallache”, frère 
du susdit Samuel, el datée du 10 du mois de Dou el-Hiddja de l'an 
nul dix-huit, au grand jour de Pâques” de Sa Majesté, lettre dans 
laquelle Sa Majesté exprime le désir que Joseph, en l’absence de 
son frère, remplisse dans les Pays-Bas les foncüions de celui-ci, 
comme si son frère lui-même se trouvait ici, et qu'il en donne avis 
à Leurs Hautes Puissances et à Son Excellence, afin que celles-ci le 
reconnaissent comme (el. 

Le susdit sieur ambassadeur prie en conséquence Leurs Hautes 
Puissances de vouloir bien y consentir, puisque c’est l'intention et la 
volonté de Sa Majesté, et que le susdit Joseph Pallache n’exerce ni 
trafic n1 commerce dans les Pays-Bas, et ne s'occupe que des affaires 
etintérêts de Sa Majesté, d'après les instructions qu'il a reçues” d’elle 
el qu'il recevra à l’occasion. 

Après délibération, Leurs Hautes Puissances ont autorisé et per- 
mis cette résidence, sur la présentation el aux conditions susdites. 


Boven: Mercury, den 29°" December 1610. 


. , « è . . . . . « . . . + . + . , . + . . = 


in mar qine : Marocos. 


De gouden kelling dacrmede vereert sal worden den ambassadeur des 
conincx van Marocos weccht 41 oncen ende een half; die gene voor 
den Jode 17 oncen ende cen halff, lot 34 guldens d'once; bedraccht 
’samen 15" vr guldens. Voor het fatsoen van d’once 28 sluyvers, beloopt. 


1. Nous n'avons pas cette lettre. Joseph Pallache se charger des affaires de 
2. La dale de cetle fête pour l’année mu- Moulay Zidän au Maroc et avaient donné 
sulmane 1038 correspond au 6 mars 1610 des instructions dans ce sens au Magistral 
de Père chrélienne. V. p. 5or, note ». d'Amsterdam le 22 décembre 160g. V. la 


3. Les Ütats-Généraux avaicnt déjà vu Résolution de cette date, Doc, CLT, p. 462. 


eut As ve 
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Lxxxu guldens x1 sluy vers. Ende alsoo ’{ \oorschreven: u"Lxxxvin guldens 
XI SLUYVErs. 

Syn noch gegeven drie medaillen, een voor den Ambassadeur, een 
voor den Jode, ende een voor den jongen Jode, het stuck cv guldens 
beloopt ru xv guldens. | 

Es ter Vergadcringe gecompareert die heere ambassadeur des keysers van 
Marocos, milsgaders Samuel Pallache, agent van Syne Mayesteyt, hecft 
ler presentie van Syn Excellencie syn affscheyt van de Tecren Staten 
genomen mel courtoise complimenten van bedanckingen voor alle ontfan- 
sen cerc ende gocde tractementen, die hem meerder niet en souden hebben 
connen geschicden, ende soo hooge estimecrt, dal die metlen monde miet 
en syn uylle spreken, dacrvan dat hv hem oock aen Syÿne Mayesteyt sal 
rocmen ende van alles rapport doen ; acnbiedende voorls synen dienst by 
alle voorvallende occasien. 


Dacrop is Syn Edele met gelycke complimenten geantwoort ende goede 
reyse gewensl. 

Hierna heclt die voorschreven hccre ambassadeur gecommuniceert den 
briel® die den keyser van Marocos geschreven hecft aen Josepho Pallache, 
brocder van den voorschreven Samuel, gedaleert den 10 van de macnt 
EÉchera, int jaer duysent achlien, Synes Mayestevis grooten Paeschdach, 
dacrby Syn Mayesteyt begeert dat hy, in absentie van synen voorschreven 
brocder, Syn Mavesteyls dienst alhier le Lande sal doen, als off desclve 
syn brocder alhier selver ware, ende dal hy daervan Ilarc Hoog Mogende 
ende Syn Excellencie advis sal geven, ten cynde deselve hem dacr voor 
houden. 

Versocckende oversulex die voorschreven becre ambassadeur dat Ilare 
Iooë Mogende gelieve ’Lselve goct te vinden, diewyle Syn Mayesteyts 
meeninge ende begcren is, dat die voorschreven Joseph Pallache egeen 
nesolie noch coopmanschap alhier Le Lande en sal doen, macr allene Syn 
Maxesleyls dienst ende saken, na den last die hyÿ dacrvan hecft ende by 
Syne Mayesteyt vorder na de gelegentheyt gegeven sal worden. 

Wacrop gcdelibercert wesende, hebben Harc Hoog Mogende opte voor- 
schreven presentalie ende conditien in de voorschreven residentie bewillicht 
ende geaccordeert. | 


Rijhksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolulièn, register 557, [. 439 ». 
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La Haye, 29 décembre 1610. 


En léle : Mercredi, le 29 décembre 1610. 


En marge: Maroc. 


Ont été signés et échan gés de part ct d'autre les clauses et articles 
Acr : : ? à j 
arrêtés cnire les sieurs ambassadeur et agent du roi du Maroc et 
les commissaires des SeISNEUrs Ktats-Généraux. Ensuite on a fait 
 remeltre, dans leur hôtel, aux susdits sieurs ambassadeur et agent, 
les présents qu'on leur avait destinés, el les sieurs commissaires 
susdits onl pris corigé d'eux. 


Boven: Mercury, den 29°" December 1610. 


In mnargine : Marocos. 


Syn de pointen ende articulen gearrestecrt tnsschon die heeren ambas- 
sadeur ende agent des coninex van Marocos, ende die gedcputcerde van : 
de Eceren Stalen Gencrael, Len beyden syden getccckentende overgelevert ; 
ende syn oock aen den voorschreven hecr ambassadeur ende agent gelevert 
de gcordonnecrde presenten in hare herberge, ende voorts by de voor- 
schreven hecren gecommitiecrde gevaledicecert. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 557, [. 441. 
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CXCVIIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les dépenses faites pour recondure l'Ambassadeur el celles que ses compa- 
gnons el son underprèle ont laissées à l'auberge du Lion d'Or son prises 
à la charge de la Généralité. 


La Haye, 30 décembre 1610. 


fin léle : Jeudi, le 30 décembre 1610. 


En marge : Maroc. — Dépenses extraordinaires. 


Le greflier a rapporlé que Moïse Pallache lui a demandé hier 
soir si les Seigneurs Élats-Généraux avaient commandé des voi- 
tures pour le départ du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Il a él6 arrêté que, puisqu'on avait fait de si grands frais pour 
arriver à conclure le traité avec le sieur Ambassadeur, 1l convenait 
de passer aussi sur ces menues dépenses, etque, par conséquent, on 
commanderait les voitures nécessaires pour Sa Seigneurie, pour 
l'agent ct pour leur suite. 

Le comnussaire Thiman Barentsz. a été chargé d'accompagner 
ledit sieur ambassadeur et de défrayer Sa Seigneurie jusqu’à bord 
du vaisseau, avec Le moins de frais possible pour le pays, c’est-à-dire 
pour la somme de cent daelders”, au plus. 

IL a été convenu ensuite, vu la note des dépenses pariculières 
faites par Moïse Pallache, interprète dudit sieur ambassadeur, et tous 
les autres compagnons de Sa Seigneurie chez Willem van Venen- 


1. Monnaie d'argent des Pays-Bas qui avait la valeur de x fr. 50. 
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dael, hôtelier du Laon d'Or à La Haye, note qui s'élève, en sus 
des xx florins par jour accordés à Sa Seigneurie, à la somme 
de....”, que celle somme serait portée à la charge de la Généralité? 
el payée. 
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Boven: Jovis, den 30°" December 1610. 


In margine: Marocos. — Exlraordinaris leringen. 


Op het aengediende by den griflier dat hem by Moysis Pallache gister 
avont affeevraecht is, off die Hceren Stalen Generacl den heere ambassadeur 
des conincx van Marocos lot syn vertreck egeen wagens en hadden doen 
bestellen, is geaccordeert, nademael met so groole cosien eyntelyck het 
tractaet metlen hecre ambassadeur geslooten is, dal men dese resterende 
cleyne cosien hem oock bchoort {e geiroosien, ende dat oversulex de 
noodige wagens voor Syn Edele, den agent ende derselver gevolch sullen 
worden bestelt; ende den commissaris Thiman Barents gelast metten sel- 
ven hecre Ambassadeur fe gaen, ende Syÿn Edele le convoycren ende 
defroyeren lot in het schip metle minste costen van Et Lant: cmmers ten 
hoochsten ter somme van hondert daclders. 

Ïs voorls geaccordeert, gesien de parliculiere rekeninge van ’t gene dal 
Moisis Pallachio, tolck van den voorschreven hecre ambassadeur mitsgaders 
van alle de genoode by Syn Edele ten huyse van Willem van Venedacl, 
weert in den « Gulden Lecu », alhier in den Hage, verscheydentlyck is 
verlecrt, bedragende l’samen, boven die xxnr guldens, die Syn Edele 
*s daechs syn toegelcet, de somme van...:, dat men deselve somme lot last 

van de Gencralileyt sal alfspreken ende belalen. 


Rijksarchief. — Stalten-Generaal. — Resolulièn, register 557, [. 441 v°. 


1. L'indicaltion de la somme a été 2. V. Doc. CXCH, p. 554, et l'ordonnan- 
laissée en blanc. cement du 8 janvier 161E, p. 598. 
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CXCIX 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il remercie les Elais avant son départ. 


Le Leclder, 4 janvier 1611. 


Au dos: A los Altos x Poderosos Señores Estados-Jenerales 
de las Provinsias-Unidas en La Haya. — Alia manu: Reçue le 
D Janvier 1611. 

En marge, ali manu: Lue le 5 janvier 1611. 


Allos v Poderosos Señores Estados-Jenerales, 


El aportador desta, qu'es el comnsario que Vuesira Alteza Maxima 
hicieron m{erce|" de mandar para acompaniarnos, nos liene hecho 
muchas m [ercede |‘ de parles de Vuestra Alteza, por lo qual quedamos 
en grande obligacion, y rogando a Dios nos de fuerças ÿ ocasion para 
poder servir alguna de las mfercede| que tengo resebido de Vuestra 
Alteza. El dicho comisario dara nousiaa Vuestra Alteza en el estado 
en que estan los nabios, y nuestra parlida la qual confio en Dios sera 
presto. | 

Ÿ asy quedo rogando a Dios aumente Y prospere esse alto 
estado, como esle criado de Vuestra Âlleza espera. 


De Helder, y Encro 4 de 1611. 


Servidor de Vuestra Alleza 
: 2 
Signé : 4 a ski 2 A af Ac 3, si 


Rijhsarchief. — Slalten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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CC 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ordre de payement en faveur de Van Venendael. 


La Haye, 8 janvier 1611, 


En léle: Willem van Venendael. 
En marge : La somme de vai cv £. 


Les États etc. ordonnent à Philippe Doubleth, receveur général, 
de payer à Willem van Venendael, hôtelier du Lion d'Or, de cette 
ville, la somme de huit cent cinquante-cinq livres, de x£ gros la 
hivre, en dédommagement des dépenses extraordinaires" faites, 
d’après cette nole, par Moïse Pallache et autres compagnons du 
sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Fait à La Haye, le vur janvier 3617. 


Boven: \Wilhem van Venendael. 
In. margine : Somme vin Lv €. 


Die Slaten elc. ordonneren U Philips Doublet, ontfanger gencrael, Le 
betaelen aen Wilhem van Vencendael, weert in den «Gulden Lecuw » alhier, 
de somme van acht hondert vyf en vyfflich ponden van xr grooten 
pont, over d’extraordinaris leringen, soo by Moyses Pallache, als andere 
genoode gasten by den hecr ambassadeur des coninex van Marocos gedaen, 
volgende dese rekeninge. 

Actum Hage, den vin January 1611. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 3277. — Ordonnantie-bock, 1605- 
1614, f. 209. 


1. Sur ces dépenses extraordinaires, V. janvier le solde de ses dépenses ordinaires 
les Résolutions des 21 et 30 décembre 1610, et. l'indemnisation de ses pertes. V. Doc. 
Doc. CXCI et CXCVET, pp. 574 el 595. CCV, p. Go, et la Résolution du 8 février 
Willem van Venendacl demandera le 29 1611, Doc. CCVIIL, p. Gr. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Indemnité el récompense accordées au commissaire Thiman Barentsz. 
chargé de reconduire l'ambassadeur du Maroc. 


La Mave, 14 janvier 1617. 
LA 


En léle: Vendredi, le xuu janvier 1611. 
En marge : Thiman Barentsz. — Maroc. 


Il a été procédé à l'examen de la note des dépenses et déboursés 
faits par le commissaire Thiman Barentsz., lorsqu'il a reconduit 
le sieur ambassadeur du roi du Maroc'. Cette nole se monte à la 
somme de cent trente-deux florins, dix stuyvers. Il a élé résolu de 
l’accepter et de récompenser le commissaire en lui allouant une 
somme de soixante-douze florins pour la peine qu'il s'est donnée, 
tant pour escorter leditambassadeur que pour traduire en espagnol 
le trailé conclu avec le susdil sieur ambassadeur *. 


Boven: Vencris. den xuu°" Januarv 1611. 
) ÿ 
In margine: Thiman Barentsz. — Marocos. 


Is geexamineert de declaralic van costen gedaen ende verschoten by den 
commissaris Thiman Barentssen, in ‘L convoyeren van den hecre ambas- 
sadeur des conincx van Marocos, bedragende hondert tweendertich guldens 
(hien stuyvers; ende goetgevonden deselve Le passeren ende hem toe Le 
leggen lweentseventich guldens voor zyne gedaen moylen, soo in ’t voor- 
schreven convoyeren, als uyte Nederlantsche sprake 1n ‘L Spaensch over 
Le selten het gchandelde metien voorschreven hecre ambassadeur. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 558, f. 17. 


1. Les Ktals ordonnancérent Île lende-  Generaal, 3257. — Ordonnantie-bock 1603- 
main la noie de Thiman Barentsz. van Ens et 1614, f. 268 we. 
lui firent compler par le receveur général 2. V. la Résolution du 21 décembre 


la somme de 204 livres 10 escalins. S{alen- 1610, Doc. CXCI, p. 574. 
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CCI 


REQUÊTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Il n'a pas encore oblenu le règlement des sommes qui lui sont dues el 
sollicile un à-comple. 


[La Haye, 20 janvier 1611,]? 


… Au dos: Requête pour Pielcr Macrtensz. Coy, ancien agent au 


Maroc: 


Sascriplion: À mes Nobles et Très-puissants seigneurs, Messei- 
ancurs Ftats-Généraux de ces Provinces-Ünies. 


Picier Macrtensz. Coy, serviteur dévoué de Vos Nobles et Puis- 


santes Seigneurics, expose, avec le respect qui convient, qu'ayant 
élé nommé agent de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, il s'est 
transporlé des Pays-Bas au Maroc, où, pendant six années  consé- 
culives”, il a été employé au service de Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries, charge dont le requérant ose se flatter de s'être acquitté 
convenablement (en dépit des fréquentes difficultés qu'il a rencon- 
trées là-bas). Cependant le requérant n’a jamais touché ni sou ni 


1. Entre le 13 et le 26 janvier 1617, 
P. M. Coy, sons le coup d'une contrainte 
judiciaire (V. p. 608, nole 8), avail déjà 
adressé aux Étals une rcquèle analogue 
qui offre quelques variantes que nous 
relèverons. Ges. divergences portent prin- 
cipalement sur le montant des revendica- 
lions, ebil est difficile d'expliquer ponrquoi, 
dans la présenle requête, P. M. Coÿ a cru 
devoir majorer ses évalualions. 

2. Getle dale est celle à laquelle la 


requête à élé prise en considération par Îes 
États. V. Doc. suivant, p. 608. 

5. Var.: « cinq années ». 

4. V. Doc. LXXNII, p. 307, note 5. 
On voil que P, M. Coy compte dans ces 
«six années conséculives » le lemps qu'il 
a passé dans les Pays-Bas depuis son retour 
de mission el pendant lequel il se considère 
comme élanl encore au service de la Géné- 
rablé. [l y a donc, dans la manière dont ïl 
s'exprime, une inexaclilude voulue. 
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REQUÊTE DE P. M, COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 6O1 


maille, soit en remboursement de ses avances, soit en payement 
de ses appointements ordinaires” ou extraordinaires”. EE voilà déjà 
plus d’un an qu'il fait de nouvelles dépenses el néglige toutes ses 
autres affaires, en poursuivant constamment, auprès de Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries, la satisfaction qui lui est due à 
cet effet. Néanmoins aucune décision n'a élé prise à son égard, vu 
le grand nombre d’affaires importantes qui ont continuellement 
occupé Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Or, en attendant, le requérant, qui, au cours de ses six ans de 
service, s’est vu forcé, pour faire face à .tous ces déboursés, de se 
procurer de l'argent à crédit auprès de quelques bonnes gens, 
s’est trouvé totalement privé de ressources el grevé de dettes consi- 
dérables par suite de ce dénûment*. | 

Et c'est pourquoi le requérant s'adresse à Vos Nobles et Puis- 
santes Sergneuries, en les priant qu'il leur plaise de lui avancer en 
à-compte de ses justes et légitimes revendications, provisionnelle- 
ment, la somme de six ou huit mille florins carolus" afin que, grüce 
à celle somme, il soil à même de se ürer d'affaire Jusqu'à ce quil 
soil définitivement statué sur ses réclamations”. 


Op den rug : Requeste om Peeler Martsz. Koy, agent geweest synde in 
Barbaryen. 
Opschrifl: Aen miyne Edele Grootmocghende hecren, Myne Hecren 





Slacten Gencerael deser Vercenighde Proventien. 







Verthoent met bchoorlycke reverentie, Ü Edel Moeghende feeren 
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diensitwillighen Picter Maertens Koyÿ dat hy als agent van Ü Edel Moc- 
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1. D. NT. Coy omet de mentionner que, dont il a fail la remise en compte. » 


pendant son séjour an Maroc, Gilles della 
Faille, son fondé de pouvoir, avail Louché 
le montant de son traitement. Ce dernier, 
pour des raisons roeslées inconnucs, cessa 
d'avoir la confiance de P. M. Coy, qui écri- 
vil aux États qu'il lui retirail sa procura- 
Lion et leur demanda de ne plus lui re- 
mettre le montant de ses honoraires. 

>. Var.: & n’a Jamais louché, soil en 
remboursement de ses avances . 
que six cents Îlorins, à son déparl, somme 


3. Var.: «lolalement privé de ressources, 
el sa gènc est telle qu'il a élé condamné 
par sentence exéculoire, comme Île prouve 
l'exploit ci-joint, pour des delles considé- 
rables.» V. ci-dessus, p. 600, note 1. 

4. Var.: « la somme de trois ou quatre 
nulle florins carolus. » 

5. Le greflier des États mit en marge 
de cetie requèle une aposlille reproduisant 
la Résolution relative à cette affaire. 
V. Doc. ci-après, p. 6os. 
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ghende fleeren gecommitteert geweest synde, hem van hier wt dese Landen 
in Barbaryen getransporteert, ende aldacr ten diensle van U Edel Moe- 
ghende Heeren, den tyt van ses continuelc jacren hecft lacten gebruycken, 
verhopende hem daer inne (niet tegenstaende menichvuldighe voorgcvallen 
zwaricheden) naer bchooren gequeten te hebben, ende alzoo hy remons- 
trant noch tot vervallinghe van syne gedaen cosien, noch oock van cenich 
ordinaris oM extraordinaris tractement, noyt helder off penninck en heeft 
genocten off ontfanghen. Ende dat hyÿ nu omirent meer dan een jaer 
Janck lot noch meerder costen ende posipositie van alle andere affairen, 
alhier aen U Edel Moeghende Heeren gestacdich vervolch heelt gedaen, 
omme van alles dyes te moeghen hebben behoorlycke satisfactie, sonder 
dat diesaengaende alsnoch heeft connen op gedisponcert werden, over- 
midts veel ende verscheyden hoochwichüighe lantszaecken Ü Edel Moe- 
ghende Heeren telcker Eyt voorgecomen, ende dat hy remonstrant hem 
daerentusschen door den voornoemden synen ses jarighen dienst ende 
gedaen verschot van penninghen, hem op syn credit by cenighe goede 
luyden op interesse bygeleydt, gantsch van middelen onthloot heeft, ende 
200 geoppresseert vindt van notable schulden deur het ontheren van dien 
gecauscert. 

5oo keert hy hem aen U Edel Mocghende Hecren, biddende dat d° 
selve believe by advance ende in minderinghe van alle syne deuchdelycke 
prelensien by provisie Le doen hebben cen somme van ses off acht duysent 
carolus gulden, op dat hy hem dacr mede cenichsins mach behelpen, tot 
dat op syne prelensien voorder zal syn gedisponeert. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Lokelkas, Loquet V, Litlera W, 
n° 5. — Original. 
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CCI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


P. M. Coy sounettra à l'examen de l'Assemblée lous les documents qui 
le concernent pour permellre aux Elals de prendre une décision. 


La Eaye, 20 janvier 1611. 
En léle: Jeudi, le xx janvier 1617. 


ÆEn marge: Pieter Maertensz. Cov. 


Il a été mis sur la requêle du sieur Pieter Maertensz. Coy cette 
aposllle : le requérant recueillera el réunira d’abord les pièces rela- 
üves à toules les affaires précédentes se rapportant à sa cause”, 
ainsi que les lettres des ffauts et Puissants Seigneurs Élats-Généraux 
à lui adressées pendant son séjour au Maroc, afin de présenter 
ensuite à l’Assemblée tous ces documents réunis, pour qu'ils soient 
examinés et qu'une décision s'ensuive : | 


Boven: Jovis, den xx°" January 1617. 


In margine : Pieter Marlensz. Ko. 


Opte requeste van Pieter Martensz. Koy is geappoinciccrt, den suppliant 
sal cerst docn opsoccken ende by den anderen brengen die stucken van 
het voorgaende gebesorgncerde in syne saccke, midtsgaders die bricven 
aen hem in Barbarien van wegen die Hooge ende Mogende Iecren Staten 
Gencrael geschreven, ende desclve alhier ter Vergaderinge docn presen- 
Leren, omme gecxamineertende dacr op gedisponcert te werden na behooren. 





Rüyhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 538, [. 22. 


1. V. p. 546, nole 1; p. 482, note 3; ct p. boS, note 2. 
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CCIV 


LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAE ET SAMUEL PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le Helder, 2: janvier 167r. 


Au dos: À los Allos y Poderosos Estados-Jencrales de las Pro- 
vinsias-Unidas del Pais-Baxo, en La Havya. — Alia manu: Reçue le 
XXI Janvier 1611. 

En marge, alia manu: Lue le 24 janvier 1611. 


Allos y Poderosos Señores Éslados-Jenerales. 


En este dia de la fecha parlimos d’este Helder, que querra Dios 
darnos buen viaje y sera sirvido por Su Divyna Magestad darnos 
grasia, para que podamos contar a Su Magestad las misiones que 
resihimos y el amor que Vucstras Altezas le tiene. Estamos siguros 
de la recompensa y buena corespondensia de Su Magestad. La causa 
de no avcer parido en estos tres dias que à hecho buen viento, à 
sido por averse quebrado un cabestrante Y las vituallas que estavan 
detras de Wiring' ocho das a, lo qual se recobro todo anoche, à 
Dios grasias ; y los demas particularidades las dira Josef Pallache, el 
agente de Su Mageslad. 

Ÿ rogamos à Dios les augmente el estados que sus servidores 
le descan. 

En Helder, y EÉnero 21 de 1611 años. 

Al servuisio de Vucstras Allezas. 


Signé à droile : 4 ai ww” Ds, A Le As 


El à gauche : Samuel Pallache. 





Ripksarchief. 
— Orig inal. 


Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


1. Ile de Wicringen, dans fe Zuyderzée, non loin du Helder. 


Hi! 3 


mn 


em 
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CCV 


REQUÈTE DE WILLEM VAN VENENDAEL 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX!. 


Il sollicite son payement pour le logement el l'entretien de l'Ambassadeur el 
de sa suile, ainsi qu'une indemnité pour ses dépenses supplémentaures el 
ses perles. 


La Haye, 29 janvier 1611. 


Au dos : Requête pour Willem van Venendael, hôtelier du Lion 
d'Or, à La Haye. 

En marge, alia manu : À remettre entre les mains du sieur tréso- 
rier général De Bie, qui examinera la note ci-jointe et en rendra 
comple. 

Faitle xxrx janvier 16177. 


Signé: G. Acrsen. 1611. 


À mes Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs Etals- 
Généraux de ces Provinces-Unies. 


Willem van Venendael, hôtelier du Laon d'Or, à La Haye, et 
serviteur dévoué de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, expose, 
avec Le respect qui convient, que, sur l'ordre de Vos Nobles et 
Puissantes Scigneuries, le sieur ambassadeur du roi du Maroc ainsi 
que l'agent Samuel Pallache, deux gentilshommes et deux domes- 
tiques, en lout six personnes, ont élé logés chez le requérant, et 
qu'il était convenu que celui-ci les entreliendrait honorablement 


1. Les Élats-Généraux avaient déjà or- penses extraordinaires failes par les com- 
donnancé la note présentée par l'hôtelier  pagnons de Samuel Pallache. V. Doc. 


du Lion d'Or pour le payement des dé-  CNCI, p. 574, et Doc. CXCVIIL, p. 595. 
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à raison de vingt-quatre florins carolus par Jour', charge dont le 
requérant espère s'être acquilté à la salsfaction de ses hôtes, comme 
à l'honneur de Vos Nobles et Puissantes Scigneurics. 

Or, comme Île susdit sieur ambassadeur n'a pas l'habitude de 
prendre du vin, le requérant s’est vu obligé de lui servir des eaux de 
cannelle, ce qui a notablement accru ses dépenses. Ensuite le requé- 
rant a perdu le bénéfice des xxru florins par Jour depuis le onze 
juillet jusqu'au xvu août, c'est-à-dire durant le temps que le susdit 
sieur ambassadeur et sa suite sont allés à l’armée devant Juliers”, 
temps pendant lequel il n'en a pas moins dû réserver à leur dispo- 
sion deux chambres pour garder leurs bagages, sans pouvoir ÿ 
loger n1 en faire profiter personne autre. Enfin le requérant a fait 
de grandes perles en linge, par suite de l’infidélité d’un des sieurs 
domestiques (quia été pendu dans la suite pour vol mamileste). Ces 
pertes peuvent être évaluées ensemble, sans exagération, à la somme 
de quatre cents florins, ainsi que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries 
pourront s'en rendre suffisamment compte par elles-mêmes. 

C'est pourquoi le requérant s'adresse à Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries, les priant qu'il leur plaise de dédommager le requérant, 
suivant ce que Leurs Seigneuries elles-mêmes jugerontle mieux. 


Op den rug : Requeste voor Willem van Venendael, waert in de « Gulden 
Leuvw », in den Tage. 

In margine, alia manu: Zy gestelt in handen van den heer tresorier 
sencracl De Bie, omme de gevocghde rekeninge te examincren ende 
daervan rapport Le doen. | 

Actum den xxix° January 1611. 


Was geleekend: C. Ncrssen. 1677. 


Aen myne Édele IHoochmogende hecren, myne Iecren Slaten Gencrael 
deser Vercenichde Provintien. 


Verloont mit behoorlycke cerbicdinge U Edel Mogende MHecren dienst- 
willige Willem van Venendael, wacrt in ’t « Gulden Lecuvw » alhier in den 


1. V. Doc. CLX, p. 516, ct l'ordonnance 2. V. la Résolution du 8 juillet 1610, 
du 8 janvier 1617, Doc. CC, p. 598. Doc. GLXVIIT, p. 530. 
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Hage, dat doer U Edel Mogende Hecren last ende bevel den heere ambas- 
sadeur van den coninck van Maroques neflens den agent Samuel Palatio, 
mitsgaders twee edelluyden ende iwee knechts, t’samen ses persoonen, 
aenbesteedt syn, Len huyse van hem supplianteerlÿcken getracleert te werden 
*s daechs voor vier ende twintich carolus gulden ; daer inne hy hem hoopt 
sequeten te hebben s0o lot genocgen van de selve als mede ter eeren van 
U Edel Mogende Hecren. | 

Dan alsoo den voornoemde heere ambassadeur geen wyÿn gewoonen 
was te drincken, zoo dat hy suppliant tot merckelycke meerder: costen 
den selven heeft moeten besorgen met caneel-wateren ; ende dat mede hy 
suppliant hebbende moeten ontheren de proffyten van de xxrmx gulden ‘s 
daechs van den elfiden July tot den xvir Augusti binnen den tyt de 
voornoemde heëre ambassadeur ende syn gevolch in ’ leger voor Gulick 
waren, ende echter lot geriefl ende bewaernisse van der selver bagagie 
hecft moeten houden iwee camers, sonder yemande anders daer inne te 
hebben mogen logeren off accommoderen ; ende dat hy noch boven dyes 
oock door de ontrouwicheyt van cen der hecren dienaers (die naemaels ter 
cause van openbare dieverye gechangen is) groot verlies van ten ende 
]ywaet hecft gehadt, all L’ samen wel monterende zcer lichtelycken de 
somme van vier hondert gulden, zulex U Edel Mogende Hceren genocch- 
saem zelffs konnen considereren. | 

Soo kcert hy hem aen U Kdel Mogende Hecren, biddende dat d” selve 
gelieve ’L selve le recompenseren nae Haerder Edele eygen goede discretie. 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7400. — Lias Requesten 1611. — “AL 
Original. 
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REQUÊTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a réuni les documents nécessaires à l'examen de sa requêle el sollicile un 
d-com ple. 


[la Haye, 3 février 1611.| 


Suscriplion: À mes Nobles, Hauts et Puissants seigneurs, Mes- 
scioncurs Élats-Généraux de ces Provinces-Unies. 


Pieter Maerlensz. Coy, dévoué serviteur de Vos Nobles ct Frès- 
puissantes Seigneuries, expose, avec le respect qui convient, que, 
pour se conformer à la prescriplhion écrite en aposllle" sur sa requête, 
il s'est procuré, non sans faire de nouvelles dépenses, tous les 
documents et papiers nécessaires à la Jusuification de sa cause ct à 
la réclamalion de ses arriérés. Il les a fait réunir en un dossier”, 
ainsi qu'on pourra le voir puisque ces documents sont annexés à 
celle requête, conformément à vos désirs (à ce qu'il espère). 

En conséquence, il vous supplie d'avoir promptement ct favora- 
blement égard à ses remontrance et requête précédentes, afin qu'il 
Jui soit donné entière salislaction. IL demande, en outre, qu'on lui 
alloue par provision une somme de six où huil mille florins carolus, 
afin de pouvoir, en allendant, faire face à ses embarras présents, 
résultant des sentences prononcées contre lui par cette Cour”, et 
aux autres difficultés. 


1. V. Doc. CCIF, p. 6or, note 5. 

2. Ce dossier qui est au Rijksarchief 
(Loketkas, Loquet V, Littera W, n° 5) com- 
prend, en même lempsqu'un certain nombre 
de lettres des États à P. M. Coy, les altes- 
lalions, mémoires et récils propres à Jusli- 


fier les réclamalions de cet agent; chacun 
de ces documents a été publié à sa date de 
rédaclion. 

9 # y ° # 

3. Coy avait élé condamné le 15 no- 
vembre 1610 par la Cour de flollande à 
remettre entre les mains d'un négociant de 


REQUÊTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 6og 


Opschrifl: Aen myne Edele Hooge ende Mogende heeren, M yne Heeren 
Staten Gencrael deser Vercenichde Provintien. 


Geeft mil behoorlycke reverentie te kennen U Edel Grootmogende 
Heeren dienstwillige Pieter Maertensz. Koy, dat hy tsynder noch meerdere 
costen, tot voldoeninge van d’ aengehechte appostille, becomen heeft alle 
de stacken ende munimenten dienende {ot juslificatie van syne saecke 
ende gepretendeerde achterwesen, ende d’ selve ordentlycken tsamen all 
vervolgens doen copuleren, als vuyt de selve hier neffens gaende iot genoe- 
sen (s0o hy vastelyck vertrouwt) bespeurt kan werden, biddende derhal- 
ven, Op syne vorige remonslrantien ende versouck, favorabelyÿck ende ten 
spoedichsten behoorlyck reguard te willen nemen, ende dyÿen volgende 
ordre Le stalueren, waer deur hy mach geraecken tot volcomen satisfaclie. 

Ende ten minsten by provisie hem te docn provideren met ses off acht 
duysen£t carolus guldens, omme daer mede voor de hant le mogen voor- 
comen de jegenwoordige swaricheden, van sententien by desen Hove 
tegens hem gewesen, ende andere. 





Ruyksarchie/f. 


Stalen-Generaal. — Lokelkas, Loquet V. Lillera W, 
n° 2, — Original. | 
Rotlerdam dont il était débiteur, Pierre par huissier le 57 du même mois. Stalen- 
Cristisen, un nantissement de 204 livres, Ô Generaal, 5400. -— Lias Requeslen, 1611. 
escalins, 8 gros. Cel arrêt, rendu exéen-  P. M. Coy joignit cet exploil à l’une de 
Loire le 11 janvier 1611, lui ful signifié ses requêtes. V. p. Gor, note 1. 
DE GasrRiss. | HT. — 59 
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CCVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une enquêle sera faite sur la commission de P. M. Coy el sur les payements 
à lui effeclués par le receveur général. 


La Have, 3 février 6613. 


En léle : Jeudi, le ur février 16711. 
En marge : Picter Maertensz. Cox. 


Sur Ja requête" de Pieter Maertensz. Coy, ancien agent au Maroc, 
qui demande à recevoir par provision six nulle forins en à-compie 
sur ce qu'il prétend lui être dû par la Généralité, afin d'éviter son 
exéculion par ses créancicrs, 11 a été ordonné qu'on examinerait la 
commission dudit Coy et qu'on s'enquerral des payements que 
lui à faits le receveur général, ainsi que des Résolutions précédentes 
prises à ce sujel. 


Boven : Jovis, den im" February 1611. 
In margine : Picter Merlensz. Coy. 


Opte requeste van Pieter Mertenssen Coy, agent gewecst zynde in Bar- 
barien, versouckende ses duysent gulden hem by provisie gelurneert le 
worden op syne pretensien aen ’L Lant, om L’ ontgaen de execulie van zyne 
credileuren, is gcordonnecrt dal men zal examineren de commissie van den 
voornoemden Coy ende ondersoucken de betaelinge by den ontfanger 
wencrael aen hem gedaen, mette Resolulien die voor date van desen hier 
op genomen zYn. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 558, [. 34. 


1. V. Doc. CCVI, p. 608. 
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CCVIIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Après lecture du rapport du trésorier. il a élé décidé d’ordonnancer la 
hole. présentée par Willem van Venendael, hôtelier du Lion d'Or. 


La Haye, 8 février 1617. 


En tête: Mardi, le van février 1077. 


En marge : Maroc. — Dépenses. 


Ont été entendus le rapport et l’avis du trésorier De Bie sur la 
note de Willem van Venendael', hôtelier du Lion d'Or, note 
relative aux dépenses failes chez lui par le sieur ambassadeur du 
roi du Maroc et sa suite, à raison de vingt-quatre florins par jour, 
somme convenue pour laquelle ledit hôtelier s'était engagé à 
délrayer l'Ambassadeur. Les dépenses ordinaires, pour Île temps 
passé ici par Sa Seigneurie, se montent, d'après le compte susdit, 
à la somme de 3 h32 florins ; les dépenses extraordinaires, comme 
les régals et les diners offerts par les députés de celte Assemblée, y 
compris le diner d'adieu de Sa Seigneurie, sont évaluées à 122 
forins xvrstuyvers, ce qui fait un total de 3 554 florins xvr stuyvers. 
IL a été résolu de mandater cette somme à l'hôtelier ainsi que celle de 
200 florins qui lui a élé accordée en sus pour le dédommager de 
vols de linge et autres objets; soil ainsi une somme globale de 
3 554 florins et 16 sluyvers. 


Boven : Marus, den vin" February 1611. 
In margine : Marocos. — Teringen. 


1. Voir à ce sujel la Résolution du 30 dé- 8 janvier 1611, p. 898, el la requèle de W, 
cembre 1610, pp. 295-596 ; l'ordonnance du van Venendael du 29 janvier, pp. 605-607. 
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Gehoort van gelycken het rapport ende advis van den tresorier De Bic 
opte reeckeninge Willems van Venendael, weert in den «Vergulden Leeuw », 
van de teeringe L synen huyse gedaen by den ambassadeur des coninex 
van Marocos met syn gevolgh, tegens vierentwintich guldens ?s daechs, 
daer voren hy aengenomen heeft den voorschreven heere ambassadeur te 
tracteren, bedragende het ordinaris voor den tÿl dat Zyn Edele alhier 
gelogeert heeft volgende de voorschreven reeckeninge drie duysent vier 
hondert tweendertich ponden, ende d'extraordinarise vergastingen ende 
maeltyden van de heeren vuyt dese vergaderinge, dacrinne begrepen de 
maellyt van zyn affscheyt, volgende de zelve reeckeninge hondert 
tweentwintich guldens xvi stuyvers, ende alsoo 1” zamen drie duysent 
vyff hondert vierenvyftich guldens xvi stuyvers. | 

Is geaccordeert daer van te depescheren ordonnantie, midtsgaders van 
twee hondert guldens, die lhiem daerenboven syn loegeleel voor syn bestolen 
lynwaet ende andere meubelen, ende alsoo P samen voor al ordinaris ende 
extraordinaris drie duysent seven hondert vierenvyftich guldens sesthien 
sluy vers. 


Rüiksarchief. — Siaten-Generaal. — Resoluliën, register 58, f. 59. 
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CCOIX 


RATIFICATION PAR MOULAY ZIDAN DU TRAITÉ 
DU 24 DÉCEMBRE 1610" 


Merrakech,. 24 Moharrem 1020. — 8 avril 1611. 


SIGNE DE VALIDATION À? 


Comme ainsy soit que le Très-grand el Très-puissant Empereur 
Moulay Zidân, roy de Marrocques, roy des royaulmes de Bar- 
barve, Fez, Sus, Taffillet, et roy de Guynea, Gago”, Tombouctou, 
Ines’ et leurs provinces”, de son royal desir et afleclion el bon voul- 
loir envers les Provinces-Unies des Pays-Bas, a trouvé bon et luy 
a pleu envoyer aux Haults et Puissants Seigneurs les Estats-Gene- 
raulx desdictes Provinces-Unyes des Pays-Bas le sieur alcayde 
Hamet ben Abdela, ambassadeur de Sa Magesté, avecq Samuel 
Pallache, son agent, avecq deubes lettres de creence de Sa Magesté, 


1. Cette traduction du traité du 24 dé- 
cembre 1610, qui fut faite au Maroc et 
peut-être par Samuel Pollache (V: Doc. 
COX, p. 622). cest d'un français parfois 
assez obscur. Pour éclairer le sens de cer- 
tains passages. nous nous référerons au texte 
néerlandais (V. Doc. CXCIIT, pp. 577-385). 
Les nombreux exemplaires en français, qui. 
comme nous l'avons dil (V. y. 577, nolet), 
ont été faits d’après ce texte néerlandais, 
sont d’une rédaction plus correcte. 

2. V.sur ce signc p. 124, nole 2. 

3. Gago (alias Gogo, Kaghou) ville du 
Soudan, sur le Niger, à 350 kilomètres en- 
viron à l’est de Tombouctou. Les troupes 


de Moulay Ahmed el-Mansour commandées 
par le pacha Djouder avaient fait la con- 
quête de cette ville en 1591. 

4. Ines, pour Ienné ou Djenné, ville du 
royaume de Bambara dans le Soudan, sur 
unc ile du Niger, où se faisait un grand 
commerce de poudre d'or. 

5. Ge Litre roy de Guynea, Gago, Tom- 
bouclou, Ines el leurs provinces, était enlré 
dans le protocole solennel des lettres chéri- 
fiennes depuis la conquèle du Soudan par 
Moulay Ahmed el-Wansour. Il était loin de 
correspondre à une domination cfleclive, 
comme d’ailleurs certains Lilres des souve- 
rains curopéens. 
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lesquels, en vertu d'icelles, ont dict et desclaré cestre enchargez et 
aucthorisez pour, de la part de Sa Mageslé, traicter avecq les Puis- 
sants Seigneurs les Estais-Generaulx des Provinces-Unies des Pays- 
Bas une ferme, seure el inviolable amilié et correspondance entre Sa 
Magesté et ses hoirs successeurs.el lesdicts Puissants Seigneurs, de 
façon que leurs subjects et habitans des deux parts, francqs, libres 
el sans danger, les ungs avecq les autres pourront traïcter et traflic- 
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depesche donnée au precedent embassadeur de Sa Magesté, le sei- 
gneur alcayde Hamet ben Becheyr, et le’ susdict agent Samuel 
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Pallache, par les Puissants Seigneurs les Estals-Gerieraulx. Et entre 
lesdicts sieurs embassadeur et agent” et les nobles illustres et doctes 
seigneurs Henry van Brienen, seigneur de Sinderen”, Nicolas 
Sims‘, grand bourguemaisire de la ville de Hooren, et maistre Jacob 
Magnus, docteur en droici”, grand bourguemaisire de la ville de 
Midelburgh en Zeclande, commissaires desdicts Haults Puissants 
Seigneurs à cest effect commis especiallement el aucthorisez, traictez 
et confcrez”, selon la charge à eulx sur ce faict donnée. Sur quoy a 
csté accordé de la part desdicts sieurs embassadeur et agent de Sa 
Mageslé d'une part, et les susdicts sieurs commissaires de Mes- 
sieurs les slals à cest effect commis especialleiment d'aultre part, 
les articles et poincts suivants : 


En premier heu et en tout temps, entre Sa Royalle Magesté el ses 
hoirs, successeurs el descendants, el les Puissants Seigneurs Mes- 
sieurs Îles Estals-Generaulx des Provinces-Unies es Pays-Bas, el 


1. Et le susdict agent. I faut rétablir : 5. V. p. 369, note 8. 

« etau susdict agent ». 6. Pour l'intelligence de ce passage il 
2. Lesdiclts sieurs ambassadeur et agent. faut rélabtir : « a été traité el conféré. » 
Il s’agit bien entendu de Ahmed ben Abd- 7- Pour faciliter la comparaison entre la 
allah et de Samuel] Pallache. ralificalion cet le lrailé, on a restitué à 
3. V, p. 537, note 1. chaque article le numéro sous lequel il sc 

4. V.p. 569, note 2. lrouve dans le Lexte nécrlandais. 
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respectivement entre leurs royaulmes, Lerres et subjects et habitans, 
sera arreslée et tenue ferme, seure et inviolable amitié el corres- 
pondance par lerre, mer el rivicres, en façon que les subjects el 
_habitans des deux parts. libres. francqs et sans danger, sans [quel 
saufvegarde, saulfconduict, passeports et lettres de mer des ungs 
des autres doibvent avoir ou monstrer!. pourront naviger, passer el 
repasser par lerre, mer, el sur rivieres uvecq leurs personnes, leurs 
navires el marchandises, bagage et autres biens, et auront hbre et 
franche entrée auxdicts royaulmes, terres, villes et rades des deux 
coslez, selon que ung chascun aura commodité où destiné voyagé. 
et selon que le vent el temps Je permetlront: el sy, par lempesle, 
lemps contrair ou poursulte de pirates el escumeurs de mer el 
autres inconveniens, entrent auxdicls ports, y seront receuz et y 
pourront demeurer et donner ordre à leurs affaires aussy longlemps 
qu'il eur plaira et leur semblera bon. 


Jl 


EL à celle fin que les navires de ce pays puissent estre asseure- 
ment cognus, les capitaines, maistres ou autres sur iceulx comman- 
dants seront pourveux de deues lettres de mer des villes traictantes 
d'où 114 sorhront, et ne pourront icelles lettres estre baillées à aul- 
cuns estrangors”?, sinon à eulx quy sont vrais subjects ét demeurants 
des Provinces-Ünies. 


[Hi 


Tous navires des susdictes Provinces-Unies pourveux de telles 
lettres, navigeans en Espagne, Tlalic et autres pays, quels qu'ils 


1. La traduction du texte nécrlandais orient) désignail à celle époque les habi- 


porle : « sans qu'il soit besoin d'avoir au- 
cune sauvegarde, ni de montrer aucun 
sauf-conduil. » 

2. Le Eexte nécrlandais a plus de préci- 
sion ; il porle : « aen cenige Oisterlingen ». 
V. p. 559. Le mot Oosterlingen (de Oos!t, 


lants el négociauts des villes de la Prusse 
ducale et de la Baltique, qui constituaient 
ce qu’on a appelé la Hanse Orientale. V. 
ALTMEYER, Histoire de la Hanse leutonique, 
cl pu CaxGE, Glossarium ad seripl. med. cl 
inf. lal. au mot Esterlingus. 
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soient. ne seront, en leurs voyages, par Îles navires subjects ou 
apartenants à Sadicte Magesté, ou estans avecq commission en mer, 
empeschez, destournez, arrestez ny en aulcune maniere endom- 
magez : au contraire, iceulx laisseront passer libres pour poursuivre 
leurs voyages où 1lz trouveront bon. 


TT 


Sa Magesté ne permettra que les navires de ce pays. estans prins 
en mer par les pirales ou autres el menez en Barbarye, se vendent 
en son pays: au contraire, Sa Magesté fera lere restitution desdicis 
navires el biens aux appartencurs de iceulx par lesdicts volleurs et 


du dommage qu'ilz auront, en aultant que se pourra fere sans l'in- 
commodité de Sa Magesté. 


V 


Pourront aussy aux royaulmes, lerre, villes, rades el ports des 
deux costez librement el sans empescliement entrer, frequenter, 
achapler, vendre et, avec leurs propres navires ou autres qu'ilz 
pourroient achapler el frecter, enlever Louties sortes de biens, mar- 
chandises et denrées, selon qu'il leur.semblera bon et leur sera 
agreable, excepté tels biens ou commoditez quy, de vielle coustume, 
par les loix et ordonnances desdicis royaulmes et pays, ont esté 
prohibez achapier ou enlever, sans estre Lenus ou obligez, pour 
icelles denrées, en entrant ou sortant, payer plus que les droicts 
accoustumez que payent les naturels et incoles desdicts royaulmes, 
pays el villes, es quels tels trafliy et négoce sont exercez, et, ayant 
deuement payé tels droicts, pourront enlever leurs marchandises et 
biens en tels royaulmes, republiques, pays et villes que bon leur 
semblera, pourveu que ce ne soit en lieu où 1l ÿ ayt guerre ouverte 
et desclarée contre Sa Royale Magesté el ses royaulmes ou contre 


les Haults Puissants Seigneurs les Estais-Gencraulx et leurs Pro- 
vinces-Lmes. 
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VI 


Aussy les subjects et habitans des royaulmes de Sa Magesté en 
ces Pays et, d'aultre part, les subjects el habitans desdictes Pro- 
vinces-Unies aux royaulmes de Sa Magesté auront tels privilleges et 
franchises que les naturels desdicls royaulmes et pays. 


VIT 


Semblablement, ne pourront les marchands, maistres de navires, 
mariniers, leurs navires, marchandises, armes ou autres biens des 
deux costez eslre arrestez en vertu d’aulcun mandement general ou 
particullier, pour aulcune occasion que ce soil, tant de guerre que 
autrement, et mesme soubz pretexte de s'en servir pour conservation 
et deffence du pays ; sans pourtant ÿ comprendre les arresis de 
justice .par les voyes accoustumées, pour cause de debtes parlicu- 
lieres, obligations et.cedulles de ceulx à l’occasion desquels tel 
arresl aura esté faict ; sur quoy ÿ sera procedé selon de cousltume 
par droict el rayson el ordonnances des places où lelle saisie sera 
fucle. 


VIII 


Et, en cas que Sa Royÿalle Magesté pour son service, ou bien Mes- 
sieurs les Estalts-Generaulx pour le leur, ou pour (ant mieux main- 
tenir, advancer et rendre seur la navigalion, commerce et traficque, 
lrouvent propre de appareïller, chascun en leurs royaulmes ou pays, 
quelque navires de guerre ct iceulx envoyer en mer el en tels heux 
que chascun trouveroit propre, arrivasi que tels navires de guerre 
eslans en mer manquassent de quelque rafreschissements, de pro- 
visions, de munitions de guerre, eau ou autre chose quelle que ce 
soit, ou, pour estre ouvers ou autres inconveniens, eussent besoing 
de calfater, pourront iceulx navires en tel cas entrer en tels ports, 
villes et places des deux parts que bon et à commodité leur sem- 
blera, et seront en tels lieux reccuz el traictez comme bons amis et 
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accommodez pour Jeur argent de ce qu'ilz auront necesscité, et, par 
apprez, en toul temps, comme bon leur semblera, sans aulcun des- 
tourbier où empeschement, leur sera permis de partir autre fois cet 
retourner en mer, sans pour cesle ocasion avoir besoing de pour- 
suivre depesches ou lettres de permission de vice-rois etgouverneurs 
des places el ports. 


IX. 


Ne sera accordé des deux costez aulcunes lettres de marque on 
represælle, mais sera {act qusuce ét droicl reciproquement à ung 
chascun, selon esquité et rayson de la chose en question. 


À. 


Advenant que aulcun subject de Sa Magesté, eslant en ces Pro- 
vinces-Unies, mourust, et semblablement auleun subject des Pro- 
vinces-Unies mourust aux royaulmes el pays de Sa Magesté, les 
biens de tels deffuncts, soil de parliculliers quy les leur auroient 
laissez ou envoyez, ou à eux appartenant, ne seront des deux parts, 
soit de la part de Sa Magesté ou de Messieurs les Estats-Generaulx. 
enlevez ni confisquez, par voye de droict ou coustume du pays el 
royaulme de Sa Magesté, ny de Messieurs les Estats-Gencraulx, 
comme chose propre, mas seront reslituez aux heriüers des del- 
luncts, selon la coustume du pays, sy n’estoit que autrement auroil 
eslé ordonné par testument du delfunct, lequel sera suivy". 


XI 


S'il advenoit que l’heritier ou procureur du testament n'esloil. 
present, ou bien que le deffunct n y auroïl pourveu, en tel cas pour- 
ront cinq ou Six des principaulx de ce pays estans en Barbarve 


1. On sait que de nombreuses exemp-  restreignirent, à partir de la fin du xvi® 
lions, résullant de traités diplomatiques, siècle, les applications du droil d'aubaine. 
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prendre par inventaire firmé d'iceulx les biens du deffunet pour les 
garder au benelice des heritiers, sans estre empeschez de ce fere 
par aulcuns officiers. | 


XI 


Et en cas que quelques navires des subjects de Sa Majesté, par 
tempeste, fortune, chasse ou poursulte d’ennemus, venoient en 
refluge en ces Provinces-Unies, ou bien quelques navires des sub- 
jects desdictes Provinces-Unies aux royaulmes el pays de Sa 





Magesté, de quels quarliers, royaulmes, pays et villes qu'ilz pour- 





roient estre, tels navires et leurs denrées pourront poursuivre leur 
route en payant le deu hostellage. 


mm © mer verger u rs 
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XIT 


Advenant que quelques navires des deux parts, par ouverture, 
tempestle, vent con lraire, où autrement par necesstlé, enlrassent en 
quelques ports ou havres de Sa Mageslé ou de ces pays, pourront Lels 
navires réciproquement (sinon que, en cas de necessité, 14 deussent 
vendre où beneficier leurs denrées) librement partir sans payer 
aulcuns droicts, el ne pourront estre areslez, encor que Lels navires 
vinsent d'Espagne, d'Iallie ou autres quartiers, où bien y allasseut, 
entendu loullesfois que els navires ne puissent vendre en Bar- 
barye, sans exprez ordre ct consentement de Sa Mageslé ou de ses 
commandants es places où Le cas s'offriroil. 
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XIII 


Et, comme l'experience enseigne que toulte lraicle qui se faict 
par monopole et est accordé à quelque parüculhier est nuisible au 
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bien des roys, princes et republiques de leurs pays el à leurs sub- 
jects, el est contraire à Ja commune franchise du trafficq, en lel 


cas que par Sa Magesté, au prejudice des Provinces-Unies, et par 
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Messieurs les Éstats-Gencraulx, au prejudice des rovaulmes et pays 
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de Sa Magesté, auparavant fust souffert, doresnavant le {out sera 
renus el cessera, et sera le trafficq el commerce de part el d'aultre 
ouvert et bbre à ung chascun. 


XV 


Sy Sa Magestié, en avant, avoit affere, pour son service, de plus de 
gens, navires, arüllerye et munitions de guerre de ces Provinces- 
Unies à ses despens, ou bien les voullut et achapter et enlever, 
Messieurs les Estats-Generaulx (sur ce estans recquis de Sa Magesté) 
sur ce faicl consenhiront et disposeront au contentement de Sa 
Magesté, aullant que l'occasion, commodité el disposition des 
alleres de leur Estat le pourra permetlre. | 


XVI 


Et, par cest accord estant permis libre et asseuré tralficq des 
royaulmes ef pays des deux parts, Sa Royalle Magesté rendra libre 
et rellachera tous prisonniers el capüfs de ces Provinces-Unies 
esltans en Barbarye, et donnera ordre que doresnavant aulcun de 
ces dicies Provinces-Unies ne se pourront captiver ou vendre au 
pays de Sa Magesté. 


XVII 


Lesquels susdicis articles et poincts et chascun d'iceulx parhicul- 
lierement sont par nous soubzmentionnez, au nom et pour ceulx 
comme dessus mentionnez, approuvez et accordez en Gravenhaye, 
en Hollande, et les susdicis sieur embassadeur et agent de Très- 
Puissant Seigneur l'empereur de Marocques ont promus dellivrer 
ou fere dellivrer aux Puissants Seigneurs les Estals-Generaulx des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, dedans six mois de ce jour, ou 
plutosi, sy fere ce peult, lettres de raüffication de Sa Magesté en 
deue forme du present traicté, et les comnnssaires desdicts Puis- 
sants Seigneurs les Estats-Generaulx dellivreront auxdicis sieurs 
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embassadeur el agent les lettres de rauflication de Messieurs les 


Estats en semblable temps He 


XVIII 


Le present traicté sera, des deux costez, où le faict sera recquis et 
accoustumé, publié, apprez que Sa Magesté et Messieurs les Estats 


auront iceluy ratiffié. 


XIX: 


Tous lesquels susdicts articles ont esté par Nostre Royalle 


Magesté approuvez el trouvez bon. 


En tesmoing de quoy, avons en cesite presente appozé nosire 
seing manuel”, en ceste nostre emperiere mayson de Marrocques, 
le 24° du moys Moharran de l'an mil et vingt. 


Rijhksarchief. — Slalen-Generaal. — Secreele Casse. — Lillera D, 


Loquet Q, n° 5. — Original”. 


1. Les États collationnèrent celle ralifi- 
cation le 20 octobre 1611 et homologuërenl 
le trailé par lettres patentes en date du 
[y juin 161. 

». flesthien entendu que cet article XIX 
n'est pas la traduction de l'article correspon- 
dant du texte néerlandais (V. ci-dessus 
p. 585), mais conslilue, à proprement par- 
ler, la ralification du traité par Moulay 
Zidän à la date du 8 avril 16711. 

3. Nostre seing manuel. s’agit du signe 
de validation placé en tète du document. Rap- 
pelons que ce signe est toujours l'œuvre 


d'un calligraphe el n’est pas une signature. 

4. Ge document est sur papier du Japon 
de très grand formal (1,95 XCo,35). La 
ligne marginale est formée d'un double 
filet rouge et bleu compris entre deux traits 
d’or. Cel ornement est incurvé à la hauteur 
du signe de validation, lequel est lui-mème 
dessiné en or. À la fin de chaque article se 
trouve, destiné à empècher toute addition, 
un pelit molif d'ornementation où sont tra- 
cés sur un fond d’or des dessins blanc, rouge 
et bleu. V. PL TX un fac-simile du signe de 
validation ei des dermiers articles du traité. 
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CCX 


LETTRE DE SAMUEL PALLACHE À SON FRÈRE JOSEPTI 


L'ambassade de A /imed ben Abdallah est de relour au Maroc el a été reçue 
en audience par le Roï, qui a chargé Samuel Pallache de traduire le traité 
en français ; celle rédaction française a élé revélue de la ratificalion 
royale. — Mise en liberté de deux captifs hollandais. — Samuel Pallache 
doit publier l'alliance dans les ports du Maroc. — Un ambussadeur anglais 
est venu & Merrakech porteur de propositions d'alliance ; il est reparli avec 
un caid de Moulay Zidän; ce caïd, à son retour au Maroc, serà renvoyé 
en Anglelerre comme ambassadeur. — Moulay Zidân se prépare à mar- 
cher contre Fez. 


Safi, 28 avril 1611. 


En marge, alia manu: 28 avril 1611. 


Laus Deo. — En Sally, y April 28 de 36171 años. — Las nuebas 
que ay de Berberia de my hermano Samuel Pallache!: 


Luego que Îlegemos con los tres nabios a Sally à 23 de Março*?, 
mando Su Magestad por nos, digo el señor embaxador y yo y lüus- 
berga” el comendador, que fuesemos adonde estava, qu'es media legua 
de Maruecos : y, despues de aver lemido larga audiencia con Su 
Magestad, me mando que todos los articulos que asentemos con los 
Señores Estados-Jencrales, que los pusiera en françes ; yassy lohise*, 


1. Celle phrase est évidemment une in- 3. Rysbergen, l'amiral qui commandait 
icrpolation due à Joseph Pallache. la flotte marocaine équipée aux Pays-Bas. 

2, L'ambassade marocaine s’élait embar- 4. Iest plus probable que Samuel Pal- 
quée an Helder le 21 janvier 1611 (V. lache aura fait faire cette traduction par 
Doc. CCIV, p. 604 ) ; cette longue traversée quelque captif français, car, malgré les 
de deux mois ne peut s'expliquer que par  incorreclions nombreuses qui y figurent, 
Pétat de la mer, très mauvaise sur la côte clle est encore lrès supérieure à ce que 
marocaine pendant les mois d'hiver. l’on connail du style de ect agent. 
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y me los confirmo, como vera V. M", mediante Dios. Ÿ me dio dos 
Flamengos qu’estavan cautivos, que no avia otros en Maruecos, por 
que algunos murieron en la gerra y los otros se fueron por Tituan, 
que ya avran Ilegado alla’. Mas me dio una carta para que publi- 
cace * en los puertos que ÿo Ilegasse la pas y liga que tiene hecho con 
los señores Estados-Jenerales, que ya yo lo mande publicar en este 
Say qu’es dia de mercado, ÿ mantana nos embarcaremos para ÿr a 
la comision * que Su Magestad nos mando, que sera presto la buelia. 

Vino en my compamia a Sally un embaxador” que halle en Ma- 
ruecos de Ynglaterra, que vino ofresiendo amistad a Su Magestad 
como la que tenia con Mulay Hamedt, su padre : y Su Magestad le des- 
pacho bien, ÿ mando con el un criado sullo* Moro, con cartas sullas 
para el rey de Ynglatiera, respuesta de las qu'este embaxador traxo : 
y. como volviere este dicho criado del Rey con la resolusion del 
rey de Ynglatiera, yra embaxador de aquy. 

El Rey esta con tres armadas para yr contra Fez°. 


Ruyksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
—. Copie‘ 


1, Que ya avran Uegado alla, qui doivent Manoc, 1e Série, Angleterre. 
déjà être arrivés là-bas, c'est-à-dire sans ». Sullo et plus loin sullas, pour : suyo, 
doute dans les Pays-Bas. suYyas. 

4. Le premier mai 1112, Samuel lPal- 6. Le 4 septembre 1610, Moulay Zidäu, 
lache, dans un mémoire adressé aux États, qui s'élait porlé au nord contre son neveu 
leur annonça qu’il avai fait publier le trailé Moulay Abdallah, était entré victorieux 
dans Lout le royaume. dans Îfez, mais quelques jours après (2y 

8. La comision dontil s’agit est celle dont septembre) une rencontre entre les deux 
la été parlé plus haut et qui consistait à prétendants eut lieu à Ras cl-Ma, et Mou- 
publier dans les ports la paix ct l'alliance. lay Zidän baltu se replia sur son camp de 

John Harrison, Cet ambassadeur avait  Ed-Dekhisän ; « ce fut la dernière fois 


débarqué à Safi en juin 1610, mais la lulte 
entre les prétendants l’obligea à prolonger 
son séjour sur la côle. Sur la mission de 


John Harrison au Maroc, V. SS. Iisr. 


qu'il revint à Fez. » Er.-OurrÂnt, pp. 399- 
4oo. 

3. Celle copie est de la main de doscph 
Pailache. 
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LETTRE DE THÉODORE RODENBURCH: 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
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1. Théodore Rodenburch avait été précé- 
demment envoyé en Espagne par la Compa- 
gnie de Guinée pour oblenir indemnisation 
des dommages que les galères portugaises 
avaient fait subir aux navires de cette Com- 
pagnie, mais cetle mission n'avait aucun 
caractère oMMiciel. Ce n’est quele 4 avrilibrr 
que Rodenburch fut nommé consul des 
Provinces-Unies à Lisbonne (Actenbock der 
Staten-Generaal 1608-1013, register 35330, 


[. 330). 


2. Sur l'occupation de Zarache V. Ro- 


3AS, À. 79-875 v°; GuanaLagara, A. 1921- 
124 ve; Honozco, apud Biblioteca de autores 
Españoles, | XXXVI, pp. 212-213; Ca- 
BRERA, Relac., p. 423. 

5. Philippe I considérait la place de 
Larache comme valant à elle seule l'Afrique 
toutentière. Onserappelleque les Provinces- 
Unies avaient cherché à obtemir Larache de 
gré ou de force (Doc. LIFE, p. 191, note 1). 
Le Grand Scigneur projelait de son cûté 
de faire de ce port une stalion de corsaires. 


4. El-Mamora, à 110 kilomètres au sud 
de Larache, à l'embouchurede l’oucd Sebou. 
Les pirates qu’abritait le havre de IEl-Ma- 
mora élaient surloul curopéens : « siendo 
su puerlo asylo y cucva de los pyratas Earo- 
peos ». CEsrepes, p. 138. « La Mamorre 
esloil à out le monde et il se refugioit là 
dedans qui vouloit, et c'estoit principale- 
ment le nid ou le repaire des pirates dont, 
en ce {emps-là, il ÿen avoit beaucoup, et plus 
de Chrestiens de toutes nations que de 
Turcs. » Caanantr, pp. 107-108. Il en était 
d'ailleurs du port de El-Mamora comme 
de tous les abris que présentait la côte allan- 
lique du Maroc, où les pirates s'embus- 
quaient pour surprendre les riches galions 
revenant des Indes. — Sur l'emplacement 
de I1-Mamora et la confusion qui s’est pro- 
duite entre ce point el Rl-Mehdia, V. Bup- 
GErT Meaxix, The Land of the Moors, 
p. 227. 

5. Le plan étudié par un capitaine, in- 
génicur des Flandres, Pedro Jeronimo 





é (Exrnair) il 
| . La place de Larache, hvrée à Philippe HT par Moulay ech-Cheikh, avait été Ë 

; he occupée sans coup férir par les Espagnols le 21 novembre 1610 ?: mais on s’aper- ë 
: à il çut bientôt que ce port, objet. de tant de convoilises?, n'avail pas l'importance ë 
ï qu'on lui atiribuait: la barre de l’oued Loukkos Îe rendait inaccessible aux É 
navires de tonnage un peu élevé, el les pirates trouvaient au sud, à El-Mamora*, k. 

un abri beaucoup plus sûr. L’ambilion des Puissances se porta alors sur El- fe 

Mamora, comine elle s'élait tournée vers Larache, et Philippe ITE, avant de F. 

chercher à réaliser d’autres desseins, envoya Don Pedro de Tolède avec mission Ë 

de combler ce port, en y coulant des navires chargés de pierres 5, L'opération F 
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ne réussil pas, parce que Don Pedro ne pénétra pas assez avant dans l'estuaire de 
l'oued Scbou ; le courant du fleuve ct le ressac de la mer curent bien vite 
désobstrué le port*. 


Don Pedro de Tolède est allé équiper la flotte destinée à une entreprise sur 
El-Mamora. — Intentions qu'on prêle aux États. 


Madrid, 29 avril 1611. 


Au dos. : Aux Nobles, Sages et Très-puissants seigneurs, Mes- 
seigneurs les Etals-Généraux des Provinces-Unies, La Haye. 

En marge, alia manu : Datée du 29 avril. — Reçue le 19 Mail 
1617. 


Nobles, Très-puissants, Sages et Prudents Seigneurs, 


IL y a aujourd'hui quinze Jours que Je suis arrivé dans celte ville 


de Madrid. 


, , . : . . , « , * = . , . . . 


Aujourd'hui part d'ici Don Pedro de Tolède*, pour équiper ses 
dix-sept galères, treize galiotes el quatorze vaisseaux construits à 
Dunkerque, ainsi que dix galères qu'on attend d'Italie, sur lesquels 
seront en tout sept mille soldats, tous Espagnols, pour tenter un 
coup de main* sur ElMamora au Maroc, attendu qu'on était 1c1 


Carro, consistait à remplir de pierres el 
d’autres malériaux lintérieur de vieux na- 
vires de 200 à oo tonnes el à les faire 
couler, en pénétrantassez loin dans l'estuaire 
du Schou. C'était un moyen analogue 
qu'avait employé en 1566 Don Alvaro de 
Bazan, marquis de Santa Cruz, pour com- 
bler le port de Télouan. Cf. SS. Ilisr. 
Maroc, 1'* Série, France, &. 1, p. 284, 
noie 3; Honozco, p. 215, col. 1 ; Gasnena, 
p. 446; F. Duro, Arm. Esp., L FL, p. 329. 

1. Cf. F, Duro, Honozco el CaBr£ra 
ul supra. 

2. Don Pedro de Tolède, marquis de 
Villafranca, général des galères d'Espagne. 

3. CaBnera écrit à la date du gavril 1611 


De CasrRiss, 


dans ses ftelaciones : « Il est impossible de 
boucher le port de El-Mamora, parce que 
la rivière s’ouvrirait une embouchure d’un 
autre côté. H faut donc forlifier ce point, et 
sans relard, car loutc remise à un temps 
plus éloigné rendrait l'opération plus diffi- 
cile, à cause de l'intention qu'ont les 


Maures ct les corsaires qui se réfugicnt 


dans ce port de le fortifier eux-mêmes. On 
a donc ordonné à D. Pedro de Tolède de 
parür avec ses galères pour neltoyer toute 
la mer, qui est couverte de corsaires. 
L'amiral royal D. Juan Fajardo est parti 
de Lisbonne dans le même but avec les 
galions, cet ce sera d’un très bon effet. » 
Casrera, Relac., p. 434. 


IE, — 40 
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d'avis que Larache serait de peu d'importance, si Sa Majesté ne 


possédait aussi le port de El-Mamora'. L'ambassadeur de France *, 


ainsi que celui de la Seigneurie de Venise*, m'ont assuré hier, cha- 


cun en particulier, qu'on est persuadé ici que Vos Nobles et Hautes 
Puissances prétendent annexer et fortifier le port de H-Mamora, et 
qu'à cette fin Vos Nobles et Hautes Puissances préparent dans les 


Pays-Bas trente-six vaisseaux *. 


+ - . . - . . . + - 


Pour le moment, je n'ai plus rien d'important à vous commu- 


niquer, mais prochainement je vous écrirai plus au long. 
Sur ce, Nobles, Très-puissants, Sages et Prudents Seigneurs, je 
prie le Tout-Puissant de garder Vos Nobles et Haules Puissances 


en parfaite santé. 


De Vos Nobles el Ilautes Puissances le très-humble serviteur, 


Signé : Théodore Rodenburch. 


Madrid, le xxix avril 536131. 


Op den rug: D'Edele. Wyÿse en Groolmoghende hecren, Myn fceren 
de Staten Gencerael der Gheunieerde Provintien, Haghe. 


In margine, alia manu : Date 2g April. — Recep : 19 Mey 1615. 


Éedele, Grootmogende, Wyse, Vocrzinnighe Ileeren, 


1. Cf. FF. Duro, Armada Española, À. IT, 
p. 329. — « On dit que, si on construisail 
un château el une forteresse dans le port 
de El-Mamora, qui se trouve à neuf lieues 
de là [Larache], pour y empêcher l’entrée 
des corsaires, loute la côle d’Andalousie 
serait à l'abri de leurs déprédations et que, 
quand les navires de l'Inde arriveraient 
dans ces parages, ils pourraient naviguer 
sans crainte. » CasrerA, Relac., p. 426. 

2. André de Cocheflct, baron de Vau- 
celas, ambassadeur du roi de France en 
Espagne, où ïl avait remplacé l'agent 
Descartes en décembre 1609. 

3. Pictro Priuli, nommé ambassadeur de 
la République de Venise le 19 décembre 


1609 :ilmourutà Madrid le 21 octobre 1613. 
h. Getle nouvelle élail erronée ; ce qui 
élail vrai, c'est que les États-Généraux 
avaient vu d'un mauvais œil l’occupation 
de Larache par Philippe Lil et cherchaient 
à contrarier son établissement à El-Mamora. 
C’est pourquoi ils avaient insisté auprès de 
Moulay Zidèn pour qu'il fortifiät celie 
place et la mit en étal de défense. À la date 
du 12 mars, GanrerA écril dans ses Rela- 
ciones : &« On à entendu dire que Moulay 
Zidän, frère el adversaire de Moulay cch- 
Cheikh, cherchait à forlifier le port de 
El-\Mamora, sur le conseil des pirates et 
des corsaires étrangers, » p. 432. CF. Réso- 
lulion des États, Doc. CCXVIL, p. 667. 
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Het 1s heden veertien daeghen dat ick hier binnen Madridt ben ghecomen. 


Heden vertreckt van hier Don Pedro de Toledo om zyne 17 galeyen 
ghercet te maken, en nevens 13 galiocnen, en 14 schepen die te Duyn- 
kercken gemaect zyn, en noch ro galeyen die van Italien verwaght werden, 
waer op sullen weesen in alles 3000 soldaten, al Spangiarden, om een 
acnslagh te maccken op Mamore in Barbaria, overmits hier verstaen wert 
dat La Rache seer weynich is le estimeeren ten zÿ dat Zÿn Mayesteyt de 
haven van Mamorc ooc in possessie heeft. Den ambassadeur van Vranck- 
ryck, desgclyx van de Scigneuria de Venelia hebben my gisitren vder 
int perticulier gheseidt dat hier vastelic gelooft wert dat U Edel Groot 
Mogentheden pretenderen om die haven van Mamore le encorporeren en 
te forlificeren, daerby voegende datter by Ü Edel Groot Mogende ses en 
derligh schiepen toe geprepareert soude werden. 


Voor dees tyLl heb ick niet anders dat waerdigh is U Edel Groot 
Mogende le verwillighen, macr hier na van alles breder. 
 Waer mede, Edelc, Grootmogende, Wyse en Voorzinnige Hecren, 
d’Almogende bidde Ü Edele Groot Mogentheden te bewaere in volcomen 
ecsontheydL. | 

U Edel Grootmogenthedens seer ootmoedigen dienaer, 


Was geleekend': Yhcodore Rodenburch. 





Madridt, den xxix°" Aprilis 1611. 


Rijksarchief. —  Sialen-Genceraal, TIAS. — Brieven ui Spanje 
1600-1620. — Original. 
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REQUÊTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : ii 








1l expose les difficullés el les dépenses auxquelles il a élé obligé de faire face 
durant son séjour au Maroc el sollicite le règlement de son compte. 
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[La Haye, 1er mai 1611 2. 


Suscriplion : Aux Nobles et Puissants Selgn eus les Etals-Généraux 
des Pays-Bas Unis. 


ä 
7 
À 


Pieter Maertensz. Coy, ancien agent de Vos Nobles Puissances 
en Barbarie et dans le royaume du Maroc, expose, avec le respect 
qui convient, ce qui suil : 

Il y a un peu plus de cinq ans”, le requérant, a quilté les Pavys- 
Bas, avec ordre, commission et instructions de Vos Nobles Puis- Fr 
sances, pour se rendre aux pays susdits de Barbaric cet de Maroc, 
alin d'y résider: comme agent et d'y diriger telles affaires que les 
circonstances du temps et les intérêts de Vos Nobles Puissances 
comportieraient el exigeraient. 


Don rm a 0 PAT PARA 2 ne LR A NENER A 
PR ARE En 1 AUD CRE a Res Une DU one dar ae 
Pier cadtete RASE te ta EU 


Head LENS mr der 0 a SEA AS dr A dm 


ES 


REP PEN) 


Or, le requérant s'est consacré, pendant ce temps. à la mission 
susdite, à la satisfaction (à ce qu'il espère) de Vos Nobles Puissances: 
el le sort a voulu que, pendant la durée de sa mission, de f réquentes 
vicissitudes politiques se produisissent au Maroc: en effet, pendant 
le temps susdit, 1l y a eu six ou sept changements de rois. Et c'est 


moraemerts 


Dis sure tos D 


NA he Hé Et a nd 8 Pa ne 


JUNE ue 1e 


1. Pieter NMaertensz. Coy avait déja  cetie requête el permettant seul de la daler. 
adressé aux États deux requèles ayant 3. P. M. Coy avait quillé les Pays-Bas 
le même objel. V. Doc. CCIT, p. 600, et le 25 mai 1605 ponr se rendre an Maroc. 
Doc. CCVL, p. 6o8. V. Doc. XXII, p. 85. 

2. Cette date cest celle que nous lrouvons h. V. les Instructions de P. M. Coy, 


à la fin du compte de P. M. Coy, annexéà Doc. XXII, pp. 54-81. 
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par suite de ces bouleversements qu'il à eu toujours manu violenta 
de grandes difficullés ct peines, qu'il a essuyé bien des dangers, 
comme cela arrive ordinairement dans les villes et lieux pris et 
conquis de force. Tout cela, Vos Nobles Puissances pourront Île 
voir plus amplement par la relation ci-jointe'; elles verront de 
même que le requérant, pendant le temps de sa mission susdite, 
a été obligé d'avancer et de débourser beaucoup d'argent pour 
l'exécution de sa susdile mission et de tout ce qui s’y rattachait ; au 
total plus de treize mille sept cent quarante-trois florins, ainsi qu'il 
ressort du compte détaillé ci-joint? qui mentionne jour pour jour 
les différents objets des susdits déboursés, lesquels ont été classés 
suivant les règnes respecufs des rois du Maroc sous lesquels ces 
dépenses ont été engagées. Pareillement, quoique, à son départ, Vos 
Nobles Puissances eussent alloué au requérant, pour ses dépenses 
ordinaires de able et celles de sa suite, la somme de deux mille 
florins par an, le requérant ne les a pas intégralement touchés, et 1l 
lui en revient une partie considérable. 

D'autre part, el à cause de l'extrême cherté qui a régné au Maroc 
pendantle lemps susdit par suite des guerres continuelles, ces appoin- 
lements n’ont point sufli au requérant pour subvenir aux frais de 
son entrelieu, de sorte qu'il s’est vu obligé à des dépenses beaucoup 
plus grandes, quoiqu'il n'ait fait aucune prodigalité. 

Et c’est pourquoi le requérant est contraint de s'adresser à Vos 
Nobles Puissances et de les prier humblement qu'il plaise à Vos 
Nobles Puissances de parcourir el d'examiner son mémoire et la 


relation des événements qui se sont passés là-bas pendant le temps 


de sa résidence, ainsi que le susdit compte d'avances ct de déboursés 
faits par le requérant pour l'exécution de sa mission et de loul ce qui 
s’y railachat, afin que le requérant en soit remboursé et que fui 
soil réglée la somme qui lui revient encore sur ses appointements 


1. s'agit de la relation de Pieter Compte des dépenses de P. M. Coy. Mais il 
Maerlensz, Coy sur les événements du faut observer qu'il y a unc divergence de 
Maroc, relation qui se irouvait en cflet, trente florins entre le total qui figure sur 
dans le Lokelkas, annexée À la présente ce compte et celui porté dans la présente 
requèle, mais qui a élé publiée à sa date requête, soil treize inille sept cent soixante- 
de rédaction, Doc. CLII, pp. 463-482. treize, au lieu de treize mille sept cent 


2. V. Doc. GCXII, pp. 633-656, quarante-trois florins. V. ci-après, p. 645. 
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annuels de deux mille florins, laquelle se monte, pour six ans 
environ, à un solde de douze mille florins, sans préjudice de ce que 
Vos Nobles Puissances jugeront convenable d'y ajouter, en consi- 
dération de fa cherté de la vie, des misères de son séjour au Maroc 
et des dépenses qu'il a dû faire par suite de ces circonstances malheu- 
reuses. 

Le requérant s'en remet ensuile également à la juste discrétion 
de Vos Nobles Puissances, pour ce qu'il serait équitable de lui allouer 
en sus comme récompense de ses services, peines, intérêts, difficul- 
tés, des.périls que sa vie a courus, des biens qu'il a perdus, etc. ; 
afin qu'il plaise à Vos Nobles Puissances de lui faire dépêcher de 
tout cela un ordonnancement en règle. 


Opschrift: Aen de Edele Vermoeghende Heeren de Staelen Generael 
der Vereenighde Nederlanden. 


Gheelt met behoorlycke reverentie Le kennen Picter Martens Coy, U 
del Moeghende geweesene agent in Barbaryen ende in den coninckrycke 
van Marocques, dat hy suppliant nu omtrent over de vyff jaeren geleden 
met last comissie ende instruclie van U Edel Mocghende hem begheven 
heeft wt dese Landen naer de voorschreven landen van Barbaryen ende 
Marocques, ende aldaer Le residecren als agent toller directie van zooda- 
nighe affacren als de gelegentheyt van de tyt, ende van Ü Edel Mocghende 
affaeren zoude moeghen medebrenghen ende vereysschen, in welcke comissie 
hy suppliant hem nu zoodanighen lydt geemploycert heclt, Lol conten- 
lement, zoo hy verhocpt, van U Edel Mocghende, ende gemerckt y 
suppliant geduerende syne comissie zoodanighen tyt aldaer lot Marocques 
octroffen hcelt, dat hy midts de menichvuldighe verandermghe van de 
coninghen in Marocques, lwelck lot ses ofte seven mael gheduerende den 
voorschreven Lyt geschiet is, allvt manu violenla zcer groote swaericheyt 
ende moytien gehadt, midtsgaeders oock veele peryckelen wigestaen heell, 
selyck gemeenelyck geschiel in de steden ende plactsen die met gewac- 
pender handt gewonnen ende ingenomen worden, gelick U Edel Moeg- 
hende nacrder zal connen sien wt het bygacnde verhacl, dat hy oock 
suppliant geduerende syne voorschreven 1yl ende comissie zcer vecle 
penninghen heefl moeten verschielen ende deboursecren, lot wivoeringhe 
van syne voorschreven last ende gevolghe van dien, montcrende over de 
derthien duysent seven hondert ende drye en veertich gulden, als blycken 
mach by de declaratic hier nevens gacnde inhoudende partinenta dach 





can rech mrant . 
“es ar SP oR 








À 


Aus Con per ue nn Ve ap nt ne a 
A OR ae aan en ip î 





REQUÉTE DE P. M. COY AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 63x 


ende oorsaecke vant voorschreven desborsement gevallen geduerende de 
respective regeringhe van de coninghen van Marocques, onder de welcke 
dezelve altemaele gercparlecrt syn, dat insgelyex, al hoewel U Edel Moe- 
ghende op syn vertreck hem suppliant voor syn ende zyns gevolghs ordi- 
naris montcosten toegeleyt hebben een somma van twee duysent guldens 
sjacrs, die hy evenwel niet hecft genooten, maer hem daervan noch een 
groole pariye resteerende syn, nochlans den suppliant geduerende den 
voorschreven Lyl, daermede midts de extreme groote dierie over ’t voor- 
schreven landt, door de continuweele oorloghen gecauseert, niet heeft moe- 
ghen loecomen, maer ongelyck meer voor sync montcostien, alhoewel niet 
excessieff, heeft moelen dispendeeren. 

Zoo is hy suppliant geoorsaeckt hem acn uwe Edel Moeghende Le addres- 
sceren ende ooltmoedelycken te versoecken dat U Edel Moeghende gelieve 
te doorsien ende Le examineeren de voorschreven syne deductie ende verhael 
van ‘t gunt geduerende synen Lyt vervallen is midtsgaeders oock de 
voorschreven declaralie van tgunt by hem verschoten ende gedehorseert 
is tot volvoeringhe van zyÿne comissie ende gevolghe van dien, ende zulcx 
den suppliant daer van te doen remhorseeren, midtsgacders oock vant 
gunt hem van de voorschreven jaerlyckse twee duysent gulden noch 
restecrende is, beloepende omtrent ses jaeren als reste omtrent de twaelefl 
duysent guldens, ende voorts iselve noch ie verbecieren, zulex als Uwe 
Edel Moeghende wt consideralie van den dieren ende miserabelen Lyt, dat 
den suppliant aldaer geleghen hcelt, ende dispentie die den suppliant ten 
respeckte van dien hceft mocten docn, bevonden zal te behooren, stellende 
voorts mede in U Edel Mocghende gocde dischretie wat den suppliant ten 
regarde van synen dienst, moyten, interessen, swaricheden, wigeslaen 
peryckelen van IYff, leven, verlies van goedt ende andersins zoude behooren 
toegeleydt te worden, ende dat Ü Edel Moeghende hem gelieven van al ’t 
gunt voorschreven 1s te doen despatchceren behoorlycke ordonnantie. 


Ryksarchief. — Sialen-Generaal. — Lokelkas, Loquet V, Litlera W, 
n°2. — Original. 
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NOTE CRITIQUE 
SUR LE COMPTE DE P. M. COY 


Le mémoire de Pieter Maertensz. Coy, bien que portant à la fin la date du 
1 mai 1611, est un relevé du com pte journalier que cet agent devait Lenir au 
cours de sa mission, et toules les mentions de dépenses ou de payements qui y 
| figurent ont dù, à une ou deux exceptions près, êlre reproduites telles quel- 
les. Il est probable que, dès son retour aux Pays-Bas, où il'arriva le 14 oclobre 
1609, et par conséquent bien avant de produire le présent mémoire devant les 
Étais-Généraux, P, M. Coy s'était préoccupé de mettre au net ses papiers el ses 
souvenirs ; sa silualion financière était fort embarrassée, et il renouvela plusieurs 
fois sa demande de règlement sans obtenir satisfaclion ; ilse considérait d’ailleurs, 
tant que sa mission n'avail pas été régulièrement Jiquidée, comme élant lou- 
jours au service de la Généralité et ayant droit à son traitement de deux mille 
fMorins par an. Les divisions de son mémoire sont assez particulières. P. M. Coy 
établit, pour le temps de son séjour au Maroc, un comple divisé en chapitres 
correspondant aux principaux changements politiques. Ge mode d'opérer était 
ralionnel, puisque chacune des révolutionsamenait à Merrakech une variation dans 
le Uitre de l'once. Les deux monnaies en usage alors au Maroc ct figurant dans fe 
présent documentsontl’once(oukeïu), monnaie d'argent, elle dinar, monnaie d’or, 
«appelé de son nom curopéen « ducat » par P. M. Coy. Le dinar ou ducal, ainsi qu'il 
ressort du présent compte, élait considéré comme étalon fixe dans la conversion 
des monnaies marocaines en leurs équivalents européens. Les rares pesées de 
monnaies saadiennes de l'époque qui ont été faites donnent pour l’once: 35,3 
el pour le ducal : 35°,5. Les écarts que l’on constatcra dans la valeur de l’once 
à Merrakech de 1606 à 1609 sont considérables : ils semblent avoir eu pour 
cause une altération graduelle du titre de cette monnaic par les prétendants 
marocains à court de ressources. Cct expédient£ fiscal, fréquent en Europe 
avant le xvn siècle, fat d'un usage constant au Maroc, sauf sous les Almora- 
vides et les Almohades : toutelois il ne s'étendit pas aux monnaies d’or, dont le 
lire fut beaucoup plus respecté, au moins au temps de la mission de P. M. Coy. 
L'once, entre 1605 el 1608, varia de moitié : sa valeur élail le sixième du ducat 
sous Moulay Abou Farès, elle n’en était plus que le douzième en février 1608, 
au temps du soulèvement d’Abou Hassoun. Lorsque Moulay Zidän fut affermi 
sur le trône en 1609, il rendit à l’once le titre qu'elle avait en 1607, lors de sa 
première entrée à Merrakech ; à celle époque le ducal valait huit onces. 
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aCXIIT 


COMPT E DES DÉPENSES DE P. M. COY' 


La Have, re mat 1611. 


Sur la couverture: Mémoire des dépenses ordinaires et extra- 
ordinaires faites au Maroc au service des Nobles et Puissants Ser- 
gneurs États-Généraux des Pays-Bas Unis. 


Laus Deco. — Le 2 mai 1605 *°. 


Dépenses extraordinaires * faites au service des Nobles et Puis- 
sants Seigneurs Élats-(rénéraux des Pavs-Bas Ünis, aussi bien en 
D Ÿ 


Ce pays qu'au Naroc : 


. - 
[Axxée 1605! £ EL à 
° î £ 2 
. + A : | ; O mn 
»o mat. — Pour faire écrire la charte-partie du navire — ur en 
sur fequel j'ai transporté les esclaves au 
Maroc. en l 
» » — À trois esclaves allant en Zélande...  . . . 1.10 
» » — Pour location d’une voiture . . . . …. 10 


1. Cf. les différentes requétes de P. AI. 
Coy publiées ci-dessus (Doc. CCIF, CCVI, 
CCXIT, pp. 600, Go8, el 628). Ce compte 
ne lat pas acceplé Lel quel par les États, 
qui nommèrent, le 31 décembre 1611, une 
commission chargée de l'examiner (Doc. 
COXXIX, p. 6g1) et P. AM. Coy dut 
fournir desimémoires supplémentairesavant 
le 22 juin 1612, dale où les États ordon- 
nancèrent son comple après l’avoir considé- 
rablement réduit (V. SS. Ilisr. Manoc, 
1'é Série, Pays-Bas, 1. ID). Pour la plus 


grande clarlé de ce document, nous avons 
apporté dans la disposition typographique 
quelques légères modifications au texte 
original. 

2. Dale de l'onverture du comple; Île 
1e mai 1611 est la dale de sa remise. 

3. Les dépenses ordinaires, c'est à-dire 
pour P. M. Coy, san traitement, sant indi- 
quéces à la suite du compte des dépenses 
extraordinaires, et £olalisées avec celles-ci. 

A. Sur ces esclaves maures V. Doc. 


XX, pp. 65-50, et Doc. XXII, pp. 54-81. 
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HE 634 I MAr 1611: É 
2 mai. — Pour le passage en barque jusqu'à Bom- . 
menede!. . . . . . . . . . FI 10 . 
A » » — Pourletransporten voilure jusqu’à Zicrikzee?. 1. . 
SOUS Le | | » » — Pour le transport en voiture jusqu'à Arne- | : 
i ‘ PR DUO. A NS, DE dom EE 18 dl 
ul » » — Pour le transport en barque et en voiture Li 
Bel jusqu'à Flessingue.. . CE 1.10 fi 
il » » — Pour le transport de plusieurs esclaves à Fles- É 
lé! singuc. . . . us ee 8. 07 k 
RE 19 » — Pour deux barques nt à bord da navire, ia 
afin d'y faire des réparations. . . . . t. 16 Li 
» » — Pour matériaux de réparalion. . . . . . 11. 10 1 
28 » — Pour cinq barques servant à transporter à ls 
bord les esclaves. . . . . . . . . 14,10 ke 
38. à Le 
Dépenses faites au Maroc Le 19 juin à l’occasion de mon arrivée u 
à Safi" et de mon entrée solennelle : F 
1Q juin. — Aux lrompetles eL matelots montés sur les h 
autres navirés el qui m'accompagnèrent à ti 
lee ENG AR S .. . Onces. 20 ji 
» _» — Âux trompettes et joueurs de chalumeau du È 
vice-roi de Safi, envoyés au devant de moi : 
pour me recevoir. . . Le l2 
» _» — Aux soldats de la garde de ai vice-roi 5 
YENUSs pOur MC FCCEVOIT. 4 4 e 4 38 Fe 
>  » — Aux pilotes des zabras ÿ ou barques qui trans- 
porlérent les Maures à (erre.. . . . . 26 
» » —- À divers ofliciers du Roi venus de Merrakcch. 32 
» » — Aux gens du vicc-roi de Safi. . : 29 # 
iquillet. — Pour ee de voyage de Safi à Merrakech, LE è 
que location dechevaux, mulets, et dépenses an 
INGESCS. 0, de dd ver à # cac 4 #50 1 
4»  — Âu capilaine de la garde du Roi venu pour L: 
Le 
Village de Zélande, englouti par la 4. Sur la réception faite à Safi à P. M. e 
mer, lors de l’inondation du 26 janvier 1682. Coy, V. Doc. XXIV, pp. 88-01. JE 
2. Ville de la province de Zélande, dans 5. Nom donné à de petils bâtiments fins ta 
l'ile de Schouwen, sur l’Escaul oriental. dans les formes de l'arrière el renflés par Le 
3. Ville de la province de Zélande, dans l'avant. Il s’agit probablement ici de ces Le 
‘ile de Walcheren. lourdes barcasses encore en usage au Maroc. 


è 
! 
È 
{ 
Le 
; 
‘ 
i 


eue ports moe tes ne 


Den nd NOT 


Di sut arr one: UE PERS 5 sat y 
LT | PSS mers « 


Lions eme 


RD PO US 


rent 


| ru 
Hs: 
EU 1e 


COMPTE DES DÉPENSES DE P. M. COY 639 


me recevoir, un cadeau de deux pièces de 

toile de Hollande du prix de. . Onces. 210 
4 juillet. — Aux soldats cl cavaliers venus avec le susdit 

capilaince, comme lrompelles ct autres in- 

ventious! dont ils se servent, d’après les 


usages du pays. . : . . : | 120 
8 » —ÀA l'écuyer cavalcadour du Roi dt à die 
qui m'amena le cheval du Roi?, quand je 
me rendis à la Cour. . . ... . . . 80 
» -»  — Au portier du Roi. . . . : . . . . 30 
» » — Auchambellan,deux piècesde el .. Go 
» » _— Donné au domestique du susdil. . . . . 18 
» » — Au caïd Azzouz ?, afin de le gagner aux affaires 
de Messeigneurs, une pièce de fine toile de 
Hollande. . . . . . | | 279 
26 » — Pour un exprès envoyé à Safi avec _ Étie 
| pour Messeigneurs. . . . . . . . . 14 
SL » — Aux serviteurs du Roï, pour m'avoir amené à 
diverses reprises le cheval de Sa Majesté‘. 26 


3 septembre. — Pour unc bourse, dans laquelle je remis au 
Roi les lettres de Messeigneurs les Etats, 


ainsi que Île veut la coutume de ce pays. . 32 
20 » — Aux gens du caïd Azzouz, pourboïre donné à 

son portier, bibi en on RE 19 
30 » — Pour une pièce ie finc toile de Hollande 


offerte au fils du roi Moulay Abou Farès 
nommé Moulay Abd cl-Malekÿ, coùl.. . 330 


» » — Au porlier de ce prince ct à ses serviteurs, 
quand j'allai le voir. . . . . . . . 18 
+ octobre. — Pour diverses dépenses, quand je me trouvais 


auprès du prince susdit à l’armée, alors 
que son père l’envoyail PCR Sn RS 111.4 
» » = Au majordome du précéden É CLO 16 


1. Nous avons traduit lilléralement pour et sa monture préférée. Il y a des chevaux, 
conserver au lexie sa naïvelé. 
2, 11 faul entendre: « un cheval des blables circonstances, que ceux-ci se voient 


envoyés à des agents chrétiens en de sem- 


écurics du Roi », et l’on peut ajouter qu'il 
élait probablement assez médiocre. Mais 
l’esclave qui l'amena à P. M. Coy, désireux 
d'obtenir une meilleure gratificalion, n'aura 


contraints de refuser, lant leur aspect cst 
minable. 
3. Sur ce personnage V. p. qô, nolc 5. 
4. V. ci-dessus, notc 2. 


pas manqué de lui faire la phrase habituelle, ÿ. Sur ce prince V. p. 98, note 3, et 





à savoir que ce cheval élait celui du Chérif p- 146, note 2. 
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7 octobre. — À l'écrivain, pour écrire en arabe diverses re- 
quêtes adressées au Roi. . . . Onces. 16 


[Axe 1606] 


1 janvier, — Pour diverses dépenses faites chez le susdit 


caid' A Z700%:2. 4 à un 2 & à d& à à 24 
9 février. — Au portier du Roi, pour ses päques!'.. . . 2/ 
14  » — Au majordome cel à l’écuyer cavalcadour du 
Roi, comme pourboire de pâques. . . 120 
6 mars. — Aux serviteurs du prince Moulay Abd . 
Malek. 5 Eur AS x VAR 30 


»  » — Au droginan quil, pour m'avoir ser vi d' inter- 


prète à diverses reprises. .  . . . . . 44 

6 juin. — À un exprès envoyé à Salt avec des lettres 
pour Messeigneurs. .  . . . . . . . 15 
17 aoûl. — Aux servilcurs du caïd Azzouz. . . . | 19 


» » — Pour une pièce de fine toile de Hollande UE 
née au fils du caïd Azzouz, coùl. . . . j0 

20 » — Pour une bague à diamant donnée au beau- 
frère du Roi, coùl.. . .. . . . …. . 125) 

29 » — Au majordome, pour remeltrediversesrequèles 
AUTRE RS TE ns 24 

6 octobre, — Au, caïd Azzouz, pour qu'il abat F sicur 

| David de Weert?. — Ce dernier, étant au 

service de Messcigneurs, avail été empri- 

sonné à cause du capitaine Melknap*, de 

Hoorn, qui voulait vendre à Salt des Chré- 
Liens aux Maures. .  . . . . . . . 6oo 

D»  » — Au Juif Brahim ben Waxs*, pour oblenir de 

Jui qu'il ne me Roue pas dans les affaires 
de Messeigneurs, vu sa grande influence. . 500 

20 — Pour diverses dépenses, comme location de 

chevaux, de mulels et d'autres objets né- 

cessaires, pendant les qualorze jours que jai 

passés à l’armée auprès de Moulay Abou 


La fète de El-Aïd el-Kebir est, comme sion de plus de tendre la main. 
on l’a déjà vu, assimilée à la fête de Pâques 2. Sur l’emprisonnement de ce person- 
des Chrétiens, pour l'importance qu’elle a nage V. Doc. LXI, p. 227. 
dans l'année islamique. On sait que ce jour- ” Sur ce es V.p. 15e. 
là Lout musulman, si pauvre soit-il, Lient à . Sur cc Juif V. p. 543, note 3. — On 
honneur d'égorger un mouton, et celte a l'influence de ce personnage s'EXCr- 
oblalion riluelle cstpour beancoupunceocca-  çait déjà au Lemps de Moulay Abou Farès. 
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+ F'arès, afin de solliciter la mise en liberté 
de quelques Hollandais transluges de l’arméc 
de Moulay Abdallah... . , . . . …. 300 
Total des onces.. . . . . . 302.4 
Conversion en florins, à raison de six onces 
DAS.) Gi A 51 5 3239. 14 


Dépenses faites depuis l'époque où Moulay Abdallah, fils de 





Moulav ech-Cheikh, s’empara pour la première fois de Merrakeclh : 
à Ï I Ï | 


1o, 11, 19 décembre. — Pour « pain des messagers? » à diverses 
personnes, comme soldats, musiciens el 
autres, qui vinrent me visiter de la part de 
Moulay Abdallah, comme c'est l'usage en 
pareille circonstance. . . . . Onces. 400 

13 décembre. — Moulay Abdallah envoya chez moi trente-huit 


Hollandais, arrivés avec sou artllerie, et ds 
j'eus à les entretenir el à les vèlir pour la 3 


plupart, durant environ vingt jours, coût. 769.4 
» » — Au capilaine de la garde de Moulay Abdallah, 

qui vint de la part de ce prince délivrer ma 

maison des importunilés des soldats ct offi- 

CLÉS Le OU KO Ste Lu si & Re 120 


[Année 1607] 


1 février. — En dons ct cadeaux divers faits à plusicurs 
personnes (scrvileurs, elc.), quand je rendis 
visite à Moulay Abdallah à la Cour. . . 120 





21  »  — Pour poudre à canon, plomb, mousquets, 
piques, munilions, ainsi que pour les gardes 







eq 


chargés de défendre nolre maison, quand 
la gucrre civile a éclaté dans la ville et que 


Een Le ni en 


les gens se sont entretués dans les rucs*, la Lie 

Ô j fr. 
somme de. . . . . . . . . . . 262 Fi 
l'otal des onces. . 1971.4 Ut] 
Fait 
|| |) 
1. V. le post-scriplum (4 décembre) de 2. Sur cetle expression, V. supra, Fr 
la letire du 28 novembre 1606 adressée par  p. 283, nole 1. i : 
Coy aux États, p- 107, et la lettre du 2 3. Ces troubles durèrent du 21 au 29 eq 
î 1er \ m ge ax 1 ù pe T 7 ‘ ‘»! à li 
janvier 1607, p. 174. février 160%. V, Doc. LVIIT, pp. 20g-22r. j 
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Conversion en florins, à raison de sepl onces 
et demic par ducat. . &, “lo 
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Dépenses faites à l'époque où Moulay Zidân s'empara pour la 
première fois de Îa ville de Merrakeclh : 





25, 26 el 27 février. — Pour sauver la vie à plusieurs Hollandais 


arrivant chez moi tout nus du champ de ba- fi 

laille, les uns à pied, les autres à cheval, 3 

conduits par les Maures qui les poussaicnt Fa 

devant eux, sabre au poing'.. . Onces. 650 : 

» _» — Aux musiciens du Roi et à diverses personnes 5 
venant me réclamer le « pain des messa- js 

_gers » pour m'avoir annoncé la vicloire de 3 

Moulay Zidän. . . . . . . . . . 23 . 

» » — Âu porter du Roi, comme pourboire.. . . 20 | ii 
» » — Au capitaine de la garde du Roi, qui vint . 
dégager ma maison des importuns, une à 

pièce de Loile de Hollande, coût.  . . . 160 ; 

4 avril. — Pour faire traduire en arabe la lettre de Mes- : 
scigneurs, afin de la remettre au Roï. . . 39 1 

» » — Au sieur Daniel Heyllen, en reslilution de ses = 
déboursés : il avait payé pour mot trois a 

messagers envoyés à Sali avec mes lettres F: 

pour Messeigneurs..  . . . . . . . 66 a 

Fotal des onces. . + . . . . . 1160 É 

Conversion en florins, à raison de huit onccs . 

Dar uns eu 2 ie, dt IE 501.5 Li 

. 

Dépenses faites à l’époque où Moulay Zidän me fit mettre en F 
prison à cause de la conduite de Spilbergen en rade de Safi : Le 


26 mai. — À mon goblier, une demi pièce de toile de Hol- 
fande et une petite pièce de Cambrai. Onces. 103. 2. 0 
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3. Sur ces événements V. Doc. LVIIFE, pp. 215-215. = 
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30 juin. — À un majordome du vice-roi, pour m'avoir 


obligé à différentes reprises. . .  Onces. 4o 
» » — Au Juif du susdit vice-roi!.. , . . . . ho 
» » — À divers écrivains, depuis ma mise en prison, 

pour écrire des pétitions ou requêtes à re- 

mellre au Roi . . . . . . . . . 200 
» » — À divers gedliers qui me gardaient. -. . . 54 
» _» — À la chambrière de la mère du Roi, pour faire 

passer des requêtes au Roi. . . . . . 30 
» _» — À divers esclaves du Roi, préposés au service 

de ses femmes?, pour faire passer des re- 

AUÉGSs ms 6 6 Je À x ù LA 
» » — Âu valet de chambre du Roi, pour faire passer 

des requêtes... . . . . . . . +, . 120 

sg juillet. — Le Roï me fit remettre en liberté et je rentrai : 


chez moi. Je fus accompagné dans la ville 
avec le même cérémonial que celui de mon , 
arrivée à Merrakech, c'est-à-dire par la garde 
royale. — Donné aux « capades » du Roi qui 
vinrent m'apporter la nouvelle dans la pri- 


SOS LAS Le de ds DS EE ee is É00 

» _» — Au gedlier de la prison. . . . . . . . 180 
» _» — À quelques caïds cl kiahya ?, comme le major- 
dome du Roi ct quelques autres person- 

nagcs parliculiers de Ja Cour. . . . 240 

» » — Aux soldats de la garde du palais. . . . . 6o 

— À jours officiers, tels que mokaddem. . . . 120 

» _» — Au porter de la kasba. . . . . . . . 16 

» » — Aux musiciens, d'après la coutume du pays. Ao 
» » — À mon procureur ou solliciteur, pour son tra- 

vail el ses peines. . . . . . . . .  Doo 

» _» — À mon drogman. . . . . . . . . . 180 

» _»  — Au serviteur du vice-roi.. . . . . . . 24 
» _»  — fn diverses dépenses, telles que vin, cau-de- 


vie ct en différents cadeaux faits à plusicurs 
capitaines qui venaient me voir chaque jou r 
dans ma prison, parce que la porte en était 


1, On sait qu’au Maroc toul personnage dant ces derniers sont désignés dans la men- 
un peu imporlant a un el quelquefois piu- Lion d’unc des dépenses suivantes (19 juillet) 
sieurs Juifs comme protégés ou clients. par le nom espagnol de « capades ». 

2. Ces esclaves préposés au service des 3. Mol lurc signifiant : majordome, lieu- 


femmes doivent être les cunuques. Cepen- lenanl, 
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ouverle et que loul le monde pouvait venir 
me viser. , . . . . ,. .  Onces. 
19 juillet. — À la Justice! de Merrakech, médiatrice entre 
le Roï et moi, pour sa peine... Re 
» » — Au vice-roi, le caïd Haddou Tebib, pour l'avoir 
SaYNÉ À MA CAUSE. . + . . . . 
» » — Âu capitaine de la garde du Roi. . , . . 
» » — Aux serviteurs du précédent. . . . . . 
» » — Aux pilotes et matelots de Jacob Annes., de 
Amclandt, donné en plusieurs fois, pour 
leur entretién, parce qu'ils mouraient de 
ÉRRÉS : 
27 août. — Localion d'ün cheval pour mon secrétaire, 
afin qu'il püt aller à l’armée du Roi solli- 
citer mon congé, et frais divers. . | 
» _» — Le Roi me fit venir à l’armée où il me retint 
quatre-vint-scpt jours. Pendant celle pé- 
riode de Lemps, j'ai dû faire les dépenses 
suivantes : 
» _» — Pour deux tentes.. 
»  _» — l'our cordes, piquels, marteaux clautres acces- 
soires destinés à la Lente... . , . …. ., 
» _»  — Pour location de trois mulels servant à porler 
les tentes et Les bagages, à raison de quatre 
onces par Jour; pour deux chevaux, à rai- 
son cle quatre onces par jour ; pour dépenses 
en orge ct paille destinées aux chevaux el 
mulels, à raison de huil onces par jour: 
pour {rois scervileurs en sus de l'ordinaire, 
à raison de quatre onces par jour. Au total 
vingt onces par jour. 
» _» — Ân majordome du Roï, qui nous reconduisil 
de l’armée, de Ras el-Aïn jusque chez nous. 


Total des onces.. 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
par ducal.. RE ? 


300 
S00 


500 
240 


108 


140 


100 


1740 


6o 


60326. 2.06 


101.7 


Dépenses failes lors de la seconde entrée à Merrakech de Moulay 


Abdallah, fils de Moulay ech-Cheïkh : 


1. À la Justice, pour: au Cadi, 
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LL 
ei 


8 décembre. — Au caïd qui vint de la part de Moulay Abdal- 
lah faire respecter notre maison. . Onces. 200 
» » — Aux esclaves hollandais qui arrivèrent avec 
l'artillerie et que j'eus à entretenir pendant 
quelques jouts:: . L 4 4. de à re 230 
» » — Aux musiciens, trompettes, joueurs de chalu- 
meau, tambours et autres officiers de Moulay 
Abdallah, qui m’apportèrent la nouvelle de 





la victoire, selon la coutume du pays. . . To 
20 décembre. — Âu chambellan du roi! Moulay Abdallah et 
aux gardes qui vinrent me chercher pour 
m'escorier jusqu'à l’armée. . . Len, 199 
» » — Location de chevaux et de mulets pendant les 
cinq jours que le Roi me retint à l’armée, 
et frais divers. . . . . . . .. . . 150 
» » — Pour deux tonneaux de vin donnés au vice- 
roi de Moulay Abdallah. . . . . 6 80 
« » — Pour poudre, balles et soldats préposés à la 
garde de notre maison. . or, 66 
Total des onces.. . . . . .  ggt 


Conversion en florins, à raison de dix onces 
par eds eo ne Se Rs TE 


CT 
QT 


20. 


Dépenses faites depuis l'entrée à Merrakech de Moulay Ahmed 
Abou Hassoun : 


[Année 1608] 


3° février. — Au caïd el aux soldats qui vinrent de la part 

de ce roi faire respecter ma maison. . . 1 30 
» » — Aux tambours, musiciens, el autres officiers 

divers de la Cour, qui, selon l'usage du pays, 

vinrent demander le « pain des messagers ». So 
20 » — Pour plusieurs allées ct venues de chez moi 

à l'armée, à l'effet d’oblenir mon congé el 

la libération des Hollandais, que le Roi 

m'avail accordée; mais ces négocialions 

furent malenconireuscmenL intcrrompucs 


Moulay Abdallah, comme on Pa vu, ech-Cheikh el avait en quelque sorte l’au- 
représentait à Merrakech son père Moulay  torité d’un roi, sans en porter le litre. 


Dr Casrrixs. HT. — 41 
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par le retour précipité de Moulay Zidân 
qui expulsa son rival de Merrakech. . . 420 





Total des onces. . . . . . . 630 


Conversion en florins, à raison de douze onces 
par ducals.. fs ins ft à res EL 276. 18 


Dépenses faites lors de la reprise de Merrakech par Moulay 


Zadân : 


25 mars. — Au caïd [assen! et à ses soldats, qui vinrent 

de la part du Roi protéger ma maison contre 

lépilee. be de, 206 ft Le 6 à 120 
» _» — Aux trompettes, musiciens et autres officiers, 

qui vinrent réclamer le « pain des messa- 

DOI VUS dé Nu 4 8 400 
12 juin. — Je me suis rendu à l’armée pour solliciter 

mon congé, mais le Roi élait parli pour 

aller châtier les rebelles, de sorte que je fus 

réduit à m’en retourner chez moi sans ré- 

sullat. — Dépenses en chevaux el mulets, 

et autres dépenses extraordinaires pendant 

quatorze jours. . . . . . . . . +.  d4go 
» _» — Âu pacha Moustafa, un cadeau de deux pièces 

de fine loile de Hollande, pour m'avoir se- 

condé dans les affaires de Messeigneurs. . 880 


Total des onces.. . . . . . 1o%o 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
pat Queal.s 2 se Ds PR 702. à 


Dépenses faites à Merrakech, lors de la prise de Fez par Moulay 
Zidân : 


[Anxér 1609] 


13 mars. — Au caïd qui vint de Fez m'annoncer la nou- 
velle de la victoire du Roi, selon l'usage du 
Pays: . » + . + . , - . . - < 200 


1. Ce caïd était, comme on l’a vu, un renégat hollandais. V, p. 532, note rt. 
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13 mars. — Aux musiciens ct tambours, aux employés 


à 


D] 


épenses faites juis retour de Fez av Zadàn pour 
Dépenses faite def le retour de Fez de Moulay Zid I 


de la Cour et de la J'uslice, à ceux du hakim 

et à d’autres personnes, d’après la coutume 

d AM DANSS ES. He ta us ie 12 & KONGES. 

» — Âu majordome de Moulay Abdallah !, le frère 
de Moulay Zidân, qui était resté à Merrakech 

COMMEC VICE-TOL. . ee ee + + 

» — Au caïd de la porte de la kasba et à ses soldats. 


Total des onces.. . . . . 


Conversion en florins, à raison de huit onces 
Dar ducate 2 £. 5 Æ ce à à EE 


obtenir mon congé : 


10 Juin. — Comme cadeau au chaouch-pacha?, qui cs 
10 | Co deau au chaouch-pacha*?, q U 


le second personnage du pacha Moustala qui 
fut baltu à Fez?, pour avancer mes aflaires. 


» » — Âu mechaouari ou majordome du Roi pour 
faire passer des requèles. . . . . 

» » — Âu porlier du Roi . . . . . . . . 

16 » — Pour la rédaction ct la remise de requêtes. 

»° » — Au vice-roi, le caïd Haddou Tebib, deux ton- 


neaux de vin el autres rafraichissements 
qu'on m'avait envoyés de Hollande à Sal ; 
il me demanda de les lui céder en retour 
de la promesse d’intcrcéder en faveur de 
mon CONS ; Îc tout coùlant, {ransporL jus- 
. LA! / ] ] ne 

qu'à Merrakech CODIPMSRDEE (ne En a 


12 juillet. —— À mon procureur el à mon secrétaire et au 
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1. Moulay Abdallah ez-Zobda. Sur ce 
prinec V. p. 464, note 5. 

2. Chaouch-pacha, le chef des chaouchs, 
où capitaine des gardes du pacha Mouslafa. 

3. Gelle menlion « qui ful battu à Fez » 
a été inscrite par Coy, probablement en 
recopian! son compile, el en toul cas posté- 
ricurement à la dale de l'inscription de la 
dépense, puisque nous avons établi que la 
défaite du pacha Moustafa, suivie de la réoc- 


cupation de Fez par Moulay Abdallah ben 
Moulay ech-Cheïkh, m'avait eu lieu que 
dans le commencement d’aoûl. (V. p. 454, 
note 3). C’est cetle mention, figurant à la 
dalc du 10 juin, qui a sans doute amené 
Coy à commetlre dans la rédaclion de sa 
relation l’erreur que nous avons relevée 
({bidem). Dans cette hypothèse, la relation 
(Doc. GLIX, pp. 463-482) aurait été établie 


postéricurement an présent comple. 





De É 


DE DST À LT EL ENT ES On 7 D 


An 2e ER 06 09 ge 0 T7 A mn 


CEE PR net TA 


PÉLRL TT PAR M nr nn datart 


_ 


Le EN aa TRE 


RE te 


Tres T 


Das = 
iT 


rires 


< 


à een ngg er ean seen rem 


er 


em 7e eee à men 


+ men te canne moment dre M 4 


ne a rit 


Jarre den ma ver 2 nm de mes eee 


64/ T MAr IOIT 


caïd El-Habib, pour écrire et faire remettre 
des requêtes... . , . . . .  Onces. 
12 juillet. — Au kiahya de la porte du quartier des Juifs! 
ct à ses soldats pour leurs pâques?. . . 
20 »  — À l'oncle du Roï, qui vint me rendre visite 
chez moi, deux pièces de toile de Cambrai 
et pourboire à ses serviteurs. . . . . 
2h » — Au secrétaire et scribe du Roi en diverses fois. 
»5 _»  — Au traducteur du Roi, nommé Abd er-Rahman 
Kattan, Andalès ÿ, cent onces par an, pour 
ne tenir au courant de tout ce qui se passe. 
30 »  — Aux espions, en plusieurs fois, pour me tenir 
| au courant des affaires de l'agent d'Espagne 
à Fez‘ par l’intermédiare dudit El-Kattan. 
5 août. — À Georgio de Heninÿ, qui voyait beaucoup 
le Roi et intercédait en faveur de mon éon- 
o6, lerçuel j'ai obtenu par son entremise de 
la bouche du Roi. . . . . . | 
» » — [in cadeaux de vin, eau-de-vie, etc., d après 
l'usage du pays, aux caïds el gouverneurs 
et à quelques parliculiers, à raison de quatre 
cents onces par an. . . . . . . 
» —ÂÀ l'occasion de mon départ, en manière 
d’adieux au caïd de la porte du quartier 
des J'uifs et à ses soldats, ainsi qu'à quelques 


I] 


particuliers. . . . . . . . . . . 

» » — Pour location de cinq mulets qui devatent 
porter mes bagages jusqu’à Safi, el d’un 
cheval pour mon secrétaire. . . . . . 

» » — Pour l'entretien pendant la route des bêtes 
et des gens. . . . . . . 

15 » — Âux propriélaires de la maison où Roi me 
fit loger à Safi, et aux domestiques, comme 
Édeboie nr. Ho Sd 

» » — Àu drogman à Safi pour dde mes affaires. 

» » —ÂAu ste de la zabraf et à ses gens, pour 
avoir porté à bord mes bagages... . . . 


1. On sait que le quartier des Juifs, le prèle espagnol de Moulay Zidän. 
4. Gianettino Mortara, V. p.452,noter. 
Gcorgio de FHenin avait signé le 
7 juillet 1609 une attestalion en faveur de 


mellah; est fermé par une enceinte parli- 
culière. V. le plan de ne PI. VII. 
2. Sur ce moi V. p. 636, nole 1. 
3. Nom que on les Maures venus  P. M. Coy. V. p. 348. 


d'Espagne. Gel Andalès devait être l’intler- 6. Sur ce mot V. p. 634, note 5. 
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19 août. — Aux serviteurs du vice-roi de Safi qui nous 
avait accompagnés à notre départ de Merra- 


kech. . ,. . . . . . . .  Onces. 20 
28 » — Au capitaine, au pilole, au lieutenant et aux 

autres oflicicrs du vaisseau de guerre sur 

lequel je fis la traversée, comme pourboire. ho 


Total des nets. + 0 4 & 3976 


Conversion en florins, à raison de huit onces 


par ducat.. .-. . . F1. 2479.59 
14 octobre. — Voyage de Petten ? à La Hayeet à Rotterdam. S. 4 
» » — Montant total du compte? arrêté audit jour, 


le ducat étant calculé, suivant sa valeur en 
ce pays, à raison de cinq florins, cinq 
SÉAVNONS DOC D au a SN GAS 13779. 4 


Laus Deo. — Le 1% mai III. 


Les Puissants et Nobles Seigneurs États-Généraux 

des Provinces-Unies me sont redevables de douze 

nulle florims, comme traitement ordinaire pendant six 

ans”, à deux mille florins paran. . . . . . . 12 000 
Ensuite, treize mille septcent soixante-treize florins, 

quatre stuyvers, pour dépenses extraordinaires faites 

pendant mon voyage, consistant en dons et cadeaux à 

diverses personnes durant mon séjour tant en prison 

qu à l'armée, elc., ainsi que le montre plus ample- 





ment le mémoire ci-dessus. . hr st 72; 13779. / 
Total en forms. . . . . 25 773. 


1. Petten, petit village de la province de 
Nord-Hollande. 

2. Getotal, quia été vérifié, est celui des 
sommes exprimées en florins qui ont été 
sorlies à droite autant que le permellail la 
Justificalion. 

3. ci s’arrèle en réalité le relevé du 
compte de P. M, Coy tel que cct agent 
avait dû le faire à son relour du Maroc. Ce 
qui suit a été ajouté par Jui le re" mai 1617, 


valeur absolue du ducat (10 fr. 56) en 
1605-1609 de celle du « ducato » de 
Léon l’Africain, qui était en 1549 de 
10 fr. 152. Pour les variations du titrage 
des monnaies marocaines, V.L. Massrenox, 
PP. 99-108. 

5. V. Nolc critique, p. 632, ct p. 600, 
note 4. 

6. Le florin dont il estici question est le 
forin d'argent (zilveren quiden), dont le 
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age 2e meteo tm mem ane 


: 1h 
date à laquelle il a produit son mémoire. cours ressort du présent comple à vingt . fr 
4. 1 est intéressant de rapprocher la  stuyvers. 
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f. Op het omslag : Reeckeninghe van ordinaris ende extraordinaris oncosten 
| gedaen in Jarbaryen in dienste van de Edele Moghende Heeren Staeten 
À 


General der Vereen) ghde Nederlanden. 
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| Laus Deo. — Adi 2 Mayo, anno 1605. 
! 


Oncosten extraordinario gedaen in dienste van de Moghende Edele 
Hecren Stacten General der Vereenighde Nederlanden zoo hier als in 















Barbarien. 
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Adi ditio. Acn diversche offesieren van den Canch die van É 
| | Marocques gecomen wacren. . . . . . . . . . 32 PE 
Fe + . + , FT ER 
ë Adi ditto. Aen de dicnaers van den vyseroy van Sally. . . : 29 LE 
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Adi p° Julyo. Voor oncosien van Sally tot Marocques, z00 aen 
huer van paerden, muylen ende andere oncosten. Oncen. 

Adi 4 [ditto]. Aen den capiteyn van de garde van den Goninck, 
die my quam ontlanghen, achoncken twee stucken 
Hollants lynwaet de welcke costen. . . . . . . . 

Adi ditlo. Aen de soldalen ende ruylers die met hem quaemen, 
als trompeiters ende andere inventen die se gebruycken 
naer haer lanls maniere. nn , 

Adi 8 ditio. Aen den stalmeesler van den Cobra dé & 
slaelf die my het Coninex paert brocht om te hoeve te 


EYES es EEE RE 
Adi ditto. Aen den porlier van je Coninck.. . . Aus 
Adi ditto. Aen den camerlinck geschoncken 2 stucken Caeme- 
INC does 4e Le D es Se 2 


Adi ditio. Âen syn knechts gegeven. TE 
Adi ditto. Geschoneken aen alkeydt Âzus een ak fin Hollants, 
om my behulpich le syn om de saecken van Myn Heeren 
Le voorderen. . . . . . . . . ie : 
Adi 26 ditlo. Voor eenen expressen bode naer Saffy Laser 
mel bricven voor Myn Tecren. . . a 
Adi 3: ditto. Gegeven aen de dienaers van de Coninck, die 
my het paert van den Goninck diversche reysen gebrocht 
HOBbEnS 1. AT SN NS CMS SE LE SE sd 
Adi 3 September. Voor een borse dacr ick de brieven van 
Myn Hecren in overgall aen den Coninck, gelyck dat 


daer zoo de manier 158. . . . Ù SR EL 
Adi 25 dillo. Aen de dienacrs van ie "dE ue Le zynen 
porier Lot drinckgelt gegcven. . . 2 : 


Adi 50 ditto. Voor een fin stuck Hollants avast ton 
.cken acn den soene van Mouley Bulleres, genaempt 


Mouley Abdemelck, cost. . . . . Re 
Adi ditlo. Aen synen portier ende dienaers, lé FE hem ginck 
besoecken. . . . . RE « 


Adi 5 October. Voor div he oncoslen gedacn w Léon by 
be voorschreven prince in ’t legher, als hem syn vacder 


RAC ECS Onde ci, HQE a: GE UNS 
Adi dilto. Aen synen hocfmeester geschoncken. . . . . . 
Adi ditto. Acn den schryver, om diversche requesten in Arabis 
aen den Coninck te schryven. . . . . 


1606 


Adi p° Jannewario. Acn diversche oncosten gedaen Len 
huyse van Azus voorschreven. . . . 
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Adi q Februwario. Aen den porter van den Coninck Lot 
synen Paeschen geschoncken. . . . . . . Oncen. 


Adi 14 ditto. Aen den hocfmeecster ende stalmeester van den 
Coninck voor haeren Paesschen lot drinckgelt gegeven. 

Adi 6 Meert. Aen de dienaers van den prince ] “Mouley Abdce- 
melck. geschoncken. . . . . . . . 

Adi ditto. Aen den Jode trougeman, my acdieat YOoor tolck : in 
diversche reysen. He | 

Adi 6 Junyo. Aen eenen expressen bode met es voor 
Myn Hecren naer Sally gesonden. 

Adi 17 Augusto. Aen de D éna van alkeydt Azus gegeven. 

Adi ditto. Voor een stuck fin Follandts ] ynwael geschoncken 
aen den soene van alkeydt Azous, cost. su 

Adi 20 ditio. Voor eenen rynck diamandt geschoncken aen 
den swaegher van den Coninck, den welcken cost. 

Adi 29 ditlo. Âen den hoellineester, om diversche requeslen 
aen den Coninck over Le leveren. à 

Adi 6 October. Aen alkeydt Azous adieu om Davidt de 
Weert wt het gevangenhuys te lacten gaen, die om de 
saecke van Melcknap, van Hocren, die in Salfy aen de 
Moeren wilde Christenen vercoopen, gevanghen werdt, 
in dienste van Myn Heeren. ne ne; 

Adi dilto. Geschoncken aen Brahem Benneways, EE om 
my in de saecken van Myn Hecren niet hinderlyck Le 
syn, alzoo hy veel vermochl. . . , . . . . , 

Adi 20 ditlo. Aen diversche oncosten van huer van paerden, 
muyllen ende andere nocydtdryft die ick in 14 daeghen 
by Mouley Bufferes in ‘t legher gegasteert hebbe om de 
vrybheyt van seckere Nederlanders, die wt lict legher van 
Mouley Abdela over quaemen geloopen, L’saemen. 


Somma dese oncen gereduseert in suldens, tot 6 oncen per 
ducaet, compl in guldens. 


Oncosten gedaen tzeeders den 1ivt dat Moulev Abdela. den soene van 
5 ; Ÿ ) 


120 


30 
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Goo 


300 


360 


Mouley Seck, voor de ecrsie reyse Marocques wan, als volght : 


Adi 10, 11, 22 December. Aen bodenbroot aen diversche per- 
soenen, als soldaten, speellieden ende andere die van 
weghen den prince Mouley Abdela my quaemen besoc- 
cken, gelyck daer in sulcken tyt geschiet. . . . . . 


4oo 


3702.4 
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Adi 15 ditto. Sondt Mouley Abdela in myn huys 38 Neder- 
landers, die mét hem met het geschudt waeren gecomen, 
dewelcke ick moest onderhouden ende meestendeel 
kleeden, omtrent 20 daeghen ; hebben gecost. . Oncen. 769.4 
Adi ditto. Aen den capiteyn van de garde van Mouley Abdela, 
die myn huys van weeghen den voorschreven prince 
quam bevryden van alle overlast van soldaten ende 
OHCCICÉERE NE. HR LL M LR ER TE no 
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Adi 1 Februwarÿo. Aen diversche ghiften ende gaeven 
in ’L hoff, doen ick Mouley Abdela ghinck HéscecRens als 
dienaers ende andere persoenen. . . . LS à 4, 120 
Adi 2r ditio. Voor cruyt, loodt ende ue als pic- 
ken ende ander amonitie, ende wachters om ons huys te 
bevryden, alzoo de stadt d’een teghen den anderen 
gemuylineert waeren ende d’een den anderen op de 
straeten malcanderen dootslocghen, compt.. . . . . 362 


1974. 


Somma cese oncen gereduscert in guldens lot 7 1/2 oncen per 
ducaet, compt in guldens. . . . . . . . . . . 1379.12 


Oncosten gedaen in den Lÿt dat Mouley Zydan voor de eerste reyse 
Marocques wan, als hier naer volght : 


Adi 25, 26 en 27 Februwaryo. Om diversche Nederlanders het 

Ilcven te salvecren, alzoo se de Mocren wt den slach met 

haer geweer 00 Le voel als Le paerdt moedernaeckt in myn 

buys brochten. . . . . D AR AR 02 000 
Adi ditlo. Acn de specilicden van à Coninck cende andere 

diversche pcrsoenen die bodenbroot quacmen eysschen 

dat Mouley Sydan den slach gewonnen hadde.. . . . 232 
Adi dilto. Aen den portier van den Coninck Lot drinckgelt. . 20 
Adi ditto. Aen den capitcyn van de garde van den Coninck die 

myn huyÿs quam bevryden voor alle overlast die men my 

soude moghen gedaen hebben, cen stuck Hollandts Iÿn- 
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Adi 4 April. Om den briefl van Myn Heeren in Arabis te doen 
translaleccren om aen den Coninck te leveren. . Oncen. 39 
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Adi ditto. Betaelt aen Daniel Heyÿllen voor ’t ghene hy voor L 
my betaclt hceft acn 3 boeden, die met brieven van Lit 

« Da ‘ . j 

Myÿn Hceren naer Saffy syn gesonden. 66 4 
1160 à 

L 

à " : . Li 
Somma dese oncen gereduseert in guldens lot 8 oncen per ë 
ducaet, compt in guldens. . FO: Le 

du 


Oncosten gedaen terwyllen my den Coninck Mouley Zydan dede 
gevanghen setien op het stuck van Spcelberghen, dat hy op de reede van 
Sally gedaen hadde, als hier naer volght : 


Adi 


Adi 


in diversche saccken gedient heeft. lo t. 
Adi ditlo. Âen den Jode van den voorschreven vyseroy. * 40 Le 
Adi ditto. Âcn diversche schryvers isceders myn gevangenis 1 
om peliien off requesten te schryven om aen den 
Coninck over te leveren.. USE UC : 
Adi ditlo. Âen diversche portiers die my bewacrden. 54 à 
Adi dillo. Àen de caemenicre van des Conincx mocder, om : 
requesten over te leveren aen den Coninck. ! 30 
Adi dilto. Aen diversche dienaers van den Goninck, die binnen . 
syn huys by syn vrouwen diencn, om requeslen over te 
leyeren.. . . . . . . . . l4 
Adi ditto. Aen des Coninex camenier, om requeslen over te 
JONOLÉHS ES. à Li 4 2 LOS Et ES ns 120 ù 
Adi 19 Julyo. Dede my den GConinck wt comen ende naer L 
myn huys gaen, ende ick werdt vergesclschapt in den : 
slacdt als doen ick ecrsL in ’£ landt quam met syn garde, + 
gcgeven acn de capades van den Coninck die my de ; 
tydinghe in het gevangenhuys brochten. . . . . . 100 | | 
Adi ditlo. Aen den sipicr van het gevangenhuys. . . . . 180 L 
Adi ditto. Acn sommighe alkeydens ende kayas als den | 
hocfmecsier van de Coninck ende andere particulacre 
persoencn in ‘& Goninex hoff. . . . . . .. 240 
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26 Mayo. Àen den sipier die my bewaerde een half stuck 
Hollants Iynwael ende een situckxken Caemericx docck 
hem geschoncken. . . . . 


ult° Junyo. Âen den hoelfmecster van den vyseroY dic my 


103. 2.6 
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Adi ditlo. Aen de soldaien van des Coninex huyÿs. Oncen. 

Adi ditlo. Aen hacr oflesieren als mockademmen. 

Adi ditto. Aen den portier van de alkesache. . . . . 

Adi ditto. Aen de speellieden naer des landts manier. 

Adi ditto. Âen mynen procureur ofîe soliciteur voor Syn Mo 
ten ende axbeyt. . . M TS Ho cr 

Adi ditto. Aen mynen tolck. . . . . . . . . . 

Adi dilto. Aen den knecht van den vyseroy. . . . . . 

Adi ditto. Noch aen diversche extraordinaris oncosten van 
wyn, gebrandewyn ende andere ghiften aen diversche 
capiteynen, die my alle daeghen quaemen besoecken in ’{ 
gevangenhuys, alzoo ick met open deure sadt ende ydereen 
mocht by my comen... . Cut, Re SON 

Adi ditto. Aen de élite van Matooué Éehoeen die 
myn middelaer cnde voorspraeck ne my ende den 
Coninck was, voor syn moylen. . . . . . . . . 

Adi 19 Julyo. Aen den vyseroy alkeydl Hadouw Tabib ge- 
schoncken, om dat hymyn saecken mede voorsiondi. . 

Adi ditlo. Aen den capiteyu van de garde van den Goninck. . 

Adi ditto. Aen de knechts van den voorschreven. 2 

Adi ditio. Noch aen de schippers ende bootsgesellen van Jacop 
Anuesen, van Amelandi, in diversche reysen gegeven tot 

- haer onderhoudl, want verghinghen van hongher. 

Adi 27 Augusly. Voor huer van een paerl voor myn schryver 
om in ‘t legher van den Coninck te solisitecren myn 
despeditie, ee andere oncoslen. . . . . . . 

Adi 27 dilto. Dede my den Coninck in ’L legher ombicden de 


hielt my aldaer 87 dacghen, in Se Lyt gegastcert 


hebbe als hier naer voleh : : 


voor Lwec Lenten.. . . . …. ni TE : 
voor louwen, sltocken, hacmers AE ander noy dides fl tot, 
AC (cts Ge Le SN EH ER AU AU A 


Adi dilto. Voor huer van 3 muryllen, om de lenten ende 
bagasie Le lichien Lot 4 oncen dacchs, voor 2 pacrden Lot 
4 oncen daechs, voor oncosten van garsie ende stroy voor 
de pacrden ende muyllen tot Bones daechs, noch voor 
drye knechts meer als ordinaris 4 oncen dacchs, compl te 
saemen 20 oncen daechs 18. . . . . . . .: 
Adi ditto. Aen des Coninex hoefincester geschoncken die ons 
wederom in huys acompagnicerde van { Iegher wt Rasse- 
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! : 
: Somma dese oncen gereduseert in guldens lot 8 oncen per 
fi , yo 
ducaetl, compt in guldens.. . . . . . , . . . 4351.7 
Ë 
À 
| 
| Oncosten gedaen voor de tweede incompste van Mouley Abdela, den 
| soene van Mouley Seck,in Marocques, als volght : 
‘ 
î Adi 8 December. Aen den alkeydt die ons huys quam bevryden 
voor overlast ende moleslie, van weeghen Mouley Abdela. 200 
Adi ditto. Aen onse Nederlantsche slaeven die met het ge- 


schudt quaemen, dieick moeste onderhouden : ettelycke 
daeghen. . . . . . . . . . . . Oncen. 230 
Adi ditto. Âen Holden. trompetters, scharmevers ende 
tromslagers als andere bevelhebbers van Mouley Abdela 
gegeven, die my quaemen de lydinghe brenghen dén 
slach gewonnen hadden, gelyck aldaer de manier is. . 50 . 
Adi 0 [ditio]. Aen den cacmerlinck van Mouley Abdela 
geschoncken code de garde die my quaemen haelen om 
in ‘Llcgher by bem te comen. . . Tr de 0 tT 00 
Adi ditto. Voor buer van paerden cad muyllen, voor 5 
daeghen die hy my in *t legher hielt ende ander oncosien. 150 
Adi dilto. Voor twee vactkens wyn aen den vyseroy van 
Mouley Abdela gesonden. . . . Ds AR DS 80 
Adi ditto. Voor cruyt, loodt ende dise om ons huys le 
bewaeren. . . . . . . . …. . ARE 66 
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Somma dese oncen gereduseert in guidens lot 10 oncen per 
ducact, compl in guldens. . . . . . 
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: Oncosien gedaen tseeders de incompsie van Mouley Hamet Bouhason LA 
k in Marocques, als volght : D 
| L 
' 1608. 4 
li Œ 
! Adi 1 Febrauwary. Âcn den alkeydt met syn soldaten tot drimck- N 
gcll gegcven, die onsh uys quacmen bevryden van wecghen |. 
Ë . voorschreven Coninck, ,  . . . . , + + + 190 S 
| Adi ditlo. Aen lromslaghers, specllieden ende andere distische i] 
' bevelhcbbers van ’L holf die naer hacrlicden manier Le 
; comen bodenbroot eysschen. DSC a 4 Ra 60 à 
h Adi 20 dillo. Voor solisitecren -ende dacgeliex in ’Llegher gaen | 
: de 
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om myn despedilie als oock de vryheyt van onse Neder- 
landers te procureeren, ‘t welck hy my al geconsedeert 
hadde, dan door de hacstighe compste van Mouley Sydan 
die hem daer wederom wt dreelf, en is ‘EL selve tot gheen 
effeckt gecomen. . . . . . . . . . . Oncen. 420 





630 


Somma dese oncen gereduscert in guldens Lot 12 oncen per 
ducael, compt in guldens. . . . . . . . . . . 276.18 


Oncosten gedaen voor de tweede reyse dat den coninck Mouley Zydan 
Marocques wan, als volght : 


Adi 25 Meert. Aen alkeyd Hasen met syn soldaien, die van 

Conincx wecghen myn huys quam bevryden, alsoe der 

doen vecl huysen geplundert werden.. . . . AE 120 
Adi ditlo. Aen trompetters, speellicden als andere Ssteron 

die quaemen bodenbroot eysschen. PS .80 
Adi 12 Junyo. Trock ick in ’t legher, om myn despeditie 

te voorderen, ende den Coninck vertrock daer naer om 

syn rebellen te straflen, z00 dat ick moest wederom naer 

huys kecren ; compt voor huer van paerden ende muyllen 

ende ander extraordinares oncosten voor 14 daeghen ! 

saemen. 20 : 2: eee 490 
Adi ditto. os den Éne Mostafa souches twee di 

fin Hollants Iynwaet, omdat k my voorderlyck soude 


willen wecsen in de saecken van Myn Heeren.. . . . 380 
1070 
Somma dese oncen geredusecrt in guldens tot 8 oncen per 
ducact, compt in guldens. . . . . . . . . . . 702.3 
1609. 


Oncosten gedaen doen Mouley Zydan Fees wan, in Marocques, als hier 
naer volght : 


Adi 13 Mecert. Aen den alkeydt dic van Fees quam cnde de 
tidinghe brocht dat Mouley Sydan Fecs gewonnen hadde, 
voor syn schenckagie naer slille van ’t landt. . . . . 200 
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Adi 


Adi 


Adi 


Somma dese oncen gereduseert in guldens tot 8 oncen per 


Oncosten gedaen iseeders de compsie van Mouley 


om 


Adi 


Adi 


Adi ditto. ÀÂen den porter van den Coninck.. 


Adi 
Âdi 


Adi 


Adi 


Adi 


Adi 


Adi 


ditto. AÂcn spccllieden, tromslaghers, dienaers van ’t hoff, 
als dienaers van de justitie ende den hackem ende andere 
persoenen, naer het Jandts manier. . . . . Oncen. 
ditto. Aen den hocffmeester van Mouley Abdela, broeder 
van Mouley Sydan, die voor vyseroy in Marocques geble- 


ven was. ° 


ditto. Aen den alkey dt van de poort van É alkesaebe ende 


syn soldaten. . . . . …. . 


ducact, com pt in guldens. . . . . 


myn despeditie Le voorderen, als hier naer volght : 


10 Junyo. Geschoncken aen den schous basscha, den 
twecden persoen van den basscha Mostafa, die in fees 
geslacgen werdl, om myn sacclken te voorderen. . . . 
ditto. Aen den messchouwery ofte hoellmeester van den 
Coninck geschoncken, om petilien over te gheven. 


16 ditio. Om requesten te schryven cnde over te leveren. 
dilto. Âen den vysceroy gegcven alkeydt amet Tabib,. 
2 tonnekens met wyn ende andere verversinghen, die 
my van dese Landen my van Sally gesonden werden, ende 
hy my de selve cysschende, my favorabel soude syn tot 
myn despedilie, hcbbe hem ’t selve mocten gheven, ‘1 
welck cost met vracht tot Marocques.. 

12 Julyo. Âen mynen procureur ende schryver gegeven 
ende aen alkeydt Lebib, om rcquesten Le schryven ende 
over Le leveren. . . . . . . . ; Fi . 
ditlo. Acn den kaya van de poort van dé Jéléne ende 
syn soldaten lot hacren Pacsschen. NS 2 
20 ditlo. Âen des Coninex oem geschoncken, dic my in 
myn huys quam besoccken, iwce stucken Cacmeryex 
docck, belocpt L’ sacmen met syn knechts. 

24 ditlo. Gegeven acn den sckretarys ende schryver van 
den Coniéck in diversche reysen. . Nr 
ditlo. Àcn den transladecrder van den Coniace gcnacempt 
Abdrahamen Caltan, Andeloes, 100 oncen ’s jacrs om van 
hem alle gelegentheyt Le weeten. . 
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Adi 30 ditto. Acn spyen gegeven in diversche reysen, om de 
saecken van den agent van Spagnen die in Fees was te 
weelen, door handen van ditto alketan. . . . Oncen. 170 

Adi 5 Augusty. Acn Giorghe de Hennin gegeven, die zeer met 
den Coninck priveerde om myn despeditie te hebben, ”t 
welck ick door syn gelegentheyt mondelinghe van den 
Coninck selve verkreeghen hebbe.. s, a vo , 400 

Adi dillo. Voor éco z00 Wyn, gebrandewyn als andere 
menudentien naer het landts manier aen alkeyden, gou- 
verneurs ende andere particulaere persoenen, waervoor 
slelle 4oo oncen tsjaers. . . . . . . 1600 

Adi 7 ditto. Op myn affscheydt, aen den ilkeyot van dde poort 
van de Joderye ende syn soldaten, als andere particulacre 
POISOCACNES Je AU SEM me SNS NE tre Âo 

Adi ditlo. Voor hucr van 5 muyllen tot Sally, om myn 





bagasie ende tent Le voeren ende cen paert voor mynen 
Far nou RE | nn Te. :: IS I 


DE 
5 


om 2 


Adi ditlo. Van de Fr. Le onder Denis Le eeghen mel 
D a toi fe 


mm 


Adi 15 dillo. In Sally aen de cygenaers van "E huys daer my 
den Coninck dede logcren ende knecht van ’E buys tot 
drinckg CRE... . …. . .. D RE 15 





Adi ditto. ue den ectnns in Salïy om myn saccken Le 
voorderen. . . . . . SEA 2 NS du. 20 


mm 2 gs pr rm 0 
_ ne TR 


Adi ditto. Aen den schipper van ‘de azaber ende syn LL om 

my ende myn bagasie acn boort te docn brenghen. . . 20 
Adi ditto. Aen de knechts van den vyseroy van Sally, die mel 

ons van Marocques quaemen. . . . . . : 20 
Adi 28 September. Aen den schipper, stuerman, as UE 

ende andere offesicren van het oorloghschip, die my over 

brochten, lot drinckgelt geschoncken. . . . . . . ho 
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Somma dese oncen gcreduscert in guldens tot 8 oncen per M 
. Î 
ducaet, compt in guldens. . . . . . . . . . . 2479.95 


Adi 14 October. Voor oncosten van Pellen Lot in den re 
als Rotterdam gedacn. . . . . . . . Dre 8. { 
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Somma belocpt L’ sacmen in als dese reckeninghe tot hicr Loc 
screckent, den ducact hier te lande tot 5 gulden 5 b 
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Laus Deo. — Adi p° Mayo, anno 16117. 


De Moeghende Edele Heeren Staeten Gencrael der 
Vereenichde Proventien zyn schuldich 12000 guldens voor 
ses jacren, tot iwee duysent guldens ’s jaers voor myn 
ordinaris tractement, compl. . . . . . . . . . 12000 
Adi ditto, 13773 gulden 4 stuyvers voor extraordinaris 
oncosten gedaen op de voyage, zoo in ghiften ende 
gaeven aen diversche, gevangenis, ende leghers 1e 
volghen, als breeder blyckt by dese voorstaende 


reckeninghe, compt t saemen. . . . . . . . 13778./ 
Somma guldens.. . ... 25773.4 


Riksarchief. — Siaten-Generaal. — Lokelkas, Loquet V, Litlera W, 
n° 5, ff. 34-41. — Original. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils donnent rénussion à Symon Maertensz. Stuyl et à ses compagnons pour 
les actes de piraterie dont ils se sont rendus coupables au Maroc. 


La Haye, 14 mai 1611. 


En tête : Samedi, Le xt mai 1611. 


En marge : Rémission accordée à Symon Maertensz. SE yt. 
Et plus bas: Idem aux matelots. 


Oui l'avis de Son Excellence’ au sujet de la rénnssion sollicitée 
au nom de Symon Maertensz. Stuyl, d'Opmcer près Hoorn, pour 
lui-même el ses compagnons, lant officiers que matelols, en ce 
qui concerne les actes de piraterie par lui exercés et le fait de s’être 
laissé employer el commissionner par le roi du Maroc, les Hauts 
et Puissants Seigneurs États-Généraux ont accordé la rémission 
demandée. Ils ont, en conséquence, donné par la présente, au susdit 
SLuYt el à ses compagnons, {ant officiers que matelots, grace , ÉMIS: 
sion el acquitlement pour loul ce qu'ils auraient fait au préjudice 
de Ia Générahté, c'est-à-dire pour les acles de piraterie relatés dans 
la requête el pour le fait d'avoir élé employés el commissionnés 
par le roi du Maroc, avec lout ce qui s'ensuil, cte., ul in communi 
forma: à condition loutelois que le requérant et ses compagnons, 
officiers et matelots, quiltentla mer avant le premier novembre pro- 
chain. Le lout sans préjudice et sous réserve des droits que les 
parhculiers endommagés feraient valoir contre le requérant el ses 
susdits compagnons. 


1. Maurice de Nassau, prince d'Orange, consullé comme « amiral général >. V. p. 662 
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On consent à omeltre celle dernière clause dans la lettre de 
rénussion, en sc bornant à l'enregistrer ici pour la décharge de la 
(xénéralilé. 

Les députés de Zélande, cependant. ont déclaré n'avoir pas d'ins- 


A VS A mm QT A mm mm 


truclions à ce sujet. 
. Au sujet de la requête de Jan Jansz. Slob, de Hoorn, et de Macrten 
Pietersz., de Hoochwoude, matelots des Pays-Bas partis avec Symon 
Maertensz. Stuyt, la décision suivante a été prise : 
Les Étals-Généraux, etc., déclarent. que Symon Macrtensz. Sluvt, 


tra, 
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} d'Opmeecr près Hoown, et ses compagnons, lant officiersquematelols, 
| ayant obtenu aujourd'hui la rémission de Leurs Hautes Puissances, 
î les requéran ls, étant au nombre desdits compagnons, jouironl éga- 
si lement pour leurs personnes des eflels de celle .rémission. Les 


… 


Seigneurs Élats ordonnent en conséquence à lous les officiers qu'il 
apparliendra de se conformer à la présente Résolution. 


NT Au LS mm 


Fait le xnir mai 1671. 


Les dépulés de Zélande ont déclaré, en ce qui concerne les deux 
Résolutions ci-dessus, n'avoir pas d'instructions à ce sujet, mais 
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L vouloir porter celle affaire à Ja Connaissance de leurs commellants. 
Y: « 

; 

} 

i Boven : Sabhati, den xuu" Mey 1611. 

| | | | 

1 In margine : Symon Martensz. Stuyt, pardoen. 

l En layer : Idem," bootszcsellen. 

à Gehoort het advis van Zyn Excellencie op het pardoen versocht van 
ï wegen Simon Martenssen Stuyt, van Opmecr by Hoorn, voor hem sclven 
1 met syne compagnie ende desselffs ’t samentlycke officieren ende boots- 
ï s | | 

À wesellen, over de zccrooverie by hen begnen, midisgaders van dat sy hen 
À oock in den diensl ende mel commissie van den coninck van Marocques 
: hebben laten gebruycken, hebben die Honge ende Mogende Ileeren Staten 
ll Generacl hun ‘Lt selve pardoen genccordeert, ende dien volgende den 
ÿ voorschreven Stuyt, syne compagnie ende dessellfs L'samentlycke oflicieren 
& + «’ e . : 
ñ ende bootsscsellen gepardonnecrt, vergeven ende quytgescholden mits 
: desen, alle & gene dat de selve tegen de Generaliteyt over syne weplecghde 
Li. + . « . É CE] | 

ï zecrooverie in de requesle verhaclt, ende dat hy hem oock in den diensl 
À - + | - P . 

! ende mel commissie des conincex van Marocques hecft laclen gebruycken 
L mellen aencleven van dien, mildaen ende mitbruyekt heell etc., ut in 
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communt forma; midts dat den suppliant hem met syne compagnie, 
oficieren ende bootsgesellen, vuyler zee sal begeven voor den cersten 
Novembris nacstcommende, alles sonder prejudilie, ende rescrverende die 
perticuliere beschadichde haerce actien legen den suppliant ende de 
voorschreven syne compagnie. 





Dies wort geconsentcert, dat men dese clausule vuyten brief van 
pardoen sal laeten ende alhier le boucke alleene aenteeckenen, tot ontlas- 
linge van de Gencraliteyt. 

Dan die van Zeclant hebben verciacrt daer loc niet gelast Le syn. 

Opte requeste van Jan Janssen Slob, van Hoorn, ende Marten Pieters- 

J I ) ) 

sen, van Hoochwoude, bootsgesellen vuyt dese Landen L’ zeyl gegaen met 

Simon Martenssen Sluyl, is geappoincteert als volght : 
Die Staten Generael, elc., verclaeren, alsoo Simon Martenssen Stuyt 
2 ? ? ? 
van Opmeer by Hoorn, op heden pardon van Haere Hoog Mogende voor 

l à > Of M © À 
hem met syne compagnie, oflicieren ende bootsgesellen, vercregen hecft 
* . O ? O nl ? 
dat sy verslaen dal die supplianten (daer onder begrepen wesende) het 
eflect van ’L selve pardon voor hacre persoanen mede sullen genieten ; 
É | 8 ) 
ordonnerende over sulex alle oflicieren, dien dit aengaen sal, hun hier na 
te reguleren. 
Actum den xun* Meye 1611. 


Maer die van Zeelant hebben op beyde voorschreven Resolutien ver- 
claert, dat sy haer hier Loe niet vinden gelast, maer haere principalen hier 
van sullen adverteren. 


L 
. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resoluliën, register 558, f. 103. 
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CCXV 


LETTRES DE RÉMISSION ACCORDÉES A SYMON 
MAERTENSZ. STUYT?. 


En raison des bons antécédents de ce pirale el des circonstances qui at- 
ténuent sa responsabilité, les Élals accordent des lettres de rémission à 
Maerlensz. Sluyl ainsi qu'à ses compagnons qui avaient élé employés 
el commissionnés par le roi du Maroc pour exercer la piraterie. 


La Haye, 14 mai 16711. 


Les États-Généraux, elc., à tous ceux, elc.. salut. 

Savoir faisons que nous avons reçu lhumble su pplique qui nous 
a été adressée de la part de Symon Maertensz. Sluyt, d'Opmeecr: 
près de Hoorn, relatant comme quoi le requérant a, depuis sa 
jeunesse, rempli maintes charges au service des Pays-Bas, en bon 
et fidèle sujet, à savoir: comme officier sur la galère noire, devant 
Anvers, ainsi qu'à l'entrée du port de L'Écluse, contre Spinola el, 
les galères espagnoles *, et qu'il a sauvé en cette dernière circonstance 
ladite galère, dont il a été depuis nommé capitaine. Ayant servi 
ensuite comme commandant des malelols au siéce d'Ostende, il 
y a rendu de bons services el couru de si grands et si graves 
périls, qu'il ya perdu sa santé et en à gardé un bras paralysé el en 
outre deux ou trois balles dans le corps : de telle sorte que le requé- 
rant est revenu incapable de travailler pour gagner sa vie. 


1. Ce pirate, comme on Pa vu dans le modifier très légèrement la teneur de cette 
Document précédent, avait adressé aux  supplique, en y ajoutant le préambule et le 


États une supplique à l'effet d'obtenir des dispositif, pour la transformer en une mi- 
lettres de rémission. Les Ilats lui ayant nule de lettres patentes. 
accordé sa grâce, il a suffi au greflicr de 2. Sur celle affaire, V. p. 50, nole 2. 
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Réduit à la pauvreté par suite de la trêve' et de l'armistice, il 
dut, étant garçon et célibataire, dépenser et manger ses dernières 
ressources. Ayant parsute présenté diverses requêtes pour obtenir 
quelque pension ou honnête moyen d’existence, mais n'ayant pu 
rien obtenir ni altendre plus longtemps de meilleurs résultats, 1l s’est 
vu forcé de prendre service à bord d'un navire marchand d’Ams- 
lerdum à destination d'Alger par la voie du Détroit, afin de gagner 
ainsi hotinélement sa vie. Mais le vaisseau, ayant été poussé par 
une tempête dans la rivière de El-Maimora”, fut pris corps et biens 
el pillé par un Anglais nominé le capitaine Franc, qui envoya 
le requérant et ses gens tout nus dans une vieille barque de pêcheur 
chercher fortune sur mer; ce à quoi le requérant se vit forcé par les 
circonstances misérables où lon se trouvait. Il réussit à faire 
deux prises différentes, mais 1l fut forcé de Les céder également, dans 
ladite rivière, au corsaire anglais. Enfin, le requérant, poussé moitié 
par le désespoir, moitié par l'espoir de pouvoir en quelque sorte 
servir les intérêts des Pays-Bas, réussit à s'emparer, avec sa barque 
el ses compagnons, en pleine mer, d’un n avire d'Amsterdam, nommé 
De Valck. À vec ce renfort, il rentra dans la susdile rivière pour prendre 
sa revanche sur les pirates anglais susdits. II batluit en effet l’annral 
et le vice-anural, qu'il prit et fit échouer à terre, puis il délivra tous 
les parages des forbans en mettant les autres en fuite. Par cet exploit, 
le requérant a cru rendre un excellent service aux trafiquants des 
Pays-Bas. 

À la vérilé le requérant ne demandait pas mieux que de rentrer 
dns son pays avec tous les officiers el matelots de sa compagnie, afin 
de se remettre au service des Pays-Bas et de se faire employer à toute 
charge qu'on eùl vou lu leur donner; mais. comme il aviul commis 
la faute relatée ci-dessus, et qu'il s'était laissé employer el commis- 
sionner, avec ses compagnons, par le roi du Maroc, 1l n'a pas osé. 

Toutelois, se fiant à notre clémence, le requérant nous à priés 
et suppliés très humblement el respectueusement qu'il nous plüt de 
lui accorder, à lui el à ses compagnons, les officiers et malelois 


1. I s’agit de la trève de douze ans con- France ct de l'Angleterre. 
clue entre l'Espagne et les Provinces-Unics 2, L'oued Sebou, à l'embouchure duquel 


le 21 avril 1609, sous la garantie de la se trouve Él-Mamora. 
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susdits, Les faveur et grâce de la rémission et du pardon pour tous 
leurs déhts, en considération des bons et longs services passés du 
requérant, et attendu que cest poussé par l'extrême nécessité qu'il 
a été amené à commeltre les délits susmentionnés. 

Ce dont ayant eu connaissance, nous avons pris celte aflaire en 
considération, el, après avoir entendu à ce sujcl l'avis de Son 
Excellence”, comme amiral général, lequel s’est montré favorable à 
l'humble prière dudit requérant, nous avons accordé audit requé- 
rant et à sesdits compagnons, tant officiers qu'équipage, comme nous 
leur accordons, par les présentes, à titre de grâce parliculière, 
rémission, acquittement et pardon pour tous les forfaits et délits 
qu'ils ont commis à notre préjudice, en capturant les vaisseaux sus- 
dits et en se faisant, avec lesdits compagnons, employer et com- 
nussionner par le roi du Maroc, pour lous les faits qui s'y rattachent, 
comme 1l est dit plus haut, ainsi que pour loules les peines, amendes 
et châtimentis corporels et criminels qu'ils auraient encourus pour 
cette cause. | 

Ordonnons aux Collèges d’amirauté el à tous autres officiers. 
juges el justiciers des susdits Pays-Bas Unis, à quiil ap partiendra, 
d'octroyer à tout jamais libre et paisible jouissance et usage de cette 
notre présente grâce el rémission au requérant el à ses compagnons, 
tant officiers qu'équipage, sans leur faire ou laisser faire, dans le 
présent ou dans lavemir, aucuns empêchement, mal ou peine. 

Donné, etc., le x mai de l'an xvif et onze. 


Die Stalen Generael elc., allen den ghenen ctc., saluyt. Doen te weten, 
dat wy ontfangen hebben d’oidtmocdige supplicalie aen ons gepresenteert 
van wegen Symon Martensz. Siuyt, van Opmeer by Hoorn, inhoudende 
hoe dat by suppliant van joncx op, dese Landen in veele ende verscheyden 
chargen wel ende gctrouwelyck hadde gedient, als namentlyck als officier 
op de zwarle galeye voir Antwerpen, milsgaders voir *t gadt van Sluys, 
tegens Spinola ende Spacnsche galeyen, zynde alsdoen d’oirsaecke gewcest 
van de behoudenisse der selver galeye, waer over hy daernaer als capi- 
teyn was gcslelt. Hebbende voiris mede als commandeur over de ma- 


1. Le prince d'Orange avail été consullé dique une mention placée en tête de la 
à ce sujetle 4 avril précédent, comme l’in- requêle de Maerlensz. Sluÿt aux Ltats. 


4 rs 1 
RE 
7 D 7 


. 
RENE ta RE € NAT LÉ ER PE AA RL D 26 PES 2 A 
ÿ Te 1 4 Are 7 cet De Sa ‘ ne . 4: 
sn Rue ere SN AT : Mt s TR de Un Ce DES 


PA VA 2 ET AT A 0 TN NA PSE M PT A 7 RÉ T  PR EA 
A Un = : US a ar ET Abe St net ne en TS Hu 


Sig 


dv ver 


nr IE Ba ee 2 1 28 re MERE 


hs PR EE A D mm Tr 
FN eee : AR OR ACTU Æ ie at 

FR tn 3 “ 5 
3, sr do 

eve : . 









ue Se a one EE re Lire vert SL a 24% SEE 
ae Be on s 1 a m LOLE art nt ES P LMSL + 


Ts 


é 








LETTRES DE RÉMISSION POUR S. M. STUYT 663 


lroosen in de belegeringe van Oistende hem laten employeren. àhwaer by 
soede diensten gedaen, ende groote ende sware peryckelen hadde geloopen, 
syne gesontheyt dacr inne verloren, eenen arm verlernt ende noch Ewee 
off drye cogels in ’L IYf behouden; zulex dat hy suppliant daer doir 
onbequaem was geworden om le arbeyden ende synen cost le connen 
gewiInnen. 

Ende overmits den trelves ende stilslant van ‘wapenen in armoede 
geraeckt ende alle syne middelen, als synde een jongman ende ongehy- 
lickt, verteyrt ende geconsumeert. Febbende daer naer verscheyden 
requesien gepresentcerl om cenich lractement ende cerlyck onderhoudt 
le mogen becomen, ende nyet obtinerende nochte langer connende 
verwachien op eene goede vuylcompsie, genootsaeckt gewecst hem te 
begeven op een coopvaerdyschip van Amsterdam, om dacrmede doir de 
Strale Le varen nae Argil, ende also den cost eerlyck Le verdienen. KEnde 
synde doir onweder gedreven in de riviere van Mamora, dat hy suppliant 
met het schip ende goet doir eenen Engelsman, genoemt capileyn 
Franc, beroolt ende genomen is geworden, ende met het volck naeckt 
ende bloot gestelt op seker oudt visschers barxquen, om daermede 
hen avontuere in zee Le gaen soecken, d’welck hy overmidts de grolte 
armoede, daer hy hem in vondt, genoolsacckt was geweest te doen. 
Ende twee verscheyden prinsen verovert hebbende, dat hem dic selve 
in de voirnoemde riviere doir den voirschreven Engelsman wederom 
benomen ende aflhendich gemaect geworden; in der voegen dat hy 
suppliant ten lesten, censdecls doit mismoedicheÿl ende anderssinls 
verhopende der Landen dienst eeniger wyÿse te connen voirderen, hadde 
doen nemen in zee met syne bercq ende compaignie cen Amsterdams 
schip, genoemt « Den Valck », ende dacrmede versterckt zynde, hem vede- 
romme hadde begeven naer de voirschreven rivicre, om syne revengie te 
nemen van de voirnoemde Engelsche vrybuytiers, ende metten admirael 
ende vice admiracl geslagen, dye verovert ende op d’lant geset, ende 
alsoc voirts het quartier daer rontsom van de vrybuyters verslost ende die 
verjaecht, waer doir hy verhoopte den coopluyden van dese Landen gocden 
dients gedaen te hcebben. 

Ende al hoewel hy suppliant hem wel gecrne met syne compaignie 
ende de gesamenilicke oflicicren ende bootsgcsellen desseiffs wederom 
herwaerts over in dese Landen souden begeven, om sich in der selver 
dienst le laten gebruycken, daer de selve hem dat sublien gelieven te com- 
manderen, dat hy nochlans overmidls de faute die in gene boven 
verhaelt is mach geschiel zÿn, milsgaders oyck dat hy sich met syn 
compaignie voirschreven in den diensie ende mel commissie van den 
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coninck van Marocques heeft laten gebruycken, heL selve niet en hadde 
derven bestaen. 

Maer dan hem verlrouwende op onse gocdertierenheyt, hadde ons 
seer oitmoedelyck ende onderdanichlyck, gebeden dat ons soude gelieven 
hem suppliant met syne compaignie, officieren ende bootsgesellen voirs- 
chreven, de voirnoemde fauten ende ’t gene sy in desen moyen hebben 
mitdaen, gonstich ende genedichlicken te remitteren ende pardonneren, 
regard nemende op syne voirgacnde gocde ende Jangdurige gedane diens- 
ten, ende mede dat den vuyiersten noot hen tot gene voirschreven is 
heeft gedrongen ende geconstringeert. | 

Welcken aengemerct, soe is ’t dal wy de saken voirschreven geconside- 
reert, ende hierop gehadt hebbende het advis van Zyn Excellentie als 
admirael gencrael, genegen wesende ter oidtmoedige bede van den voors- 
cheven suppliant, hebben den selven suppliant met zyne voirschreven 
compaguie, officieren ende t’ samentlycke bootsgesellen vergeven, quytges- 
cholden ende gepardonneert, vergeven, quytschelden ende pardonneren 
hen vuyt sonderlinge gratie mils desen alle { gene dat sy in he& nemen 
van de voirschreven schepen, mitsgaders dat hy hem met zyne voirschre- 
ven compagnie in den dienst ende met commissie van den coninck van 
Marocques heeft laten gebruycken, metten aencleven van dien, gelyck hier 
voren geselt is, tegens ons misdaen ende misbruyct heelt, milsgaders alle 
penen, boeten ende bruecken corporele ende criminele, daerinne hy ter 
causen van dien eenichssints vervallen 1s. 

Ordonneren die Raden van de admiraliteyt ende alle andere oflicieren, 
rechteren ende justicieren van de voirschreven Vercenichde Nederlanden, 
dien ’t selve aengaen mach, den suppliant met zyne voirschreven com- 
pagnie, officieren ende t’ samentlyÿcke bootsgesellen, van dese onse jegen- 
woirdige gracie ende abolilie Le doen ende gedoogen, rustelyck, vredelyÿck 
ende eeuwichlyck genieten ende gebruycken, sonder hen te doen ofte 
laten geschieden, nu ofte in toecomenden tyden, eenich hinder, letsel ofte 
moyenisse ler contrarien. 

Gegeven, etc., den xnn°" Meye in ’t jaer xvi ende ellfve. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 4764. — Lias Loopende, Januart- 


April 1611. — Minute. 
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CCOXVI 


LETTRE DE FRANÇOIS VAN AERSEN' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(ExrraiT) 


Le roi d'Espagne croil que les EÉlats ont négocié avec Moulay Zidän la ces- 
sion de El-Mamora. — Il fera probablement allaquer la place. 


Parts, 16 mai 1611. 
En marge, alia manu : Datée du 16. — Reçue le 19 mai 1611. 
Hauts et Puissants Seigneurs, 


Vendredi dernier, J'ai présenté à la Reine les lettres de Vos Hautes 
Puissances. 


. . . . . . . + ° , + , , - - e . 


Vos Hautes Puissances apprendront quelles nouvelles nous arri- 
vent d’Espagne, par la lettre ci-Jointe de Rodenburch?; il me l’a 
fait Lenir par courrier de poste. Messieurs le chancelier Sillery * et 
Jeannim” m'ont ajouté que le roi d'Espagne se tient assuré que Vos 


1. François van À crsen, scigneur de Som- 
melsdyk, était fils du greflier des tats, 
Cornelis van Aersen. Né en 1552, il fut 
nommé en 1508 agent des Pays-Basà la Cour 
de Henri IV; la faveur que lui accordait la 
reinc-mère lui permit de rester en fonclions 
après la mort de ce prince, mais uncintrigue 
de Cour amena sa révocation en 16r3. II 
fut chargé d’ambassades extraordinaires en 
Angleterre (1624), en France (1625), puis 
de nouveau en France (1628) el une fois 
encore en Anglelerre (1640). Dépuié en 
novembre 1640 à l'Assemblée des Élals, il 


mourut le 27 décembre 1641. 

2. V. Doc. CCXI, p. 625. 

5. Nicolas Bruslart, scigneur de Sillery 
(1544-1624), magistrat et diplomale, pléni- 
potentiaire pour le traité de Vervins en 1598, 
garde des sceaux cn 1605, chancelier de 
Ifrance en 1607 ; Goncini le fit disgräcier en 
1612, avec ses amis Villeroy et Jeannin. Il 
rcpril un instant les sccaux en 1623. 

4. Le Président Jcannin, l’un des négo- 
ciateurs de la trève de douze ans. V. p. 240, 
nole ». Son séjour prolongé aux Pays-Bas 
l'y avail rendu populaire. 
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Hautes Puissances ont négocié avec Moulay Zidân Fannexion de 
El-Mamora. Sur quoi, l’on s'est demandé en Éspagne ce qui vau- 
drait le mieux : attendre les résullats ou attaquer la place ; el, de 
ces deux solutions, la dernière est jugée la plus sûre”. . 
Priantle Tout-Puissant, Hauts et Puissants Seigneurs, d'accorder 
à Vos Hautes Puissances prospérité dans leur gouvernement et 
longue et heureuse vie. 
De Paris, ce xvi mai 1611, au soir. | 
De Vos Hautes Puissances. le très-humble et très-obéissant ser- 
viteur, “ 
Signé : François van Aersen. 


In margine, alia manu: Date 16. — Recep : 19 Mey 1612. 
Hooge Mogende feeren, 


Vrydach lestleden presenicerden 1ck aen de GConinginne Uwe Koog 
Mogende brieven. 

Wat tydinge hier wt Spaignen gecommen syn suilen Uvve Hoog Mogende 
wt den bygaenden brief van Rodenburch, die by my in poste heeftgesonden, 
connen verslacn; die heeren chancelier Sillery ende Janin hebben my 
dacrby gevoecht, dat den coninck van Spaignen sekerlycken gelooft, dat 
Üwe Hoog Mogende met Muley Sedan gehandell hebben om Mamora 
L'incorporeren. Dacrop gedelibereert is, oft geraden soude syÿn cerst het 
ellect ie verwachten, oft van nu af dese plactse aen te tasten, ende dat dese 
leste opinie voor de sckerste 15 geoordeell. .  . . . 

Biddende Syne Almogentheyt, Hooge Mogende Heeren, Uwe Foog Mo- 
gende Le verleenen voorspoet in hare regieringe ende lanck salich even. 

W1 Paris, desen xvi Mey 1611, L’savons. 

Uvve Hoog Mogenden onderdanichsten ende ootmoedichsten dienacr, 


Was geleckend : Francoys van AÂcrssen. 


Rijhsarchief. — Slaten-Generaal, 6672. — Lias Frankriyk 1605-1615. 
— Original. 


1. La solution à laquelle s’arrêla provi-  obstruer le port de El-Mamora. V. p. 624, 
soiremen Phil ppe TI fut de couler des na- note 5. On sail que cette opération n'eut pas 
vires dans l'estuaire de l’oued Sebou pour le succès qu’on en atlendail. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 667 


COX VII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le lrailé entre Moulay Zidän el les Etals ne stipule pas la cession de 
El-Mamora aux Pays-Bas. 


La Haye, 20 mai 1611. 


En léle : Vendredi, le xx mai 1611. 


En marge : Ambassadeur Aersen. 


Sur fa requête de l'ambassadeur Aersen, exposée dans sa lettre 
du xvi de ce mois reçue Île xix, 1l a été permis à celui-ci de se ren- 
dre, pour un mois ou six semaines, à la ville de Spa, afin de 
recouvrer et forifier sa santé. 

Il a été approuvé de lui faire savoir en mème temps que, dans 
le traité des Seigneurs États avec le roi du Maroc, il n'a pas été 
convenu que Sa Majesté leur céderæut la ville de Kl-Mamora. 


Boven: Vencris, den xx*" Mey 1611. 
4 


. . e Ê + + . * . « . . . . . . “ . . “ . - . 


In mar ine : Ambassadeur Acrssen. 


Is op het versoeck gedaen by den ambassadeur Aerssen by desscllis 
brielf van den xvi°" deses, den xix°" ontfangen, hem geaccordeert ie mogen 
gaen nacr Spa voor cen maent ofle ses wcken, om le recuperen ende 

- verslercken zyne gesontheye. 

Ende goct gevonden dat inen hem mel eenen sal adverteren, dat die 
IHecren Stalen metlen coninck van Marocos-niet en hcbben gelractecrt, dat 
Sync Mayesteyt hun in handen soude siellen de sladt van Mamora. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulien, register 558, [. 106 vw. 
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CCXVIIT 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


mme ré must 


ll remercie les États du bon lraitement dont ses représentants ont élé 
l'objet. —- Il a ratifié le traité d'alliance. — Il demande qu'on lui 
envoie deux ingénieurs pour l'aider à construire des forts dans diverses 
places du Maroc. _— fnvoi d'une ambassade en Turquie. — Les 
Espagnols ont fait une tentative sur El-Mamora.— Il a fait restituer 
à son propriélaire une prise hollandaise achetée par un caïd.. 


Merrakech, 30 Djoumada [1c"] 1020. — 10 août 1611, 








SIGNE DE VALIDATION |. 


Au dos, alia manu : Reçue le 7 janvier 1612”. 
Messieurs, 


Voz lettres * nous sont parvenues avecq nostre convemible servi- 
teur Hamet ben Abdela et nostire agent Samuel Pallache, lesquels 
nous ont donné gran conlentement pour le rapport qu ils nous 
ont faict du bon traictement qu'ilz ont receu de vous, comme 

? . + . - > 
men donne aussy l'experience des navires que leur avez laissé 

1. Sur ce signe V. p. 121, nolc 2. à La [Haye que le 16 janvier ; introduit le 
lendemain devant les États, it fit lui-même 
la remise des deux lettres de Moulay Zidän. 
V.SS. Iisr. Manoc, re Série, Pays-Bas, 


2. Cette lettre el lasuivantedu 28 seplem- 
bre 1611 furent apportées aux États par 
Samuel Pallache, qui débarqua à Flessingue 
le 28 décembre 1651 (V. Doc. COXXVIH, 
p.689) ctl’ons’explique mal qu'elles portent 
deux dates de réception différentes (5 el 17 


. [l. La mention de réception est donc cr- 
ronéc et il faut lire : 15 janvier 1612. 
8. I s'agit de la leltre adressée par Îcs 


États à Moulay Zidän le 27 décembre 1610 
Middclbourg par différentes alaires, n'arriva (Doc. CXCV, p. 588). 
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achapter et esquipper en nostre service": de quoy nous nous tenons 
extremement satisfaicts et obligez de recognoisire vosire bonne 
affection en tout ce dont l’occasion s’y offrira : aussy avons veu les 
articles du traicté d'alliance faicts par vous et les susdits nostres 


pour nous”, que avons trouvez bons et esquitables et n’y avons 


irouvé que redire. 

Sur quoi, de nostre part, les avons raliffiez el approuvez, suivant 
que d’iceulx nostre agent Samuel Pallache vous en livrera ung 
firmé* de nosire seing. Aussÿ sommes delerminez de basür en 
cestuy nostre royaulme quelques forts en La Mamorre* et Mou- 
gador” el aultres places, parlye desquelles nostre agent Samuel 
Pallache (vous en livrera ung firmé) a veux comme aussi l’admi- 
ral* de vos navires et capitaines, et vous donneront rapport d'iceulx, 
tant pour l’asseurance de nostre royaulme et pour noz navires et 
aulires que esperons de fere à l'advenir”, que mesme pour les 
vostres, l’occasion s’offrant de venir iceulx en nostre royaulme. 
Pour quoi nous desirons que nous envoyez deux personnes ingenieux 
suffisants, Lant d’eau que de terre, pour bastir lesdicts forts et pour 
sonder la barre de La Mamorre, et nous donnez un grand conten- 
tement en cecy, quy ne peult redonder qu'au proffict commun de 
nostre alhance. 

Nous avons bien aussy voullu vous donner notice que 
avons delerminé d'envoyer ung ambassadeur en Turquye "”, pour 


1. Sur ces navires V. Doc. CLXVI, Sidi Mohammed ben Abdallah, avec le con- 


p. 526, et CLX XV, p. 545. cours d'un ingénieur français nommé 
2, [Et les susdils nostres pour nous, c'est- Cornu. V. SS. Hisr. Manoc, #e Série, 

à-dire: nos plénipotentiaires agissant en France. 

notre nom. G. Les mois vous en livrera unq firmé 
3. f'érmé, hispanisme (firimada), pour: figurent quelques lignes plus haut, el Île 

signé. Ce mot peut être également considéré scribe, s'apercevant qu’il se répélait, les a 

comme un subsiantif ayant le sens de docu- placés entre parenthèses. 

ment authentiqueel signé, comme celuiqu’a 7. Veux pour veues. En ne lenant pas 


le mot firman en Orient. compie de la parenthèse, la phrase devient : 


k. Sur El-Mamora V. Sommaire p. 624. el aullres places, partie desquelles nostre 


Vonrs - TT Te. ce ute aise mime de sis 
: - = sn à : me du D .r. DR ren à mère 
manne ee eee one ma empire mime dr Tu 


5. I n’y avait à cette époque à Mogador 
que quelques masures indigènes, bien que 
la disposition des lieux fit de ce point le 
meilleur de la côte atlantique pour l'établis- 
sement d'un port. L'idée de Moulay Zidân 
ne fut réalisée qu’en 1560 par le sulian 


ayent Samuel Pallache a veues… 

8. Rysbergen. V. Doc. CLXXV, p. 545. 

q. C’élail à l’insligalion des États que 
Moulay Zidän avaitadoplié ces projets mari- 
Limes. 

10. La crainte de la flotte espagnole qui 
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confercr de quelques nostres affaires et pour confirmer l'amitié quy 
est entre nous, au moyen de laquelle, avec son ayde, pourrons 
plus aysement endommager l'Espagnol nostre ennemy. Lequel, 
le 17 du present mois, arriva avecq armée de douze orands navires 
el six sayties' à La Mamorre, avecq intention” d'usurper le port; ce 


qu'estant sceu en Sallé* et en nostre armée quy est en Tempsena*, 


à force d'armes les ont faicts relirer avecq perte de beaucoup de 


croisait sur les côles marocaines empêcha 
Moulay Zidän de donner suile à son projel 
V. Doc. GCXIX, p. 633). Cette ambassade 
envoyée par le Chérif pour reprendre « les 
vieilles eres de ses peres », c’est-à dire pour 
renouer avec la Sublime Porte les relations 
interrompues par les gucrres civiles du Ma- 
roc, ne fut envoyée que cinq ans plus lard ; 
elle arriva le 24 décembre 1616 à Gonstan- 
tinople, où sa présence est signalée par Gor- 
nelis ago, agent des Jtals auprès du Grand 
Seigneur, et par l'ambassadeur de France 
Harlay de Sancy(SS. Hisr. Manoc, r'eSérie, 
Pays-Bas, t. IT, 31 décembre 1616, et France, 
t. IT, 25 mars 1617). — Avant celle date, 
au mois d'avril 1611, si lon s’en rapporte 
au capitaine général d'Oran, le comle 
d’Aguilar, Moulay Zidân avait déjà fait une 
démarche auprès du Grand ‘Fure pour en 
oblenir un secours. « Sur l’ordre de celui- 
ci, ajoute le gouverneur d'Oran, Île roi 
d'Alger lui a envoyé des troupes qui sont 
déjà arrivées au port de El-Mamora. » Ca- 
gREnA, lelac..…., p. 484. 

3. Saytie, de l'italien saettia (en latin: 
saqitta, fèche). Navire armé pour la guerre, 
le commerce ou la pèche ct fort en usage 
dans la Méditerranée. 

», L'intention des élail, 
comme on l'a vu ci-dessus (Doc. CCXI 
Sommaire, p. 624), de combler le port de 


Espagnols 


Larache avec des bateaux coulés. L'opéra- 
ton fut faite sous le feu de la mousque- 
icrie des Maures, qui blessèrent quelques 
Espagnols. — « Don Pedro de Tolède et 
ses galères sont arrivés Ie 2Q du mois dernier 
[juillet] au port de EÉl-Mamora en Afrique. 


I amenait les navires au moyen desquels il 
devait combler ce port, mais il vil qu’on 
avail enlevé les signaux indiquant la barre 
etqu'il n'avait personne pour la lui montrer, 
si ce n'est un esclave anglais se trouvant à 
bord des galères. 11 lui donna la liberté en 
récompense de ses renseignements. L’oxé- 
cutiou de l'opéralion fut confiée à D. Ro- 
drigo de Silva, etc... Tous ces personnages 
se mirent à l’œuvre, quoique les Maures pla- 
cés des deux côtés du porl cherchassent à les 
en empêchier à coups d'arquebuse, dont ïls 
blessèrent plusieurs de nos soldats. Au bout 
de huit heures de travail le port fut comblé; 
on y laissa deux ou trois navires de corsaires 
auxquels on aurail pu mettre le feu ; mais, 
outre qu'on ne irouva point de gens disposés 
à aller lallumer, on en fut aussi empêché 
par la crainte de rester plus longtemps dans 
ces parages ct la grande violence du courant, 
On laissa un passage pour le retour de nos 
vaisseaux, mais ménagé de lelle sorte que 
pas un navire ne pouvail en profi Ler pour 
entrer dans le port. Malgré tout, on dit que 
dans quelques années il faudra y retourner 
pour en faire autant. » Caunina, Relae., 
pp. 446-445. Cf. SS. Iisr. Manor, 
1" Série, Espagne. 

3. A 25 kilomètresenviron deËl-Mamora. 

4. Tempsena, pour : Tamesna, provincedu 
Maroc faisant autrefois partie du royaume 
de Fez; elle avait pour capitale la ville de 
El-Anfa (Casa Blanca) ; son territoire 
correspond sensiblement à celui occupé an- 
jourd’hui par la grande tribu des Chaouia. 
Cf. SS. Miss. Manoc, 7"° Série, France, 
L. 11, p. 468, uote 3. 
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leurs gens et de sept batteaux, comme plus amplement vous dira 
nostire agent Samuel Pallache. 

Lequel nous a informé que, quand 1l estoit en Sainte-Croix’ en 
nostre armée”, que notre alcayde * avait achapté d’ung manouar* 
audict lieu ung navire chargé d'huille * appartenant à marchands 
flamengs, sans qu'il sceut chose de nostre alliance, lequel navire 
ledict Pallache emmena quand et luy en Mougador, et luy avons 
commandé de le rendre à ceulx auxquels il appartient, tant le na- 
vire que huille quy reste à vendre, en payant les proprietaires Île 
coust principal qu'il a cousté, pour vous complaire et ne point 
contrevenir à nostre alliance, encor qu'il eust eslé achapté aupa- 
ravant nosire lraicité, comme vous dira plus amplement nostre 
agent Samuel Pallache. Auquel, du surplus quy concerne nostre 
determinalion, vous donunerez creance comme à celuy quy est am- 
plement informé de nostre vollonté, pour en avoir communicqué 
avecq luy, auquel donnerez faveur en ce qu'il aura de besoing ; 
vous recquerans d'avoir pour recommandé au frere dudict Pallache 
et son fil: Moyse, pour estve iceulx noz serviteurs, comme de nostre 
part ferons à tous ceulx quy seron L vosires en cesluy noslre 
royaulme. | 

Donné en ceslenostreim perialle m ayson de Marrocques, le dernier 
de Jumat° de l'an mil et vingt. | 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal. — Secreete Casse. — Litlera D, Loquet 
Q, n° 5 (4°). — Original. 


1. Santa Cruz du Cap de Guir, Fan- navire pirale pour dix-neuf mille florins. » 
cienne ville portugaise appelée par les indi-  SS. THisr. Manoc, z'e Série, Pays-Bas, LIT. 
gènes Agadir n° Ighir. 5. Sur cetle affaire V, le mémoire de 

>. Armée, hispanisme (armade) ; il faut Samuel Pallache du se mai 1612, art, TI, 
lire : flotte. et la lettre de Moulay Zidän aux États-Géné- 

3. Mohanimed ben Zoubir. V. note 4: raux du 30 décembre 1612. SS. Hirsr. 

4. { faut entendre: pirate. Le mol mu- Maroc, 1'e Série, Pays-Bas, 1. IT. 


nouar, dont la lecture paraît certaine, n’a 
pu être identifié, maïs son sens est fixé par 
le contexte et surtoul par le passage d’une 
lettre de Moulay Zidän aux Étals du 30 dé- 
cernbre 1012, où il est dit au sujel de cc 
navire: « ayant csté achapié par noslre 
serviteur lalcayde Mehemet ben Scbeyr du 


6. 11 faut lire: Djoumada 1°", comme 
nous l’avons rélabli en tête, d’après la date 
donnée dans la présente lettre pour le com- 
bat de El-Mamora. En elfet «le 17 du pré- 
sent mois » [Djoumada 1e"] correspond au 
« 29 du mois dernier» [juillet] indiquée par 
Casrera. V, p. 650, note 2. 


; 


e 
at 0 28 Ne Le ÉRE  a 


ji 


Je arte ane LR sien ee es 


el scomimatens tan PIE ET 


RATE ne Se gt Dates de Ame ee 


ARE 


een ra mn = 


eos ete tre 2 gen peemqngn dumeee ù Le qi eee nee eee Le res s 
ee te 2e Re D gs 2 em a A Dm A ane mn 


2 mg me mn chaman à 40 cure BA ma à 40-07 MAUR Lee 1e A 0 ut AAA DAT me 


ent que net de nues del mie orne 49 dm 


te que ve 
ns 


DE ETS: 


ere 
De at TAT des mens 


re 


pat 
mnt 


es 
DEEE 


RE 
DT ES es 


JS 
eee 


a RTS NAT 
PR De 


te 


mm 4 ST SAT 
RE ut 


0e mare 


Li 


naar het 
TE" 


er tee te 


UE am ve mn 


. 
IT RE 


SAS 


2T Ten 


UE ee ue et à re ame meme Le 


er 


mme 


ere eme 


se « 
rer ed men 


te D me 2 mg 8 


Le ee are 2 mm 


em 
D'une nt ue 


Due ae se ments 


672 28 SEPTEMBRE 1611 


CCXIX 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Un des résultats de l'alliance néerlando-marocaine avait été de permettre à 
Moulay Zidän de constituer une flotte dont les équipages avaient été recrutés 
dans les Provinces-Unies !. Les lrois? vaisseaux du Chérif partis du flelder Le 


2x janvier 1611 * arrivèrent à Safi le 23 mars*. Philippe HI, décidé à ne pas 


laisser une force maritime se créer au Maroc, ordonna de rechercher la flotte 
de Moulay Zidän et de la détruire Ÿ. Don Pedro de Tolède, qui revenait d’obs- 
truer le port d'El-Mamora, détacha au mois de septembre l'escadre des galions 
de Dunkerque, sous la conduite de Don Rodrigo de Silva”, avec mission de 
poursuivre les vaisseaux de Moulay Zidân $. 


Les Espagnols ont attaqué la flotte marocaine ; le vaisseau anural s'est 
échappé; les autres furent obligés de s'échouer. — Le départ de l'ambas- 
sade pour la Turquie a élé relardé par crainte d'une allaque des Espa- 
gnols. — Mesures prises pour prévenir le relour de semblables entreprises. 
— L'alliance entre Moulay Zidän et les Pays-Bas « encore accru l’hos- 


lililé de l'Espagne. — I prie les Elals d'accorder faveur et créance à 
Samuel Pallache. 


3. V. Doc. CLXNXVI, p, 547. 

>. «Cinq galions hollandais... qu’on 
disait être à la solde de Moulay Zidän. » 
Caunera, Relae. de las cosas.., p. 449. La 
floiie marocaine complail, au départ du 
Helder, trois vaisseaux, mais Rysbergen 
avait capturé à Salé le pirate français Jean 
Le Come, qui l’avail allaqué, el, lorsque 
la flolte arriva à Safi, elle se composait en 
réalité de quatre bâliments. V. 5SS. Hisr. 
Manoc, 1“ Série, Pays-Bas, L. IT, 80 dé- 
cembre 1612; France, t. IE, Lettre de Fran- 
chemont à Puisieux du 15% octobre 1611. 


3, V. Doc. CCIV, p. 6o4. 


4. V. Doc. COX, p. 622. 

9. Les Espagnols avaient élé très irrités 
en apprenant que les  Étals-Généraux 
avaient procuré à Moulay Zidän des vais- 
scaux de guerre. V. Leltre de Rodenburch 
aux États en date du 3 juin 1612.88. Eisr. 
Manoc, 17€ Série, Pays-Bas, &. 11. 

6. Sur ec personnage V. p. 625, note 2. 

7. Don Rodrigo de Silva, fils du duc de 
Medina Sidonia. 

S. Cf. Canrena, Relac, de las cosas..., 
pp. 449-450 ; FF. Duro, Arm. Esp., L. IT, 
p. 8330, el SS. [isr. Manoc, 2° Série, 
Espagne. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÂN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 673 
Merrakech, 20 Redjeb 1020. — 28 septembre 1611. 


Au dos, alia manu : Recue le 15 tanvier 16792. 
6 14) | 


î al 
| SIGNE DE VALIDATION ! , | 


Messieurs. 


Depuis vous avons escripl [Ladicte mienne *, laquelle aurez avecq 
la presente, ct, estant nostre agent Samuel Pallache prest à partir, 
eusmes nouvelles comme l’ennemy español estoit venu avecq sept 
navires et quantité d'hommes, et que nosire navire” «le Soleil », 
voyant ne pouvoir resister à telle force, avecq dilligence et bonne 
voille eschappa, et les autres, ne trouvant moyen d'eschapper, 
s'eschoucrent en terre en ung port nommé Tafdena, * sans que l’en- 
nemy les peust aprehender ; et se sont sauvez les hommes en 
terre. Et à l'instant envoyay nostre agent Pallache pour recoeuillir 
les hommes, ce qu'il a faict, selon qu'il vous dira plus amplement. 

Aussi estant venu en nostre notlice que, ayant eslé sceu par nostre 
ennemy que avions esquippé ung navire pour envoyer ambassade 





1. Sur ce signe, V. p. 121, nole 2. noyèrent. Don Rodrigo chercha à remettre 
Ï 8 


2. V, ci-dessus Doc, CCXVIHE, pp. 668- 
651, la lettre du 10 aoûl. 

3. G'élait le vaisseau amiral commandé 
par Martin van Rysbergen. 

4. Tafctana, portaujourd’hui abandonné, 
à 45 kiomètres au sud de Mogador. V. SS. 
Hisr. Manoc, 17€ Série, laaxce, L. I, p.108, 
nole 2. Sur le sort des matelots hollan- 
dais, V. Doc. CCXXVIIL, p. 689- 

5. V. Doc. CCXXVEIL, p. 689. Voici com- 
ment GasnerA raconte celic poursuile des 
vaisseaux de Moulay Z/idän : « Don Rodrigo 
leur donna la chasse pendant cinq lieues 
dans la direction de l'ile de Mogucr [Mo- 
gador|. La capitane s’échappa, mais le galion 
amiral se rendit et Îles rois autres 
s’'échouèrent sur la plage de Tafatan. Les 
Arabes tuèrent à coups de lance les Iollan- 
duis qui saulèrent à terre el fes autres se 


De CasrRiss. 


‘les navires à flot, mais comme ils avaient 


des voies d'eau, il dut les brûler. Quant à 
l’autre, il l’emmena avec lui à San Lucar, 
etc'est ainsi que furent anéantis les projels 
de Moulay Zidän, et ce fut un acte de 
grande importance. » Relac. de las cosas.…, 
pp. 449-450. — Les ofliciers et les équi- 
pages de la {lotte de Moulay Zidän semblent 
avoir fait {très médiocre conlenance devant 
la flotte espagnole; ils ne tentèrent rien 
pour sauver leurs vaisseaux, qu’ils laissèren£ 
fort méchamment échouer sur la côte 
marocaine ; l’un des navires, monté par 
J. Jansz., se serait même fait prendre, 
étant au mouillage, et les Espagnols au- 
raient emporté en grand friomphele pavillon 
chérifien. V. SS. Hisr. Maroc, 1° Série, 
Pays-Bas, t. IT, aux dates: 16" mai, 11 et 
14 juin, 30 décembre 1619. 
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en Turquye’, a mis navires en l’Estroict? pour surprendre nostre 
ambassadeur ; et sur ce faicl, me suis delerminé, jusques à ce que 
soyons mieux esquippez, de retenir nostre dictambassadeur. 

Aussy avois donné à nostre dict agent commission pour faire 
quelques navires et lever hommes; et, ayant eu nouvelles que le 
navire” estoit party de Sainte-Croix, pensois qu'il deust venir en 
Sally, lequeln'’y est venu, ce qui m'a donné admiration comme il est 
pariy sans mon ordre et comnussion, sçachant iceluy l’ordre que 
avois donné à noslre agent Samuel Pallache de recoeuilhir les hommes 
des navires qui avoient donné en cosle", et mesme l’avois depesché 
pour Therudent* pour audict lieu recepvoir et enlever argent et 
choses necessçaires pour complir nostre vollonté, selon que par mes 
precedentes vous avois adverüs et vous dira nostre agent Samuel 
Pallache, auquel vous prions donner toutte ayde et support que faire 
se pourra en ce qu'il aura de besoing, auquel donnerez creance en ce 
que de bouche il vous dira; par ce que l'ennemyÿ, sçachant nosire 
alhance, ne desire sinon usurper noz ports, lant pour nous faire 
desphaisir que à vous, craignant que ceste vostre confederation ne 
luy apporte incommodité et nuisance de vosire part. Et à ceste 
occasion vous recquirons de nous ayder en cecy en ce que pour- 
rez, pour vous importer comme à nous, à l'occasion de nostre 
aJliance, laquelle sera perdurable à jamais, Dicu aydant. 

Et du surplus, touchant vosire vollonté, vous en donnera ample 
information nostre agent Samuel Pallache, auquel avons conferé 
amplement de tout, pour estre homme que avons recognu fidelle 
et affectionné en nostre service. 

Faict en cestuy nostre pallais royal de Marrocques, le vingt de 


Regul de l'an mil vingt. 





Rüyksarchief. — Slaten-Generaal. — Secreele Casse. — Littera D, Loquet 


Q, n° 5 (3°). — Original. 


1. Sur celle ambassade V. p. 669, Sous, sur la roule de Merrakech à Sainte- 
noie 10. : Croix (Agadir). C'était dans le Sous que 
2. L’Estroict, le détroit de Gibraltar. Moulay Zidàn conscrvail «le plus grand 
3. Le navire, le vaisseau amiral com- part de son tressor ». SS. Hisr. Manor, 
mandé par Rysbergen qui, comme on l'a 1e Série, Pays-Bas, 1. 11, 13 avril 16712. 
vu ci-dessus, avail seul réussi à s'échapper. Cette province, au sud du Iaut Atlas, était 


pour les chérifs saadiens ce que fut plus 


4. V. Doc. COXXVIIL p. 689. 
9. Thcrudent, Taroudant, capitale du lard le Tafilelt pour les chérifs filaliens. 
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CCXX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le capitaine Rysbergen a fait un rapport des incidents de son voyage. 


La Haye, 17 octobre 1611. 


En léle : Lundi, le xvu octobre 1671. 


En marge : Capitaine Rysbergen. 


Le capitaine Rysbergen, ancien commandant des trois vaisseaux de 
guerre équipés en Hollande, pour le service de Sa Majesté le roi 
du Maroc, et parus d'ici au mois de janvier dernier", avec l’am- 
bassadeur de Sa Majesté et le Fwuif Pallache, a fait un rapport 
sommaire des événements de son voyage, en remettant le journal” 
qu'il en a tenu. 


Boven : Lunac, den xvu°" October 1617. 


In margine: Gapiteyn Rysbergen. 


Die capiteyn Rysbergen, gecommandeert hebbende over de drie schepen 
van oorloge dic ten diensle des conincx van Marocos in dese Landen syn 
seequippecrt ende vuytie selve gevaren in Januario lestleden, met synes 
Majesteyls ambassadeur ende den Jode Pallatio, heeft gedaen sommier 
rapport van syn wedervacren ople reyse, ovcrleggende syn journael daer- 
van gehouden. 


Ruyksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulièn, register 558, [. 279 w. 
1. V. Doc. CCIV, p. 6o4. Rijksarchief; il ne figure pas sur les anciens 


2, Ce journal n'a pu être retrouvé au inventaires. 
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CCXXI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache remet aux Élals la letire par laquelle Moulay Zidän 
. ralifie le traité. — Il leur adresse une requête. 


La Haye, 19 octobre 1611. 


En léle : Mercredi, le xix octobre 1671. 


En marge : Maroc. 


À comparu le sieur Joseph Pallache, agent de l'empereur du 
Maroc Moulay Zidân. lequel a présenté et remis à Leurs Hautes 
Puissances les lettres de raüfication par Sa Majesté des clauses et 
articles supulés, le 24 décembre dernier, entre les ambassadeur et 
agent de Sa Majesté et les commissaires de Leurs Hauics Puissances. 
Dans ladite ratification sont insérés les arucles susdits, traduits en 
langue française. 

Ledit sieur agent a présenté ensuite la requête insérée ci-après’. 


Boven : Mercury, den xix°" October 1611. 
d à 


L 


In marine : Marocos. 


Comparcert d’heere Josepho Pallace, agent des keysers van Barbaryen 
Mulay Sidan, heeft Ilaere Hoog Mogende gepresenteert ende in forma 


1. À la suitc dela présente Résoluiionse  scrite de la main du greffier et présentanl 
trouvait la lettre de Joseph Pallache, tran- quelques variantes de graphie. V. p. 678. 
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overgelevert de brieven van ratificatie van Zyne Majesteyt van de pointen 
ende articulen die tusschen desselffs ambassadeur ende agent, ende die 
sgecommitteerde van Hare Hoog Mogende den 24 Decembris lestleden 
gearresteert syn, houdende de selve ratificatie insertie van de voorschreven 
pointen, overgeseth in de Franchoische spraecke. 

Eceft dacr na d’ voorschreven hecr agent by geschrifte versocht ’t gene 
hier na volght geinsereert. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulièn, register 558, f. 281. 
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CCOXXIT 
LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les États de vouloir bien avancer la solde des marins qui montaient 
le vaisseau de Rysbergen au service de Moulay Zidän. 


La Haye, 19 octobre 1611. 


En marge, alia manu : Produit le x1x° d'octobre 1617. 


Hauts et Puissans Sergneurs les Estads-Generaux, 


Josefe Pallache, agent d’ l’amperour de Berberia Mulay Siden, 
dit que pour estoure” est arrivé à cest pays le navir amiral de les 
iroix quy estoyent sorly en servize d'Sa Magesté, sur lesquels estoit 
comandour Martin van Risbergen: et asture les mariniers doyvent 
estre payés avant qu'y soyent desembarqués, lequelle suma est 
environ neuf mil franc, et ainsy je supplie à Vos Altesses leur 
plaise de doner ordre, afin que ledite suma soit debursée jusques 
atant que je aya autre ordre du Roy ou de mon frere Samuel 
Pallache, agent del dicho emperour. Ét pour ledile suma demorara 
le navir ct la arülleria, ainsy de fer comme de bronse, et anviron 
sant et huitante harquebus et mosquet quy sont la desus, et les 
monisions, josques avoir aultre advis de Sa Magesté”. 

Et an sela Vos Altesses faira amitié au Roy e marcy à moy. 

De La Iaya, le octobre 19 del 161x a°. 


Signé : Josele Pallache. 


- Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 


1. Cette lettre a été transcrite par Île 2. Estoure, et plus bas asture, pour: as- 
greffier sur le registre des Résolutions, à la  {eure, graphie curieuse pour: à celte heure. 
suite de la Résolution en dale du même 8. Le greffier dans sa copie a intercalé 
jour. V. p. 636, note 5. après ces mots: « par une depesche ». 
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CCXXIIT 


LAN 


RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le collège de l'amirauté de Rollerdam réglera le compte des capitaines el 
marins qui monlaient le vaisseau amiral au service du rot du Maroc ; 
il gardera pour caution de remboursement le vaisseau de Sa Majesté, 


l'artillerie el les munilions. — La traduction française de la ratificalion 
du traité concorde avec loriginal. — Les Élals feront remettre au Roi 


leur ratification écrile en lanque néerlandaise. 


La Haye, 20 octobre 1611. 


En Léle : Jeudi, le xx octobre 1611. 


En marge : Maroc. 


Après délibération sur la proposition faite à la séance d'hier 
par l'agent de l'empereur du Maroc Moulay Zidân, il a élé convenu 
d'écrire au collège de l'ammrauté de Rotterdam, attendu que ledit 
sieur agent se rend dans cette ville pour y régler avec l’autonité et 
le concours dudit Collège le compte et le licenciement des capi- 
taines et marins des vaisseaux partis des Pays-Bas, au mois de jan- 
vicr dernier, pour se rendre au Maroc au service de Sa Majesté : 

Que Leurs Hautes Puissances désirent qu'il entreprenne et 
effectue immédiatement le licenciement susdit avec Sa Seigneurie 
et en son nom, de la part de Sa Majesté, et qu’il paye sur les 
fonds de l'État les soldes arriérées des capitaines et matelots, en 
prenant cl gardant, en garantie du remboursement de ce payement, 
le vaisseau du Faut et Puissant empereur du Maroc, avec l’aruülle- 
rie, les munions de gucrre et lous les accessoires et marchan- 
dises de la cargaison, sous inventaire en règle, qu’il enverra ensuite 
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680 20 OCTOBRE 1611 


à Leurs Hautes Puissances, avec le décompte du payement des 


hommes licenciés. 


À, quelles fins Leurs fautes Puissances lui donnent autorisation 


et mandat par les présenles. 


En marge: Maroc. 


Lecture a été donnée de la raüfication * du traité par l’empe- 
reur du Maroc Moulay Zidân, laquelle a été présentée hier en 
traduction française par l'agent de Sa Majesté, Joseph Pallache. 
Collationnée avec l'original néerlandais, celle traduction a été 


trouvée suffisamment conforme pour le fond à celui-ci, et 1l a été 


approuvé d’en donner récépissé au sieur agent, s'il le désirait, et de 


faire rédiger ensuite en langue néerlandaise une raüficauon en 


forme. signée de Leurs Hautes Puussances, laquelle serait remise au 
+ S1S 


Roi, d'ordre de Leurs Hautes Puissances. 


1. Getle remise par Joseph Pallache de 
la ratification du trailé semble être en con- 
tradiction avec la lettre de Moulay Zidän aux 
Étets du 10 août 1611 (V. Doc, CCXVIIT, 
p. 669) el celles des États à ce souverain en 
date des 14 juin et 18 septembre 1619 (V. 
SS. IHisr. Maroc, 1'e Série, Pays-Bas, t.11), 
dans lesquelles Samuel Pallache est men- 
lionné soit comme devunt remelire, soit 
comme ayant remis l'acte de ratification. 
Les choses peuvent être expliquées ainsi: la 
raüfication fut très vraisemblablement ap- 
portéeen Europe par le navire de Rysbergen, 
qui s’élail enfui après la déroute de la flotte 
marocaine à Tafctana, en septembre 1611 
(V. Doc. COXIX, p. 675). Rysbergen dut 
arriver à Rotterdam le 16 ou Île 17 ociobre 
161: ; il fut reçu par les États le 17 octobre, 
fit un rapport sommaire de sa mission ct 
remit son journal de roule; mais malheu- 
reusement nous ne savons rien de ce rapport 
el le journal n’a pu ètre retrouvé. On peut 
supposer que Rysbergen ne parla pas de la 


ralificalion du traité, car le greffier eùl 
consigné dans son procès-verbal ce détail 
important, mais qu'il remit celte pièce à 
Joseph Pallache, venu à son bord pour s’en- 
quérir des nouvelles du Maroc. En eflel, le 
19 octobre, Joseph Pallache donne officici- 
lement communication aux États de l’acle 
de ratification (V. Doc. COXXI, p. 656). 
Si ceux-ci, dans leur correspondance avec 
Moulay Zidän, font mention de Samuel, c'est 
que ce dernier, qui ne devail arriver dans 
les Pays-Bas que deux mois plus tard (28 
décembre 1611), élait le principal agent 
diplomatique du Maroc, bien que, en l’ab- 
sence de Samuel, Joseph ait été accrédilé 
par Moulay Zidän, pour remplacer son 
frère (V. Doc. CCNXVIH], p. 63r). Mais il 
reste dans cette hypothèse un point à éclair- 
cir: comment la ralification emportée de 
Merrakech par Samuel Pallache et dont 
ce dernier devait êlre le messager officicl 
se trouvait-clle sur le bateau de Martin 
van Rysbergen ? 
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RÉSOLUTIONS DES ÉTATS-GÉNÉRAUX GS7 
Boven: Jovis, den xx°" October 1611. 
În marg une : Marocos. 


Geadviscert wesende ople propositie gisleren ter Vergaderinge gedaen, 
by den agent des kevsers van Barbarien Mulav Sidan, is geaccordeert le 
ÿ D : ; 8 


schryven aen het collegice ter admiraliteyt binnen Rotterdam, alsoo de 


selve heere agent gact nacr Rotterdam, omme metie capiteynen ende het 
scheepsvolck van de schepen, dic lot Zyÿnes Mayesteyts dienste vuyt dese 
Landen naer Barbarien in Januario lestieden syn gevaren, met haerlieder 
behulp ende overwesen aff te rekenen ende Le liquideren van haren dienst ; 
dat Hare Hoog Mogende begcren, dat sy de voorschreven affreeckeninge 
ende liquidatie met Synder Edele ende op desselffs naem van wegen Syne 
Mayesteyt ter stont sullen by der hant nemen ende effectueren, ende 
gedaen wesende het achterwesen uijt ’slants middelen aen de capiteynen 
ende scheepsvolck betalen ; nemende ende behoudende tot versekertheyt 
van het rembourssement van dese betalinge aen hen, het schip van den 
Hoochgemelten keyser van Marocos met het geschut, munilie van oorloge, 
ende andere desselffs lochehoorten, ende ingeladen goederen, onder 
behoorlycken inventaris, den welcken sy daer na Hacre Hoog Mogende 
sullen oversenden, melle gesloten alfrecckeninge, liquidatie ende betalinge. 

Tot allen ’L welcke Hacre Hoog Mogende hun authoriseren, ende lasten 
mits desen. | 


ln maryine : Marocos. 


Syn gelesen de ratificalie des keysers van Barbarien Muley Svdan, 


gisteren gepresentecrt by Zyns Mayesteyts agent Josepho Pallache, over- 
gescih in de Fransclie tale; ende geconfercert met het originael in de 
Nederlantsche sprake, ende in substancie genocch bevonden te accorderen ; 
synde goctgcvonden dat men den hecre agent des begerende daervan sal 
geven recepisse, ende voorts oock doen schryven een aggreatie in forma 
van flare Hoog Mogende in de Nederlantsche sprake, omme die dacr na 
oock by ordre van Hare Hoog Mogende overgelcvert te worden. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulièn, register 558, [. 282 v?. 
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682 26 ocTroBrEe 1611 


COXXIV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Wolffaert Hermansz. demande à être indemnisé pour la toile qu'il a vendue 
au Maroc el dont il n’a jamais oblenu payement. 


La Haye, 26 octobre 1611. 


En lle: Mercredi, le xxvi octobre 16711. 


- + - - e , . . . , - + 


En marge : Wolffaert Hermansz. 


Lecture a été donnée de la requête de Wolffaert Hermansz. de- 
mandant une indemnité pour les deniers dépensés par lui à acheter 
de la toile qu'il a emportée et vendue au Maroc, lorsqu'il y a été 
envoyé comme amiral"; il n'a pu encore obtenir le payement de 
ces sommes pour les raisons alléguées dans la requête susdite. 

Il a été approuvé, avant de prendre une Résolution, d'examiner 


x 


d'abord les Résolutions précédentes prises à ce sujet. 


Boven : Mercury, den xxvi®” October 1611. 


In marqine : VWollfaert Hermansz. 


Îs gelesen de requeste van Wolffacrt Hermansz. versoeckende vergoe- 


1. Surla mission de Wolffaert Hermancez. Généraux (Doc. CXL, p. 44r), qui firent 
au Maroc, V. Doc. LXXXVIT p. 314, et de cette requête l'objet d’une lettre à Mou- 
MCIT, pp. 324-828. Il avait déjà adressé lay Zidän. V. Doc. CXLIT, p. 445. La re- 


une requèêle sur le même sujet aux tais- quête présente n’a pu êlre retrouvée. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNIÉRAUX 683 


dinge van de penningen by hem gecmploycert aen een partye van Iynwaet, 
dat hy naer Marocos gebracht ende aldaer vercocht heeft, ten tyde als hy 
als admirael naer Barbarien is gesonden geworden, daervan hy tot egeen 
betalingen is kunnen geraken, om redenen in de voorschreven requeste 
verhaelt; maer goetgevonden, alvoren daerop te disponeren, te sien de 
voorgaende Resolulien desen aengaende genomen. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolulièn, register 558, f. 289. 
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684 T NOVEMBRE 1611 


COXXV 


REQUÊTE DE PIETER JANSZ. RONTHOOFT AUX ÉTATS- 
GÉNÉRAUX. 


Il sollicite un secours qui lui permelte de rentrer dans son Pays. 


{La Haye,] 1° novembre 1611. 


Au dos : Requête Pieter Jansz. Ronthooft, natif de Ditmarsen. 


En marge, alia manu : Fiat ordonnance de dix-huit livres. allouées 
au requérant en guise d'aumône et par commisération. Fait le pre- 
mier novembre 1617. 


Aux Nobles et TLrès-puissants Seigneurs les Étals-Généraux des 
libres Pays-Bas Unis. 


Pieter Jansz. Ronthooft, natif de Ditmarsen", expose respec- 
tueusement que lui, requérant, a élé retenu capüf pendant plus de 
quarante-quatre ans” chez le roi du Maroc : qu'enfin il a été reliché 
sur la requêle adressée au Roi par le commandant Marlin van 
Rysbergen et qu'il est revenu ici avec ledit Rysbergen. 

Le requérant prie très humblement Vos Nobles Puissances qu'il 
leur plaise de lui accorder par commiséralion un denier de voyage 
pour qu'il puisse rentrer dans sa palrie. 


Op den rug : Requeste Pieter Jansz. Ronthoolt. gebooren van Dutmerse. 
l ! s 8 


1. In Holstein. 19067, au règne de Moulay Abdallah el- 
2. Gcla faisait remonter sa caplivilé en Ghalib bi Allah. 
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REQUÈTE DE RONTHOOFT AUX ÉTATS 685 


In margine, alia manu: (fiat ordonnantie van achtien ponden, den 
suppliant vuyÿt commiseralie lol eene aelmoesse loegeleet. Actum den 
icrsten November 16757. 


Aen de Edele Grootmogende Heeren, de Staten Gencrael der vrye Ver- 
cenichde Nederlanden. 


Geeft oitmoedelicken te kennen Pieter Jansz. Ronthooft, gebooren van 
Dutmersse, dat hy suppliant omtrent de vier en veerlich jaren gevangen 
es geweest by den coninck van Barbaryen, ende nu eyntelicken deur den 
commandeur Maerten van Rysbergen op syn versouck aen den Coninck 
gedaen is ontslaegen, ende alsoe metten selven Rysbergen is overgeco- 
men. 

Versouckt hy suppliant seer oilmoedelicken dat Uvwer Edele Mogende 
selieve wille, hem suppliant vuyt commiseralie te vergunnen een teer- 
penninck omme sich te mogen transportieren naer syn vaderlant. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7400. — Lias Requesten 1611. — 
Original. | 
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686 10 DÉCEMBRE 1611 


COXXVI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les Elals se déclarent incompélents à juger la réclamation du pirate 
Jean Le Comte, capluré par le capitaine Rysbergen, alors au service de 


Moulay Zidän. 


La Haye, 10 décembre 1611. 


En léle : Samedi, Le x décembre 16711. 


En marge: Jean Le Comte. — Rysbergen. 


1 a été présenté une requêlé par Jean Le Comte’, ci-devant 
capitaine d'un navire nommé De lloope, contre le capilaine 
Martin van Rysbergen, ancien commandant et amiral de quatre 
vaisseaux, qui l'aurait endommagé, capturé et pillé en pleine mer. 
Le requérant demande qu'il soit décerné contre le susdit Rysber- 
gen un mandat de prise de corps, en attendant que celui-ci ait con- 


1. Ge Jean Le Comte élait le pirate hà- 
vrais dont il a été déjà question p. 65», 
note 2. Sil'on s’en rapporte à une leltre de 
Moulay Zidän aux États, en date du 30 dé- 
cembre 1612, le capitaine Jean Le Comte, 
porteur de lettres de marque espagnoles, 
aurait attaqué les navires de Ryshbergen 
« pensant qu'ilz fussent marchands » et tué 
le capitaine Coppendrayer. Il avait été pris 
par Rysbergen, ct, pour cette insulte à son 
pavillon, Moulay Zidün avait donné des 
ordres afin qu’il füt fait justice de ce pirale 
à Santa Cruz (V. Mémoire de Pallache du 
1er mai 1612). Sur ces entrefaites, les na- 
vires marocains furent attaqués à Tafetana 


par la flotte espagnole, Rysbergen parvint 
à s'échapper et rentra à Rotterdam. On 
voil dans le présent document que le capi- 
taine Jean Le Comte étail également venu 
dans les Pays-Bas, où il voulait faire met- 
tre en jugement Rysbergen qui, disait-il, 
l’avait capluré injustement. Il sera question 
plusieurs fois de cette affaire dans les Doc. 
de l’annéc 1612; mais, étant donnée la 
disparition du journal de Rysbergen et du 
dossier du procès, il n’a pas élé possible de 
l’élucider complètement, et il reste à savoir 
comment ce pirate, un moment aux mains 
de Rysbergen, avait pu revenir dans les 
Pays-Bas et se faire son accusateur. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 687 


senli au requérant restitution et indemnisation complètes des dom- 
mages susdiis. | 

Il a été résolu de répondre au requéranl: que le susdit capitaine 
Rysbergen ayant pris la mer avec comnussion du roi du Maroc, 
Leurs Hautes Puissances sont d'avis, s’il est vrai que ce capitaine 
a abusé de son pouvoir vis-à-vis du requérant, que celui-ci ait à le 
citer en juslice, de ce chef, en tels lieu et forme qu'il appartiendra. 


Boven : Sabbali, den x°" December 16711. 


In marqine : Johan Le Comte. — Rysbergen. 


Opte requeste van Johan Le Comte, geweest hebbende schipper op 
scker schip genoempt « Hoope », tegen den capiteyn Merten van Rysbergen, 
gecommandeert hebbende als admirael over vier schepen, die hem in 
zee soude hebben beschadicht, genomen ende geplundert ; versouckende 
dat daer over begen den voorschreven Rysbergen soude werden gedecer- 
neert prise de corps, Lot dat hy den suppliant sal hebben gedaen volcom- 
en reslitutie ende vergoedinge van de voorschreven beschadicheden, is 
gcappoinclcert, alsoo den voorschreven capiteyn Rysbergen is vuylge- 
varen opte bestellinge van de coninck van Marocos, dat Ilaere Hooch 
Mogende verstaen, by soo verre als hy hem daerinne legen den suppliant 
heeft misbruyckt, dat de selve suppliant hem daervooren sal mogen aen- 
spreken met recht, daer ende alsoo behooren sal. 


Rijksarchtef. — Slalen-Generaal. — Resoluliéen, register 558, f. 332. 
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688 | 21 DÉCEMBRE 1011 


CCXXVIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'agent du roi de Maroc sera dorénavant logé aux frais de la Généralilé. 


La Haye, 21 décembre 1651. 


En téle : Mercredi, le xx décembre 1611. 


. « + » : . C3 - . 


En marge: Agent du Maroc. — Loyer. 


Il a été convenu, pour éviter des frais au Pays’ el pour d'autres 
bonnes raisons”, de prendre dorénavant à la charge de la Généralité 
le loyer de l'agent du roi du Maroc, ici, à La Haye. 


Boven : Mercury, den xxi*" December 1611. 


+ + * - 


In margine: Agent van Marocos. — fuyshuüere. 


Is, om het Lant te bevryden van cosien ende ander goede conside- 
ralien, geaccordeert dat men den agent des conincx van Marocos lot last 
van de Gencraliteyl voorlanc sal accommoderen van huyshucre alhier in 
den Ifage. 


Rüksarchief. — Slalen-Generaal. — Resoluliën, register 558, J. 346. 


r. On se rappelle que le défrayement et COVIIT, p. Grr. 


des ambassades marocaines de 160q9 el >. Une de ces « bonnes raisons » devait 
1610 à l'hôtel de PAigle Double et à être de retenir Samuel Pallache à La Haye, 
l'hôtel du Lion d'Or avait élé très oné- pour mieux surveiller ce personnage, dont 
reux pour les États. V. Doc. CXXXI, p. les agissements finissaient par paraître assez 


423, CXXXVI, p. 433, GCV, p. 605, équivoques. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 689 
CCXX VIII 


LETTRE DE SAMUEL PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Il'apporte des lelitres du rot du Maroc. — Les malelots hollandais, 
embarqués sur les vaisseaux du Roi, et qu avaient échoué en septembre 
TGTT, ont élé recueillis par Samuel Pallache el entretenus aux frais de 
Sa Majeslé, qui leur a fait donner six mois de solde. Vingt-quatre 
d’entre eux, rapatriés par ordre du Roc, viennent d'arriver à Middelbourg ; 
ils s'élaient embarqués au nombre de cinquante, mas les aulres sont 


reslés en Angleterre de leur plein gré; trente autres malelols hollandais 


ont élé envoyés à Salé pour ramener un navire du Roi. — I resle trois 
Jours à Middelbourg pour expédier en Angleterre un navire de Sa 


Majeslé, après quoi il viendra saluer les Élats el rendre comple de sa : 


MUSSION. 


Middelbourg, 28 décembre 16x51. 


Au dos : Altos y Poderosos los Señores Estados-Jenerales, que 
Dios sualse, en La Haya. — Alia manu : Reçue Le 6 janvier 1672. 
En marge, alia manu : Lue le 6 janvier 1672. 


Altos y Poderosos los Señores Estados-Jenerales, 


À Flixling aribe en este dia con carlas de [Su Magestad|, que 


Dios soalse, para Vuestras Allezas, y, pues Ileg[ue|, si se abrio 


m1 caxa, podria ser aver hol{ganza] del aliance de su real mano * 


como asi lo Lo...” Isla muy agradesido de Vuestras Altezas 


1. Ce manuseril est en mauvais état, 
certaines parties lacérées ont élé restiluées 
entre crochets. Pour la meilleure intelligence 


du texte Cf. le Doc. COXIX, p. 63. 


2, Gette phrase permet de supposer que 


D Casruies. 


Samuel Pallache était porteur de la ratifica- 
Lion ; cette hypothèse est diMficile à concilier 
avec le Doc. COXXHII, p. 68e. 

3. La restitulion de cette lacune a paru 
trop douteuse pour ètre tentée. 


LT, — 44 
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y muy{saüisfecho de esta] aliance. Me mando la dicha Magfestad 
de buscar] toda la gente perdida, y asi Lo hice con mu[cha diligencia]. 
Avian salido en mal puerto, y los traxe a [mi] casa, adonde fueron bien 
tratados y fueron [entretenidos] a costa del Rey, y me mando los 
pagase. [YŸ porque se] perdieron los navios, y por no tener la [cuenta 
que estaba] en el amiral", les di seis mese{s] de paga, ademas de dos 
que avian resevido en Amsterdam. Ÿ como supo” que el amiral era 
ydo de Santa Crus, me mando a Sal que buscara en que enbar- 
carme con la gente y que viniera a estas partes ; y asi me enbarque 
en esta nave del Rey, que Ilego en ese tiempo, con sincuenta 
hombres, los cuales no allegaron aqui ne que vente y cuatro, que 
los demas quedaron por su gofzo] en Yngalaterra. Olros trenta 
ombres ymbio Su Magestad a Sale para que trajera un navio del 


Rey que alla festaba]. Y de todo dara mas ampla relaçion nu her- 


mano, porque yo [he] de estar aqui tres dias, hasta despachar esta 
nave de Su Magestad à Ynglaterra, a cosas de su real servisio, y 
yre a besar las de Vuestras Allezas y dar mi reporte, a quien Dios 
salve, como este minimo criado dessea. 


En Midelburg y Decembre 28 de 1611. 


Signé : Samuel Pallache. 


Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1596- 
1644. — Original. 


3, Le compile de la solde des malelolsse pris la fuite. V. p. 6738. 
trouvait sur Je vaisseau amiral commandé 2, Le sujet de la phrase est «el Rey » 
par Rysbergen qui, comme on l’a vu, avail sous-entendu. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX Go 
CCXXIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, 31 décembre 1611. 


En léle : Samedi, le dernier décembre 1611. 


+ . . . . , * + , - , + L . . - e . , 9 


En marge: Pieter Maertensz. Cov. — Wolflaert Hermansz. 
q 3 


Ont élé nommés deux commissaires', un de Gueldre et un de 
Zélande, pour examiner les pièces sur lesquelles Pieter Maertensz. 
9 


Coy * et Wolflaert Hermansz. fondent leurs réclamations *, et faire 
ensuile un rapport sur la question. | 


Boven: Saterdach, den lesten Desember 1615. 


In marqine : P' Maertlensz. Coy. — Wolffaert Hermansz. 
Worden gecommilicert een vuyt Gelderlant, ende een uyt Zeelant, 
omme Le examineren de stucken van de pretensien van Pieter Macrlenssen 


Coy ende Wolffaert Hermansz., ende dacrvan alhier rapport te doen. 


Ryksarchief. — Slalen-Gencraal. — Resolulièn, register 558, [. 356. 


1. Cesdeux commissairesélaient Brienen 2. V. Doc. CCI, p. Goo, et GOXITT, p. 
et Joachimi. V. ci-après, tome Il, la Ré- 633. 
solution du 22 juin 1612. 3. V. Doc. COXXIV, p. 68». 
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1970, 19 Janvier 
1996, 23 septembre 


» 


» 


1596, 15 octobre 


» 


1603, 

» 
1604, 

» 
1605, 

D 

D 

D 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


» 


DATES 





» » 


D > 


D » 


» » 


av. le 11 mai 


» 


1602. 


20 oclobre 


» » 
26 mars 
30 avril 
18 mars 
29 mars 
4 avril 
0 avril 
12 avril 
21 avril 
29 avril 
6 mai 
11 mai 
19 juin 
20 juin 


TITRES 





Résolution des Etals-Généraux. . . . ns 


Lettre de Moulay el-Mansour à D. Christophe de Portugal. 


Sauf-conduit accordé par Moulay Ahmed el-Mansour à D. 


Christophe (Texte lalin).  . . . . . . . . . 
Même document (Traduction française). . . 
Requête de Bartholomeus Jacobsz. aux États-Généraux. 
Lettre des États-Généraux à Jacob Bartholomeusz. . . 
Lettre des Étals-Généraux à Moulay Ahmed el-Mansour. 
Lettre de D: Emmanuel et D. Christophe à Élisabeth. . 
Lettre de D. Emmanuel ct D. Christophe aux États. 
Compte de la Trésorerie d'Utrecht. . . 
Résolution des Élats-Généraux. . . . . . . . . 
Lettre des États à Frédéric Henri de Nassau. . . . 
Ordonnance des Élals-Généraux.. . , De Se Ro 
Ban de mariage de Henri Chérif. . . . . . . 
Résolution des Étals-Généraux. . . . :. , . . 
Résolution des Élals-Généraux. . . . . . . . …. . 
Lettre de P. M. Coy aux Élats-Généraux. . 
Résolution des États-Généraux. . . . . . . 
Résolution des Élals-Généraux. . 
Résolulion des États-Généraux. . . . . . . 
Contrat pour le transport d'esclaves à Safi. 
Résolution des Ltats-Généraux. . . . . . . . 
Instructions pour P. M. Coy.. . . . . . . . . 
Lettre de P. M. Coy aux llats-Généraux , 
Leltre de P. M. Coy aux États-Généraux.. . . 
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XXV 
XXVI » 
XXVII » 
XXVIIE » 
XAIX » 
XXX » 
xl » 
XXXI 1606, 
XXXIE Pis » 
XXXIIT » 
XXXIV » 
XXXV » 
XXXVI » 
XXXVIT ) 
XXXVIIT » 
XXXIX » 
XL » 
XLI » 
XLII » 
XLIHIT » 
XLIV » 
XLV » 
XLVI » 
XLVII 1607, 
XLVIIT >. 
XLIX » 
L » 
LI » 
LIT » 
LTII » 
LIV » 
LV » 
LVI » 
LVIT. » 
LVIII » 


7 septembre 
15 décembre 
16 décembre 
» >» 

1 décembre 
D » 
27 janvicr 

» » 

2 février 

7 février 
18 mars 
10 avril 
ol avril 
18 mal 
27 juin 

5 juillet 

7 juillet 


2) septembre 


3 octobre 


13 novembre 
28 novembre 


21 décembre 
2 janvier 

23 janvier 
8 février 
6 mars 

16 mars 

» D 

30 mars 

mars 

19 avril 

or avril 

29 avril 


» » 


TABLE CHRONOLOGIQUE 





TITRES 





Eee 


Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux. 


















Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux.. 
Cautionnemen£ contracté par P. M. Coy. 
Lettre de P. M. Coy aux États-Généraux. 


Traite tirée par P. M. Coy pour Th. Gerrilsz. 
Cerlilicat des marchands hollandais en faveur 


Même lettre (Traduction française). . 7". :: 
Résolution des États-Généraux. : 
Leltre des États-Généraux à Gilles is Faille. 
Lettre de P. M. Coy aux Etats-Généraux. 
Résolution des ltats-Généraux. 

Résolution des Élais-Généraux. . . . 
Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux. . . 
Lettre de P. M. Coy aux États-Généraux. . 
Résolution des États-Généraux. . . . 

Lettre de Scaliger à Cornelis van Acrsen. 
Résolution des Élats-Généraux. . : 
Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux. 
Lettre des Élats-Généraux à Gilles della Faille. 
Lettre de P. M. Coy aux États-Généraux. 
Lettre des Élats-Généraux à P. M. Coy.. 
Lettre de P. M. Coy aux États-Généraux. 
Résolution des Étals-Généraux. . .. . 
Résolution des Élats-Généraux. 


Résolution des États-Généraux. . . . . . 
Lettre des Élats-Généraux à P. M. Coy. 


Mémoire de Gilles della Faille. . . . 


Résolution des Etaits-Généraux. . . . . . 
Lettre de P. M. Coy aux Elats-Généraux.. . 
Mémoire sur les événements de Merrakech. . 


Lettre de Gilles della Faille aux États-Généraux. 


Obligation souscrite par P. M: Coy à Th. Gerritsz. 


de P. M. 


Lettre de Moulay Abou Farès à Maurice de Nassau. 


Lettre des Élats-Généraux à l'amiral Van He 


e 


Lettre de Gilles della Faïlle à Cornelis van Acrsen. 


e 








j Li 
! : 
| 
| 
: li 
: | 
# 
| 
J 
l TABLE CHRONOLOGIQUE 695 j 
: Hi 

| | 























| NUMÉROS 2 
U des DATES TITRES S ï 
| micxs Rs k 
ILIX 1607, g mai Instructions pour Joris van Spilbergen. . . . . . . .|292 ‘ 
: LX » mai Etat des pirates pris sur la côte du Maroc. . . . . . .|294 ë 
1 LXI » 9 juin Lettre de David de Weert à Bartholomeus Jacques. . . . .|9227 ii 
A LAN » 4 juin Alleslation d’Arnoult de Lisle en faveur de P. M. Coy. . .|]232 k 
3 LXITI » 11 juin Résolution des ltats-Généraux. . . . . . . . . . .|9235 f 
SE LXIV » . 8 juillet Leltre de P. M. Coyÿ aux tals-Généraux. . . . . . . .|23 1 
ë LXV » 23 juillet Résolution des États-Généraux. . . . . . . , . . ,.|o4x U 
: LXVT » 27 juillet Lellre.des États-Généraux à Moulay Zidän. . . . . . .|943 
: LXVII » 3 août Résolution des Ltats-Généraux. . . . . . . . . . .|949 à 
ALXVIU » 25 août Résolulion des Élats-Généraux. . . . . . . . . . .|9br ÿ 
4 LXIX » 15 septembre | Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux. . . . . . . .|953 j. 

LXX » 1r octobre |Lettre de P. M. Coy aux États-Généraux. . . . . . . .|259 
A LXXI » 12 décembre | Résolution des États-Généraux. . . . . . . . . . .|964 É 
1 LXXIT » 13 décembre | Lettre des Étals-Généraux à P. M. Goy. . . . . . . .|265 | : 
2 LA XIII 1608, 23 février Lettre de P. M. Coy aux Élals-Généraux. . . . . . . .|267 à 
LAXIV » 10 avril Résolulion des Élals-Généraux. . . . . . . . . . .|273 
LXXV » 19 avril Résolution des lats-Généraux. . . . . . . . . . ,.|276 . î 
LXX VI » 22 avril Lettre de P. M. Coy aux tats-Généraux. . . . . . . .|[278 
A LXX VII » 10 juin Lettre de P. M. Coÿ aux États-Généraux. . . . . . . .|282 F 
ALAX VIN » h juillet Lettre de P. M. Coy aux Élals-Généraux. . . . . . . ,|286 i 
ALXXIX » 4 septembre | Lettre de P. M. Coy aux Étals-Généraux. , , . . . . .|290 ï. 
ALXXX » 22 septembre | Résolution des Élals-Généraux. . . . . . . . . . [995 
ILXXXT » 6 octobre | Lettre de P. M. Coy aux Élats-Généraux. . . . . . . .|297 | 
LXXXI » 6 décembre | Résolution des Étals-Généraux. . . . . . . . . . _.|304 : 
“ EXXXIIT 1609, 18 février Lettre de P. M. Coy aux Élats-Généraux. . . . . . . .|306 : | 
ILXXXIV » 21 février Requête de Samuel Pallache au prince d'Orange. . . . .|30g | ; 
} LXXXV 9  » D Résolulion des États-Généraux. . . . . . . . . . .|310 l 
| R LXXXVI » 28 février Résolulion des Étals-Généraux. . . . . . . . . . .[313 | l 
: LXXX VII » 3 mars Résolution des Étals-Généraux. .  . . . . . . . : .|314 | 
{LXXX VIII » 5 mars Résolution des États-Généraux. 2 . . . . . . . 1316 ë 
ILXXXIX » Q avril Résolulion des États-Généraux. . . . . . . . . . .|1318 | 
[AC » » 9 Lelire des Élals-Généraux à Moulay Zidän. . . . . . .130 ; 
| \CI » 1 avril Lettre des Élats-Généraux à Moulay Zidän. . . ..: . .|399 : 
XCII » D»  » Résolulion des Élats-Généraux. . . . . . . ,. . . .|394 ‘ 
CNT | » 18 avril Résolulion des États-Généraux. . . . . . . . . . .|39 . 
1 ‘4 
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XCEV 1609, av. le 23 avril | Requête de Bartholomeus Jacobsz. aux Élats-Généraux. 

XCV » 29 avril Résolution des États-Généraux. | DR | 
XCVI E Résolution des Élats-Généraux. : 
XCVII » D mai Résolution des Élais-Généraux. . UT 

NCGVIII » » » Lettre des États-Généraux à Moulay Zidâän. . 
XCIX » 20 mai Lettre de Moulay Zidân à P. M. Coy. . . . . 

XCIX is »  » Même lettre (Traduction française). … — 
C | » 21 mai Lettre des Htats-Généraux à Moulay Zidän. —— 

CI |» 3 juillet Attestalion de trafiquants chrétiens élablis à Merrakech. 

CII » 19 juillet Lettre de Moulay Zidän aux Étals-Généraux. 

CH Pis » D» Même lettre (Traduclion française). . . . . . . . . 
CIII » 21 juillet Lettre de Moulay Zidän aux États-Généraux. : 
CIV » II aoùûl Résolution des Étals-Généraux. . £ 
CV » 1 octobre | Résolution des États-Généraux. . . . . . . . . . 
CVI » 3 oclobre Résolution des États-Généraux. . . . | 

CVII » 5 octobre Résolution des États-Généraux. . . . TR | 
CVIII »  &octobre |Résolution des États-Généraux. : 

CIX » 10 octobre Résolution des États-Généraux. ne 

CX » 12 octobre Lettre de Hammou ben Bachir aux Tlats-Généraux.  . . 
CX vis D  » > Mème lettre (Traduclion française). … . . er 
CXI » » » Résolution des États-Généraux. | 
CXIT » 14 octobre | Résolution des États-Généraux. : 

CXIIL » _17oclobre |Résolution des Élals-Généraux. . . Su. 

CXIV » 26 octobre | Résolution des États-Généraux. . . . . 

CXV » 25 octobre | Résolution des États-Généraux. . . 

CXVI » 29 octobre | Résolution des Étals-Généraux. 

CXVII » _3o octobre | Résolulion des États-Généraux. 

CX VIII » 2-3 nov. Résolutions des États-Généraux. 

CXIX » 4 novembre | Résolution des États-Généraux. MR Nue 

CXX » av. le 7 nov. |Lettre de Hammou ben Bachir aux Élats-Généraux. 

CXXI » 7 novembre | Résolutions des Ilats-Généraux. LE 

CXXIT »  av.lc12 nov. | Requête de trafiquants au Magistrat d'Amsterdam. 

CXXIII | » 12 novembre| Lettre du Magistrat d'Amsterdam aux Élats-Généraux. . 
CXXIV » novembre Annexe 1 à la lettre du Magistral d'Amsterdam. 

CXXV » » Annexe IT à la lettre du Magistrat d'Amsterdam. . 
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CXXVI 
CXXVIT 
CXXVIIL 
CXXIX 
| CXXX. 
| CXXXI 
CXXXH 
CXXXIIT 
CXXXIV 
CXXXV 
CXXXVI 
CXXXVII 
CXXXVIIT 
CXXXIX 
CXL 
CXLI 
CXLII 
CXLIIT 
CXLIV 
CXLV 
CXELVI 
CXEVII 
CXLVIH 
CXLIX 
CL 
CLI 
CLII 
CLUT 
CLIV 
CLV 
CLVI 
CLVII 
CLVIIL 
CLIX. 
CEX 





DATES 

1609, 12 novembre 
» 14 novembre 
» » » 
D» » » 
» 16 novembre 
» 17 novembre 
» » » 
» 18 novembre 
» » » 
bp) » D» 
» 20 novembre 
» 23 novembre 
» 25 novembre 
» 1t"décembre 
» av. le 5 déc. 
> 5 décembre 
» » » 
» 7 décembre 
» 14 décembre 
» 16 décembre 
» 19 décembre 
» » » 
» » » 
» » » 
» 21 décembre 
» 22 décembre 

1609. 

1610, 9 janvier 
» 25 janvicr 
» 26 janvicr 
» 5 février 
» G mars 
» 18 mai 
» II juin 
» 19 juin 
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Résolutions des États-Généraux. . 

Résolutions des États-Généraux. He DE 
Lettre du Magistrat d'Amsterdam aux États-Généraux. . 
Requêle de Paul van Lippeloo et Alonzo Peres. 
Résolution des États-Généraux. 

Résolution dés flats-Généraux. . 
Letire du Magistral d'Amsterdam aux États-Généraux. . 
Lettre de Hammou ben Bachir aux Étals-Généraux.. 
Résolutions des États-Généraux. . . . . 


Leltre de l'Amirauté d'Amslerdam aux Elals-Géncraux. 


Arrêt des échevins d'Amsterdam... 

Résolution des États-Généraux. . 

Résolutions des Htals-Généraux. . . . . . . . 
Résolution des Élats-Généraux. . . . . . . 
Lettre de Wolffacrt Hermansz. aux Élals-Généraux. 
Résolution des Étals-Généraux. 

Lettre des États-Généraux à Moulay Zidän. 
Résolution des Élats-Généraux. 

Résolution des États-Généraux. 

Résolution des États-Généraux. 

Résolutions des États-Généraux. . PR 

Lettre des États-Généraux à Moulay Zidän. 
Mémorandum des Élats-Généraux. Du: 
État des prisonniers recommandés à Moulay Zidän. . 
Résolution des lélats-Généraux. . . . . 
Résolution des Élats-Généraux. | 

Relation de P. M. Coyÿ aux Élats-Généraux. 
Résolution des Élats-Généraux. 

Alleslation de Gornelis Heynricxz. US 
Lettre des États-Généraux à Wollfaert Hermansz. 
Résolution des Elals-Généraux. . . . . . . 
Lettre de Moulay Zidän aux États-Généraux. . . 
ÂAlteslalion de Jacques Reyniers.. . . . . . 
Atleslation d’Arent Verlhille. . . . . . . 
Résolution des États-Généraux. . . . . . . 


h 45 
45 
k47 
h4S 
450 
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460 
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CLAI 
CLXII 
CLEAN 
CLXIV 
CLXV 
GLXVI 
CLXVII 
CLXVHI 


CEXXI 
CLXXI 
CLXATIT 
CLXXIV 
CLXXV 
CLXXVI 
CLXX VII 
CLXX VII 
CLAXIX 
CLXXX 
CLX XXI 
CLX XXII 


CLXXXIV 
CLXXXV 
CLXXXVI 
CLAXXVII 
CLXX XVII 
CLXXXIX 
GXC 

CXCI 
CXCII 
CXCIIT 
CXCIV 


qq mt du 


CLXIX 
CEXX 


CLXXAXIIE 





1610, 


» 


». 


» 


» 


DATES 


23 juin 
26 juin 
» » 

20 Juin 


1°" juillet 


S juillet 
D » 
» » 


Q juillet 
10 juillet 
10 août 
| 7-17 SCpL. 
1°" octobre 
ÿ » 
29 octobre 
2 novembre 
av. le 25 nov. 
25 novembre 
80 novembre 
» » 
3 décembre 
. D >} 
» » 
10 décembre 
4 décembre 
» D 
15 décembre 
16 décembre. 
D » 


21 décembre 


-D . . » 


24 décembre 
.» » 


24-27 déc. 


27 décembre 


TABLE CHRONOLOGIQUE 
TITRES 


Résolution des Étaits-Généraux. 
Résolution des États-Généraux. s 
Note des États-Généraux pour Ahmed ben Abdallah. 
Propositions de Ahmed ben Abdallah et Samuel Pallache. 
Résolution des États-Généraux. RE 
Lettre de Ahmed ben Abdallah et S. Pallache aux États. 
Lellre de Ahmed ben Abdallah et S. Pallache aux États. 
Résolution des États-Généraux. 
Résolulion des Élats-Généraux. Du 
Attestation de P. van Lippeloo et D. de Weert. 
Résolution des États-Généraux. 

Résolutions des Étals-Généraux. . 

Résolution des États-Généraux. 
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